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PREMIERE PARTIE 


TEXTES L1TTERAIRES 


I. TEXTES ORIENTAL! X 

On eut peut-etre desire trouver en tote de cette collection les passages de l'AveMa oil 
le nom de Mithra est invoque et specialement le Mihir Yasht. Ce n'est pas sans raison 
serieuse que nous les avons omis. Si les mysteres de Mithra sont les heritiers directs de 
l'ancienne religion mazdeenne — et j’espere que la lecture de notre introduction en 
convaincra chacun — la personnalite de ce dieu lui-meme s’est fortement transformee 
pendant sa migration de Perse en Occident. Transcrire ici le seul Mihir Yasht eut done Ote 
a la fois presque superflu et tout a fait insuffisant. C’est une bonne partie de l'Avesta que 
nous aurions du reproduire si nous avions voulu en extraire tons les passages auxquels 
nous devrons renvoyer. Bien plus, les ouvrages pehlvis qui completent le texte inutile du 
livre sacre auraient du etre abondamment cites. Nous n' aurions pas pu negliger non plus 
les livres persans ou arabes. oil s'est conserve parfois le souvenir de traditions fort 
anciennes. Un pareil travail nous eut entraine fort loin, et il exigeait des connaissanees 
que nous regrettons de ne pas posseder : seul celui qui limit tons ces auteurs dans l'ori- 
ginal pourrait songer a l'entrepreridre. 

Nous avons du nous her aux traductions. C'est la une necessity dont nous sentons plu> 
vivement que personne les inconvenients. rnais les chances d'erreur quelle entraine sont 
aujourd’hui bien reduit.es. M. Darmesteter a donne tout recemment une version francaise 
de l’Avesta 1 , qu it y aurait quelque fatuite a pretendre depasser pour le moment, et oil 


lj James Darmesteter, Le Zend A vesta (Annates du Musee Guimet, t. XXII-XXIV , 1. 1, Yasna et Yispered. 
II, Vendidad, Yashts, Khorda-A vesta; t. Ill, Fragments et Index. Paris. lS'JrMS'Jii. A cote de cette traduc- 
tion nous avons eu constamment sous les yeux celle plus litterale de M. de Harlez, Avesia, livre sacre da 
Zoroastrisme, Paris, 1881. ^ 


1 



MONUMENTS RELAT1FS AC CULTE DE MITHRA 


toutes les incertitudes du texte sold on eclaircies ou signalees. Les principanx ouvrages 
pehlvis ont trouve en M. West un interprete d'une incontestable competence Enfln, meme 
les ecrivains musulmans, dont quelques passages peuvent nous interesser, ont presque 
tous ete rendus avec exactitude dans une langue europeenne 1 2 . On peut done, je pense, se 
servir avec une grande securite de ces sources sans connaitre les idiomes divers oil elles 
sont ecrites. 

A cote des livres iraniens. des ecrits syriaoues et armexiexs fournissent des renseigne- 
ments precieux sur la religion des Perses. Ils ont pour nos recherches une valeur toute 
speciale. Car, ou bien leurs auteurs traduisent ou resuinent des ouvrages grecs aujourd'hui 
perdus, et alors ils s'imposent naturelleinent a notre attention: ou bien ils parlent d'apres 
des observations personnelles ou des traditions indigenes, et leur importance est plus grande 
encore. Places sur la route qui a conduit Mithra du plateau de l'lran ,-i la Mediterranee. 
ils nous apprendront. du moins on peut l'esperer. par quelles formes succ-essives son culte 
a passe avant d'aboutir aux mysteres occidentaux. 

Mais. si la litterature syriaque et en particulier les vies de saints s'occupent souvent 
des croyances des mages, persec-uteurs des chretiens 3 : le nom de Mithra malheureusement 
ne figure a ma connaissance dans aucun des actes publies jusqu'ici Les seuls textes 
syriaques ou je puisse signaler une mention de ce dieu, sont des traductions du grec : 
Le roman d’ Alexandre (ef. Pseudo-Callisthexe) et la Theophanie cVEusebe, dont l'original 
est perdu (Eusebius on the Theophania, ed. Samuel Lee, Londres, 1842), 1. II, § 60. 

oaYY°i rd^O.t A^-i.X AurdAsa rdurX’ > In a KLixm oA^saAiri’ 

osojuiacn isiftia .*1^ rS'iiviSa.i rxVirC' even 

Ces mots, qui sont repetes dans la Preparation evangelique, sont tires de Porphyre. fVoyez plus bas, 
fragment f.) 

Dans la litterature armenienne, contrairement a ce qui a lieu en syriaque, les textes ou 
il est question de Mithra sont nombreux. Ici de nouveau nous avons ete obliges de nous 
servir de traductions. Nous nous sommes du moins efforces, la ou il en existait plusieurs 
de les eontrbler l'une par 1’autre. 


1) West. Prthlaci Terts ' Sacred Books of the East, t. V, XV1U, XXIV, XXXVII), Oxford, 1880-1893. — Pour 
I'-lrhi Virdf Samak qui manque dans Cette collection, nous avons eu recours a la traduction Barthelemy 
Paris, 1887. 

-) Schahrastam. Religionspurteien und Philosophenscltulen, aus dem arab. fibers, von Haarbrucker. 
Halle. 1850, t. I. p. d70 et suiv. — Albiruni, The Chronology of ancient nations, transl. by Sacbau, 
Londres. 1879. — On tronvera peu de chose a tirer pour notre sujet de Maroudi, Les prairies d’or, trad. 
Barhier de Meynard, 9 vol.. Pans, ainsi (|ue du grand poeme de Firdousi, Livre des rois, trad. Mohl, 7 vol. 
Paris, 1838-18,8, — .Je suis heureux de pouvoir remercier ici mon maitre et ami, M. Charles Michel, de 
1 inepuisable complaisance avec laquelle il m’a guide dans mon voyage de decouvertes a travers cette 
litterature nouvelle pour moi. 

3) Assemani, Acta sanctorum orientaliunt. Rome, 1748. — Hoffmann, Ausziige aits syrischen Akten per- 
sischer Martyrer. Leipsig, 1SS0. - Abbeloos, Ada sancti Maris, Bruxelles 1885. — Acta Mar Kardaghi, 
Bruxelles, 1890. — [\an den Gheyn], Acta sancti Mamantis , Bruxelles, 1890.— Bedjan, Acta martyrum et 
sanctorum syriace, IV vol. parus. Pari-, 1S90 a 1893 (cfr. Xoldeke, Festgruss an R. con Roth, Stuttgart, 1893, 
P- 34'. — Chahot, La Icgendc de Mar Bussus, martyr person, Paris, 1893. 
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•j 

•j 


Le plus important et, sans doute, le plus ancien de ces passages se trouve dans 


EZNIG DE GOGHP 


La chronologie traditionnelle des Armeniens fait vivre cet auteur au v e sieele, peut-etre avec raison. 
Mais il a tres probablement puise les details qu’il nous donne sur la religion des mages dans des sources 
grecques plus anciennes. Je pense qu’il doit avoir connu l’ouvrage de Theodore de Mopsueste irepi xnc ev 
TTepaibi ,uaxiKf|c, dont parle Photius (cod. 81,). 

a) Refutation des sectes, § 8 (Langlois, Hist. anc. de VArrnenie, II, p. 380; cfr. la trad. 
Le Yaillant de Florival, Paris, 1853, p. 94). 

“ Quand Arhmen vit, disent-ils (les mages), qu’Ormizt avait cree de belles 
choses et qu’il ne savait pas produire la lumiere, ii se consulta avec les 
demons, et dit : Quel avantage y a-t-il pour Ormizt ? il a fait ces belles crea- 
tures et elles restent dans les tenebres, car il n’a pas su faire la lumiere. 
Maintenant, s’il etait sage, il entrerait [en commerce] avec sa mere, et il aurait 
un fils le Soleil (Miber) : et il aurait egalement commerce avec sa sceur, et la 
Lune (Mah) naitrait; et il ordonnerait que personne ne revelat sa pensee. 
Ayant entendu cela, le demon Mahtni se rendit en toute hate aupres d’Ormizt, 
et lui fit part de ce projet. „ 0 demence! 0 folie ridicule! [Ormizt] qui put 
trouver le moyen de creer la terre, les cieux et tout ce qui s’y trouve, ne 
pouvait pressentir ces ruses vulgaires. 

b) Mais d'autres mages expliquent autrement la creation du Soleil (§ 9. p. 3S0, Langlois; 
p. 96, Le Yaillant). 

Ils disent qu’Ahrmen invita Ormizt a un festin. Celui-ci s’y rendit, et ne 
consentit a manger qu’a la condition que leurs fils se fussent prealablement 
attaques. Le fils d'Arhmen ayant terrasse le fils d’Ormizt, [les deux dieux] se 
mirent a la recherche d’un juge, et comme ils n’en trouverent point, ils 
creerent le Soleil pour qu’il fut leur arbitre. 

Les autres textes armeniens sont moins remarquables. Nous citerons : 


AGATHANGE 


La tradition qui fait de cet historien le secretaire du roi Tiridate II et le contemporain des eveneinents 
qu’il raconte, ne soutient pas l’examen. Agathange est sans doute un pseudonyine sous lequel se dissimule 
un pretre armenien, qui paratt avoir vecu vers le milieu du v® sieele. (von Gutschmidt, Zeitschr. dents. 
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MONUMENTS RELATIFS AU Cl’LTE l)E M1THHA 


m org. Ges. XXXI. 11, sqq.; Kleine Schriften , t. Ill, p. 352 sqq.) Son omvre nous est parvenue a la fois eu 
armenien et en grec. II est aujourd’hui demontre que le texte grec est traduit du premier, peut-ttre par 
l'intermediaire d’une version syriaque ide Lagarde, p. 126 sqq.; Langlois, p. 99 1 . 

Histoire du regne de Tiridate , c. s (Langlois. Hist. anc. de l Armenia, 1. 1, p. 1G8). 

Saint Gregoire se hata cTarriver dans le canton de Terdjan 1 * pour y intro- 
duire la culture apostolique... 11 alia egalement au temple de Mihr, qu'on disait 
fils d'Aramazd. dans la ville de PakaTaridj % dans 1‘idiome des Partlies, et le 
detruisit aussi jusqu'aux fondements. II en prit les tresors pour les distribuer 
aux pauvres, et il consaera le terrain a l'Eglise. II contirma les habitants dans 
la science de la verite. 

Le traducteur grec d'Agatliange a rendu fort iuexactement ce passage : (p. 67-68, ed. 
de Lagarde. 1888). 

Mera be Tama emreubev 6 d-fio? T prpfopioq KaraXa^eiv Kai Tf)v xuiv AepZhviTiiv 1 
-rraxpiba Kai to aTrocTToXiKOV Kqpirfga KaKetcre cmeipai.... "EqtGacrev ouv ev tw iepiu 
'Hqmicrrou 3 , Xeyouevou utoO tou Aio<;, ev Kcupi) Xe‘fo,uevr) BapaapiZ! Kara Tqv tujv TTapOinv 
'fXujacTav Kai toOto dtro OepeXiwv KaxeeTKatpev, xouc; 6e dnoKeiiiievou<; Oqcraupouc; (TuXXe- 
B Eavieq toi? uTaixoiq bievepuov Kai tov tottov trj eKKXpcria dcptbpuxav Kai £crrr|pi£av ev 
tv) -fviucrei xfjc; dXii9eia<;. 

1 AepZavirujv corr. de Lagarde : lepavituiv Liaurentianus, VII, 25) — 2 KaKeiacu L, m. 1, 6 au dessus — 
aneipai iavec l'accent aigu) corr. de cnreipou; ou 1‘inverse. — 3 ijcpiatou L — 4 toOto m.2 — toPtw m. 1 L — 
6 Avant eartypixav suppleer touc KaToiKoOvxac'? 


ELISEE VARTABED 


La biographic d’Elisee que nous possedons est iegendaire. La date oil il ecrivit n’a pas encore ete deter- 
ininee. (v e siecle V i 


a) Histoire dr Vartan, t. It. p. 193, trad. Langlois; cfr. p. 35, trad. Karabagy Garabed, 
Paris, 1841. 


1 La Derxene sur le cours superieur de 1’Euphrate i de Lagarde, p. 127). 

2) Langlois remote a Saint-Martin, ilr'moire sur V Armenia, I, 74, que je n’ai pas sous la main. 

Comment le traducteur a-t-it pu confondre Mithra et Hephaistos? de Lagarde croyait a une simple 
erreur de sa part [Der Mann rieth da er mil iler Gruppe Midi nichts anzufanyen wusste, p. 140J, mais je 
crois quit se trompe lui-meme. Le Scholiaste de Lucien (cfr. plus bas) identifie de meme les deux divinitesp 
et Finuieus Mat-nnis voit aiwsi dam Mithra une forme du feu. L’assimilation parait done etre ancienne. 
Moise de Klioren ill. It. p. 8S, Langloisi, raconte que Tigrane II, contemporain de Pompee, avait fait elever 
dans diverses villes de l'Armenie des statues de divinites helleniques, entre autres ‘ celle d’Hephaistos a 
Paka'iarindj .. C.'est probablement dans le temple de Mithra qu’elle etait dressee. 



I. TEXTES OBIENTAUX 


O 


Dans Fapologie du christianisme adressee par les eveques armeniens a Mihr-Nerseli. 
ministre du roi de Perse, Iazdedjerd II, on lit ce qui suit : 

Tu as dit que Dieu etait ne d’une femme ; tu ne dois en eprouver ni horreur, 
ni mepris. En elfet, Ormizd et Ariman naquirent d’un pere et non d’une 
mere; si tu y reflechis tu ne peux accepter cela. It est encore une chose plus 
singuliere : le dieur Mihr naissant d’une femme, comme si on pouvait avoir 
commerce avec sa propre mere L 

Karabagv Garabed parait mieux rendre cette derniere phrase : " Votre dieu Miller est non seulement ne 
d’une femme, mais ce qui est bien autrement ridicule, il est ne d‘un commerce incestueux avec sa propre 
mere. 

b) Un peu plus loin (p. 194, Langlois,- cfr. p. 38. Karabagy Garabed). on trouve ce 
qui suit : 

Un de vos plus anciens sages a dit que le dieu Mihr naquit d'une mere, 
laquelle etait de race humaine; il n’en est pas moins roi, fils de Dieu et allie 
vaillant des sept dieux. 

2 fils Dieu K G. — 3 septiemes K G. 

c) Le nom de Mithra reparait dans le discours adresse par un dignitaire perse aux 
cliretiens. (Langlois, p. 237; Kar. Garab., p. 199.) 

Les Dieux sont bienfaisants, et ils traitent avec magnanimity la race 
humaine, afin qu’elle comprenne et qu’elle reconnaisse sa petitesse et leur 
grandeur, qu’elle jouisse des dons de la terre dont la propriety est remise 
entre les mains du roi, de la bouche de qui sortent les ordres de vie et de 
mort. Yous n’avez pas le pouvoir de vous opposer a leur volonte, ni de vous 
refuser a l’adoration du Soleil, qui illumine par ses rayons tout l'univers, et 
murit par sa chaleur la nourriture des homines et des animaux, et qui par son 
impartiale generosity et par son egale largesse fut nomme Dieu Mihr 1 2 , parce 
qu’il n'y a en lui ni astuce, ni ignorance. 

d) Enfin, au moment du supplice des cliretiens Mithra est encore invoque (Langlois, 
p. 224; Kar. Garab., p. 226.) : 

Le chef des bourreaux dit : Je le jure par le dieu Mihr, tu paries plus teme- 
rairement que tes docteurs. Il est clair que vous etes encore plus coupables. 
C’est pourquoi il vous est impossible de vous soustraire a la mort si vous 
n’adorez le Soleil, et si vous n’accomplissez pas ce que veut uotre religion. 


1 ) Sur ce mythe voyez plus haut, extrait a d'Eznig. 

Mihr veut dire a la fois Soleil et Amour. 
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MOISE DE KHORENE 


On placait autrefois Mo'ise de Klioreneau v e siecle. Depuis les reclierches de M. Carriere {cfr. surtout Non- 
relies sources tie M. de Kh., Vienne, 1893), il parait demontre que sun histoire u'est pu-= anterieure au vu* 
ou au viu e siecle. 

Hist oi re d'Armenie, 1. II, 17 (Langlois. 11. 141). 

Dans une lettre du roi de Perse Sapor a Diran, roi d'Armenie. on lit : 

Nous ne ferons aucun mal a ton royaume, nous le jurous par le grand 
clieu Mihr. 


II ne sera pas hors de propos de rappeler id en terminant que le calendrier perse dont 
le seplieme mois etait consacre a Mitlira. fat usite aussi en Armenie et en Cappadoce. 
Trois ou quatre noms de mois seulement sont conununs aux Armenians et aux Iraniens, 
mais parmi eux se trouve prec-isement le seplieme. qui s'appelle dans les eerits armeniens 
Mehel-an 1 2 (= Mihragan, cfr. Mtepdxava, Inter., n° 4). Au contraire tous les mois conser- 
verent en Cappadoce leur appellation perse (avestique) a peine alteree. et ces noms c-appa- 
doeiens nous out ete transmis par les byzantins. sans doute comme l'a suppose de 
Lagarde - , d’apres des documents ofllciels. Le septieme est orthographie dans les manu- 
sc-rits tantdt Mt0pi, tantot uwap, quop, uuap, ptnpuv 3 4 . La premiere forme, contrairement 
aux autres qui paraissent derivees de Mihir, remonte certainement a l'anc-ien persan 
Mithra. Cost une preuve, a cote de beaucoup d'autres, que le calendrier iranien s'est 
introduit en Cappadoce des l'epoque des Achemenides. Determiner d’une lacon plus 
precise a quelle date on a commence dans lest del’Asie mineure a employer ces noms de 
mois etrangers est fort difficile. Certains indices semblent etablir cependant que cette 
adoption a eu lieu en Cappadoce vers fan 400 avant J.-G.L 


II. TEXTES GRECS ET LATINS 


Les auteurs qui depuis Philippe del Torre (Monumenta reteris Antii, Rome, 1700) ont 
traite du culte romain de Mithra, se sont naturellement attaches a reunir les passages 
d'auteurs aneiens qui le concernaient. Les recueils les plus complets de ces extraits ont 


1) de Lagarde, Punm lAbhandl. Ges. Wissensch., XXXIV), Gottingen, 1887, p. 32-42. 

2) de Lagarde, Gesamm. Abhaiall. , 1866, p. 258. 

3> Benfey und Stern, Ueber die Monatsuumen einiyer alter I ’biker, 1836, p. 76 sqq. • cfr de Lagarde 
bhand . , 1. e. ’ 

4) Drouin. Le calendrier Perse, Rev. archeol., 1889, II, p. 50 ; cfr. I, 363, n. 3. 
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etc formes par Windischmann (Mi thru, Leipsig, 1857), et plus recemnient par 1. Fabri 
(De Mithrae apucl romunos ciiltu, Elberfeld, 1883). Nous ne eroyons pas que cette derniere 
dissertation suffise a nous dispenser de reprodnire ici correctement 1 ensemble de ces 
textes. 


SAINT AMBROISE 

(Env. 340-397 ap. J.-C.i 

u) Voyez Herodote. 

b) [Saint Ambroise.] Conuventaria in XIII epistolas Beuti Pauli (t. II. app. p. 33. ed. 
Bencd., 1690 = Migne. P. L , t. 17, p. 59). 

Ce eommentaire qui n’est certainement pas ile saint Ambroise. parait (later iiu milieu du iv* siecle, et 
avoir pour auteur le diacre Hilarius, qui eomposa peut-etre aussi les Quaestiones ceteris et novi testament! 
ict'r. infra [Augustin]). 

In epistol. ad Rom. v e rs. 22-23 : Dicentes se esse sapientes stidti facti sunt et 
mutaverunt gloriam incormptibilis Dei in surnlttudineni imaginis corruptibilis 
Jtominis et volucnm et quadruped urn et serpentiam. 

Sic enim Dei maiestatem et gloriam minuerimt ut liorum quae inimica et 
prava sunt, similitudini Dei honoriticentiam darent; primi enim Babylonii 
Deum vocaverunt figmentum Beli cuiusdam quondam hominis mortui qui 

principatum in eos dieitur egisse. Coluerunt et serpentem Aegyptii autem 

colebant quadrupedem quam dicebant Apin, in similitudinem vaccae...; et 
volucres, quia coracina sacra 1 habebant, pagani. 

4-5 inimica et prava car. minima et parva — S coracina], quelques mss. ont coronica ou corvina. 


ATHENEE 

(Vers 200 ap. J.-C.i 


Voyez Ctesias. 


SAINT AUGUSTIN 

1.354-430 ap. J.-O.) 


a) Voyez " Textes duuteix .. 

b) [Saint Augustin.] Quaestiones veteris et novi testamenti (Migne. P. L, t. 34. p. 2214 
suiv.). 


1) On verra par l’extrait du Ps. Saint- August in cequ’il faut entendre par ces coracina sacra. 
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Ce traite pseudepigraphe parait etre du au meme auteur que les Commentaires sur les epitres de saint 
Paul, attribues a saint Amhroise icfr. supra p. 7i et remonter par consequent au milieu du IV siecle. Plus 
tard il a ete remanie, et il en existe une double redaction. Le chapilre cxiv, Adrtrsus paganos iMigne, 
p. 2343), ne se trouve que dans la premiere, dont le plus ancien representant semble etre le ms. Culbertiitus 
i aujourd'hui Parisinus, 2709) du ix' siecle. J’ai eollationne ce ms. aver le texte de Migne. 

Apres s'en etre pris aux cultes phrygiens et egyptiens l'auteur continue : 

IIlucl autem quale est quod in spelaeo velatis oculis inluduntur? Xe enim 
horreant turpiter delionestari se oeuli illis velantur, alii autem sicut aves 
alas percutiunt vocem coracis imitantes: alii vero leonum more fremunt; alii 
autem ligatis manibus intestinis pullinis proiciuntur super foveas aqua plenas, 
5 accedente quodam cum gladio et inrumpente intestina supra dicta qui se libe- 
ratorem appellet. Sunt et cetera inhonestiora. Ecce quantis modis turpiter 
inluduntur qui se sapientes appellant. Sed quia haec in tenebris patiuntur 
putant posse nesciri. Ista enim omnia quae a malis et turpibus <daemonibus > 
inventa et ordinata sunt in occulto, sancta Christiana fides prodidit et detexit. 
to Praedicata enim fide, considerantes qui audiebant quid boni et sanctitatis 
publice promitteretur contulerunt se ad fidem, occulta ilia inhonesta et turpia 
relinquentes et quomodo per ignorantiam illusi sint confitentes. 

1 speleo C(olbertinusi, fol. 152 r . — 1 et 7 illudunlur M(igne). — 2 orreant C — autem est douteux — aves 
corr. : ales C M — 3 coraces C — alteri CM - 4 projiciuntur M — 5 irrumpente M — G caetera M — 
8 J’ajoute daemonibus: efr. col. 2344, ut his inventionibus caperentur subtilitate et astutia factum est 
Satanae. — 9 tides Christiana M. 


Voyez Orige.ve. 


CELSE 


/ Ecrit vers 177 ap. J.-C.) 


GLAUDIEN 

(Mort vers 408 ap. .J.-C.^ 

De eomulatu Stilichonis, lib. t (XXI), v. 58 sqq. (p. 191, Birt. = 141 Koch). 
Stilichon conclut a Babylone une paix avec le roi des Perses : 

Turis odoratae cumulis et messe Sabaea 
Paeem conciliant arae; penetralibus ignem 
Sacratum rapuere adytis rituque iuvencos 
Chaldaeo stravere magi. Rex ipse micantem 
Inclinat dextra pateram secretaque Beli 
Et vaga testatur volventem sidera Mithram. 


Le texte est sur. 
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[SAINT-CLEMENT DE ROME] 

[Saint Clninent], Hom'diu VI, c. 9-10 (do Lagarde, Clementina, Leipzig, 1S65, p. 79). 

Cet ecrit apocryplie parait avoir ete compose a la tin du deuxieme siecle. 

L'auteur parle cles interpretations alldgoriques quo les patens donnaient de tears divi- 
nites : 

Aap^dvouai be mi "Abwviv eiq dip aioug mpnouq, AcppobiTqv tiq .uiiiv Kat -fevecriv, 
Anqqrpav eiq Tnv, Kopqv eiq cnreppara, Kai Aiovutfov rives dq dpireXov. [10] Kai ttuvto 
ra roiaura dpoiuiq roiauniv Tiva dWipfopiav exovra voei uor 'AnoMuuva tov q\iov tov 
TrepmoXouvTa eivai vopiZie, -fovtiv ovra rou Atos, ov Kai MiOpav eKdXeaav, eviaurou 
CTupTrXripouvTO -rrepiodov. 

1 xapnov; correct, vulg. : Kaipou? Pl'arisinu-o. — 2 rqv. correct.-. rqv P — eicnrepparu P — A/iris ndvra 
trois lettres grattees P — 4 TrepurXoOvTa P 


COMMODIEN 

(Milieu du m e siecle, ap. J.-C.) 

Instructiones , I, 13 (p. 18 ed. Dombart, 1887). 

Invictus 

Invictus de petra natus si cleus habetur, 

Nunc ego reticeo; vos de istis date priorem! 

Vicit petra deum, quaerendus est petrae creator. 
5 Insuper et furem adhuc depingitis esse, 

Cum, si deus esset. utique non furto A 7 ivebat. 
Terrenus utique fuit et monstruosa natura, 
Vertebatque boves alienos semper in antris 
Sicut et Cacus Yulcani tilius ille. 


2 petra Rigultins : patre mss. — 3 ego Dombart : ergo mss. — reticeo Ci heltenliamensisi hi. 2 : retivo G l : 
retiuio P(arisinus), L(eidensis) — vos de istis date priorem : Ego ipse tacebn, cos audiam loquentes; exhibete 
mihi earn, ijui et Jnvicto illo et petra, unde ortus est, prior sit ; iam ipsi perrenietis ad Dei ceri cognitionem 
— Praeposito de hie, ut alias ab, pro quam ant ublatico comparationis uiurputur [Dombart] — 6 utique C: 
unquam P L mrg : nunquam L 1 — 7 monstruosa G : monstrivora PL — iwlgani G. 
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MONUMENTS RELAT1FS AU CUl.TE L>E M1THRA 


GOSMAS DE JERUSALEM 

Voyez Nonnus le mythographe. 


GOSMAS INDICOPLEUSTE 


fvi* sieele up. J.-U.i 


Voyez [Denys l'Areopagite]. 


CTESIAS 

lEcrit vers 390 av. J.-C.) 

Athexee, (Dipnosoph., X, c. 45, p. 434 D = II, p. 445. Kaibel nous a conserve deux frag- 
ments importants de Ctesias et de Duris : 

Aapeio? be 6 toij<j lidyouc; aveXtuv em'fefpapiaevov eixev Irri too pvfigcrroq 1 “ fibuvapriv 
xai oivov Triveiv ttoXuv xui toutov qpepetv xaXuuq. „ Kxr|<Jtac; be Trap’ dvboiq cppmv 
(fr. 55 M.) oux eivou tuj (lacnXei peGucrOrivai • irapa be TTepocuc; tuj [lamXei ecpieiai 
pe0ucrxe(T0ou pta rpjepa, ev fj Ououcrt tuj MiOprp ypacpei be outujc; rrepi toutou Aouptq 
5 ev Tf| epbopt] tujv iaropiudv (F H G. 11,472)- ’Ev govp tujv eopxujv tujv dyoueviuv Giro 
TTepaujv tuj M10pti PaaiXeu^ pe0u(TKexai xai to TTepcnxov opxeixai- tujv be Xotmuv oubeiq 
xaxa Tf)V Aalav, dXXa ravxec; direxovTat xaxa Tr)v fpuepav TaoTpv Tf)<5 opxnffeux;. TTepcrai 
yap uiarrep nnreuetv outuj xai opxeicrOou pavGavoucn xai vopiCouoi xf)v ex tr\q epyauiai; 
TauTtp; xivriaiv ejyueXrj xiva Xap^dveiv yupvaaiuv xfjq tou oubjuaToq pujppq 

5 xfi ti-fopevR Meineke — 9 Kivr|<nv “ fort, ilelendum , Kaibel. 

Ce passage a ete reproduit en partie par Eustathe, ad Odtjss. XVIII, 3 p. 1854; ad II., p. 957. 


QUINTE-CURCE 

(Ecrit sous le regne de Claudej 

Histor. Alex., IX', 13, § 48 (p. 66 ed. Vogel, 1893). 

Avant la bataille d'Arbeles, Darius passe en revue son armee : 

Ipse cum ducibus propinquisque agmina in armis stantium circumibat 
Solem et Mithram sacrumque et aeternum invocans ignem, ut illis dignam 
vetere gloria maiorumque monumentis fortitudinem inspirarent. 

2 var. Mithrem. 

Quinte-C.urce donne encore quelques details interessants sur le culte du Soleil et du feu (ignis quern ipsi 
sacrum et aeternum vocabant) chez les Perses au livre III, c. 3, § 8 suiv., mais Mithra n'est malheureuse- 
ment pas nomine dans ce passage. 
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DAMASCIUS 

(Enseigne A Atbenes de 520? a 529 ap. J.-G.) 

Dans Suidas (I. 2, p. 181. Bernhardy), se trouve 1’extrait suivant de Damascius : 

’Eaicpcivio? Kai Eunpemog iyevecr 9qv AAeSav&peTc; to yevoc; aucpoTepoi, Kai tujv 
rrapa ’AXeSavbpeuffi reXerdiv vopi£opevujv (banpovecrraTOt ' tuuv pev irepdiKuiv KaXoupevwv 6 
Eunpenio q eSapytuv, tluv be ci.ucpi tov "Ocnpiv 6 ’Errupavios • ou povov be a\\d Kai tuiv 
tou Aidjvo£ upvoupevou 0eou, ov eywv enreiv octtu; ecriv duun; ou -fpdcpuj Kara qe ti)v 
rrapoOcrav TauTqv oppqv. 6 be ’Emcpdvioq e^q-ferro Kai xwvbe tluv Cepuuv AapacTKiog. 

11 ne ressort pas de ce passage, comme le pretend Zoega (Abhandl. p. 1SS) que le dieu Eon fut honore 
dans les mysteres perses. Au contraire Damascius distingue expressement ceux-c-i des deux autres cultes. 
Mais l’extrait de Suidas n’en est pas moms interessant pour nous, car ees irepoiKai reAexai ne peuvent etre 
que les mysteres de Mithra, et ce texte prouve qu'ils etaient celebres a Alexandrie (cf. plus bas Socrate). 


[DENYS L’AREOPAGITE] 


Les ecrits attribues a Denys l’Areopagite que convertit S* Paul (Act. Ap. XVII, 34), datent au plus t<5t du 
iv e siecle. (Harnack Cresch. der. altchr. Liter., p. 781). 

Epist. VII (Migne, P. G., t. Ill, p. 1082). 

MdAiora pev ouv touto toi^ TTepffouv iepamaTg epcpeperai tprjpaig Kai eiaexi Mdqoi tu 
uvrjpocruva tou TpinAacriou MiOpou TeXouaiv. 


Le touto est un miracle du temps d’Ezechias que l’auteur vient de raconter : la duree du jour fut triplee. 

La phrase un peu concise de la lettre n'est guere eclaircie par la Suholie de Saint Maxdie (580-655 p. G. n.), 
reproduite par Migne (P. G , t. IV, p. 542). 

Mi9pou TeXoOcn. Mi0pav tov qAiov TTepoai KaXoucrr to uapeKTaua oOv Tq; qqepae eKeivqe bid 
tou TpvrrXaoiou daqpave. 

La Paraphrase de Georges Pachyjiere (1242-1310 ap. J.-G.) combine le texte de Denys et la scholie de 
Saint Maxime. (Migne, P. G., t. IV, p. 462). 

Tovto... ot TTepaai uaprvprjaouaiv orrive? MiOpav pev tov qAiov Aeqouaiv, to irapeKTaua be Tqe que'pae 
eKeivqe bid Tqc TeXeTqe tuiv uvqpocfuvujv tou TpmAaaiou aqpaivouaiv. 

II est plus interessant de noter que Cosmas Inthcoplecste (ecrit vers 547 ap. J.-G,) reproduit deja le 
passage du Pseudo Saint Denys (L. Ill, p. 176, ed. Montfaucon). 

Tive? Scpaaav eruc tou vuv eopxqv feiTeXeiaSai irapd TTepaai? tou Mi'Opa, toOt’ eoxi too ‘HAiou, uvquo- 
auvov tou aqpelou toO eiri ’ECekiou. 



MONUMENTS 11ELAT1FS AU CULTE DE MIT1IHA 


1 ! -1 


DION CASSIUS 

lEnv. 150-233 ap. J.-C.) 

Hist, rom., LXIII, 10 (t. IV, p. 45, Dindorf). 

Tiridate, roi d'Armenie, s’adresse en ees lermes a Neron : 

’Eyui, bedTroTa, ApcraKOU pev exyovos, OuoXoyaicrou be ku'i TTaKopou xwv flucnXeujv 
ubeXcpbq, croc, be boiiXoq eipi. Kai qXGov tc Trpog oe xov epov Geov, npoaKuvi'iaujv ere aiq ku'i 
xov MiGpav, Kai ecxouai touto o ti av du 6TTiKXLUdr)q' du yap poi Kai Moipa ei Kai Tuxo- 

Le texte est correct. 


Yoyez Ctesias. 


DURIS 

(.Env. 340-275 av. J.-C.) 


ELIE DE CRETE 


Voyoz No.vxus le mytiiographe. 


EUNAPE 

(347 a 410 1 V; p. C. n.) 

Dans sa vie du rheteur .liaxime (Vit. Sophist., ed. Boissonade, 1878, p. 475, 47 sqq.) 
Eunape raconte qu'un hieroplmnte d'Eleusis annonca en sa presence la destruction pro- 
chaine des mysteres. 11 predit : 

'Qq peO’ auxov lepocpdvxqi; yevqdoixo uj uq 9euu; iepocpavxiKuiv aipadGai Opovaiv eTreibq 
Oeoii; exepoic; KaOiepwxui Kai opuipoKev appqxoui; opKOuc; exepwv iepuov pq TrpodxqdedGai • 
TrpodxqdeoOui be eXeyev opwg auxov uqbe AGqvaiov ovto... Kai xauxa ye ouxuicp apa xe 
yap 6 ^’Ayop^iog Ouexxiog eyevexo, iraxqp div xrjg Mi0piaKqs xeXexqg Kai ouk eig paKpdv*** 
rroXXiiv Kai dbiqyqxuuv eTTiKXudOevxuiv KaKtXiv. 

3 6 ’Ayopioc Ouerxio? corr. : 6 Ik eeomwv vulg. Cfr. Revue de Vinstr. publ. de Bely., XXX I, p. 179, 
XXXIX, 1891. et infra Inscriptions n° 14 — 4 Apr'es paKpdv une lacune. 
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EUDOCIE 

(Epouse (440 ap. J.-C.; de Theodose II; 
Voyez Anonymes — Confessio S. Cypriani. 


EUDOCIE MACREMBOLITISSA 

Voyez No.vxus. 

EUSEBE DE CESAREE 

[270-340 ap. J.-C.) 

Voyez Porphyre. 

EUSTATHE 

(Mort vers 1193 ap. J.-C. ) 

Voyez Ctesias et Saint Gregoire, extrait <1. 


FIRMICUS MATERXUS 

De errore prof attar ton relh/ionum (ed. Halm. 1S67). 

Get ecrit fut adresse en 346 ou 3-47 aux empereurs Constance et Constant pour les exhorter a la destruc- 
tion des temples patens. L’auteur, dont nous ne connaissons d’ailleurs que le nom, leur represente la 
faussete et l’immoralite du paganisme. II v a quatre elements, dit-il en coinmencant, l’air, la terre, l'eau et 
le feu. Parmi ceux-ci les Egyptiens honorent l’eau, les Phrygiens la terre, les Assyriens Fair, enfin ; 

ci) [c. i] Persae et magi omnes qui Persieae regionis incolunt fines ignem 
praeferant et omnibus elementis ignem putant debere praeponi. Hi itaque 
ignem in duas dividunt potestates, naturam eius ad utrumque sexum trans- 
ferentes, et viri et feminae simulacro ignis substantiam deputantes : et 
inulierem quidem triformi vultu constituunt monstrosis earn serpentibus 


3 ad utriusque sexus P(alatinus 165 s. X, seal ms.) 
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MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


inligantes *... virum vero abactorem bovum eolentes sacra eius ad ignis 
transferunt potestatem, sicut propheta eius nobis tradidit dicens : 

Muda fSooxXoTTiriy, me 5e£te mrrpoq U'fauou 

Hunc Mithram dieunt, sacra vero eius in speluncis abditis tradunt, ut 
s semper obscuro tenebrarum squalore demersi gratiam splendidi ac sereni 
luminis vitent. 0 dira numinis consecratio! o barbarae legis fugienda com- 
menta! deum esse credis cuius de sceleribus confiteris. Vos itaque qui dicitis 
in templis rite (sacra fieri \ magorum ritu persico, cur haec Persarum sola 
laudatis? si hoc Romano nomine dignum putatis ut Persarum sacris, ut 
io Persarum legibus serviat 

Suit une lacune de deux feuilles dans le ms. Les premiers mots conserves apres celle-ci font peut-etre 
encore allusion a une ceremonie mitliriacjue. 

qu«e armata clipeo, lor ten tecta... eis.... te consccratur. tertict etiam pars est 
quae in asperis secretisque sihurum ugrestiiun feravttm societatem compre- 
henilit. 

1 bonum P — 3 CYNAGEIG P — 4 llitram P — 6 dira Bursian : vera P : vana tel perversa Halm — 
8 sacra fieri suppl. Bursian — 11 Le texte est tr'es incertain, une main du XV* siecle ay ant retrace pen exac- 
tement les lettres primitives. Ces corrections sont en italiqites — tertia P : altera Bursian — ii agrestium 
Halm : agrorum P — societatem comprehendit mantis recens Us deletis qui a manu cetere scripta erant. 

La suite, ou it est question de la division de Fame en trois parties, ne parait avoir aucun 
rapport avec les mysteres mithriaques. 

b) Dans la deuxieme partie de son ouvrage. Firmicus parle des differentes formules 
usitees dans les mysteres. II dit entre autres : 

c. 20. Alterius profani sacramenti signum est 0eog ex ttetpu?. cur hoc san- 
ctum venerandumque secretum ad profanos actus adulterata professione 
transfertis : alius est lapis quern Deus in confirmandis fundamentis promissae 
Hierusalem missurum se esse promisit : Christus nobis veuerandi lapidis 
5 significatione monstralur. quid tu ad commaculatas superstitiones furtiva 

fraude veuerandi transferis nominis dignitatem ? 

de idolatrarum lapide de quo dieunt 0eos « iretpaq, quod proplietarum respond /V 
oraculum ? Cui autem reslit it vel cui p«rat iste lapis. 

3 transferis P : transfers idd. ante Halm. — 7 idolafroium P — -8 resistit ed.princ. 

Ce passage fait certainement allusion a la naissance de Mithra. Le reste des formules 
mystiques citees par Firmicus sont enipruntees a d'autres cultes. 


L Cette affirmation est erronee, inais des statues semblables existaient dans d'autres cultes orientaux 
Cfr. Macrob., Hat., I, 17, § 67. 
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GEORGES PACHYMERE 

Voyez [Denys l’Areopagite]. 


SAINT GREGOIRE DE NAZIANZE 

(326-389, ap. J.-C.) 

a) Or. IV, Adrersus Iuliamm 1, c. 89 (t. I. p. 133. ed. Bened. 177S = Migne, P. G., 
t. XXXV, p. 630.) Saint Gregoire raconte que Marc, eveque d’Arethuse, ayant detruit 
du temps de Constance un temple paien (oiKqxripiov ri baipovtuv) fut sous le regne de 
Julien tue par la foule, qui lui fit subir mille tourments : 

EiXKexo bid TrXaxeiuiv iliGeixo koG 1 bxrovouujv, xujv xpixiuv eiXxexo, ouk eorxiv oxou jufj 
pepoug xoO cnuuaxog, prfvupevrig xfj aixia xrjq uflpeujg rrapd xujv dEiuig ev MiGpou 1 xoiaOxa 
KoXaCoqevuiv. 

2 11 parait manquer un verbe cipres auiuaxoc — xoiaO :a corr. xaOxa. cuhj. 

b) Or. IJ , Adc. ltd. I, c. 70 tp. 109. ed. Ben. = Migne. ibid., p. 593). Saint Gregoire 
reproche a Julien de mepriser les martyrs chreticns. lui qui admire : 

Km xdg Opu'fujv eKxopag xujv utt’ auXoG KqXoupevujv Kai jitexd xov auXov uj3pi£ouevwv, 
Kai xdg ev MiGpou Pacravoug Kai Kuucreig evbiKoug xag pucxxiKag, Kai xqv ev Tuupoig EevoK- 
xoviav k. x. X. 

1 I ar. peTa xujv auAujv — 2 Var. f) Kai uuatiKa? 

c) Or. XXXIX, In Sanctct Lumina, c. 5 ip. 679. ed. Ben. = Migne. t. XXXVI. p. 340.) 
Les pafens ont pretendu pouvoir tout prophetiser, mais aucun d eux n'a predit la mine de 
leurs cultes : 

Oube Md'fuiv Guxiki), Kai Txpoyvujmg evxopog, Kai XaXbaiiuv doxpovopta Kai yeveGXiaXo- 
•fia... oube ©puKuiv op-pa... oube Opcpewg xeXexai Kai puaxqpia... oube MiGpou KoXacrig 
evbiKog Kaxd xujv pueioGai xd xoiaOxa avexopevuuv, oube Ootpibog nixapa'fjuoi... oube ’loibog 
Gxuxqpaxa k. x. X. 


1) Je trains bien que le nmn de Mitlira tie figure iei que pour ainener line antithese oratoire. 11 est peu 
probable que «es mystere* .rent jamais penetre jusqu’ii Arethu-e. I.e temple detruit par Teveque Marc etait 
suivant Sozomene i \ , 10) 6 nap’ udxoTc aem oxaToc Kai TroXuTeXeaxaxoc vabc, mots qui ne peuvent s’appliquer 
a un spelaeum mithriaque. 



16 


MONUMENTS RELAT1FS AU Cl’LTE DE MITHRA 


d) Carmen VII ad Nemesium v. 265 sqq. (p. 1084, ed. Caillau = iligne. t. XXXVII, 
col. 1573.) L‘ auteur souhaite que tous les cultes pa'iens disparaissent : 

Boikxoi x’ aucpi fovov ZepeXpiov oupecrupoTrai 
rai vuxip? 'EraTr|c; Kara cpdopaTa, uj£ be vaoio 
MiGpaiou rara eppa rai oppiu oukct aTtuOTa. 


Eustathe (mort vers 1193, ap. J.-G.) parait s’etre souvenu de ees passages de saint GrOgoire lorsqu'il ecriv it 
son discours In sanctum quadragesimam. Cfr. Tafel Eustathii metropolitae opuaaila, 1X32, p. 71, 90 -=« |« j. 

II critique les gens violents, qui se conduisent : 

'12? ota xaipovret; aipaai, Kai xac xuiiv iraXauhv AaKumuv iroGouvxec tv xoic xou HeoO impppaiu- 
EeaOai uaaxrfac, koi xa xaxa xov MiOpav aXopioxa KoXaaxpa, qbq be kui xu KeXxtKii Havuauiu €k 
peGpi; nabfvia.... 


[HEGEMONIES] 


Ada disputationis Archelai cum Maude, p. 134. ed. Routli (Iteliquiue sacrae, t. V, 2 e ed., 
Oxford, 1848). 


Cet ouvrage, qu’on a cru longtemps etre une traduction d’un original syriaque, parait avoir ete ecrit en 
grec par un certain H<§gemonius dans la premiere moitiedu iv e siecle. (Harnack Altchr. Literatur, I, p.540.) 
La plus grande partie n’en a ete conservee que dans une mauvaise version latine, retrouvee par Zacagni 
dans un codex Casinensis. 


Manes est appele par sou adversaire pretre de Mithra : 

Setl quid amplius dicabo l Barbare sacerdos Mithrae et collusor, Solem 
tantum coles Mithram, locoium mysticorum illuminatorem, ut opinaris, et 
consciura. Hoc est quod apud eos ludes et tanquam elegans mimus perages 
mysteria. 

1 Barbare corr. Zacagni : barba cod. - 2 mysticorum South : mvsteriorum cod. — 3 ludes R„nth ■. 
ludis cud. 


HERODOTE 

Herodote, qui parcourut 1" empire dcs Parses vers I an 1-53 av. J.-C.. nutts dit ce qui suit 
de leurs cultes dans un passage celebre (liv. I. c. 131) : 

Oi be voptloucn Aii utv eni tu uipqXoTaia twv opeuuv avu^aivovieq Bucriaq epbeiv, tov 
kukXov rrdvTO too oupavoO Aiu raXtovro; • Buoucn be qXiiu xe rai creXqvq K ai -ft) K ai Tiupi 
rai cbati K«i uvepoicn. toutokti pev bt) Buouai juouvoicn dpxqOev, empepaefiram be K ai 
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Oupaviij 0ueiv, Trapa re Acraupiujv paOovTe? Kai Apafhwv • KuXeoucn be Aacupioi xr]V 
AqppobiTiiv MuXtTTa, Apdpioi be AXiXctT, TTepcai be Mtipav. 

Ce passage celebre a provoque Lien des discussions. Le temoignage d’Herodote ne suflit pas pour taire 
admettre l’existence d’une deesse du nom de Mitra. La.jard a tort de la considerer coinrne etablie. L'opinion 
la plus repandue, et qui est la plus probable c'est qu'Herodote s’est tronipe et a eonfondu Mithra — sans 
doute a cause de la desinence du mot, feminine pour une oreille grecque, — avec Anahita a laquelle ce dieu 
e't assoeie dans les inscriptions cuneitormes icf. infra). 

Saint Ambroise. Epist. contra Symmarhiim, I. IS. § 30 'Migne, P. L., XVI. 9S0i, parle aussi de la deesse 
quant Caelestem Afri, Mitram (Mithram Mignet Perstie, plerique Venerem cobint. pro dicersitute nominis 
non pro nuntinis varietate. 11 n'est pas douteux que ce pere ne puise ce renseignement errone directement 
ou indirecteinent dans Herodote. Cette affirmation ne prouve done rien que l’ignorance complete de son 
auteur sur le culte de Mithra. 


HESYCHIUS 

(v 8 siecle?) 

Lexicon, ed. Schmidt, 1860, t. Ill, p. 10S. 

MiOpa?' 6 t'iXioc; trapd TTepcraic;. 

Mi0piqq • 6 TrpthToq ev TTepcrai^ 8eo?. 

La distinction que Hesychius semble etablir entre Midpac et Midpqi; est une simple erreur. Le lexico- 
graphe ayant trouve dans un auteur une definition de Midpac, dans un autre une explication diilerente de 
Midpq;, a cru qu’il s'agissait de dieux differents, et a insert; les deux gloses cote a c6te dans son ouvrage. 


' HIMERIUS 

(Jrat. VII, p. 60, ed. Dubner, 1840. 

Ce discours a ete prononce a Constantinople en 3t>2 ap. -J.-C.. conirne le inontre l'argument: 

a) AeTEai Xopoiic; ev KwvaTavxivou noXei TxpoTpairei?, oxe ei? to too auxoKpdxopo? ’louXiu- 
voO (TtpaxoTrebov KXqGeiq etropeueTO, eixa Ttpo Til? enibetSeuuc; xeXeaBei? Ta MiBpiaKa pucrn'i- 
pia, ei'? xe Tr)v ttoXiv Kai xov flaarXea tov Kai xqv xeXexnv ibpuffapevov biet'XeKTai. 

b) Yoici l’exorde de ce panegyrique de Julien et de Constantinople : 

'HXiw MiGpq ipuxnv Ka0dpavxe? Kai ftacnXei xili qptXuj Geoi? rjbiq bid 0ewv CTu'rfevopevoi, 
s qpepe, xiva tuj t€ flaaiXet Kai xri TtoXei Xopov dvxi Xapixabo? avaipupuev Axxiko? pev pap 
vopo? ’EXeucivdbe eput? puerra? cpepeiv KeXeuei Kai bpappaTa, qpepou [Biou -fvutpiapaxa’ toi? 
be qpexepoi? puGTai? Xopo? TxpoKeicrGuj Ta xapiOAppia, eiirep 6 auxo? AttoXXuiv oipai Kai 
c, HXio?, Xo'foi be xraTbe? AttoXXwvo?. 

B(arrocianusj Riomanus) — 1 to omis R — 6 tpinc Lobeclc : die edd. 
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<•) Dans le corps du discours, il nest fait qu'une allusion anx myslfrcs mithrinques, quo 
1'empereur avait introduits a Constantinople (£ 9, p. 6:2) : 

Auxo<g (sc. ’louXiuvoc) xov kluXijovto locpov dvaxeiveiv x fc >P u ? tic; ' HXiov upext) KaOqpaq 
eiq oupavov ava^Xeireiv oiov 4k xapxupou xivo^ Kat aXauxrou^ jJiou 5e5ujpr|xai, xeutvq ,u4v 
4'ftipcuv 0eoi<;, xeXtxdc; 54 0daq KU0t5puuiv xt) -rroXei E4v«c, tiuv 5' eu; uiixqv 0euuv oupaviujv 
puaxqpia OeoixouLv, id 54 oupuavTU unutvo^ ou kcixu piKpov, uicrnep oi rcuq uvOpuuTrivouq 
5 xexvau; xouc; dppujoxouvxaq, dXX’ uGpocuc; euGin; xi]q i/ftiuq xuiig xupiatv 45ei -fdp auxov 
pXiiu cpuaiv auvdnxovxa opoG xe Xauvpai kgu tpqvm [Jiov xov Kptixxova. 

2 avagAetrav Wernsdorf : dvaimureiv mss. — 3 tyeipiuv o»i. R — 34 eniendure non valebant [Di'ibner], 


SAINT JEROME 

<3314-20 ap. J.-C.) 

a) Dans son epitro CVII ad La eta m (p. 678-0. ed. Vallarsi = lligne. P. L.. XXU. p. 809). 
Toulant prouver a sa correspondante qu'il n'esl jamais trop tard pour se convertir. saint 
Jerome lui rappellc que : 

Ante paucos annos propinquus vester Graccus nobilitatem patriciam 
nomine sonans, cum praefecturam gereret urbanam, nonne specum Mithrae et 
omnia portentosa simulacra quibus Corax, Gryphus, Miles, Leo, Purses, Helio- 
dromus \ Pater initiantur subvert'd, fregit, excnssit. et his quasi obsidibus 
5 ante praemissis impetravit baptismum Christi. 

,Tai collationne ce passage avee lrois anciens manusorits. les Pan'sini, 1S67. s. IX (A), f. Ill 1 ': 1871, s. X, 
f. 156 v (B) et 18i2, s. XI, f. 1 13 v tC <. Leurs lecons De dissipent guere malheureusement les incertitudes du 
texte de Vallarsi. 

1 propinqus B — giaeeos lacu au-dessti* de aee) A — nobilitate B - patricia AB : patritia C A -2 prefec- 
turum B — gereret Valiant : regeret mss. — mithrae iy ttu-dessits de\) A : mitrae C : mitre B — 3 porten- 
tosa Vallarsi : portentuosa mss. — simulacra ill au-dessus de en A — Gryphus Vallarsi. Cf. V inscription 
n° 9 : nunphus A : nyinplius B D — 34 heliodromus B C : heliOdromus (sic) A. La h<;on Helios, Dromo tst 
une correction arbitraire de Vallarsi. cf. Bom [Martin] Explication de divers monuments singuliers, 1739. 
p. 2fr>, § S — 4 initiantur T altars t : imitantur A B >t G oh on lit en marge, al. innitebantur. 


lj Dans une inscription d’Otourak en Phrygie puhliee par Ramsay (Journ. of hell, stud., 1883. IV, p. 4201. 
on lit pres d un bas-relief figurant un cavalier porlant une hache sur l'epaule et pres de celui-ci un buste 
rndie, les mots : 

’AOdvaxoc EiriTuxx«[v]oi; TTiou -nuqQic 'sici into ‘Ekotuc Trpdjxqi;, b€uxe[p]ov duo Mavoubdou ['H]Xio- 
bpopou Aide, xpvxov <uiro> 0oipou dpxn'pxou xpqauoboTOu dXrieOuc bujpov ekagov 

C.'est..ie crois.le seul texte ancien oil ce nom de HAiodromos apparaisse. Le dieu Manoudnes('i\ est malheu- 
reusement tout a fait inconnu Ram-ay lit Muvou Auou en deux mots, et rapproche un passage de Steph 
Bjzant. AKiiovia. ttoAi; Opu-fiac.,.. Kricrai b’ auTqv'AKuova rov Maveiuc. Mais ceheros s'appellait Maveuc 
non Mdvqc, et ie Adou reste en tons cas inexplique.Ouoi qu'il en soit l’emploi du nom de Heliodromus dans 
un culte oriental, continue le texte de saint Jerome. 
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b) Adversus Ioviniamm, I, § 7 (ed. Vallarsi, p. 246-7 = Migne, P. L., XXIII, p. 219). 
L’auteur rappelle que : 

Warrant et gentilium tabulae Mithram et Eriehthonium vel in lapide vel in 
terra de solo aestu libidinis esse generatos. 

c) Adversus Iociniunum, II, § 14 (ed. Vallarsi, p. 344 = Migne, ibidem, p. 303). 

Voyez Porphyre. 

d) Comment, in Amos, x. 9-10 (ed. Vallarsi, p. 257 = Migne, P. L., XXV, 1018). 

Basilides omnipotentem deurn portentoso nomine appellat 5 AppdSa$, et eun- 
dem secundum graecas litteras et annui cursus numerum dicit in solis circulo 
contineri : quern ethnici sub eodem nomine aliarum litterarum vocant Meiepav \ 


JULIEN 

(332-363 ap. J.-C.) 

On formerait un volume des passages ou Julien parle du culte du Soleil, qu'il honorait 
tout particulierement. Je me contente de transcrire ici ceux ou il s’agit specialement de 
Mithra. 

a) Or. IV, p. 155 B (== 201,10, Hertlein). L’empereur veut demontrer que Rome a 
toujours lionore specialement le Soleil, et il en donne diverses preuves : 

Ei aoi juercx toOto qpaiRV, dig xai xov MiGpav ripuipev xai ayopev 'HXiw TerpaeTiipiKOuq 
orfOuvaig 1 2 , epdi veumpcr (leXTiov be i'auiq ev ti tuiv TraXaioTepuiv irpoGeivcu. 

2 vewxepa] car. vewtepov — upoOdvai corr. Petariits : upoaOelvai cochi. 

b) Convieium [Caesares], p. 33G C (= 432,1, Hertlein). 

A la fin du repas des Gesars dans 1‘Olympe, Hermes leur ordonne de se retirer sous la 
protection de leur dieu prefere, puis s'adressant ii Julien, il dit : 

Xoi be, irpoc; i]pu<; Xeyiuv 6 'Epurjc;, bebuixu tov nuTepa MiGpav e7irfvujvai • au 5’ auToO Tiiv 
evroXuiv exou, neiapu xai oppov dcnpaXi) £uivti re aeaunl) napaOKevuluiv, kui pviKa dv 
evGevbe anievai be t], pera dyciGrjs eXmboq pyepova Gedv eupevrj KaGiarag aeaurw. 

1 au Viossianusi — 3 aciuxui V(ossianusi. 


1) La somme des leltres de Me(9pa<; (40 -j- 5 -f- 10 9 100 -fid" 200) est en efTet 36o, comme celle 

d’ ‘Appaias (1 + 2 -f- 100 -j- 1 -f- 60 -j- 1 -j- 200). 

2 1 Sur les xexpaexripixoi d-fdiveq, voyez le passage de Julien cite parmi les Testes douteux. 
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c) Or. V, p. 172 D (= 22B 1. 24, Hertlein). 

Apres avoir expose, conformement aux theories neoplatoniciennes, comment le soleil 
attire ii lui les ames. Julien ajoute. faisant allusion aux mysteres de Mithra : 

Ei be xai xrR appprou pucTTaYurftai; dtpatptiv, qv 6 XaXbaioc; rrepi xov emaKTivu Beov epuK- 
Xeucrev, uv«tujv bi’ auxou xd<; ipux*j, d'fvaicrta epili xai udXa dfviuffTU tuj crupcpeTiij, 
Oeoup'foiig be xoR paxapioiq Yvoupipa - biotxep auxa ffiunrrjtTuj ru vuv. 

Pas de variantes. 

Proclus, Comm, in Timaeum, p. 11 E (= 25,5 ft'!. Schneider, 1S47>. 

... to be naibeuxiKov Kai btKaaxiKov (eipopov earl) xii) ‘HXiui, nap’ d Kai f) ^tkoUuio? Aiki] Kai o uvaYU)- 
•feu? Kai 6 enxdKxic Kara xouc QeoAo'fouc. 

1 o corr. (Unde dicitur apud tlieoloyos) : tli mss. — 2 UrrxdKic mss. 


JUSTIN LE MARTYR 

(ecrit vers 150 ap. J.-C.) 


a) Apolocj. 1, c. 66. L' auteur rappelle comment fut instituee l'Eucharistie, et termine par 
ces mots : 

"Oixep xai iv xoi? xou MiGpa uuaxripioiq -rrapebutKav 'pveuOai pijuqcrdpevoi oi trovripot 
baipove?' oxi 'fdp dpxo<; Kai noxhpiov ubuxoq xiGtxai ev xaiq xou puopevou xeXexai? uex’ 
emXo'fUJV xiviiiv r\ tTriaxacrOe r\ paOeiv buvadGe. 

Ce texts des cdileurs est confonne d celui (la Parisinus 450, f. 237 v com me je m’en suis assure. 

b) DiaJogus rum Trt/phone, c. 70. Quand Jesus ressuscitait les morts les pai'ens osaient 
traiter ces miracles d'operations magiques : 

“Oxav be oi Ta rod Mi0pou uuoxripia napabibovTec; Xe ftucriv ek ntTpag -fe-fevfjadui auTov, 
Kai crmiXaiov KaXwcn xov xottov ev0a pueiv Tovg neiOopevoug auxu) irapabiboOaiv, eviauBa 
oux'i xo eipquevov utto AaviqX 1 oxt " XiOoc; dvev xetpuiv evxpqQr] eE opoug pejdXov „ uepi- 
ppcrOai auxotx; erriaxapat, Kai xd utto ’Haaiou ouoiuic; ou Kai rovg Xojoug Trdvxac; pipqaaa- 
5 0ai 2 enexOp'lcruv; biKaiOTrpatiac; Xopouc Kai nap’ eKeivotc; Xe-fecr0ai exexvaaavxo. 

4 Le Parisinus f. 125 r dttnue tat lieu de xd uno ’Haaiou les mots xauxa noiqaai. Maranus le premier cor. 
riyea to On' Haaiou — 5 II faut corriyer iKtivoic en eauxoic ou sous-entendre avec Maranus oi bai.uove? 
romme sujet de exexvaaavxo. 


1 1 Daniel II, :!i. 

2i Le passage dT-ale (33, Ifii auquel il est fait allusion “ Cehti-la ltabilera les lieux eleres, des forteresses 
assises sur des roclu rs sennit sti retraite, son pain lui sera tlonne, i t ses eaax ne lui manqueront pas n pouvait 
etie applique noil seulement a la giolte initliriaque, inais aux repas sat res de ces mysteres. De la le ndvxu? 



II. TEXTES LATINS ET GttECS 


21 


c) Ibidem, c. 78. L’auteur parlant de la naissance de Jesus dans une grotte pres de 
Bethleem. rappelle le passage que nous venons do citer. J'ai montre, dit-il, qu'Isaie avail 
predit ce fait, et j’ai ajoute que : 

T 0115 ret <tou> MiBpa pucriripia Ttapabibovtaq ev tottuj emKaXoquevw Trap’ auxoiig 
Xaiiu pueTo0ai utt’ cujtwv** utto toO biaPoXou evepTqOrjvai eiireiv. 

1 J’ai ajoute tou, c /'. fr. a. Peut-etre vauilmit-il mieux e’er ire, MiOpou coniine me fr. b. — 2 II doit if avoir 
une lacitne apres avTujv. 


LACTANTIUS PLACIDUS 


(V e siecle ?) 


Voyez Stale. 


LAMPRIDE 

(ecrit sous Constantin V) 

Com modus, c. 9 (Scriptores hist, aiuj , ed. Peter I, p. 96). 

a) Sacra Isidis coluit, ut et caput raderet et Anubim portaret. Bellonae ser- 
vientes vere exsecare brachium praecepit studio crudelitatis. Cum Anubim 
portaret capita Isiacorum graviter obtundebal ore simulacri. Clava non solum 
leones in veste muliebri et pelle leonina sed etiam homines multos adtlixit: 

5 debiles pedibus et eos qui ambulate non possent in gigantum modum formavit, 
ita ut a genibus de pannis et linteis quasi dracones degererentur, eosdemque 
sagittis confecit \ Sacra Mithriaca homicidio vero polluit cum illic aliquid ad 
speciem timoris vel clici vel fingi soleat. 

1 uellonae B anVbergensisi Pialatinus) — 3 isiriacorum B — 6 gentibus mss. — detegerentur M(ediolanen- 
sis ed ) : quasi in dracones redigerentur Mommsen — 7 illihic BP — illiquid] Lire tale quid? 

Lainpride. c. 10 (p. ‘.IS, Peter) nous raconte encore que Commode avait depouille le mois d’oetobre de son 
nom, pour l’appeler Invictus. On pourrnit croire qu'il l’avait consacre a Mithra, si Dion Cassius (LXXII, 15, 3) 
et Herodien (I, 14. 9) ne donnaient une autre explication de ce changement. 


1) Que signifient ces liistoires etranges, et quel rapport ont-elles avec les mysteres orientaux? Je crois 
que Lampride a mal compris ou mal resume sa source, et qu'il s'agit ici. comme it la ligne 8, d’une parodie 
sanglante des ceremonies mithriaques. Nous sarons par Porphyre (De Ab.-tin., IV. 16, cl. infra) que les 
mystes qui se t'aisaient initier au grade de ieo, se deguisaient en animaux. et nous avons vu plus haut 
i [Saint Augustin] leonum more fremunt) une allusion au ineme rit. D'autre part des representations de 
Jupiter foudroyant des geants dont le corps se termine en queue de serpent, sont frequentes sur les bas- 
relief mithriaques. (Cf. I’introduetion;. Gomiuode-Hercule usui'pait ici le role du dieu supreme. 
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LUCIEX 

(env. 125-lSO.ip. J.-O.l 

a) Deorum concilium c. 9 (t. III. p. 579, ed. Jacobitz). 

Momus se plaint a Jupiter de ce que l'Olympe est envahi par les divinites Barbaras : 

AXX 1 6 ’Axxiq tG ui Zeu, xui 6 KopujBaq xai 6 Za|luiIioq iroBev fjuiv eireuJeKUKXnBricfav 
outoi, f| 6 MiBpa^ exeivoc; 6 xov xdvbuv 'evbebuxujq'b ku'i trv xiaouv, oube eXXqviZiujv xq 
cpiuvr), ujffxe oub’, fyv TrpoTrttj xic;, Suvir|0i; 

1 exeiaexijKXr|0iicFav : aie. ^ireicreK\>i0r|crav, eiteiffeKeK\r|0r|auv — 2 Mirtpac] Mifipn; A f ( torliren-ii-; • — 
evbebuxdx; sitppl. (Fapris Bis; aec. v. 27. xdvbuv evbebuxuxa xov Aaaupiov xpoirov. 

b) Jupiter tragoedus , S(t. II, p. 477). 

Mercure, charge par Jupiter de placer les dieux dans l'Olympe suivant leur richesse, 
lui fait remarquer cpxe les barbares seront au premier rang, car les Grecs sont de bronze 
on de marbre. tandis que : 

‘H Bevblc; be auxq xa\ o’Avoufhq exeivocri xai Trap’ auTov 6 ”Axxk;, xal 6 M!0pr|<; xai 6 Mqv 
oXoi oXoxpuaoi xai papeiq Kai TroXuxiuqxoi uj<^ uXqGiijq. 

1 -rrap’ auTov 6 ”Attk] 6 trap’ auxip amc A — 3 MiOp^c] car. Mi0pqv on ui©pr]v. 

ci Ibid, c, 13 (p. 480). 

line idee exprimee dans le premier passage est repetee id sous une forme differente. 

Oux chravxe? (sc. oi ©eoi), di Zeu, xqv ‘EXXqvujv cpuivqv Suviucnv. e puj be ou ttoXu tXwxtoc; 
tipi, uicrxe ku'i IkuGuk; ku'i TTepaaiq Kai 0pqEi xai KeXxoig Euvexa xqpuxxeiv. 

d) Menippus sire de Xecyomantia, e. 6 (t. I, p. dG7). 

Menippe ii la recherche du vrai bonheur que les philosophes n'ont pu lui donner, se 
decide a avoir recours a la magie. 

Kai poi ttoxc bia-fpuTrvouvxi xouxuiv evexa eboEev e<; BapuXuuva cXGovxa beqBqvai xivo^ xuuv 
pd-fujv Zujpodcrxpou ,ua0qxwv xai biaboxwv • qxouov be auxouq CTuubaiq xe xai xeXexaiq xiaiv 
dvoiqeiv xexou’Aibou x<i<; TtuXat; xai xaxaqeiv ov av {5ouXujvxai dacpaXaig xai OTriacu auBic; 
dvaTrepTieiv... xai br) dvaTnibi'icraq uiq eixov xctyouc exeivov euBu Bu|3uXijuvog- eXBdiv be au-ffi- 
5 xvouai xivi xwv XuXbaiwv aocpw uvbpi xai BeOKeoiai xtyv xexvqv, ttoXuL qev xf|v xoqqv, 
-feveiov be ua\a crepvov xaBeipevut, xouvoua be qv auxw MiBpopapZnvr^- beqBe'ng be xai 
xaBixexeuaag uo-fiq enexuxov Tiup’ uuxou, ecp’ oxiu pouXoixo uiaBJj, xaBrrfqaacrBcii poi xiqg 
obou. [7] TTupoXafhuv be ue 6 avi'ip Tipuixa uev quepaq evvea xai eixoaiv qua xfj creXqvq 

2 Cwpodaxou (i — 0 Miepo^acdvqc B (Vindobonensis 123' — 7 trap 1 auxoO toO Henisterhuis 
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apsa|Lievoq eXoue xaicrfujv euuGev em xov Euq?paTt]v, trpoq dviffx° VTa T ov 'IXiov prjaiv Tiva 
paxpav eTTiXe-fuiv, rjq ou acpobpa KaTiqxouov wmrep pap oi cpaOXoi tiuv ev roiq a-fujcn 
xiipuxuuv erriipoxov it xai acracpeq eq50e'ff €TO ‘ fTXriv etuxei je Ttvaq eimaXeTcrGai baiuovaq. uexd 
b 5 ouv xrjv emubtiv ipiq d'v pou npoq xo ttpoctuuttov drrorrxuGai;, eTravqeiv ttuXiv oubevu xaiv 
5 dTtavxdjvxajv ixpoGpXeTiajv • xai arriu pev iipTv xct uxpobpua, ttotov be jdXa xai peXiKpaxov 
xai xo xou Xoacnrou ubuup, euvf] be u-rraiGpioq erri xrj<j troaq. eirei be a\iq eixe Trjq TrpobiaiTt']- 
aeuuq, xxepi peaaq vuxxaq eiri xov Ti'fpqxa rroxapov a-faq-iuv exuGqpe xe ,ue xai arrepate xai 
TTepiri'fVKTe bahioiq xai cxiXXij xui aXXoiq irXeiocnv aua xai xqv eTxuibqv exeivqv uixoxovGopu- 
c xaq ■ eixa oXov pe xaxaua’feucraq xai irepieXGujv, rva pi] f5\aTxxoiui]v utto xluv cpaffpaxujv, 
<0 eTtavirfei eq xi]V oixiav, diq eixov, avaTrobilovxa - xai xo Xoittov apqpi ttXouv ei'xouev [8] auxoq 
pev odv payixriv xiva evebu crxoXqv xa -rroXXd eoixuiav xi] Mqbixf] • epe be xouxoicri cpepuuv 
eveaxeuatfe xw ttiXuj xai xrj Xeovxr) xai upocrexi xi] Xupa xai TrapexeXeucxaxo, i]v xtq epqxai pe 
xouvopa, Mevnnxov pev pi] Xeyeiv, 'HpaxXea be t] ’Obucrcrea i] ’Opqpea . . . . [9J . . . 

dqpixvoupeGa eq xi xwpiov’ epppov xai GXwbeq xai avqXtov, eiq o bi] aTiofluvxeq — rpfeixo be 
15 6 MiGpojBapZavpq — poGpov xe ujputapeGa xai xd ppXa xaxeGcpd£auev xai xo aTpa xxepi auxov 
eGTreicrapev. 6 be, pd'foq ev xoffouxuj baba xaiopevpv e'xwv ouxex' ppppaia xi) cpuuvp, nappe- 
yeGeq be rnq oloq xe pv, dvaxpa'fUJV baiuovaq xe opou ixavxaq eTrefioaxo xai TToivaq xai 
’Eptvuaq " xai vuxiav 'Exdxpv xai etratvfiv TTepaecpoveiav . napaprfvuq aua f3ap|3aptxu xiva 
xai dapua ovopaxa xai ixoXucruXXXapa... 

1 dvaxeXXovxa B G 0 lAugustanus Ii — 3 irfiouq layeiouc Gi tTTiK«\. B 0 X (Paris. iWo/i — 5 UTrcivtiuv 
GO — • 0 cpctvrttcpidTUJV G — 11 tpepiuv sui-pret — 14 eic 6 bij C. > Paris. 3011 L i Paris. 14-2Sl : eic o cct. — 
IS t-rraivtiv G, if. Hesiod. Throg. 76S : anr€iv>]v cet. — 0epae<poveiav B X O 

Ce n'est pas dans la religion babylonienne que Lucieti a cherche les elements de cette parodie. mais dans 
le eulte de Mithra — de la le nom de Xhtbrobarzane II avait pu observer les ceremonies qu'il decrit dans 
son pays natal, ou des pretres revetus de vetements • tree semblables a ceux des Medes , (1. 11, cf. l'lnscrip- 
tion n" 1) les celebraient depuis des sieeles. Cette jteinture ironique ne s’ecaite guere de la verite qu'ii 
la tin, ou le sopbiste s'est souvenu de la vexuia liomerique. et les rits des mages d'Asie Xlineure y sont 
en general fidelement reproduits. Certains details sent naturellement fantaisi.des : L'eau du Choaspe par 
exemple n’est mentionnee ici. que paree (ju’elle etait la bois-on liabituelle des anciens rois de Perse. 
(Herod., I, lists.) 

Le nom de Mithra est explique ii deux reprises dans les Scholiks ok Li utex : 

Sehol. de l’extrait c. 1. 1 <p. 173. ed. Jaeobitz) 'H Bevbiq be atiTq' q qev Bevbic Qpqxiu 9e6c, 6 
be ‘AvouPic ArfOimoc, ov oi <8eo>,\oyoi xai xuvoirpoaunrov qjaaiv 6 be MiOpqc TTepaiKOC, 6 <[be> Mqv 
0pu'fioc’ 6 uev MlGpqc 6 abxJc outo? xii 'Hcpuioteu, aUoi be Tib 'H\iui epaaiv euei ouv ol fSap[5apoi ttXoOtiu 
exouujv eiKoxuic xai -rroXuxeXeii; xouq tauxiDv 0eouc Kaxeaxeuacov ■ t .v Axxiv be oi Opiiyec oepovxm k. x. X. 

L. 3, 6 MiOpqq' 6 MIGpqt; eaxi -rtapa TTepaaic 6 qAioq. 

Jaeobitz s'est servi pour editer ces seholies d’un Yiossianusi, d’un G(uelferbytanusi et d'un Piarisinusi — 
1 Bevbqc P — ©pqxla eoi r. : ©paxeia V P : 0paxiK c qv G — 2 ov ol .. quenv ow. G P : OeoXo'foi coi r. : 
Xo'foi mss. — 6 be /VU0pq? Y : NU9pqv G : MiOpuc P — be si/ 2 >pl. — 2 sqq. 6 uev... epaaiv on>. G : 6 ,uev. . 
KaxeOKeuatov umis P — o Dans Y seal. 

La deuxieme Scholie est identique a une glose d'Hesycliius. nuns la premiere est plus interessante et, 
semble-t-il, fort ancienne. L’identification de Mithra a Hephaistos ne se retrouve que dans la traduction 
tTAgathange (cf. Auteurs armeniens, p. 4). 
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JEAX LYDUS 

ienv. 490-.j6U a | <. J.-C.i 

De mensibus. III. § 2G (p. 4-i, eel. Bekker). 

A [ires avoir parte des rapports syniboliques qui existent enirc les fa el ions du cirque el 
les quatres elements 1 * , l'auteur ajoute : 

Ton buriKou Kevrpou eiq to rfj^ ‘pi? oroixetov uvaepepopevou, eiKoc; qv cairoi? (se. anx 
Romains) peXeiv aurrjq o 0 ev Kai 'Ecrriav Ttpo TtavTiov cpaivoviai Ttpqcrcrmq 'Pujpaioi, uuOTiep 
tov TrerpoTevrj MiGpav ot TTepcJai 6 id to tou Trupoc; KtvTpov, xai Tqv uqpdv ouOiav oi utto Tqv 
apKTOv bid to KevTpov tou vbaroq, Kai’laiv ARutttioi, <mi toO Tqv ZeXqvqv 3 , Tqv tou ttccvtoi; 
aepoq eepopov. 

Pas de variante dans Bekker. 


MARTIANUS CAPELLA 


(edit vers UXJ ap. -J.-C.i 


De Xuptiis Fhilologiae et Mercurii, II. >5 85 (p. 48, ed. Kyssenbardt). 
La philologie invoque le Soleil en ees tennes : 

Ignoti vis celsa patris vel prima propago 
Pomes sensificus, mentis tons, lucis origo, 
Reguum naturae, dec us atque assertio divum, 
Muudanusque oculus, fulgor splendent is Olympi, 
b Ultiamundanum fas est cui cernere patrein 
Et magnum spectare deum, cui circulus aethrae 
Paret et inmensis moderaris raptibus orbis 


Solem te Latium vocilat quod solus honore 
Post pat re m sis lucis apex, radiisque sacraturn 
co Bis senis perhibent caput aurea lumina ferre 
Quod totidem menses, totidem quod conficis horas. 
Quattuor alipedes dicunt te fleclere habenis 
Quod solus domites quam dant ele men ta quadriga in. 


1) Nous reviendrons plus l>.i- sui re pU'^iire. Yinez Tomes ianriEix, Maltilus. 

2j LFapres le De Mens., IV, :JJ, Isis siguilieiait " tune , dans la vieille Iangue e^ytienne. 
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Nani teuebras prohibens retegis quocl caerula luce, 

Hinc Phoebum perhibent prodentem occulta futuri, 

Vel quia dissolvis nod urn a admissa. Lyaeum. 

Te Serapin Nil us, Memphis veneratur Osirim, 
o Dissona sacra Mithram Ditemque ferumque Typhonem: 

Attis pulcher item, curvi et puer almus aralri, 

Ammon et arentis Li byes ac Byblius Adon. 

Sic vario cunctus te nomine convocat orbis. 

1 luce Muncker : luce! hiss. — .'1 ainissa mss. in. 1 — Lyaeum Grot ins : Isaeutu mss. — 5 milratn mss. — 
l'orumque mss. — item esY — Les autres vnriantes sont sans importance. 


SAINT MAXIME LE COXFESSEUR 

(.580-055 ap. J.-G.) 

Voyez [Denys I’AreopagiteJ. 

NICETAS DE SERRES 
Voyez Noxxus le Mythograpiie. 

NONNUS DE PANOPOLIS 

(vers 500 ap. J.-G.) 

a) Dionysutca, XXL 246 sqq. (f. p. 314. ed. Kiichlv). 

Le roi indien Deriades renvoie Satyros. le Jieraut de Dionysos : 

"Hv eOefofe noba k duipov ottoupiov eig x®° va Mqbuiv, 

K6i0i poXwv dyopeue x°P ocrTa aia<; Aiovucrou • 
bettuj BaKrpiov ouba^, ottou Otoe; eTrXeTO MiOpip;, 

’Aacriipioq (PaeQivv evi ITepcnbi • Aripidbpc; yap 
25U ou pa0ev oupaviuiv pctKapiuv yevo$. oube yepaipei 
’HeXiov Kai Zfjvu xai eucpaeiuv xopov d'aTpujv.... 
ou paKapuJV dXeyai reKtu/v Aide;' djutpopepoi yap 
uouvoi epoi ytydacn Geoi Kai T aia KadYbcup. 

246 b' e0eXq? M(onacensis) — 247 jJaAiuv M — 248 buJuj M — 250 ytvoc cvrr. Kochly : Xopov mss. 

4 
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b) Ibidem, XL, 365 sqq. (II, p. 223, ed. Kochly). 

Dionysos parcourant la ville de Tyr, entre dans la demeure d'Astrochiton : 


: Ek; bopov ’Acrxpoxixuivoq eKtupacre Kai rrpopov acrrpwv 
toiov erroc; (loouiv eKaXecrcraxo pucrxibi cpwvri • 
u acrTpoxiTUJV “HpaicXeq, dvaS Trupog, opxape KOdpou, 

3*0 ’HeXie, (Spoxeoto |3iou boXixocnae TTOipqv, 
limeuujv eXtKpbov oXov ttoXov cuOotti bicnau 


392 BpXoi; err’ ’Eucpppxao, Afflux KexXripevoq’Appujv, 
’Am? ecpuc; NeiXwocj/'Apaqj Kpovoc, ’Acraupio? Zeu<g - 


399 cite Edpcnnc; ecpuq, Ai-funxioq dvecpeXoq Zeuc;, 

6i Kpovoc, ei d>ae0uiv, TroXuubvujuog ei'xe cru MiBprj^ 
’HeXioq BafJuXuivoq, ev 'EXXabi AeXqtoc; AttoXXluv, 
ei Tapoq, ov axiepcncnv !, Epwc; eoxreipev ovelpon; 


407 ei'xe cru ITaipLuv bbuvqcpaxoc;, ei TieXeq AiOpp 

TroiKi'Xoq, Acrxpoxixuuv be 9cm£ecu — evvuxtoi Y«P 
oupavov dcrxepoevxes eTrau-fdEoucn x'Tuiveg — 
ouaorv eupeveecrcnv eppv dcmdZeo cpuuvriv 

367 ei? bpopov M(onacensis) — 371 bitjKw] biippw corr. Kochly — -102 axe OKiepoiatv M 


NONNUS LE MYTHOGRAPHE 

Le moine Nonnus rjui vivait selnn toute probability en Syne au vi e ou vn e sieele. composa un ouvrage 
oil il s’efforca de raconter les anecdotes et d'expliquer les mytlies auxquels saint Gregoire faisait 
allusion dans quatre de ses discours. A defaut de ['edition critique de Xonnus que M. Patzig a promise depuis 
plusieurs annees j’ai du rue sen ir. au moin» en partie. des anciennes publications, quelque mauvaises 
qu’elles soient. (Cfr. Patzig, De Xonnianii} in omtiones Greyorii Xaziumeni commenUiriis, 1S90, p. 2.) 
J'ai cependant pu les contrdler tou, jours a l’aide de bons manuscrits, grace surtout a Fobligeance de M. le 
professeur Bormann, qui a bien vuulu m'envojer une copie fidele des passages concernant Mithra, tels 
qu’on les trouve dans le Vindobonemis, tlieol.gr. 120, s. X (— A) et le Yindubonenste, theol. gr PX) « XI 
(-Br-. 

Dans son commentaire stir le premier discours SteWentiro * contre .Julien (cf. p. 15 aet 5), 
Nonnus parle deux Ibis a pen pres dans les memes tenues de Mithra. 


1) C'est par erreur que Krumbacher. tiyz. Lityesch.. p. 32 1, signal e cette edition comme ayant paru 

en 1S90. 

2) Cf. surces mss. Patzig, 1. c.. p. 2. 
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fi) Montagu, S Oregon i Narianzeni in lulinninn iwertiviir nun s -hoi tin grarris. Elon, 
1610, p. 132 (-= Migne. Patrol., gr. XXXVI, p. 989). 


q. "Ektti ecrriv iaxopia p kcit a tov MiBpav. 

‘0 toivuv MiBpac; vopiCetai Tiapa TTepcratq eivai 6 pXioq, Kai ducndZoumv aiiTw, Ka't 
TeXouvTai Ttvuq t t\emq eiq outov ou buvaiai odv tic; eiq auTov TeXeadrjvut, d jup rrpoTepov 
bid tujv paOpuiv tujv KoXaffetuv uapeXdoi. paBgot be dm KoXacreiuv tov pev dpi0pov o-fbop- 
5 Kovxa, ex oVT£ ? UTTopadv Kai dvafSamv, KoXaSovxai 'fdp TrpuuTov xaq eXaqppoTepaq, eixa xaq 
bpaoTuauiepac; • kui ei9’ ouxwq pexd to TTapeX0eiv btu Tramiuv tujv KoXaaeuiv, totc xeXeTxai 6 
xeXoupevoc;. at be KoXacreiq etcri to bid Ttupoq TtapeX9eiv, to bid Kpuouq, bid Tretvpq Kai biippq, 
btd oborrropiac; TroXXrje;, Kat duXuiq bid namltv tujv toioutujv. 

litre comme (Inns B, f. 97. On lit denis A, f. 343, coniine titre general dupfnaic iffxopiujv tujv dv tuj 
irpumu tyxpXixeuTiKilj, et an f. 344: q H 6e Kara tov uiOpav enxiv alixp : Monti agu) n’a que q irepi tou 
Mi9pou — 2 xeXotivTai x. x., cf. passage b • xeXoOvTca xive<; xeXexa! A : xeXouffi xivuq xeXexdc; B Mont. — 
4-5 ot&opkovtu] StiibeKU dans Xieetas , I. 2, (cf. la note p. 29) et Elie, metis 6~(b. partout ailleurs.Je n’ose done 
corriger — 5 Kat avapaaiv om. A — G ofixui Mont. — 6-7 bta -irafliuv... etat to omis B — 7 TrapeXSetv A 
Mont. : dreXOeiv corr. de eiat '?)€X9eiv B — 8 obontopta?] b et p corr. B. 


b) Ibidem, P. 143, Montagu (= p. 1010, Migne). 

p£\ TecrcrapaKOCTTp efibopp eaxiv iciTopia p ev Midpou KoXacriq- ecm be acmv 

Tov Mi0pav vopiEoucrt TTepaai tov pXtov elvar Kai toutuj 9uoum rcoXXdq 0ucnaq, Kai 
TeXouvxat xivac; eiq auTOV TeXeTaq 1 oubeiq be buvaxat TeXeicrdai xdq tou Midpou xeXexaq, ei 
pp bid nacruiv tujv KoXacrewv TtapeXGoi, Kai bdSeiev auxov dTtadp xtva Kai oertov Xdfovxai 
5 be o-fbopKOVTa eivai KoXaaeiq, a? Kaxd {5a0pov bet tov xeXeadpaopevov TrapeXOetv otov, 
nptuTov biavpHacr0ai diri TroXXaq ppepaq ubutp ttoXu, eixa eiq ttup ^pflaXeiv lauTOv, eixa ev 
epppw btaiTp0pvat Kai daiTpcrat, Kai aXXa xtva dxpiq ou, uuq enropev, xaq oybopKOVTa KoXa- 
cretq TrapeX0ot. Kai totc Xourov epuouv auTOV xa TeXeujTepa eav Zipap. etri xd acpaKeXa tuj 
xacpuj auTou... 

Titre comme dans B, f. 102. Ce nutnero manque dans A. II renroie an precedent : H b’ i\ MiQpou KoXaau; 
^ppeOp ev xejj eKxuj KetpaXaitu xou Xoxoli xouxou — 4 beitetev atjxov corr. : beiSet touxov B Mont. — 
5 dfbopK.j cf. fr. a, l. 4, note — 6 e.ufjaXelv corr. en euDdXXetv par une autre main, B : £uj5aXXeiv Mont. — 
8 xoxe Xonrov... xeXeuuxepa omis B — dri xa... auxoO omis dans Mont. Ces mots paraissent etre un rests 
d’une phrase mutilee. S’il mourait dans des convulsions (?) (ocpttKeXoi;) on plagait sur son tombeau.... 


c) Nonnus repete encore it peu pres les memes explications dans son commentaire aux 
discours In sancta lumina (cf. supra, p. 15 c). 

Le texte grec en a ete publie pour la premiere fois par le cardinal Angelo Mai, d’apres un Viaticanusi 
(Spicil. rom., II, 374 = Xligne, P. G.. XXXVI. p. 1072). 4’ai eollationne cette edition avec le ms. Cioislin' 51, 
du x« sieele, f. 470 r , et le Plarisinus) 539, s. XII, f. 211 r . 
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C 1S 


!)■)'. TTepi tujv KoXdtreaiv tou MiBpou. 

Tov MiBpav d'XXoi d'XX lug tvopicrav oi utv 7 up tov >jXiov, oi be tov tcpopov tou trupog, 
ctXXoi be eibncqv Tiva buvauiv "pvovTat be toutuj tui MtBpa Tiveg TeXetui kui paXiOTa Trapu 
XaXbaiotg - oi be TeXouuevoi tlu MiBpa Kara fiaBuov Tiva KoXdceujv ereXouvTO' Trpoxepov yup 
5 Tag eXarppoTtpag KoXatfeig TrapeXaufiavov, ei0’ ounug Tag bpacrnKWTepag • oiov ttpujtov eXi- 
paiTTOv auTOug Toug TeXoupevoug erri jrevT)'iKOVTa ipuepag ei Tuxor erra d bniya'fov KapTe- 
piKiug TraXiv erroiouv auToug SucOrjvai em bvo fjue pag, erra miXiv eig xiova Troirjo'ai eixocnv 
rjpepag - Kai ouTiug arrXwg koto uiKpov rag KoXdcreig erri to pdlov aufovxeg, ei 6 TeXoupevog 
KapTepiiv eqaive to, tot€ Xoinov (.TtXouv uutov toc TeXeiiiTepa. 


Tit re d'upris Mai (== V) et B : lot' I'xie) eaxiv iaxopia f) nepi tijuv KoXaaeuiv xou uiBpou A : bKTUJKaibe- 
Kdxr| laxopia r) irepi tuiv KoXdaeujv xoO MiBpou Parisinus). Le ms. Cloislini ne donne pas de titre, mats 
simplement le lemme irf oube MiBpou KoXaaeic (sic) evbiKoc II en est de meme de X(icetas), cf. infra. — 
I uiBpov P — oi be : aXXoi B — 3 be ontis A B — ibiKqv A B P — 3 et 4 MiBpq X •’ MiBpui P — 3-4 Kai 
xrapci xuiv XaXbaiaiv uaXiara V — 4 KoXdaeu’C A C — rrpoxepov 'fdp G : xrpbxepov uev V X : irp. be P : Kai 
Trpoxepov A et B nt vid. — 5 eXdupavov P — eiB’ ABC: Kai ei6 VPN— outuj G - ixpLuxov X : rrpoxepov 
cet. — (i bixpraTov A : biqveTKOIv B : f|'ra-fe C P V : fipepe X — 7 rraXiv eiroiouv auxouc A B : Erroiouv 
auxov rraXiv V P : frr. ircAiv afrrovX : err. auxov iom. irdXiv') C — ieaBrjvat XX — rroiqaai eig Xiova A B, 
Pour Troif] 0 ai lire prfujaai V Cosmos a euj5\ri0f|Vui, pent etre la craie legon, cf.fr. b, l. 0 — S oOtw A — 
viginti octo Montfaucon, (cf. infra) : k. . X — uttAuic Kaxa uiKpov et erri xo ueilov omis A B et dans Mont- 
fintcon : Kaxa uiKpov a /ires ueiCov X' — S-{) oi xeXouuevoi Kapxepouvxec dpatvovTO A B — S ^xe'Xouv auxov 
C P X : uutov eTeXouv V : euuouv auxoiic A B — ‘J xeAtiuTepa A B : perfectiora Montfcmcon, cf. fr. b, 8 : 
xeXedixaTa G P X T : xeXeiijT... X 


Le plur- ancien dee conimentateiu< do saint Gregoire qui »e soil servi de XonniH, e?t Commas de Jerusalem, 
ev eque de Maiuma dejaiis l'annee 743 ap. J.-G. Son outrage a ete jmbiie par Angelo Mai ( Cosmos Ilierosoly- 
mitunus ad curminu S. Orei/orii, Spicil. rom. II. 2. p 1-300) d'apres un manuscrit qui fortasse unus nobis 
hoc opus consercarit... Ex testamento Antonii Caraffae cardinalis Vaticanis pluteis accessit in membrana 
script us saecitlo, at rear, duodecimo. Le te.xte de Mai est reproduit dans Migne, P. G., XXXX’III. Page 506 
au v. 2G0, on lit ce qui suit : 

Tov MiOpav dAXoi uev dXXuic ^voguoav oi uev -pup xov qXiov, oi be tov ecpopov toO Trupoc, aXXoi b£ 
tubiKqv (lire eibiKqv: Tiva buiauiv -fivovrai be xouxqi xiu Miepq nvec xeXerai kui adXiaxa trapa XaXbaiotg' 
oi be xeXouuevoi xiii MiBpa kutu |ia&uov xnu KoXdaeaiv exeXouvro ' irpoxepov uev xa; eXacppoxepa; 
KoXdaeic rrupeXo'ujiavov' Kai eid odxiuc tuc bpuaxiKuJxepac oiov iTpdxepov dire rrpujxovi ^Xiuaixxov auxou? 
tou? XiXouue'voi c erri TrevxqKovxu xuxdv fguepuc. elxa, ei iTfapov KupxepiKujc, erroiouv adxouc irdXiv Sua6r|- 
vai erri buo iiue'puc, etxu rrdXtv etc xiova eup.XriBfjvui erri eiKoaiv >)uepa c. XeyovTai be xoD MiBpou ai 
KoXdaeic o'fboi'iKOvxa eivai, be kutu guBubv beT toy xeXeaBriaouevov rrapeXBeiv. rrpoc ,uev ouv ale £cpa ( uev, 
kui biavipuaBui ubtup rroXXu; ruepuc, ei; irup eujiaXeiv euuxbv, ev fpquu) biaixx|0fivai Kai daixf|aai Kai 
dXXa rroXXd (iXpi? <»' xdc o-fboqKu- xa KoXu'aeic rrapeXBoi dbuvaxov be trap’ auxoic xd? xoD MiBpou 
xtXtiaBui TtXfTii; tov uq biii iraaulv irujje/ixbuevov xwv KoXdaewv Kai beiKvuovxu Tiva £auxov oaiov Kai 
lirrafif) 


SrnuUA Gi.\rk i v\ a Uan> un manuscrit iiu x e 'leeie, auiourd'hui a Oxford, se trouvent des scholies de saint 
Greg'oire. que I'mi a f,ui'~einent attribuees a Xieetas. Coniine le inontie Patzig- il. c., p. 17) ces scholies sont 
un simple resume de Commas. Le texte en a ete pubiie par Gaistord, dans son Catuloyus manuscriptorum qui 
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a celeb. Clarke comparati in bibliotheca Bodleiana asserrantar Oxon, 1815, p. 49, et ]e passage sur Mithra 
reproduit parLajard, Recherche s, p. 110, n. 1. 

Tov Mi9pav oi uev qAiov rpaaiv, oi be xov etpopov xou trupoc. yivovxct! be xouxui xeXexai uaXioxa irapd 
XuAbaiou;' oi be xeXouuev-ji xw Mi6pa Kara jlaOpov bp OYboqKovxa KoXaoeuJv exeXoOvxo aixo xuiv eXacppo- 
xepujv exxi xac auaxqpoxepac iovxec. qpxovxo be uiro XtuoO, eixa eEeovxo, eixa Pit! X'dvac PuejldAAovxo, 
KctKeMfcv tic xu biu rrupoc, ueypi xuc Tt'KoXdaei? utrouetvui KUKeiOev tiaiov xiva ei\o-p£ovxo' ubuvaxov be xip 
Mi0pa xeXeaOqvcu xov up biu xujv tr' xapiovxu KoXcioeeuv. 


Nicetas, oveque de Serres en Macedoine a la fin du xi e siecle, a dans ses commentaires aux diseours de 
saint Gregoire hi xancta hnninu et In landem Basilii, repete presque mot a mot un grand nombre de passages 
de Nonnus (cf Patzig. up. cit., p. 19j. Billius dans son edition de saint Gregoire ft. II. 1018) a donne une tra- 
duction latine de ces commentaires (reimprimes dans Migne, P. G., Id7, 1 -HI suiv.). Le texte grec est inedit. 
Voici le passage qui nous interesse tel qu’on le trouve dans trois Bar is ini : le n° 997 (A) de l’annee 1331, 
f. 187 r ; le n° oil, s. XIV, f. 256 r (B) ; et le n° 349, s. XIV. f. 138 (C). 

Miepav (paai xive$ eivai xov qAiov, exeXoOvxo be xouxui iravqyupeic Kai uaXioxa irapci XaXbaton; Kai ol 
pueia0ai peXAovxec q'fovxo bid KoXdaeujv bibbeKa ’ q 'foOv bid XiuoO, bid Kocuaeinc, bid ipuEeiui;, bid 
uuaxi'fuiv Kai xoiouxuiv aXXujv ' evbiKOv be xauxqv eiirev 6 0eoXo-foc xqv KoXaavv Cue dEiuiv ouxuu iraaxeiv 
xiuv ireiSou^vuiv, tva xqv dvxiuiaQiav xq? TrXa’vqc trap’ auxuiv xuiv xiuumevuiv dvxiAaqPdvuio'iv, ouxui bi’ 
auxujv KoXaZouevoi. 

1 ui0pav C : ,uu0pav B : xov be ui0pav A — qAiov eivai A — be xouxo be xouxip lie premier xouxo biffe) 
C — 2 buibeKa : confusion tie If et TT — q -fouv : q -fouv B C : q -f >'f au desalts) A : nempe Billius — XiuoO 
Kai bid G — KXauoeuuc A — 3 xadxqv eixx. x. k. 6 6. B : xauxqv x. k. eitr. 6 0. C — 4 xiiiv (le 2 C ) omis G 

Dans ses Recherches (p. 118, n. 4). Lajard reproduit un autre passage qu’il avait fait copier dans le ms. Y, 
Plut. Ill, n. 3 de l'Escurial, et qu'il donne comrne etant de Nicetas. Mais ces scholies de l’Escurial sont 
anonymes (cf. Miller, Catal. de VEscur.. n° 454, du xm siecle), et ie morceau reproduit par Lajard n’est autre 
que notre extrait c de Nonnus. Lajard ne parait pas s’etre doute qu’il aurait pu trouver le meine texte ii 
Paris avec le nom de son veritable auteur. II a ele induit en erreur par Philippe del Torre qui dans ses 
Munumenta ceteris Antii, p. 212, a public sous le nom de Nicetas, une traduction latine toujours de ce 
meme passage que Montfaucon avait faite d’apres un antiyuissimus codex septingentorum annorum qui in 
bibliotheca Laurentiana asservatur. Mais un manuserit, vieux alors de sept cents ans, etait anterieur a la vie 
mfime de Nicetas. G’est probablement le Laurentianus, Plut. VII, n. 8, du xr siecle. qui contient les commen-. 
taires de Nonnus. Je me suis done borne a. signaler dans les notes critiques de cet auteur les variantes de la 
copie de Lajard et de la traduction de Montfaucon. 


Elie de Crete ecrivit au xi* ou xn e siecle un conimentaire sur les invectives de saint Gregoire contre 
Julien. Le texte grec qui ne parait £tre conserve que dans un manuserit de Bale est encore inedit, mais 
une traduction latine en a ete publiee par Billius (Gregorii Xazianc. opera omnia, Paris. 1609-1611). Elie a 
insere dans son ouvrage un grand nombre d'extraits de Nonnus (cf. Patzig, 1. c., p. 20 1 , entre autres deux 
passages sur Mithra. 

a) Billius. II, 325. Conimentaire au fragm. b de saint Gregoire (supra, p. 15 1 . 

Iain vero Mithram nonnulli solem esse dicunt, in cuius etiarn lionorem festa celebrantur ac praesertim 
apud Chaldaeos. Et quidem ii qui iprius sacris imbuendi erant per duodecim cruciatus ducebantur, nimirum 
per frigus. per famem, per sitim, per flagra, per itineris molestiam, aliaqne id genus, tustos auteni huiusmodi 
cruciatus dixit propterea quod iis digni erant qui huius modi sacra obibant, mysticos autem. ut ipsi existi- 
mabant. 

h) Billius, II, p. 350. Conimentaire au fragment a de saint Gregoire. 

Mithram autem quidam Solem esse aiunt. In cuius honorem festa celebrabantur ac praesertirn apud 
Chaldaeos. Et qui ipsius sacris initiandi erant, per duodecim tormentorum genera ducebantur, hoc est per 
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faniera, per ustionem, per flagra, et huiusmodi alia. Digne autem ho-; in Mithrae teniplo his tormentis aftiri 
dixit, propterea quod talis suppliciis digni sint qui talia numina venerantur. 


Ce ne sont pas seulement les commentateurs de saint Gregoire. qui puisent dans Nonnus. Les quelques 
mots relatifs a Mithra qui se trouvent dans les lexiques de Photius (8-20 ,'i 891 ap. -J.-C.l et de Suidas (x ? siecle), 
n’ont pas d’autre source : 

Suidas, Lexic., s. v. MiGpou (t. II, p. 847, ed. Bemhardyi. 

Miepav vouiZouaiv elvai oi TTepaai tov qXiov, Kai toutlu Guoum iroXXctc Guaiac ' ouk av ouv ei? auxov 
buvqacuxo tic xeXeoOqvai, ei u i ] bid tivujv (laGuuiv rrapeXGdjv tluv KoXaiJ£U)v beixei £auxov ooiov KCti 
dxraeii. 

2 beiteiev i Bernhardt/. L’erreiir se train'd it dejit sans duute dans la source de Suidas, cf. supra, fr. b, 4. 


Photius, Lexic., s. v. MiGpou, (ed. N'aber, I. p. 424). 

MiGpou ' MiGpciv vouiSouatv elvcu oi TTepoai tov qXiov Kal toutuj Guouaiv iroXXac Guaiac. 

On trouvera enfin un resume assez habile des Irois passages de Xonnus dans le Violuritint, longtemps 
attribue a Pimperatrice Eudocie Macrembolitissa (Eudociae Violurum, ed. Flach. 1SS0. p. 478. n. dcxlix). 
Comme il est aujourd’hui demontre que cette compilation est l’ceuvre de Constantin Palaeocappa (Krum- 
baclier Bijz. Litgesch., p. 225 § 136i nous avons juge inutile de reproduire ici le morceau. Les manuscrits dont 
s’ est servi le faussaire du xvi e siecle, ne presentaient pas de variantes interessantes avec letexte imprime. 


ORIGENE 

(185-25-4 ap. 


Dans sa refutation du Discovrs Veritable de Gelse, Origene nous a conserve deux 
passages importants de celui-ci, oil il est question de Mithra. 

Je dois il l'obligeance de M. le prol'esseur Neumann de Strasbourg, qui prepare, comme on sait, une 
edition du Ao-fo? ’AXqGqc, de pouvoir donner un texte aussi correct que possible de ces fragments. 11 m’a 
non seulement communique -a collation du V(aticanus) 380 s. XIII. l'archetype de tous les manuscrits 
exi-dants du discours Contra Celsutn, mai? pour le premier morceau qui se trouve dans la Philocalie (0i, 
il m'a fait eonnaitre les variantes de 1'edition Robinson (Cambridge, 1893). 


a) Contra Celsum, I, 9 (— - Migne, P. G., XI, 6/2 A). 

TTpotpeTTei (sc. 6 KeXcroq) eixi xui Xotuj ukoXouSouvtuc; ku’i XcrfiKw obqyiu Trapabexeo'Qtn 
bo-fpaTa uj<5 TrdvTiui; (rriuTqq -fivopevqg xui uq outukj mj-fKaxaxiOepevuj xiffr Kai eSopoioi Touq 
uXorux; mOTeuovTUi; pqTpafupTan; Kai TtpaTOOKOTroiq, MiOpaic; te ku'i Xa^abiotc; Kai oxui 
nq TTpooexuxev, EKUxqq q dXXqc; baipovoc; q baipovuiv qpucrpacnv. 


3 uqTpa-fupxaig V et les nieiUenrs mss. de 0 : uqvuyupTaic V dans la marge de la premiere main, semble- 
t-il. — • Xajiabioic Y : aapiuon; trois anciens mss. de 0 — otujtk; Y — 4 q baipovuiv parait suspect. 
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h) Contra Cels,, VI. 21 (Migne, IX, 1324-5). 

To obov be eivai xaTq qiuxaiq e? yqv Kai ano yqg KeXcro^ pev Kara TTAdxuivd 1 qaqcri 

•pvecrGai bid xiiiv TrXavqxuiv c. 22 'Egqc; be xouxoi£ (louAojuevog 6 KeAcrot; TroAupdGeiav 

eauxou eTribeigaaGai ev xui kuG’ iijauuv Aofui, eKxiGexai xtva Kai rrepaiKa puaxqpiu, ev 
oic; cpqaiv • ■ Aivixxexai xaOxa Kai 6 TTepcruiv Aoyos Kai q xou MiGpou xeAexq Yq> Trap’ auxoiq 
5 ecmv. ecm yap ti ev auxq aupfioXov xuuv buo xiiiv ev oupavui irepiobuiv xqq xe uttXuvouc; Kai 
xqq ei? xouq nAavqxai; au vevepquevqc;, Kai xqc; bi’ auxuiv xq<; ipuxq? biegobou. xoiovbe xo 
(TuppoXov KXipaS eTxxomuXoq exxi be auxq TruXq oyboq - q Ttpuixq xuiv ttuAuiv poXi|3bou, q 
beuxepa Kaacrixepou, q xpixq xoXkou, q xexapxq aibqpou, q TreuTrxq Kepacrrou vouicXLiaxoc;, q 
eVxq dpyupou, xpucroO be q epbopq. xqv rrpuixqv xiGevxat Kpovou, xuj poXipbuj xeKuqpiouuevoi 
10 xqv Ppabuxqxa xou ucrxepo<;‘ xqv beuxepav Acppobixqc TrapupdXXovxe^ auxq xo epaibpov xe Kai 
paXaKOV xou Kaocnxepou, xqv xpixqv xou Aioc; xqv x«AKo|3dxqv Kai crxeppdv, xqv xexapxqv 
‘EppoO, xAquova yap epyuuv dxravxaiv Kai xP r iM aTl 0 " ri l v K<j( i xroXuKuqxov eivai xov xe oibqpov 
Kai 'Eppqv xqv xrepirxqv ’Apeo$ xqv 6 K xou Kpdpaxoq dviij|LiaX 6 v xe ku'i TtoiKiXqv, eVxqv 
XeXqvqc; xqv dpyupav, epbopqv ‘HXiou xqv xpu^'F uiuoupevoi xd q xP° a ? auxuiv. * 'EEqq 
15 eEexdZiei xqv aixiav xqq ouxuu KaxeiXeypevqs xageuuc; xuuv aaxepuiv, bqXoupevqq bid crupPoXuiv 
ev xoic; ovopacri xqq Xonrqq uXq? Kai poucriKouq Aoyouq ixpocrdimi q eKxiGexai TTepcruiv BeoXo- 
yia - TrpoacpiXoxtpeixai be xouxoi? Kai beuxepav eK0e<70ai biqyqcriv TtaXiv exopevqv poucHKuiv 
Geuipquaxmv • ebo£e be e,uoi xo eK0ecr0ai xqv Xegiv ev xouxoic; xoO KeAcrou axorrov eivai Kai 
opoiov ui uuxd<g TrertoiqKev eic; xqv xxepi Xpicrxiavuiv Kai “loubaiuiv Kftxqyopiav aKaipuiq irapa- 
20 Xapdiv ou povov xd T7Aaxuivo<;, oub’ eKeivoig dpKeiaOai, dXXd Kai xd, iu<; qpqcri, TTepauuv xoO 
Mi 6 pa puaxqpia Kai xqv biq'fqcnv auxuuv omuq iroxe jup exexui xoOxa eixe ipeubtlug e'ix' 
aXqOuiq xoi$ xd xou Mi0pa Trpeapeuoucn Kai TTepcrai^, xi bq ouv paXXov xaOx’ eteSexo q xi 
xujv XoiTtuuv pucrxqpiuuv pexa Tqq biq-fqcreujq auxuiv; ou yap bOKei Trap’ ‘'EAAqcnv eivai eSaipexa 
xd xoO Mi0pa Ttapd xd ’EXeuaivia, q xd xrapabibopeva xoTg ev Arpvq puoupevoig xd Tqg 
25 'EKaxq^. xi be [paXXov] ei'rrep pappapiKd epouXexo uuoxqpia €Kxi0ea0ai ,uexd xqg biq-fqaeuiq 
auxuiv, ou paXXov xd Ai'fUTrxiuiv, ev 015 TroXXoi crepvuvovxai, q xd KaTnraboKuiv xxepi xqc; ev 
Kopdvoi^ Apxepiboq, q xd GpUKUiv, q Kai xd ‘Puipaiuiv auxuiv xeXouvxuuv xoui; euyeveoxaxoug 
xuiv aTto xqq auyKXqxou pouXqg; aXX’ ei dTaipov auxui eboiev eKeivuiv xi TtapapaXeiv uiq 
pqbapuiq crupPaXXopevov ei^ xqv ’loubaiuiv q Xpiaxiavuuv Kaxqyopiav, rruiq ouxi xo auxo 
30 aKaipov ku'i eixi xrjg eKBecreun; xuuv piBpiaKiiiv auxui ecpaivexo ; 

4 MiOpou : lire MiGpa comme plus bus, 1. 21. 23? — q oinis duns V — 0 tuiv diltoyruphif ? — li 'ft'ftvqutvqc 
ruly. ■ — 7 4irTduuA.o<; euhj. : uv()TOu\oc V — poXtj^bjou ib au dessus) V — IS Kau'uiiTepou (0 au ilessus) Y — 
11 poMpibjui (b uu-dessus) — xeKuqpiouuevoi ■ oi parent corr. de oc V — 14 dpyupdv Y — 10 uuaxiKOU?? — 
q] q V 17 ira\iv (*/ cy V — uuoxikujv'? — 20 oiib’ V : ujc nth/. — 21 ,ui9pa Y : MiOpou i-ubj. De nieme 
22, 24 — 25 uaWov est reclondaut — 23 et 25 pexa x. b. a. Orujine repute ironiquement les mots de Celse 
1. 21 — 30 piOpaiKuiv V peat etre avec raison. 


1 Cf. Platon, Timee, 4142. 
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PAULIN DE NOLE 

(353 431 ap. J.-G.) 


Dans le Poema iiltimum, oil Paulin s'attaque aux cultes pa'fens, il raille on passant los 
mvsteres mithriaques : 

ii2 Quid quod et In victual spelaea sub atra reconclunt, 

Quemque tegunt tenebris audent hunc dicere solem ! 

Quis colat occulte luceni sidusque supermini 
Celet in infernis nisi rerum causa malarum "? 


Le texte Poema ult. a ete edite en dernier lieu par Bursian ( Sitzuni/sb . Philol. Klasse Akad. Miinchen, 1880 
p. 1, suiv.) — 113 quemque corr. Muratori : quaeque mss. — 115 malarum con-. Muratori : malorum mss. 


PHOTIUS 

(820-S91 ap. J.-C.) 


Voyez : Noxxus le mythographf, et Socrate. 


PLINE L'ANCIEN 

(23-79 ap. J.-C.) 


Dans la liste alphabdtique des pierros precieuses. qui remplit une bonne partie du der- 
nier livre (XXXVII) de VHisioire naturelle, on lit c. 10. § 173 (= t. V, p. 241, Detlefsen) : 

Mithrax e Persis venit et Rubri maris monlibus, multicolor ac contra solem 
varie refulgens. 

et au paragraphe 160 (p. 237, Detl.). 

Eumitren. Beli gemmam, sanctissimi deorum sibi, Assyrii observant, porracei 
coloris, superstitionibus gratam. 


Le second nom e-t probablement couinie le premier derhe de Mithra. Cette enumeration des pierres et de 
leurs propriety e=t einpruntee pre^que toute entiere par Pline a quelque ouvrage magique attribue a 
Zoroastre icf. § 133, 150, 157, 159, etc. . 
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PLUTARQUE 

ienv. 46-135 ap. J.-C.i 

a) De hkleet Osiricle, c. 46 < p. 81, Parthey. = II. 519, Bernardakis). 

Nous avons eru devoir reproduire ici tout entier le passage celebre de Plutarque sur la religion des Perses. 
quoique quelques lignes seulement y soient con=acrees a Jlitlna. Mais Piinpoi lance de ee texte est telle qu’il 
importe de I’examiner dans son ensemble, et d’en rechercher l’orijrine. Windisehmann (MdUra, p. 50. 
of. cependant Zoroast. Stndien. p. tITIb. invoquant la citation du c. i7. a emi- l'opinion que tout cet expose 
etait tire de Theopompe qui dans le VHP livre de ses Philippiques avait longuement pari 6 des mages (Diog. 
Laert. Prouem. § 8'. Nous n'irons pas tout a fait jusqu'a dire avec de Lagarde ('Ablian<llttn</eit, p. 150) was 
Plutarch giebt 1st ehen durum well cr din Then pomp ids seinen Gein'irsmnnn nennt, nicht uuf Theupomp 
zurdekzufiihren, mais nous pensons aussi que Windisehmann est certainement dans l’erreur. Theopompe 
n’est donne eomme source que pour la tin du moreeau lau debut nous trouvons un pluriel vague IcrropoOcnv), 
et cette conclusion est une simple repetition de ce qui precede (1. 2-9j avec des differences de detail, qui 
montrent que nous soinmes en presence d’une double tradition. Plutarque a-t-il eonsulte Theopompe pour 
controler T auteur ou les auteurs dont il venait de se servirV .Je croirais plutdt qu'il resume quelque 
compilation alexandrine, et ne cite le grand ouvrace du disciple dTsocrale que de seconde main. Pen 
importe cTailleurs. L'essentiel est de pouvoir affirm er que l'ensemble des ren-eignements de Plutarque n'est 
pas puise dans Fhistorien du iv e siec-le, et qu'on ne pent done invoquer le temoignage de celui-ci pour 
etablir l'exislence pre-alexandrine du Jlithra mediateur ou des Amshaspands [cl'. Darmesteter. Le Zend 
A vest a, t. III. p. lxv, n. oj. Quanta l’origine premiere de ce moreeau. un indice remarquable a ete releve par 
de Lagarde ip. 173 suiv.) Le Houma n'y est pas appele de son nom perse, mais traduit par uuiXu (cf. note i>. 
Or Dioscoride. c[ui etait originaire d’Anazarbe. nous apprend que uw\u etait un mot cappadoeien. Ce seraient 
done les doctrines des mages de Cappadoce, que la source de Plutarque exposait. et ce resultat impor- 
tant pour l’interpretation de ce texte, assignerait a sa composition une date assez reeente. 

Plutarque parle des theories dualistes. suivant lesquelles le monde serait gouverne par 
deux prineipes contraires : 

Kui boKtt toOto xoi? nXelaxon; xai crocpijuxdxotq' vouiEoum pap oi uev Beoiu; eivut buo KaBanep 
dvxixexvotx;, xov pev dyaBcuv, xov be cpauXuiv bipuioupyov * ol be xov uev dueivova Beov, xov b’ 
exepov baipova KaXoucriv, werrrep Zwpoaaxpriq 6 payo<g, ov TTevxaKiax'^i 0 '? exeffi xwv TpuuiKwv 
yevovevcu irpeafluxepov icrxopoGmv \ ouxoq ouv exaXei xov ptv c Qpo,ud£qv, xov b' Apeipaviov 
xai TTpocrcurecpcuvexo xov pev eoiKevou qpiuxi pdXiaxa xiuv aicr0r]xiuv, xov b' epnaXiv ctkoxw kui 
ayvoiq, petrov b' dpqpoiv xov MiBpqv eivar bio kuI MiBpqv TTepcrui xov peaixqv- ovouaEoucnv, 

2 uev yap du. mss. : yap stippr. Mark-land — 3 Euipodarpic mss., eorr. 1 Vtjtt. d'apris Vit. Numae. c. 4 — 
6 Lire tov MiOpqv... ueaitqv? 


1) Cf. Diog. Laert. Prooem., c. 2 : diro be xiuv uayiuv, ibv dpscu Zuipodoxpqv xov TTepoqv, ‘Eppobuipoi; uev 
6 TTXaruiviKoc iv xuj -rrepi ,ua 0 qudTU>v ipqaiv dc xqv Tpoiac d\umiv exq yeyovevai rrevTaKiaxiAia. 

4) 11 n’est pas facile de determiner comment ce idle a ete athibue a Mithra. Selon Windisehmann (Mil lira. 
p. 50; son nom viendrait de la racine mic mith lclier. Je ne sais -i cette etymologic est souten.ible. Les hypo- 
theses de Spiegel (Windisehmann, l.c.). et de Daimesteter l Omnzd d Ahr. p. 112) me paraissent aussi bien 
hasardees. Quoi qu’il en soit. la position eminente donnee ici a Jlithra entre les deux Prineipes fait com- 
prendre qu’il soit devenu le dieu Ie plus impoitant des mysteres. 


o 
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ebibaSe be up pev euKTaia Bueiv Kai xapicrxnpia, Til) b' aTTOxpoTtaia Kai (TKuGptuTrd *. Ttoav y«P 
Tiva KOTTiovreq uduXu- KaXouuevriv ev oXptu, Tov'Aibqv avaKaXouvTai Kai tov gkotov, eixa 
piEavxe? aigiaxi Xukou CTqja'fevxoq 3 ei? tottov dvqXiov 4 eKcpepoucn Kai pitttougv Kai yap tujv 
qpuTiuv vouiCoucri xa pev xou djaBoO Beou, to be toO kokou baipovo? eivai • Kai tujv Zwujv 
5 ujcrTtep Kuva? Kai opviBa? Kai xeptfaiou? exivou? xoO (rfaBou, tou be cpauXou pO? evubpou? 
eivai • bio Kai tov Kxeivavxa TrXeiorou? eubaipoviZouaiv 3 . 

47. Ou pr)v <aXXa> KaKeivoi ttoXXci uuBiubri Txepi tujv Beiiv XeYoucnv, oia Kai tout ecrriv, 
<Tbc;)> 6 pev ’QpopdZiri? eK toO KaBapuixaTOu ipaouc, 6 b’ Apeipdvio? eK xoO £ocpou xeioviLq, 
TToXeuoOaiv dXXqXoi?’ Kai 6 pev e£ Beou? eiroiricre- tov pev rrpujTOv euvoiac, tov be beuTepov 
40 aXr|0eiac, tov be xpixov euvouia?, Tiltv be Xoittujv, tov pev ffoqpia?, tov be ttXoutou, tov be 
tujv erri toT? KaXoI? jjbewv bpuioupYOV 6 - 6 be toutoi? tucnrep avxiTexvou? i'crou? tov apiBpov 7- 
eiB’ 6 pev ‘Qpopa&i? Tpi? eauxov auSpo’a? direcXTricre tou pXiou toctoutov, oaov 6 pXio? xp? 
Yp? aYeaxpKe, Kai tov oupavcv d'axpoi? eKoffupcrev 8 eva b’ acrrepa npo TrdvTuuv oTov cpuXaKa 

2 uujXu : fipuipi rnbj. cf. hi note — 4 warn p Kai tujv Z. Wyttenbach — 5 uuc] roue mss., corr. Squire 
(V a pres Quaest. conviv . IV. 2. p. 670 D touc b' bird ZinpocioTpou udxouc riuav pev ev roi? pdXiata tov 
Xepaatov ^xtvov, exOaipeiv be touc evubpouc uuc Kai tov airoxTeivavTa uXeioTouc OeoqpiXp Kai paKdpiov 
vopKeiv. — 7 bXXa add. Reiske — 8 ib? add. Wytt. — 11 Lin - ibeujvmn/r pbewv? voyez la note 6. 


1 1 11 tie s’agit pas, comine le soutient Windisehmann (Zoroastr. Studien, p. 281), d'un sacrifice aux dieux 
bienfaisants pour obtenir leur protection com re Ahriman i cf. Yasna X. 2. 6. 7), mais d’un sacrifice a Ahriman. 
Le texte est forme]. On trouvera plus bas parnii les inscriptions mithriaques des dedicaces deu Arrmanio. 

2i De Lagarde (AbhamU.. p. 173). avuit dejn conjecture que la vulgate dpuupi etait line corruption de piiXu. 
Bernardakis a retabli ee mot dans le texte ol’.pires le Marcianus ?). Sur les idees superstitieuses qui 
s'attachaient au nioly, voir de Lagarde. 1. o — Le oXpoc est evidemment le Havana, le mortier a piler le 
Haoma (Of. Horn Yasht. trad. Dannesteter. 1. 1. 98 sqq.) 

31 Windisehmann (Studien, p. 2SL, renvoie au Yasna IX. 21. Le ioup est certainement considere dans 
l’Avesta coniine un animal mallaisant (Yasht. Ill.s, 11. etc.], mais il n‘en est pas moins vrai que la coutume 
signalee par Plutarque. y e-t tout ii fait inconnue Cette offrande se rapproche plutdt du sacrifice sanglant 
deceit par Herodote, I, 132. 

4) Ce lieu obscur serait-i! un antre, le prototype des speluea mithriaques V 

oi Tout ceci est conforme a l’Avesta. Le cliien. Ie coq (opvic mpaiKO?) et le herisson (Farg. XIII, 2) y 
sont des anitnaux bienfai-ants. et ['extermination des creatures d'Ahriman y est egalement consideree comme 
une neuvre meritoire (cf. au<-i Heroil. 1. 140;. Le rat d'eau n'est, il est vrai, jamais nomme dans les livres 
Mazdeens ivoy. eependant Darmesteter. Z. Av.. III. p. 211 et Assemani. Acta mart, orient., p. 203), mais quel 
animal la source de Plutarque designajt-elle soils le nom de gO? evubpoc V 

6) Les definitions que donne Plutarque des six Amsliaspands s’ecarte beaucoup. quoi qu’en dise 
Windisehmann (Studien, p. 2b:b du 'ens veritable de leurs nonis, tels que ceux-ci nous sont transmis par 
l'Avesta. (Juelque«-unes seulement sont pin.' ou moins ju-titiees par de Lagarde (Abh., p. 152 suiv.j et 
Darmesteter ( Haurcatat , p. 15>. — Aucune de ces interpretations n’est plus incomprehensible que la derniere 
tujv eiri toic KaXoic qbeujv bquioupYoc. I.e tayne de I' expression . dit M. Darmesteter, p. 23, proa re que nous 
summes en face d’tine traduction... “ ce qui produit desjouissances pour les purs „. Mais eai toT? KaXoi? ne 
pent signitier pour les purs , on auiait sinqilement toic kuXoic. Si on se souvient que bqqioupYOC est un mot 
platonicien, on sera tente de lire tujv cm tok koXoic ibeiov bquioupYoc. Les mages, dont les explications 
sont rnpportees par la 'Ource de Plutarque, auiaient alors donne ii Ameretat le role cjui est rempli dans les 
livres iranien' par Yohu Mand Icf. Dannesteter, Z. Av., t. HI. p. mil. 

7) La menie theorie dans le Bundahish. 1. 24. XXYI1I. 7. trad. West. cf. l'Avesta Faig. X, 9. XIX, 43. 

8) Cette tradition sur la f.n on dont ( tniiuzd crea les etoiles ne se retrouve pas dans les livres mazdeens. 
cf. le Bundahish. c. II, p. 10 West. 
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Kai TTpoomriv e-fKxrea'Tria’e, tov aeiptov 1 ■ aWouc, be Troiqcrag Tecrcrapac; Kai eucocri Oeau; 2 3 tic; 
cuov €0r)K6v, oi b’ cirro tou Apetuaviou, jevouevoi Kai auToi toctoOtoi, btarpqcravTei; to luov pav... 
o0ev dvaqeqiKTat rd koku toi<; d faOoTq :i ■ erreicn be xpdvoq eiqaouevoq, ev uj tov Apetqdvtov 
Xoiqov enccfOVTa Kai Xiqov utto toutujv uvafKri 90aprjvat rravTaTracn Kai dqpavtaSfjvai, Tr)<; be 
5 -ffjg e-rriTrebou Kai opaXriq 'fevouevri?, eva jhov Kai qiav iroXtTeiav dvOpunruiv uaKapiuuv Kai 
ouo'fXubcrffuuv dtravTiuv -feveerBai. OeoTToqrroq be qpqcn Kara Touq ud foug avd pepog TptaxiXia 
eTT) tov pev KpaTeiv tov be KpaTetcrOai tujv Beuiiv, d'XXa be TpicrxiXta pdxeff0ai Kai TroXeueiv Kai 
avaXueiv Ta toO eTepou tov eVepov TeXoc; b’ otTroXeicrBai TOv‘Aibr|v, Kai Touq uev dvBpiinrouq 
eubaipovag eaecrOai, pf|Te Tpocprjq beouevouq pr|Te ffKiav TroioOvTag • tov be tuOtu urixavncrd- 
to pevov 0eov ppepeiv Kai dvaTraueaOat xpovov, d'XXwi; pev ou ttoXuv diq 0euj, uKTrrep <jb’)> 
dv0puuTTUj Koipuupevuj peTpiov f] pev odv pdfeuv puBoXo fia toioutov e\ei tov tpottov 4 . 

2-3 yciv... oOev Xylander : -favwOev mss. : peut-etre efcivuj8r|aav 60ev : snr yavouj ef. M'ytlenbach, t. If, 
42 B, note. — S diroXetaOai Marl-land : diroXeiireffOai mss. — 10 aXXwc J? eisk-e : KaXCuc mss. — uj<; Reiske : tuj 
mss. — b' add. Reiske 


b) Dans la 17t; d’ Alexandre, c. 30 (t. III. p. 172, Sintenis, 1843) on voit Darius conjurer un 
esclave par le dieu Mithra de lui dire la verite : 

Ei pr) Kai au pera Ttjq TTepffuiv, Icpq, Tuxnq paKeboviZets, dXX’ In trot becriroTpq iyiu 
AapeTo?, elite pot creflopevo? MiOpou re cpdxg peya Ka't beHiav fiaalXeiov.... 

c) De m&me Artaxerxes (YU. Art., c. 4, t. IV, p 198) prend Mithra it temoin de ses 
paroles : 

'Poav 5 piav uTtepcpurj peyeOei irpocreve-fKavToc; ’Qutcrou nvoq auTw " Ni) tov MiBpav, eirrev, 
ouToq 6 avqp Kai iroXtv av eK piKpa? Taxu Troujaeie ue-faXpv mcrreu0ei<; 

d) Dans sa Vie de Pompee, c. 24 (t. Ill, p. 70, Sintenis) Plutarque nous donne un rensei- 
gnement tres curieux sur l’origine des mysteres mithriaques. Les pirates ciliciens pillerent, 


1) Sirius est probablement identifie a Tisbtrya, cf. Yasht. VIII, 44etla note de Darmesteter. 

2) Les Yazatas seraient done, d'apres cette tradition, au nombre de vingt-quatre. Cf. Darmesteter, Onnuzd 
et Ahriman. p. 271. 

3) La corruption du texte rend fort difficile Fexplication du passage. Windischmann a rapproche le Mai- 
nog-i-Khirad, XLIV, 7, ou le monde e»t compare a un oeuf, et. pour l’invasion d’Ahriinan,le Bundabisb.III, 10 
(...the middle of this earth was pierced and entered by him [West ). Voyez aussi Darmesteter, Onnuzd et 
Ahriman, p. 133 suiv. 

4) Suivant les livres mazdeens aussi. Ahriman finit par etre vaincu et le monde est retabli dans sa purete 
primitive. On y trouve meme mentionnees les periodes de 3000 ans. (Cf. Darmesteter, Onnuzd. p. 307 et 
Z. Ac., t. Ill, u). Les details de la tradition different seals. Gelle-ei est d’ailleurs double dans noire texte, 
cornme nous l’avons dit plus haut. — On peut completer le resume de Theopompe a l’aide de Diogene 
Laerce, Prooem., § 9, OeoTropTroc ev Tf| oyboq Ttuv cbiXnrmKibv... dvapidjoeoOai Kara roue udfou? cpqai 
Tofu; dvOpiinrouc k«1 eoeaOai d0avdxou<; Kai ra ovto xali; auxiuv ^TTiKXfiaeai biaueveiv, xaOxa bs Kai 
Eubquoi; 6 ‘Pobio? iaxopeT. 

5) La grenade passait, on ne l’ignore pas, pour avoir des proprietes fecondantes. 
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nous ilit-il. un grand nombre de temples helleniques jusqu'alors invioles, ils pratiquaient 
eux-memes des cultes etrangers : 

Hevag be Bunion eBuov auxoi mq ev ’OXupiruj 1 Kai TeXeTctt; uvaq uTroppi'yrouq eieXouv, uuv 
v) tou MiGpou Kai uexpi beupo biaffumeTai K«Tabeix 8 eicra rrpujTov uir’ emvijuv. 

2 TrpiuTOv Emperius : trpoTepov mss. 

[Plutarque] De FJuviis, c. 23. § 4 (p. SG. ed. Hereher, 1851). 


Get opU'cule, commel'a demontte Hereher, n'estpas de Plutarque mais d'un errammairien inconnu qui a . 
compose ail'd le> l’nraUehi minora. C'est une supercherie litteraire, qui ne inerite aucune eonfiance. Beau- 
coup des histoires qu'il laconte sold inventees de toutes pieces. 11 parait en etre ainsi de la 'uivaute : 

TTapaKtuat be aunl) [sc. an lleuve Araxe en Armenia] opo? Aioptpov KaXouuevov utto 
A iopcpou tou -pyfevouq, irepi ou cpeptiea inropiu toiuOtiv MiGpag uiov Ix £lv (3ouX6pevoq 
K«i to tujv -fuvaiKUJV -fevog ptodiv TreTpq Tivi TTpocreJeGopev efKuo? be 6 Xi0og pevopevo? 
,utTU Touq oipiauevouc; xpovouq avebuiKe veov TOi3vo.ua Aioptpov og aKjuucrag Kai eiq ci.uiXXav 
5 upeTqq tov Apr) TrpoKaXead,uevoq dvi]pt0iv o0to<; Kara rrpovotav Gewv tiq ouwvuuov opoq 
uereuopqjdjGt], 

o Kai Kurd coi r. Hereher. 

11 y si dans < e un it un 'ouvenir de la liaissatiie de Mitlira fix utrpuc, et du culte dont les Armeniens Phono- 
ruient. Le re'te -entitle etre de pure fantaisie. 


PSEUDO-CALLISTHENE 


He roman du p-eudo Callisthene a ete editd pour la premiere Ibis par G. Muller i Didot. 1 S 46 ! d’apres trois 
ms'.de Pari'. le- ir- 1 , 1 1 1 At. H»s', i Hi etSuppl 1 PI (Cl. La plus uncienne redaction est celle de A.Elledoit etre 
antenem-e au .V -i.rle. car .-litre le. annees -J 7 u et 33 » ap. J -C.. elle fut traduite en latin par Iulius Valerius 

A-' Ah '‘ Ktiel.Ier. I.nnv (. oA a peii pie' hmteequMnpeut atthmersiu-l epoquedesa compo- 
sition, qnoiqu il -o.l ceitam que a leiren.le primitive 'est fonnee a Alexandrie sous les ptolemees (Rohde 

" " ' ,! ' , Ll lk ‘ n'e't pas la seule preuve que nous ayons de l’efonnant 

'.ICC -'dont mull relic ah'lirde liKoue. Nous en avons mmerve une version unuemenne du v * ib siecle 

:'“‘. n V" 1 , 11 t ,|ll '"-' U1 ' 'rdaclam, elhiupiennes et un fragment copte: elle fut connue 

7, T ' , ,,e l''" k ‘ r f I ue ,l "' "I'ientaux. De tons ces .eciK les deux premie. s 

',mt It" 'cu!' qui pn,~.',m Ottru quelque intei et pour notre su,|et. Je resrrette vivement de nbvmV 
emi'idter I mnr,,^ a.ineniem d..„t 1," Meklnturhtes out fait co.mmtre le texte iPadmuthiau AchelsnndH 


1 l.l. Mrahun. Xl\ . 7 . p. H 7 I • Kurd hi rue dKpiupeiuc too Taupou .. earn, 6 v 0Xmnroe dpoc re K ai mood 

*! ' T/rr’:' ,lff ’ U " ^; orrT6l £TLU 7td0u A0k!u Kui TTaucpuXia Kai TTimbia kui MiXudc et Maxim Tv, 
U .\ Ai'Ki.u: U 0 Xi*utt.»c upp tKbxhoi , oOx ouoiov tlu Airvmui u\V C ? MV1 > V aXim * * l -> 
tertiv ui'Toi; to tri'p toOtu kui ispoy Kai a-(-«X.ua. ' I^ikov kui auuuexpov ’ Kai 
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Makelonazuui, Venise 184-3 >. mais sans Paccompaguer d’une traduction. Les passages svriaques de la 
Tush' itho <1 Alelsainlnts sont reproduits ici d’apres 1’excelleuUj edition de Budge ( Ilistui i j of Alexander 
the great, 1889). 


u) Debut d'unelettru qu' Alexandre recoit en Syrie de Darius : 


L. I, o. 3f> (p. 41. Muller). 

BucnXeuc; ftaorXeaiv Kai Bediv au-pftvrig, 
ffuv6povo<; t€ 0euj MiGpa Kai auvavaTeXXujv 
tuj qXtw, e-fdj auxoc; Geoq AupeTo^ AXe£dv- 
bpui tuj euw BepuTrovTi Tube TrpocnuTmi Kai 
xeXeuuj aoi. 

2 auv0povoc... MiGpq thins A seal. 


L. I. c. 37 (p. 47. Kribler). 

Rex regum et eonsanguineus deo- 
rum, consessorque dei Mithrae una- 
que orieiis cum sole, ipse Alexandro 
famulo meo iubeo dicoque liaee. 

2 conc-ensorque Aunbrosianus) 


■Taa rc'arAr<'.i rc'-sacncx^ i=aa J L. I. c. 36 (p. 81. 3. Budge). 

-x.cui.1 rC'HiOni ira . ( rt'cnXrc' =) re'crAnc' ‘icaisoi 

“talr. oooi.tuwArtd rdiDoia, 

Le roi des rois qui est de meme race que les dieux. qui trone avec le dieu Mihr. tils des 
astres, Darius le Perse a Alexandre son scrviteur. salut. 


1) La reponse d'Alexandre a Darius commence par une titulature analogue : 


L. I. c. 39, p. 42, Muller. 

BacnXeucjAXeSavbpoi; uiogPaaiXeuiqdbXrrr- 
ttou Kai uqxpoq ’OXujuindboc; flaaiXeT pacn- 
Xeuiv Kai <juv9povuj qXiou 0eou Kai ^ttovuj 
O ewv Kai cruvavaTeXXovxi tuj riXlut, qe-fdXip 
3 rTepoujv jtacnXeT xuipov. AiaxP° v ecm xqXi- 
koGtov fSaaiXea TTepautv AapeTov Kai xqXi- 
Kauxq buvaiaei erraipoqevov, ovTa be Kai 
cruvBpovov Oeuuv <j<ai auvavaxe\ J ovTa tuj 
rpduj)> into TaTteivqv bouXeiav ixeaeiv dvGptu- 
10 TtUJ TlVl TTOT6 AlgSdvbpUJ. 


3 qXlou... d'ffovuj omis B C : qXiou est une glose 
de M(6pou on Mi6pq qui s’est introdiu'te dans le 
texle . — 8-9 Kai... pMa) omis A 


L. I. c. 40 (p. 50. Kiibler). 

Rex Alexander patris Philippi ma- 
tris Olympiadis, regi regum et conses- 
sori dei Mithrae simulque cum sole 
orient.]', maximo Persarum domino 
b Dario salutemdicit. Turpe mihiadmo- 
dum videri solet tantum regem Da- 
ri um et liisce viribus confisum, deo- 
rutn. ut praedicat. consessorem sub 
dicionem homullorum, ut retur, con- 
io temptibilium deventurum, et inter eos 
abiecto cuidam ac latroni Alexandro 
serviturum. 

1-2 matrisque Ttaurinensis) — 2-3 concessori 
core, de concensori A — 7 his viribus Pfarisinus) — 
7-S deorumque P — 8 coneessorum A — 10 et omis P 
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a\ rg* caMrt'O nnA°> A i<\ is Oooj p^ (Y>&\ K* L. I. C. 38 (p. 85. Budgt'). 

rC'oArC' icniso.p rdrsAtCXSa i=a . ^»VSa rdliSli. r? i\C\Am.T v^laA 

jLCui.p . tx'^CAJ i r n 1*7 1 iaa orA rc'.t r^TaencA^ iao ( K'crAr?' iorxiso.p =) 

re'.pcn . K'i.i.saa erA K'iii kt . <Tnlx-> p^ifloi^x k'ctAk' rCusor. 

. rC'crA rc'.l aep r^oix^ i=3X . crA AuK" K* A\C u\s . * 3 3Q rc'^oAnxsaa K’AiCUdI 
Task. r^iOTD cnsAiOiax . ^-mjlS 3Q icnisa ciAjv K’Aww^A r ^r-nr. 'a.^.cs 

m i^v rC'i^iSG rcAyVi.. rCxjirs ,JS3.1 .xA^i-SJ .1^ . pC'ctAk' icngm 

crA phoenix rc'i^cuiiij oooi.nc«^\f< > 


Alexandre, fils de Philippe et d'Olynipias sa mere, au roi des rois. qui fait mouvoir les 
armees celestes, qui trone avec le dieu Miliir, qui est de meme race que les dieux, au fils 
de la lumiere, a Darius Soleil. le dieu des Perses, <salut>. II est honteux et penible pour 
celui qui a une pareille grandeur, elevation, et superiority qui est legal des dieux. qui 
avec le soleil eclaire et echauffe toute la terre, et dont le trone est dans le firmament avec 
le dieu Mihr, de se voir infliger une defaite par un homme meprisable et infime, son 
serviteur Alexandre. 


c) Sur 1‘ordre du dieu Ammon, Alexandre se rend dans le camp de Darius pour y 
rencontrer celui-ci : 


L. II, c. 14 (p. 69. Muller). 

'O be (sc. AXeSavbpo^) dGpnoa? to ttoXu 
G aOpa Aapeiou, Trap 5 oXipov aurov itpoae- 
Kuvqcre wc; 6eov MiGpav, vouiZXuv oupavoO 
KaBeXQovTU toT? (5ap(Sdpoi<; TreTrXoicn epxo- 
apr|9evTCr t)v pup Kara tov auxov tuttov to 
T rpocrxiua' eKa0e£era be Aapeto? em Tivoq 
uipqXoraTOu bieppou, biabrpaa epopuiv ex Xi- 
0uuv TToXuTiquuv, ecrGnra Te aqpiKriv BajfuXai- 
vioig Utpacrpaor xai xP ucrov r|pacnv uepaa- 
pevq 

Le texte de B C est ici tree different de celui de A. 
Au lieu de KaTe\0dvTU, on lit notamment Geov 
vouiaac elvai autov e; ’OXuuttou KaxeXeovTu. — 
1 depriffa? core . : aGpotaa? A 


lul. Val., II, 26 (p. 92, Kubler). 

Iamque aderat Alexander et liabi- 
tum ilium pompamque regiae magni- 
ficentiae mirabatur. Denique non abs- 
que ea dubitatione egit utrumne 
s adorandus sibi idem rex foret, ita 
omni cultu tunc capitis tunc vestitus 
sceptro etiam et indumentis pedum 
magnifice adornabatur. 


5 sceptro corn. Miiller : sceptri — 8 adornaba- 
tur Muller : adorabatur ms. 


Dans la version syriaque e’est Darius qui prend Alexandre pour un dieu (1. II, c. 6, 
p. 128. Budge) : 

.T^oe oooi.xicwa.lr<lo ^i^rC’ k'vu ooai.naa^r^l xx. jc.cui.pa 
rAl i .1 CuA a >Au»i\Atr<'a jcnaiurc' K'cAr^ icnx^zjx re'aen j-n»> p 
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. re'CNcn oQana-’ga pc' crArc'.i crasn i^aor^.x A.\ p ’ga . K'iiK' 

Jha\.1 r^i.CLaXc\ . cmw*a rdn-A vl rc'cicn ■vuaopi' orax.i=j.i re’.VAai Wfn 
r^ocn iin \ Kllil so rdaen.ta rc'ocn 

Et quand Darius vit Alexandre, il s'inclina et l'adora. ear il pensait que e’etait le dieu 
Mihr. qui etait descendu (du ciel) vers son escorte, et etait venu au secours des Perses. 
En eft'et, son costume etait semblable a celui des ctieux: la couronne qui etait tixee sur sa 
tete ressemblait aux rayons (du soleil). la robe dont il etait revetu etait tissue d'or fin.... 


cl) Apres la mort d'Alexandre une dispute s'eleve entre les Perses et les Macedoniem 


L. III. c. 34 (p. 150, M.). 

Oi be TTepcrai qax 0VTai qeiot tuuv MaKtbc- 
vujv ffouXopevot xov AXeSavbpov dvaKOui- 
cracrGai mi MiGpav dva'fopeOcrai • oi be 
Maxeboveq dvTeiroioOvTO fiouXouevot avaXu- 
fkiv aeiTOv eiq Mamboviuv. 


3 Miepav A B : rpulGeov C 
Ce passage fait defaut dans le texte syriaque. 


L. III. e. 56 (p. 164, K.). 

Persis tamen multa contentio erat 
cupieutibus regem in regno Persico 
sepelire proque deo Mi t lira religioni- 
bus consecrare. Enimvero Macedones 
b ad Macedoiiiam corpus indidem ferri 
et solo patrio sepulchrisque maiorum 
inferendum putant. 

3-1 religionibus Mai : regionibus A 


Quoique les titres pretes dans ees nioreeaux a Darius et l'apotbeose d’Alexandre elle meine soient iissez 
conformes aux habitudes et aux eroyanees perses (ef. Amm. Marc. XVII. 5, 3, XXIII. 6. 4 sq.e le nom de 
Mithra ne parait y avoir ete introduit par le redacteur gree que pour leur donner plm de eouleur locale : 
a 1 epoque (des SeveresV cf Rohde, !. c„ p. ISo, n. 1) oil ecrivait cet auteur, Mithra passait en Occident 
pour le dieu iranien par excellence. 


PORPHYRE 

(env. 23:2-304 ap. J.-C.i. 

Aucun auteur ancien ne nous parle aussi longuement du culte de Mithra que celui-ci, 
aucun autre, sauf peul-etre Celse. n’a comme lui consults des ouvrages etendus sur ces 
mysteres. Ses renseignemenls ont done une importance toute speciale. 

a) Deantro ni/niphunan, c 5-6 (p. 50-60, Nauck). 

Avxpa ucv bf| dnetKuxg oi iraXaioi mi crmiXaia tuj koct.uiu mQiepouv ounu 

miTTepcrat Tqv dq Kami mGobov tujv ipuxuiv Kai ttu'.iv eEobov quOTa'furfoCvTeq teXoCcti tov 


I emeiKUj? um Mfarcianus 211) 
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pudTriv, errovopdcTavTei; crrrriXatov <jov)> tottov Trpajxa pev, tig cprjcriv EujlouXog Zuupod- 
crpou auTocpueig airriXaiov ev xoic; TrXricriov opeoi xfjq TTepcribog dv0r|pov Kai nrild? exov 
dviepubcravxoi; tiq xipriv xou Trdvxuuv ttoivitoO Kai iraxpo^ MiOpou, ekova cpepovxoi; [auxuj] 
xou cTTrriXaiou xou koctuou, ov 6 Mi0pa<; ebr]ptoup - fr](Te, xiuv be evxoq Kaxa auppeTpous 
a aTTOcrxdcreic; crupfioXa cpepovxtuv xdiv KOcrptKiuv axoixeituv Kai KXipaxujv - pexa be xouxov xov 
Ziupodaxpr|v Kpaxriffavxoc; Kai rrapd xoi<; aWoiq, bi’ avxpujv Kai amiXaiiuv eiV ouv auToqpuiuv 
ei'xe xeipoTroi^xiuv xd<j xeXexaq dnobibovui. 

1 xov tottov Goens : tottov — irptoTa pev] rrpdiTux; uev obv M — ujc epriaiv M : wc etpp — 3 aviepdiaavxoc 
ei? xiutjv] dviepijbaavTO II — xou iravxwv rrotr)Tou] xou rrdvxujv 0eoO TTOLrjxotj M : 0eou xoO Trdvxuiv Troir)xou 
conj. Natick ■ — (pepovxoc abxiu too] cpepovx x' xou M : (pepovxoc xoO Hercher — 5-6 tov Zuipocicrxpriv 
out. M : tootov siippr. Hercher 

b) De cniiro nymphanun, c. 15 (p. 67. Nauek). 

Kexpr|VTai be xw peXm oi GeoXoyoi xxpog TioXXd Kai bidcpopa crup]loXa bid xo eK ttoXXujv 
auxo (Tuvecrrdvai buvapeinv, errei Kai Ka0apTiKi]q ecm buvdpeujc; Kai duvxr|pr|TiKf|<; - xuj -pap 
peXm <jroXXu^> dcniTrxa pevei Kai xd xpdvia xpuuuoxa 6KKa0aipexai peXm. ecm be yXuku xt] 
•feuaei Kai auva-fopevov e£ dvOtuv utto peXixTtuv, uq jfou'feveiq eivai auptlejfoKev. oxav pev odv 
b xoic; xd XeovxiKa puoupevoig eiq xa<; x^P a< 5 «v0 5 ubaxoq peXi vupaaOai e-fxeujai, Ka0apag exeiv 
xdq x e ip a ? TTapa'fftXXoucriv otto rravxbc; XurtripoO Kai [IXaTTTiKoO Kai pudapoO Kai ujq pudxt], 
Ka0apxiKou ovxo? xoO Trupog oiKeia vircTpa irpocrd-foucn, Trapaixriddpevoi xo ubuip dug noXe- 
piov xuj Trupi. KaGaipoudi be Kai xpv -fXujxxav xuj ueXrri otto Travxoq dpapxujXou. oxav bi xuj 
TT epaq 1 irpocrd - fUJcri peXt uug cpuXaKi Kaprauv, xo qpuXaKTiKov ev aupj3oXuj xiBevxai. 

1 Ik ttoXXujv : £k tujv ttoXXuiv M — 2 errei Kai M : errei — 3 rroXXu d’apres Eustathe, Od., p. 1735 , 17, sttppl. 
Hercher. — 4 dv0eujv Hint , p. 1735. 13 — 5 eKXeiuai XI — 7 die] xuJ conj. Hercher — 7-8 iroXeuiov Nauck . 
TroXepoOv — 8 ‘lAibTTav M ; -fXibcJaav — U Kapmov cOrr. valy.: Kap-rrov XI : veKpujv conj. W'indischmunn, 
Milhra, p. 71. Cf. cependnnt le tejete d’ Arnobe cite plus has. 


c) De antro mjmphannn, c. 18 (p. 69. Xauek). I auteur nous apprend incidemment deux 
details fort interessants du synibolisme niithriaque : 

xiuv pev Kpaxppujv CTup^oXov xuuv Ktyffov qpepovxiuv, Ka0tu<; napd xiu MiGpa 6 Kpaxfjp 

dvxi xrjq vtTfi]^ xexaKxai 

xd<; Apprixpog iepelag uj^ xf]g x6° v ' w< 7 uudxibai; ueXiaaaq oi naXaioi eKaXouv auxpv xe 
xpv K6pr|v peXixuibip aeXiivpv xe oucrav 'feveaeujq Ttpoaxdxiba peXicraav eKaXouv a'XXuuq xe 
3 <^kui]> errei xaupo<; pev aeXpvi] Kui uipuipa deXuvui; 6 TaOpog Poujevei^ b' ai peXicraar Kai 
ipuxai b’ exg ‘fevecnv loudai jlou-fevei?, ku'i PoukXottoi; Oeog 6 xpv -feveciv XeXr|06xuji; dKouuuv. 

4 aeXrjvric oiiop; Kai -feveaeiuc M — 4-5 uXXujc xe Kai errei Hercher : aXXuic xe errei — o xaOpoc M : xaOpov — 
H iiKOUiuv] KiuXuiuv coni. Hercher. inn is Mithru n’empeche pas la generation, il en est an contraire I’autenr 
(cf. frityin. C 1 . I’tnt-ih'i eK0Oujv. L'iiitiinilntioii tin tanrmn sernit nmrne coniine line offrnnde e.rpiatoire de 
la creation. 


1j L'initie au grade des I’ersica. La conjecture de Barnes xi) TTepaetpovq est detestalile. 
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d) be antro nympharum, c. 20 (p. 70, Nauck). 

ZTrpkaia xoivuv Kai avxpa tujv TraXatOTdTuuv rrpiv Kai vo.obq emvorio'ai 0eoi<^ dqpocriouvTUiv, 
Kai tv Kpiyrfl pev Kouppiaiv Aii, tv ApKabia be XeXqvi;) Kai TTxvi AuKtiui, Kai ev NaEiu 
Aiovudiu, TiavTaxoO b’ ottou tov MiQpav e'fvuuaav bid amiXaiou tov Heov iXeouueviuv . 


2 4v NaHuj] ev oin. M 


<) be antro nympharum, <?. 24 (p. 72-/3. Xauck). 

Commentaire siu* les vers d'Homero. Odyssee, X 100 suiv.. relatits a l'autre dltliaqua : 


bum be xe oi 0upai eicriv, 
at pev Ttpo^ j3opeao KUTaipaxai dvHpuiTToto'iv, 
ut b’ au Ttpo<^ votov eioi Oeturepar ouben Keivq 
dvbpe? eaepxovxat, «XX’ dGavd/riuv obo<; ternv. 


Out' ouv dvaxoXf) Kai buaei tch; Gupag uveBqKev oute Tai<; icrquepiais, oiov Kpiui Kai Zwfbi, 
uXXd votu) Kai jloppa [Kai iat<; Kara votov voTiujTa.To.iq TiuXaiq Kai Taiq KaTU (3oppav fiopeto- 
xdxatq], on ipuxaiq KaGiepuuxo to dvxpov Kai vimqpuic; ubpidm, ipuxaig be -fevecewc; Kai 
UTro-fevecXeujq oiKetoi oi tottoi tuj pev ouv MiGpu oiKeiav KuGebpuv Tqv kutu xdq lOTipepiuq 
b tiTTeTaSav bio KpioO pev qpepei Appiou £wbiou Tqv pdxaipav, e-iroxeiTat be xaup'uj AcppobiTqq, 
wq Kai 6 TaOpoq bqptoup-foq ujv [6 MiGpaq] Kai -feveaeuic; beoarOTiiq- - KaTU tov icrquepivov be 
xeTUKTai kukXov ev beSioi pev ^xwv to. Popeia, ev dpicrrepd be tu votiu, xeTa-fpevou auTut kutu 
pev votov tou kot’ auTOv iiptcrcpaipiou bid to eivai Gepuov, koto be tov fioppdv toO kwt’ 
eKetvov bid to ipuxpov toO avepou. ipuxaic; b’ eiq ‘revecnv loudaiq Kai ano -feveaeaig x^pisope- 
10 vaig eiKOTtuq eTaEav dvepouq bid to ecpeAKecidai Kai uuTaq Ttveupa, uiiq xiveq wr|0r|C7av, Kai xqv 
oucstav exeiv ToiauTpv. dXXa floppdq pev oiKetoq Tate; eic; qevecriv iouaaiq. 

I av40r|Kev (sc. Homkre) M : avaxeGeiKev Psellus. p. A3 : dve0r|K«v — 2-3 Ki/i xaic Kara votov..., popeio- 
Trixait; suppr. (fuens — 3 KaOiepcuxai II — 5 'AprpouJ apKiou II — G iuv] 64 wv XI — 6 MiOpac suppr. Xauck — 
be TexaKTai] be oin. II — 7 exwv om. M — xeTa-puevu 11 — auxui cd. llerscher : abxoi<; — S votov II : 
xov votov — kc't’ auTov] Kctxd toutov cunj. Hercher — 11 poppac II : Popeac — oiKtioi; M : 6 oikeio!; — 
tcui; ujoute d'upns Psellus, p. 54. 


1> Of. ce qui ost ilit plus hunt Guns le De Antro X., t. 22 p. 71 : boo ouv eGevxo ut\dc KupKivov kuI 
ai-fOKepuiv oi 0eoX6'foi, TTAcixeuv be buo axouia eopri [Repub., X, Glo Ej ' toutiuv be KupKivov uev eivai bi’ 
ou Kaxiaaiv ui ipuxu’, urfOKepujv be bi“ ou aviuoiv' d\\d KopKivoc uev (lopeioc Kai KaxapaTiKoc, arfoxepui:; 
be voxioi; Kai dvatlaTiKoc. 

2) Proclus ( Comment . in rempuht. Pint., eil. Scholl., ISsfi. p. 2'.*, LIP dit de infeme : bioxi to uev Tpi-fiuvov 
apXh 'reveaea 1 ? eerxiv, q? o"H\ioc beaTTOTrjc, et trois lignes plu= has il cite Zoroastre. 


6 
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f) De abstinent ia, II. 56 (p. 181, Nauck) 

KaTaXu0qvai be Tag av0puJTTO0ucria$ crxebov rac; rrapa Traffiv qpqcii TTdXXa^o dpicrra xd irepi 
tujv toO Mi0pa cruvaYa'fiuv putXTqpiujv, e<p’ 'Abpiavou tou autoKpaiopoi; *. 

1 crxe&ov xac] axebov vel csxebdv ti conj. Nauck. 

Ce passage de Porphyre a ete reproduit par Exsebe dans sa Preparation evangelique, IV, 1(5, § 7 (p. 1S3, 
Dindorf) et dans sa Theophanie qui n’est conservee que dans une traduction syriaque (ct. supra, p. 2). 


g) De Abstinentia, IX", 16 (p. 253, Nauck). 

TTapa ye pqv toi? TTepcraiq oi Trepi to Oetov cfoqpoi Kai toutou 0epdtrovTec; jua-fot pev upoff- 
axopeuovrat - touto yap bqXoI KaTa Tqv eTnxutpiov biaXeKTOv 6 papo^ - oltuj be pepa Kai 
crepdaptov -ftvoig toOto trapd Flepcraic; vevo, moral utOTe Kai Aapeiov toO ‘YcTdcTirou errTfpd- 
ipai TUj pvqpaTi trpo? toi^ aWoig on Kai pa'pKutv -fevoiTO bibaciKaXog. biqpqvTO be outoi eig 
h -fevq Tpia, ujq cpqcxiv EuflouXoc; 6 Tqv Trepi toO Mt0pa icrropiav ev ttoXXoic; pi^Xioig dva'fpdipa£, 
iLv oi updiTOi Kai XoyiutTaToi out’ eoAioucnv epipuxov ouTe qjoveuouaiv, eppevouai be tv) 
iraXaia tujv £ujujv arroxq ’ oi be beuxepot xpdtVTai ,uev, ou pevTOi tluv qqepwv Auujv ti 
KT eivoucnv oub’ oi Tprroi opoiujig toI? d'XXoiq ecpdirrovTai rrdvTUJV Kai pdp boppa navTiuv 
eori tuuv rrputTUjv Trjv jueTeyupuxujcnv eivai, o Kai eptpaiveiv eokacnv ev T 0 T 5 toO Mi0pa ptucurq- 
10 pioic;. Tqv pap^ KOivoTqTa qputv Tqv rrpoc; Ta Cuta amrrojuevoi bid Tiuv Eujujv qjudg pqvuetv 
eiuu0aatv tit? tou<; pev peTexovTac; tujv auTiiv op'fiujv pucrrac; X^ovxas KaXetv, rag be yuvatKaij 
bafvag 2 , tou? be urrqpeTouvTaq KopaKag. erri Te tujv TraT^pwv.... dtexoi pap Kai iepaKeg outoi 
T tpoaa-fopeuovTai. 0 Te Ta Xeovmd TrapaXaupavutv Trepm0eTai TtavTobaTrac; ZXIjujv popqpdq- ujv 
T qv aiTiav dirobibou? TTdXXa<; ev toic; Trepi tou Mi0pa Tqv KOivqv cpqcri cpopav oi'eoOat, uj£ 
15 Ttpoq Tqv tou EuubtaKoG kukXou diroTeiveiv Tqv be aXq0ivqv urroXqpuv Kai aKpiflq Trepi tujv 
av0puiTrivujv qtuxutv aivtTTecrOai, ag TravTobatroTi; treptexecr0ai autpacri XeTOucn. 

1 ib? qjqaiv EujSouXo? Canter, cf. S. Jerome : uic (pqoi au.upouXoc — 6 tqv Trepi Nauck : 6 trepi xq? Lipsins : 
6 Trepi rqv a !. — iaropiac Lips. — 7 uev KpeaaiV — S-9 iroivxujv fexi tuiv irpuixiuv] ^axi xiiiv trputxujv 
Hercher . iravxujv daxi xo Ttpuixov Nauck — 0 etvai, 6 Kai eil. pr. . eivar o Kai eivaf 5 Kai — 12 traxepujv] 
La lucnne a ete remarquee par Hercher et Bernays. Peut-etre erri be xujv Traxepuiv Kai xoiaOxa xiGevxai 
dvopaxa — 14-15 utc trpoc... ouroxeiveiv L verba nondum sanata Nauck. Je retciblirais <p6aiv apres kukXou. 


1 1 Pallas rlisuit que les sacrifice-^ humains en general nrapa iraoivi avment ete proliibes par Hadrien. (Cf. 
Lactance, Inst., 1, 21.) On ne peut done invoquei ce texte pour soutenir qu’ils ont ete usites dans le culte de 
Mithra. Au contraire, il est probable que Pallas se fondait sur la disparition universelle de ces immolations, 
pour combattre le pivjuge qui les iniputait nux mysteres rnithriaques (ct'. supra, p. 21. Lanipridei. Ceux-ci 
se sont en effet lepandus surtout apres Fepoque d’Hadrien. 

2i Voilii un detail bien etrange. Nulle part ailleiirs il n’e^t question d’un grade de Fhiene dans les mysteres 
rnithriaques. Felicianus vent, il est \riu, changer uaivac en Xeaivac, mais cette correction ne supprime pas 
la principale difficulte. Il paralt en efl'et certain que les femmes n'ont pu se faire initier aux mysteres. Cette 
jiartie du texte de Porphyre e=t si corrompue qu'il vaut mieux renoncer a l'expliquer. 
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S* Jerome, Adv. Iocinian , II, § 14 (Vallard, p. 344). Eubulus gut historiam Mithrae multis voluminibus 
explicuit narrat apud Persus esse triu genera magorum quorum primes, qui sint doctissimi et eloquentis- 
simi, excepta farina et olere nihil amplius in cibo sumere. 

Ce passage est evidemment emprunte a Porphyre. 


PROCLUS 

(441-485 ap. J.-C.) 

a) Commentarius in Platonis Timaeum, p. 315, D (766, 12 sqq., ed. Schneider, 1847) 

Commentant le passage du Timee (41 D) Kai rrdXiv erri xov npoxepov Kpaxrjpa, ev iu ti'iv 

tou ttovtoij ipuxpv Kepavvij? euicTfe... Proclus explique que le Greateur, source de toute vie, 
forma dans le cratere les diverges especes d’ames particulieres, et il ajoute : 

Kai oi pev fJapflapoi xqv CuuoTOviKqv xauxqv atxiav mpfaiav ipuxqv drroKaXoucxi, uexa xfjq 
mpfaiaq dpexf|<; dvacpaveTcrav otto xuuv Xayovuuv xrjc; oXr^ Zuioyovou Beoxqxog, ev vj Ttepiexov- 
xai Traaqi; £uufj<g TTqyai, 0da£, dpfeXiKfy;, baipovia^, ipuxtKrjg, cpucriKqq. 

II expose ensuite que le cratere participe en quelque sorte des attributs du Createur 
(315, F = 767, 2) : 

E( miYaios eKeivog TTriyaios Kai ouxo?' Kai xi beiXeyttv; myraioui; pev Kpaxfjpa? xai oi 
Pdp^apoi, Kai xa? pepiKccg ipuxdc; TrpocreipnKacnv ecfxiv ouv Kai ouxoq 6 Kpaxqp myfaios 
Kpaxqp' aixia yap ecm xuuv tpuxuuv fj ipuxai... 

Si Ton rapproclie de ce passage les mots de Porphyre cites plus haut (extrait c). on saura quels sont les 
barbares auxquels Proclus attribue ces doctrines. 

b) [Proclus] Paraphrasis in Ptolemaei libros IV de shier uni effectionibus, ed. Allatius. 
1635, p. 93. 

L’auteur dit que les habitants de l'lnde, de la Perse et de l’Assyrie sont sounds a 
l’influence des planetes Venus, Mercure et Saturne. 

Aioxt Kai xa 5 qpuCTei^ exouaiv dKo\ou0ouaa<; rrpoc; xqv Kupioxqxa xuuv oiKobecnxoxouvxuuv • 
Kai ae^oum pev xov xfjg Acppobixqg/lcnv auxqv ovopaCovxec;, crepoucn be Kai xov xoO Kpovou** 
MiQpav qXiov Txpoaayopeuovxeg • oi TtoXXoi be Kai TrpoXeyoucn xd peXXovxa Kai xd uopia 
auxuiv xd yevvqxiKa dvaxiBeaai xoTq Oeolq... 

3 pi©pavq\iov sic ! Allatius. Je pense qu’il y a une lacune apres Kpovou, et je Hsais <fBq\ov auxov ujcnrep 
Kai)> MiOpav qXiov. II est vrai qu’on pent attribuer toutes lesbevues d celui qui fait d'Isis une dicinite de la 
Perse. 


e) Voyez Porphyre, fr. e. 
cl) Voyez Julies, fr. e. 
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SOCRATE 

(Env. 3S043U up. -f.-C. ■ 

Dans son l lido ire erclesiastiqiie. III. 2-H (t. II. p. 17:5. ed. Reading) Socrate raconte 
comment, sous le regne de Julien. le people d'Alexaudrie se souleva. et massacra les 
Chretiens et leur patriarclie Georges : 

Kara ipv uefuXpv AXetcivbpnu ttoXiv, ffuvejJr] Tupuxt'iv ‘feveoDot et aiiiaq Totacrbe • totto^ 
pv ev tij noXei, <=k ttuXuruv tuuv xpovtuv eppuoq kui pueXriuevoc, aupqpeiou re 'feuaiv ttoXXou, ev 
ui oi ‘'EXXpveq to TiaXuiov tiu MiOpa reXeidg noiouvieq, uv 0 pdi 7 iouq kut60uov. toutov 
Kuivcttuvtio<l lixg crx^diov, P&P Ttpoiepov tv) AXetavbpetuv eKKXpcna irpoKeKuptuKei. TeiLp- 
5 T l0l = be pouXouevoq ev uutuj euKTppiov oikov KaTaaKeudcrai, dvuKa0ap9fjvat KeXeuei tov tottov. 
Kai bi) Ka0aipo,uevou, dburov pupptai kutu ^u0ou^ ttoXXou, ev ui tu .uucmipia tuiv 'EXXpvuuv 
CKeKpuTiTO. tuOtu be pv Kpaviu dvOpLuiruiv ttoXXu, veuiv tc xai TraXauLv, ouc; \6joq KareTxe 
ndXui dvaipeicrBai, die tul<; bid CTTrXd'fxviuv pavieiaic; expuiVTO oi ‘'EXXpveg, KCti ua'fiKdg 
ereXouv duotaq, Karaua’ffaveuovieq to. q ipuxdg. oi ouv XpidTiavoi Tauia et)povTe<g ev tuj 
in dburuj too MiOpeiou, crroubriv e’BevTO ttuchv ev tuj cpavepai ‘feXtuTU beirai rd 'EXXpvujv 
uu<TTi'ipiu. eteirruire iov be euBuq fuuvd tuj bpuiu Kpaviu beiKvuovtei;. TciOia opiiivTec; oi 
kutu AXetdv bpeiav EXX))veq, kui ui) cpepovTeg to tou KpdfuuTO? eTioveibiOTov, eR 6 p'fv]v 
etdiTTOvrai • kui rrdv to TrapuTuxov ottXov Troioupevoi, lupurnrav kutu tujv Xpicrriavujv, Kai 
bid ndcTtiq ibeu<; U.tvuTOu dveiXov noXXoitq et auTtuv tou<j uev - fdp Eiqpecn, tou$ be su\oi$ i) 
15 Xi0oi<; dneKTeivav u'XXouq be o'xotvioug uneirvituv Tivdg be uutujv kui eoTuiiptucrav, ecp' 
uppei too CTcaipou toutov enujovreq tov Ouvotov Toirg be nXeiOToug TpauuuTtag eTroir|(7o.v. 
TOTt be, oia ev Toig TOiouTOtg cpiXei fivecOai, oube tluv oiKtioTUTuiv drrecrxovTO' uXXa Kai 
cpiXo? cpiXov eirXiite xai abeX 9 og dbeXqpov, xai -foveig Ttdibag, Kai aXXpXuiv npog cpovov wpjur)- 
auv. bio kui oi XpidTiavoi toO eKKaOaipeiv to MiOpeiov eTraucravTO- oi be tov Teuip-fiov Tt)g 
20 EKKXpmuc; tKCTupavTeij, xappXuj Te TTpo<Tbr|(TavTeg kui OTrapdtuvTeg, cruv auTf) KaTexaucrav. 
Ilf. Etti pev ouv toO Temppiou avuipecrei xuXeTrpvai; 6 pucriXeuq bd eTnoToXfjq tou A XeEav- 
bfieujv bpuou KU0i]ipa.TO. 

11 "fuuvu tluv jupKiilv i cl. Vila Athunanii - il bui ituar)^ ^m(JouXr|? Sfortianus cod. ef. Vit. Ath. 
TToiKi'Xuu; ibeuic KoXiiaeiuv 

Socmfe cite alors la lcttre 111 de Julien. 

Vita S. Alliiiniieii ineerto r met ore, c. 21 (Mijfne. P. (!., t. XXV, p. ccvi). 

La date de ce rw it e j t im-onnue, mais d'apre= le stjle elle doit elre tardive. Le morceau suivant n’est 
ijii’uiie parapbrii'e de Socrale. 

Hv ti; ev Tt) tujv AXt:avbptiuv noXei Toiroc iraXai pev Midpa, tuj tujv 'EXXt)vujv 0elj, xai tui^ exeivou 
Ouuiui? Kui TeXerui; dveiutvo; vOv be KpTrpou k« 1 ounpiaz KUTdirXeuJC kui irpoc oub’ otiouv ti) ttoXei Kai tuj 
koiVuj xpncnuo?- toutov Torfupouv o KujvuTavTioc ujc dp-fuic exovTa navTaTraai Kai dxpr|aTujc, d-rroveuei Tfj 
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<=KK\r|0ia. F eiijp'f io<^ be vaov iv auril) betuajBai jlouXqOeic, xqv re Koirpov eKeivqv Kai xov ttoXuv oupcpexov 
^K<popr|8r|vai Trpoaxuxxei. f|bq be uvaKaSaipouevou tou xottou, ebpiiJKexai xi xuiv dbuxaiv eic uuxa 'PK, dv ui 
xd xuiv ‘EXXt'yvwv uu(jxf)piu dKeKpmrxo. xa be qv upa Kpavia -fuuvd xuiv aap kujv xu uev avbpujv, xa be 
Traibaiv ou^ uO0oc eixe xii MiOpu btuxeOuaHui, bxe xak bid (jnXirfXvu>v uavxeiaic oceivau; "EMqvec Kai xutc 
uvaxouaic, Kai xutc k uxu ipvxwv uu-ffaveiaic eKexpqvxo. xouxou; ouv xive; xuiv xpwxiuvuiv dvxuxovxec, 
•feXiuxa xuj br|iiui xafixa <puvepov eirotouvxo Kai Citto xoic tcrruvxuiv 6<p8uXuok eOpidujleuov. oirep ‘EMqvwv 
uaibec ouk tve-fKovxec, aXX’ tnrep xe 0ewv Kai iepuiv xuiv oipexeimiv dGAduic EqAuKJavxec, eGeov fir’ auxouc, oi 
uev sapei ttu ovxec, oi be Xi8ot;, uiaxe Kai troXXouc dvaipeOfivai xuiv Xpioxiavdiv, xouc be Kai dvaffxaupuiGqvm, 
iijuuc exi cuivxac Kaxauxeiv i|buvp0iiaav, ku! uXXouc dXXoic 6Kbo0f|vui Buvaxou xpoiroic Kai ttoikiAcuc ibeutc 
KoXaaeuJV' xov uevxoi buaaefSfi Teubp-fiov xqc eKKXqaiac die; eixov eta-fa-fovxec, Kai xivoc KauqXou eKbqauvxec, 
eireibr] crrpobpujc auxuv q KuuqXoc airapuJeie xe Kai biucnrdiJaixo, eixa Kui u\qv iKavqv ouufpopqoavxec, Kui 
Ttup ev KOivq 0e« ucpuipuvxec auxq KauqXui xuuxov KaxeKauaav. 

La Bibliotlieque de Photics cuntient (c. dob un resume de cette vie de ~aint Athanase. Ou trouvera labrege 
de notie passage it la p. 48:!. 1. do suiv., ed. Beldcer. 


SOZOMENE 

(Ecrit sous Theodose II. 408-450 ap. J.-C.) 

Sozomene rapporte les memes ^Tenements que Socrate presque dans les memes termes. 
Hist, eccl., V, 7 (II. p. 4-36. ed. Hussey). 

Totovbe Tore (Tuvejlq nepi to KuXouuevov Trap’ auToig MiGpeiov - toutov pap tov tottov 
epiiuov rrdXai "fevouevov, ebiupqO'aTO KuivGTuvTtog tij AXeHavbpeuiv eKKXqcria. reaippiou be 
e i<5 eTnffKeuqv euKTqpiou oikou avaKaGaipovxog, dbuTOv dvecpdvq tv uj Eouvu qev in an; kui 
opqava Tiva eupeGq tuiv ivQubt ttote liuouvtujv q TeXouuevtuv, a Toiq optum 'feXoid te Kai 
.I =ev d eftoKei. bipuocriq be tuOtu irpoOevTei; oi XpinTiavoi eTrouTreuov emTUJ0dtLOVTe; Toig 
EXXqviCTaTc' oi be TrXfjGo? eig tuuto nuXXe revTec, eTrqXGov TOig XpujTiavoig, oi pev Etcpemv, 
>1 XiGoig, oi be eTepiu tuj ujg Ituxov onXicrdpevoi • Kai TroXXoug dveXovTeg, Toug be Kai enraupu)- 
navTeg ecp 3 dppei Tqg GpqcTKeiag TpauuaTi'ag Toug TrXeiaTOug KaTenTiinav. ck be toutou 
X pinTiavoi pev to apxGev ep'fov dreXeq KcrreXiTTOv • oi be 'EXXtivtcrTai eTnXapouaqg Tqg 
i 0 "louXiavoG pamXeiag, tov reiipqiov aveTXov. papTupei be Kai paniXeug aOTog touG 1 ouTeug 
exeiv. 

I Mi0peiov corr. d’apres Socr. : ,ui0ptov — 3 emcTKeuqv Biaroccianus) : eTnaKoirqv fitly. — 4 iroxe corr. 
Christoph.: Tore mss. 

Suit un resume de la lettre de Julien. 

Lerecitde Socrate etceluide Sozomene remontent evidemment a une source commune. M. Fabri a lon- 
guement discute (p. 48 sqq.i leur valeur relative. II aceorde avec raison la ] inference au second, et emit les 
Kpavia uv0pdiTru)v v^ujv xe Kai rraXaiiuv imagines par Socrate pour les besoius de sa cause : celui-ci se fait 
ioi lecho d’un prejuge repandu centre les luysteres mithriaques. (Gf. p. 4d. n. 1 ) L’expression de Sozomene 
Hdava toui? semble indiquer que la source ne precisaitpas ce qui avaitete deconvert dans le spelaeum. 

Le meurtre du jiatriarche Georges est encore raconte par Philostoruf., VII, d. par la Chruniqne Jhtschale. 
Ann. 3Gd (p. 540, Bonn), par Ammien Marcellik. XXII. 11, par saint Epii-hase, Adv. fiacres.. LXXV. etc. ilais 
dans aucun de ces recits il n’est fait mention du temple de Mitlira. 
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STAGE 

Stace termine le premier chant de sa Thebaide (composee entre 81 et 92 ap. J.-C.) par 
une invocation a Apollon. que tous les peuples honorent sous des 110 ms divers : 

Theb., I. 717 sqcp (p. 29. ed. Kohlmann). 

717 seu teroseum Titanavocari 

Geiitis Acliaemeniae ritu, seu praestat Osirim 
Frugiferum, seu Persei sub rupibus antri 
Indignata sequi torquentem cornua Mithram. 

718 Gentis ut Inachiae ritus Saiulstroemius — 719 Persaei P(arisinus 8051 1 

Les scholies de Stace sont attributes par les mss. a Lactantius Placidus, sans donte l’auteur des Glossae 
Luctntii Placid! < Teuffel. § 472, 7), rnais elles out certainement subi des remaniements et des accroissements 
successifs dans le eours des temps. II me paiait impossible que meme un grammairien de la decadence se soit 
repete d’une iacon aussi fastidieuse que le ferait notre auteur dans les morceaux qui suivent, et il semble 
certain que le texte actuel est le resultat d'une compilation recente. Des annotations remontant a une source 
commune, mais dont les lemmes se trouvaient etre different?, out ete copiees les unes a la suite des autres. 
Ces lemmes sont arbitrages quand ils ne ?ont pas tout a fait errones [comme les mots Persei s. r. a. places 
en tete d'une explication de Acluiemenii), et 1’ordre ainsi que l'etendue des scholies varie dans les divers 
manuka its. A defaut. d’une bonne edition de Laetantius. j’ai du recourir a ceux-ci pour constituer le texte. 
M. Wissowa, professeur a Marburg, a eu l’obligeance de m'envoyer une copie de 1’excellent cod. Cassella- 
nux; raon aini, le D r Guntz. s'est charge de collationner a mon intention les deux plus anciens mss. de 
Munich ; mon collegue, 51. Pirenne. a ete assez aimable pour me rapporter de Bamberg, les notes marginales 
d‘un in?, du xi e siecle. Je leur en exprime ic-i toute nia reconnaissance. Moi-meme j’ai examine un Parisinus 
et un linixellensis. A l'aide de ces diverse? copies i! m'a ete possible de corriger en mamt endroit la rulgate. 

C — Cod. Cnsselluiius du commencement du x e siecle iGf. Statius, ed. Kohlmann, p. xij. II donne au 
tol. l:'! v -14 r les srliolies il a eb et omet c. Le texte est bien conserve, saulement deux ou trois lettres de 
chaqueligne ont ete rognees parle relieur. 

p = Parisinus, 10317 du x e siecle. Les scholies. qui se trouvent au f. 12’, sont placees dans l’ordre 
suivant : n d h e; c manque id aussi. 

E = Bitmbenjensis, X. IV, 1 1, saec. xi t'cf. Kohlmann. p. x) ne donne malheureusement, f. 11 T . qu’un texte 
ties ecourte, soit qu’il resume la vulgate, soit qu’il presente une des sources qui ont forme celle-ci. Les 
scholies b c et la plus grande partie de e font defaut dans ce ms. 

JI = Munucensis, 19482 du xi a ou xu e siecle. 11 ne renterme pas le texte de Stace. mais seulement, 
fol. 21 r -22 r , les Scholies a c. d b e 

B = Monctce/tsis, 6396 du xi e siecle, a au f. 11 les memes scholies que M dans le mtaie ordre, mais 
la marge ou elles se trouvent a beaucoup souftert, et un grand nombre de mots sont aujourd’hui illisibles. 

D = Bruxellensis, 1723 du xv e siecle. contient T. 14 r i encore les memes scholies dans le m&me ordre. 

La vulgate, telle qu'on la trouve dans l'edition de TiliobrogaiLindenborgi. Paris, 1600, remonte a un ms. 
proehe parent de D. 

a) Seu te roseum t. v. Dicit Apollinem a diversis gentibus variis appellari 
liominibus. Apud Achaemenios enitn Titan, apud Aegyptios Osiris, apud 
Persas, ubi in antro colitur, Mitra vocatur. 

Les confusions de ae tt e, de y et i ne sont pus notees. — 1 Seu t. r. t. v.] Les lemmes font defaut dans P, 
Us sont remplaces par des lettres la b e...) repetees entre les lignes du texte — en entier Titana vocari DE 
— a diversis gentibus omis P—2 enim omis PB — Titan vocatur CDEP5I — orisi B : osiry E — 3 colitur 
in antro B — in antro] mantro M — mutra B 
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Quod autem dicit torquentem cornua ad illud pertinet quod simulacrum 
eius fingitur reluctantis tauri cornua retentare, quo significatur luna ab eo 
lumen accipere cum eoeperit ab eius racliis segregari. 

b ) Sett pretested Osirim. Secundum Aegyptios qui Osirim solem interpretantur 

5 per quern proventum frugibus existimant posse contingere. — Quae sacra 

primum Persae habuerunt, a Persis Pbryges, a Plnygibus Romani. Apud 
Persas sol proprio nomine Mitlira dicitur, ut Hostanes refert. 

c) Persei s. r. a. Persae ab Achaemene Persei et Andromedae lilio, qui ibi 
imperavit. nunc<upantar)< Achaemenii. Illi Apollinem Solem dicunt, cuius et 

hi sacrorum ritus invenisse dicuntur. 

d) Sub rupibus. Persae in spelaeis coli Solem primi invenisse dicuntur. Est 
enim in spelaeo Persico habitu cum tiara et utrisque manibus bovis cornua com- 
primens. Quae interpretatio ad Lunam dicitur ; nam indignata sequi fratrem 
occurrit illi et lumen subtexit. His autem versibus sacrorum Solis mysteria 

is patefecit. Sol enim lunam minorem potentia sua et humiliorem docens taurum 
insidens cornibus torquet. Quibus dictis Statius lunam bicornem intelligi 
voluit non animal quo vehitur. 

e) Indignata s. t. c. M. Prius ordinem dicam postmodum sensum:seu Mi tram 
vocari praestat sub persei antri rupibus torquentem cornua indignata sequi. 

20 Sensus tabs est : Persae in spelaeis Solem colunt, et est hie sol proprio nomine 


1 dieit om. M — 1-3 Quod... segregari. Til(iobroga) place ces mots apres vehitur 1. 17 : en rectlite c est une 
scholie indepemlante — illud] hoe B — ad illud.... cornua omis 51 — simulaehrum BD — 2 eius oin. D — tauri 
repet. D — retentare] rentare B: retentans? metis voye: p. 48, 6 vehi. — 3 ceperit PBDE. Apri-s segregari 
E continue : Sol enim quia eclipsin i pati tur iden a Persis in antrum eolitur: qui primi solem in spelaei? 
coluisse dicuntur Persico habitu et cum mitra u.... d.... sic voeatus est. Cf. 4s. 6 et 47. 11 — 4 origin B — 
qui orisim om. D — 5 Quae sacra etc. Ces mots paraisseut fa ire suite a segregari — 6 Persae primum P — 
friges CP — frigibus G — 7 Person P — sol repute 2 fois P — ut hostanes refert omis P : ut ho'te (om. refert) 
C — ostanes B. — 8 Perse a panchemone 51 : persei panchemonae B : — persei omis 5IB : — Andromonae B : 
Andromae D — qui ibi D : quisB5I: Peiit-etre qui eis? — 9 nuncupantur con- : nunc BD : omis 51 — achemeniis 
B : achemenii dicunt D ce mot parait interpole — illi core, ubi ms. — 10 invenisse deux fois B — 11 ripibus 
(u main 2) B — solem coli B : solem omis I) — 12 enim] autem B — spelaeo sol I) — persicco (c biffe main 2 < 
51 — thiara CP et D oil il est repute 2 fois : tiiar.i B : tliyara 51 — utriusque BD : utrisique 51 — bonis (vis main 2) 
M — cornua bovis B — 13 quae rogue P — interpretationem P — frontem D — 14 illi] ei B — 14-16 His... 
torquet omis B — 14-17 His... vehitur rient apres indignata sequi l. I'd E — 11 solis om. PCE — 15 -ole 
lunam C5I — pot. sua lun. min. E — minor (or m. 2 1 5i — et biffe m. 2 51 — 16 insidiens (1 biffe m. 2) 51 — 
quibus] istis B : (cu)ius G (cu rogue) — lunam om. D — 17 vult B — ammalia quibus mss. main cf. p. 48, 6 — 
vehitur J Mire autem — exprimere (18, 5i Unit duns E oil le teste s' ur rite lit — is t. c. m J en entier D — dicam 
corr. : dicit mss. : om. B — dicit sensum BD — postmodo C : deinde B — 10 sub rulg. : seu mss. — indignata 
omis P — cornua., sequi repute D — 20 tabs om. B. — Persae onus D — per se C — et... 5Iitliras om. D — 
et est] est omis B : etem 51 — pepisso 51 (sans noininej : Peut-elre persico metis cf. 1. 7 
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voeatus Mithras, qui quia eclipsin patitur ideo intra antrum colitur. Est autem 
ipse Sol leonis vultu cum tiara, persieo habitu et utrisque manibus bovis cornua 
comprimens. Quae interpretatio ad lunam dicitur. quae indignata sequi fratrein 
occurrit illi et lucem eius obscurat. Xudavit autem mysteriorum partem. Sol 
5 ergo quasi lunam minorem docens. ideo taurum torquet : mire autem cornua 
posuit, ut lunam manifestius posset exprimere non animal quo ilia vebi tigu- 
ratur. Sed [tamen] quia locus non est secreta deorum istorum iuxta tenorem 
intimae philosophiae disserere, de figuris tamen quibus creditur, paucis dica- 
mus. Sol inet'fabilis, quia principale signum inculcat et frenat, leonem scilicet. 
1 o idcirco et ipse hoc vultu fmgitur, vel quod hie deus <inter> ceteros vi numinis 
et potentiae impetu excellat, ut inter reliquas teras leo, vel quod sit rapiclum 
animal. Luna vero quia propius taurum coercet adducitque, ideo vacca [lunaej 
tigurata est. Ceterum divini et regii dii isti ut comparent in orbe, sic sunt 
expertes mortalis tigurae tarn bomiuis quam belluae, non babentes initium 
i 1 ; terminumque vel quod interpoletur medium, ut dii minores et reliqui, ut supra 
ipse ait / Tlub I, dOhj " Mux turba vagorum semideum ... Id enim ratio 
aeteruitatis expostulat. 


I vi >c.itu~ liutras G : vocatur.. .. R: xoeatmts nit rid.) P : mitras (suns voe.itusi M — qui quia CPB (et 
il J ' : quipi'C L) : quique Til. -- -2 m leoni- P. — emu so tlii.ua (se biffO P — thiara CBM : thyara I) — 
l>eisicoJ persco D : per-pieuo 0 — utnu-que L» — . bonis (v in. 2) M —34 quae... oLscuiat amis B ~ 4 et 
lumen C cj . /•. 17. lb: eiluceni (et lucein in. 2 ) M — eius] ei BD — mysteriorem M : sinistriorem f) — 
') lnyi'a f 1 1 1 ire in. 2) M — 0 mamle-lans U — exprimeie anus C — non] quam D — 7-9 Sed quia... dieanius 
mnix B — 7 tamen omit D Til. — secreta amis D - i intemae (internae in. 2) M : interne deux fois n'pi'ti' 
1) — de ligurk tamen Dili. ■ tamen de f. MC : tam de 1. P — cieditur suspect - 9 Sol est inet'. 1) — incident 
P M : ineolit B : inudat C — et tren.itl li'eiiatque B — 10 pingitur idessits l.) C — intei add. — sui uoniinis 

1) Til. - 11 leu] Lt nste est UlisibU dans B — quod] quia CD Til. — .sit] se (sit m. 2) M — 12 vero omix M 

tauro ailhaeret b Til. L'errenr parent etre ctiUeurs — lunae mss. : luua D Til : snppr. — 13 coeterum ut M — 
i'll dii Til. — romp.u-entur iur in. Ibi 1) Til — 14 experte moi tales M _ tam Til : seu mss. — beluae CM — 
li.ilieiite' Til • lr.ibeiis wxs. — lb teimmum suns que Til. — vel quod ruyne dans ('.. — inteipolletur CDP — 
ut j ue ( cor ■ in. 1) M — lb -eiiiideum vagorum P — Iinnie'diatenient aprh expostulat on lit dans D : Explicit 
(eomUnentum l.u-t i W//VO Plandi Laetaritii grammatiei .super iprimoi Tliebaidos Sta.cn Papinii. 


[,e Jbtrixuuts 130-1G xaec. X de Staco contknt des seholks differentes des precedcntes, 
quoiquVUes lenr soient apparent des. Elies paraissent plus recentes. et sont beaueoup moins 
developpeos. On y trouve. f. 13 r . [explication suivante des vers qui nous oecupent : 

Rupes persei antri vocat templum Persei, ubi ita pingitur Phoebus qualiter 
adtrahat ad se lunam iudignautem sequi eum. Luna post plenilunium solem 
praecedit et proecedendo lumen suum paulatim amittit, donee iam ex toto 
lucere desinit. Tandem veto ad sultan accedens lumen suum recuperat et tunc 
solem sequitur. In plenilunio autem iam soli proxima a sole comprehendi 
dicitur. 
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Idem Phoebus ab Aegyptiis creditur esse Osiris : dicunt euiin quod Osiris 
translatus in caelum currus solis rectore carentes ascendit ut eos regeret ; 
frugifer vero dicitur quia ex nimio aestu Solis Nilus capiens incrementum per 
arva Aegypti spargitur et terrain fecundat. 

1 egyptiis — osyris 2 fois — 2 eeluni — 3 estu — t egypti 


STRABON 


Env 03 av -lit ap. .I.-C ) 


a) Geoyraphia, XI, 14, § 9. p. 530 G (II, 49/, ed. Kramer). 

Outuu b’ ecrriv iTT7T0j30T0<; crcpobpa f| xdipa (sc. q Apuevia) kc« oux qrrov rqs Mqbiac, wcrre 
oi NiffaTot ‘ittttoi xai evToGGa 'fivovrai oicT/rep oi TTepcruv pctcriXel^ exptuvro • xai 6 craTpc/Trqq Tqq 
Apjuevia? tuj TTepaq k«t £to<; bicmupiouq ttujXouc toi$ MtGpaxavoig erreuirev. 

2 Niaaloi E (Vatic. 482): Nqcrcuoi crt. — 3 uiBpaxdvoic E : utBpaxqvoic C (Par. 1393c cf. Tinscr. n° 3 


Fabri p. 10) revoque en doute ce renseignement de Strabon : Xonne insane eos eyisse putandum cut qni 
tantam equorum, id est animctlium ad bella vtiUssinwrum, copiam del odendi t/ratia immolcirent? Mais 
Strabon ne dit nulle part que ces chevau\ aient ete tous sacrifies. II s'agit evidemment d'un tribut en nature 
paye tous les ans par le satrape d’Armenie a la fete des Mithrakana. 


b) Geoyr., XV. 3, § 13, p. 733 C (III. 355. Kramer). 

TTepffai toivuv a-faXi/aTO uev xai ^uuuouq oux ibpuovrui, Guoucn b' ev uipqXw tottuj tov 
oiipavov q-fouuevoi Aia, tiuuhxi be xai“H\iov, ov xaXoOffi MiGpav, xai XeXqvqv xai Acppobixr)v 
xai 7 r 0 p xai 'fqv xai ave|uou$ xai i/buip. 


Strabon reproduit ici presque mot a mot le passage d'Herodote cite p. 10. de meme que plus bas lij 16', il 
semble s'etre inspire de cet auteur il, 138j; inais il eorrige -a source : Mit lira est pour lui le Soleil, et il ajoute 
a la liste des divimtes le nom d’Aphrodite. c’est-a-dire d’Anahita. 11 nous dit d’ailleurs lui-meme i§ 15, s. fin) 
qu’il emprunte tous ces renseignements sur la religion perse a des historiens anterieurs. 


SUIDAS 

(x s siecle) 


Voyez Damascus et Noxnus le mythoh raphe. 
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TERTOLLIEN 

>Env. 150-230 ap. J.-C.) 


a) De Buptismo, c. 5 (p. 204, ed. Wissowa). 

L’auteur parle de la vertu purifieatriee des eaux du bapteme. 

Seel enim nationes extraneae ab omiii intellectu spiritalium potestatum 
eanden effieaciam idolis suis subministrant ; seel viduis aejuis sibi mentiuntur. 
Nam et sacris quibusdam per lavacrum initiantur Isidis alicuius aut Mithrae. 


1 potestatum B i,= Edition de 1545) : potestatem Gelienius ed. 1550. — 2 eandem effieaciam corr. Bartel : 
eiidein efficacia — subministrant Gel. : subministravit B. 


h De corona, XV (p. 245. ed. Oehler). 

Tertullien exhoite les chretiens a mepriser les voluptes terrestres, pour meriter la con- 
ronne du martyre. II termine par ces mots : 

Erubescite commilitones eius (sc. Christ i) iam non ab ipso iudicandi sed ab 
aliquo Mithrae ntilite, qui cum initiatur in spelaeo, in castris vere tenebrarum, 
coronam interposito glacbo sibi oblatam, quasi mimum martyrii, dehinc capiti 
suo accomodatam, monetur obvia manu a capite pellere et in humerum si forte 
transferre, elicens Mithran esse coronam suam. Atque exinde nunquam coro- 
natur, idque in signum habet ad probationem sui. sicubi temptatus fuerit de 
sacramento, slatimque creditin’ Mithrae miles, si deiecerit coronam, si earn in 
deo suo esse dixerit. Agnoscamus ingenia diaboli, idcirco quaedam de divinis 
affectantis, ut nos de suorum tide confundat et iudicet. 

I .. bescite commilitones Ai irobardinus Paris., 1022): Erubescite romani commilitones cadres mss. — 
2 in. true A — 3 iriimus conj. Iunius — 4a capite pellere A : capite depellere aut res mss. — 4-5 et... transferre 
» "is A - 5 mitran A : lnitram ou mitbram mitres mss. — 5-0 corotur A — idque A : id quod a illeurs — 
0 ubi .. de onus A - !) affectantis A : affectantem quelques mss. 


<■/ Aili en-us Manioitem, I, Id (p. 505. Oehler). 

Les patens ayant honte de leurs superstitions, cherchent a les rendre plus acceptables. 
rii i'nisant de leurs diettx les syntboles des elements. C’est ainsi que : 

Aridae et ardentis naturae sacramenta leones Mithrae pliilosophantur. 


naturae edit, de 1545 i= A) : omis nilleurs — mithrae ed. 1545 : mire. 
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d) De prnescriptione imereti corum, 40 (p. 577, ed. Oehler). 

Par qui sont inspirees les heresies? 

A diabolo scilicet cuius suut partes intervertendi veritatem, qui ipsas quoque 
res sacramentorum diviiiorura idolorum mysteriis aemulatur. Tingit et ipse 
quosdam, utique credentes, et fideles suos; expiationem delictorum de lavacro 
repromittit : et si adhuc memini, Mithra signat illic in frontibus milites suos. 
o celebrat et panis oblationem et imaginem resurrectionis inducit et sub gladio 
redimit coronam. Quid quod et summum pontificem in unius nuptiis statuit ? 
habet et virgines. habet et continentes. 

1 sunt omis A — partes A : pares autres mss. — i in idolorum mss. infer. — 3 utique suspect — expositio- 
nem A — 4 meminit Mithrae >n°s inf. — o panes et oblationem A — et imaginem omis A. 


THEOPHANE 

(Ecrit 810-S14 ap. J.-C ) 

Chronographia , A M 5794 (ed. De Boor, p. 9, 1. 30). 

Toutuj tuj 6T6i 0€OT€kvlu yo^Tt treiOopevog 6 raXXepiog MaStutavog ev xqj 0ueiv TOiq 
baipoar Kai Xappaveiv uirobuc; tuj avip-p 6 GeoxeKvog xPHTuov Kara Xpumavuiv 

eyeipai biaiypov toutuj bebwKev. 

Si on se rappelle que Galere etait eomme Diocletien un seetateur de Jlithra (cf. Inscr. n. 367 1 , il ne paraitra 
pas douteux que le magicien qui lui rendit un oracle dans un antre ait ete un prfitre de ce dieu. 

D’apres Lactance aussi (De mort pers., 10), Galere serait l'auteur de la persecution, mais il donne un 
motif un peu different de ses rigueurs. 


IULIUS VALERIUS 

Voyez Pseudo-Callisthene. 

XENOPHON 

iEnv. 340-397 ap. J.-C.) 

a) Dans l'Economique (c. IV, § 24), Cyrus le jeune parle ainsi a Lysandre : 

Qaupa£eig touto, uj Auaavbpe ; opvuui aoi tov MiGpqv oravirep upaivuj, pqT'ijTroTe beiTrvq- 
nai Trpiv ibpdKTcu... 

h) Dans sa Cyropedie (VII, 5 § 53) Xenophon prete la memo invocation a Artabaze, 
s’adressant a Cyrus l’ancien. 

Md tov MiQpqv, eyw toi exGeg, d pr] noXXotg bieTTUKTeucra ouk civ ebuvapqv croi Trpo JeXBeiv. 


3 



MONUMENTS RELATIFS AU CI'LTE DE MITIIR.Y 


a 


-) 


ZOSIME 

(Date incomiuei 


Dans la ( '.ollection des anciens chimistes grees de MM. Berthelot et Ilaelle ( t . II. p. J 1:3). se 
Irmive un iraite intitule Zujcnuog Trtpi ucrfJeiTToi), qui so compose d’line suite de recoltes 
obscures pour tabriquer la pierre philosophale. Le nom de Mitlira y apparait d'une facon 
assez inattendue : 


Kai Eppavog ev hXiw eye T( J Muanipiov uuerdboTOv, o oubeig tluv TTpocppiLuv etoXupcrev 
uuCTa'fUj'fqO'ai tuj Xoyuj aXXa uovov toic; veuuacnv uutujv euiioTayurfouv. touto yap to 
K tcpctXcnov £KuXf<Tav tv Tcng oEuig -ppacpaig XiOov tov ou XiGov, tov dyvwcrrov xai ttucti 
' fvejdov, tov dnuov ku'i ttoXutuiov, tov abwptiTOV Kai GeoStuppiov. Kafib be uutov efKui- 
pidaoi tov bbwpqTov Kai GeobtiipqTOv, tov uovov ev raic quuiv ep-faaiaig Kpeirrw toO uXaiou • 
toOto t«P eon to cpapuaKov to ti'iv buvatuv eyov, to MiGpiaxov puaTqpiov. 

2 vtuuuaiv mss. : voquomv Ituellr, atom — auruiv corr. R : uuaiun ou aOroi mss. — Le reste est abreye 
dans I'un des mss. 


ECRITS AXOXYMES 


I. Carmen a deem a* yayam t>. 

Biihrens, Portae httini minor ex, t. III. p. 289. 

Ce poeme, destine a ridiculiser le paganisme. est dirige en particulier contre Nicomachus 
Flavianus, qui tenta apres la mort de Valentinien (392 ap. J.-C.) de restaurer le culte paien 
a Rome, et lut tue en 394. Cest peu apres cette date que furent composes les cent 
vingt-deux pitoyables hoxainetre-i cfai tbrnient cette satire. Nicomaque avait celebre un 
I its! non, et renouvele les ceremonies des cultes de la Grande Mere. d’Isis et de Mithra : 

4: Qui hibernum docuit sub terra quaerere solem. 

Cum sibi forte sirum fossor de rure dolasset, 

Dicens esse deum comitem, Bacchique magistrum. 

quid Piansinus SUSP — hibernum eon-. Usenet-. Aneed. Holderi. p.37 : hierium P — 48 ficris sirum pour 
pyrum, malgrt la longueur de ft. Les f antes de metriijue sunt nombreuses duns ce morceau. L’ auteur se 
nioqne de /■ huianus qui, dit-il ulluit en hirer chercher le suleit, dans quelque silo de pat/san. C'est ainsi qu'il 
desi / tie par derision les mithreums souterrains. — 41) dicens Biihrens : diceretque P — bhaccique (h biffe) P 
— miniUrum cun/. Unapt ; c’est Bacchi qui me parent corrompu. 
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II. Disputatio Arch el ni nun Manete. 


Vovez Hegemonies. 


III. Mijthofjrap/t us Vuticunus tertius. 

Ang. Mai, Classic, and.., t. III. p. 162. 

Cette compilation est extrernement recente : elle parait devoir etre attribute ii un certain Albericus qui 
vivait au xin' siecle tTeutlel. 42. S 10). Mais son auteur Vest servi do souices antiques aujourd'hui perdue?, 
et notaminent d’un traite d’astrologie des mithtmatia sont plusienrs fois citesj. C’est sans doute par 
l'intermediaire tie eelui-ci.que les details qu'il nous donne stir le dieu leontocephale des mysteres mithriaques. 
lui sont parvenus. 


De Satchno. 

Explicitos aliquot antiquitatis revolvamus errores, eisque si non lucem infun- 
dere possumus, aliquas tanien ignorantiae nebulas, maiorutn flagello auctori- 
tatum, aliquatenus dimoveamus. Primum deorum Saturnum ponunt. Hune 
maestum, senem. canum, caput glauco amictu coopertum habentem. filiorum 
5 suorum voratorem, falcemque ferentem. draconem etiam flamniivomuin qui 
caudae suae ultima devorat. inducunt \ De his diversi uonnulla eadem. aliqua 
tamen diversa sentiunt.... 

S 0 ... Tempora omnia in se recurrunt qua de causa draconem tlammi- 
vomum in dextra tenere per!) ibetar, draco enim ille annum designat qui bene 
iu caudae suae ultima devorat, quia annus et in se per sua vestigia redit, et 
annuam fecunditatem atque proventum omnium devorat frugum.Hinc et draco 
ille flammivomus dicitur, id est devorans omnia sieut tlamma cuncta con- 
sumit.... 

§ 8 Saturnus secundum fabulam cum sit senex, posse fieri puer fmgitur, 
io quod commentum ab hac re ortum fertur, ciuod corpus singulis annis senescere 
iu hieme et revirescere in vere videtur. Fingitur etiam modo faciem habere 
draconis, propter frigoris nimietatem, nunc rictus leoninos propter nimium 
caloris aestum: nunc etiam cum aprinis dentibus cristas, projiter frequentem 
elementorum intemperantiam, quae omnia per temporum varietates provenire 


1) Get embleme de l’eternite est donne A Saturne coinme dieu du Temps. Cl'., §3. Saturnum philosophi in 
figuram temporis accipiunt, unde et graece eum Cronum id est tempus appellant. 
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mauifestum est. Addunt etiain quod Satunii sidus secundum matliernatici, ut 
diximus \ contrarium est, et adversam liabet constellatiouem et ab eis deus 
malitiosus vocatur. 


IV. Scholie# de Platon. 

Ed. Rulmken. Leyde 1S00, p. 77 = Hermann. Appnnlix Plntonim, Leipzig 1S75. p. :2Xi. 

Gommentant le passage du Premier Alcibiade (p. 1:2:2 Ej oil Platon dit (|ue le tils da 
roi de Perse commence a sept ans a monter a cheval et a chasser. le sclioliaste imagine 
ee qui suit : 

'Eti-tetek;- i] bid to tov Xoyov tote upxeaOai teXeiouoOui q biu to tov ZujpodiTrpqv t 
yevouevov etujv cnumqcrai, ena ueiu X' xpovouq e£qyq(Tc«J0c(i tJj puarXei Tq? dXq; (piXoffo- 
<pi«S,q uu' Tip Mi'Qpq oixetov tov t dpiOuov, 6v btaqpepovrwg oi TTepcmi aej3ou nv. 


V. Scholia Clad, •'tana. 

Voyez Noxxus le mythographe. 

VI. Vie# de Saint a. 

a) Vita Athanasii. Voyez Socrate. 

h> Confessio S. Cypriani. (Acta S3. Septembr. dC. t. VII, p. 205.) 

S. Cvprien d'Antioclie en Syrie souffrit le martyre pendant la persecution de Dioeletien. Ses actes 
paraissent avoir ete rediges dans le cours du iv e siecle. 

Le saint raconte lui-meme sa vie : 

Out€ ydp, u.uujv e,uoO beKTibaiuovecrrepoq ttot 6 yevecFeui buvqcreTcu <tk; - oute biepeuvq- 
oacrOat tu irepi 0 eujv tluv Xeyogevuiv, oirre dipixecrOai Trj^ Trap’ ciutujv evepyeiaq. eyui eiui 
Kuirpiavoq, 6 e£ aTraXuiv ovuxujv uvon-eBe^ Tip AttoXXujvi xeipqXiov, puq9etq eti vqTnoq Tqv 
tou bpdxovToq bpapaTOupyiav. ETrrd outtuj rpuiyv etujv ote kcu roiq too MiGpou TrpocrqXOov 
puffTqpioig • xai dig AOqvaios eirqXuToq ujv Otto be twv yevvqcrdvTUJV ue bid orroubqg TroXiTqg 
yevouevo?, en ujv bexa etiuv ebabouxqcra rrj AquqTpa. 

1 tic add. Baltizius. — Lire ouxe outuj ? 


I* Cf. Hunc lmtestum ubiqae describunt poetae utpote bello victnm regnoque vinlenter extrusum. 
Mathematici tamen rein subtilu- eontemplantes ideo cum maesturn esse dieunt.quia Stella Saturno deputata. 
ortusuotmtia semper denuntiat. ilia enim in capricorno posita pluvias gravissimas <ubique> sed praecipue 
m Italia cominovet, etc. p 1 
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Cette auto-hiographie a ete raise en vers par I’imperatrice Eldocie epouse (440 p. C. n) de Theodose IL 

In S. Cyprianum II 13 (Ludwich Eudociae Auguxtae carmiuum reliquiae 1893, p. IS). 

Outo<; ekeivoc eqpuv Ku-rrpiavoc, tov trore KoOpov 
pperepoi tokee? buupov bocrav A-rroAAum. 
eifferi vpirtaxoc be t’ euuv pctOov opyia Oppoc 
vribuiropoio bpciKovTo?. etoc b’ dri epbouov ^ASiiiv 
MiApaiw ft>ae9ovri rraXiv pETeireiTa reXe’crOriv 
ujkeov ebYEveuuv be r ’AGpvauuv rroAiv ampv 

1 tov Lndiv . : ov cod . 

r) Vie de S. Eugene de Trebizonde. Le manuscrit n" 215 du monastere de S. Dionysos au 
Mont Athos, contient line vie de saint Eugene par un certain Lneites. ministre d’un des 
Comnene de Trebizonde. Cette vie est malheureusement encore inedife. a ce que m’a 
affirnie le Pere Van den Gheyn. auquel la publication de ce texte n'eut certaincment pas 
echappe. Mais voici le resume quo Fallmerayer a donne du debut de eette biographie 
( Abhandl . Akad. Miinchen, Hist. Classc. Ill, 3. 1843. p. 10) : 

Eugenius war ein geborener Trapezuntier von gufeni Haute im Zcitulter de* fin /nra tors 
Diocletian. Eugenius war Christ, and that niit zwei andern Leute nut benachbarten Buurrn- 
dbrfern den ersten Schritt gegen die heidnische Staatsreligion. Sie war fen die Bildtaiile des 
Mithras, die auf clem corzugliehsten Lustorte der Stadtbewohner, auf deni liebliehen 
Berghiigel Mithrios stand, bei ndchtlicher weile von ihrem Sitze herab, and bezahlten wie es 
sick von selbst rersteht ihren frontmen Glauben mit dem Leben. 

Ce texte est important parce que c'est le seul temoignage ecrit que nous possedions sur l'existence du 
culte de Mithra dans le Pont. 11 est deux tois question, si je no me trompe. de la colline Mithrios dans hi 
Chronique de Trebizonde de Paxaretos (Tafel. Eiotuthii Metropul/tue opuscule , Francfort JS32). 

§ 9. p. 363, 40, An. 1330 p. C n/'Etouc cw.ub' pAOev 6 Xixdcra, 6 uioc xoO Tauapra, Et? rqv TpcmenouvTcq 
Kai ydfovE ttoAelioi; etc tov ’AxavraKav tou crf'ou KqpiKou, Kai eic tov MivOp'ov. 

§ 31. p. 367,40, An. 1362 p.C. n. Oi {SacnAei; ouk e(ar|Xeov ^v TparretioOvTi dc to KaaTpov... dXX 1 eCTKqvujaav 
ei<; tov oi-fiov ’luiavvnv tov crftcuJTriv dc tov M'vdpov pouvov. 


VII. Papyrus magiques. 

a) Le grand papyrus niagique de la Bibliutlieque liationale editb par C. Wessely 
(Griecliische Zauber papyrus, Denkschr. der Akad. pb. hist. kl. XXXVI. Vienne. 1888), el 
qui parait dater du iv e siecle ap. J.-CL contient vv. 475 suiv. une longue incantation, qui 
doit ouvrir les portes du ciel a celui qui la prononce. En voici lcs premieres lignes cor- 
rompues. si elles no sont pas embrouillees ii dessein. Je reproduis le texte de Wessely tel 
quel : 

"I\a0i qoi TTpovoia Kai Tuxq tube -fpacpevTt ra Trpara napaboTa quOTqpia uoviu be reKvui 
aSavacriav dHw pucrrai Trjq qqe Tepaq buvaqewq TauTqq' XP 1 ! ouv O' 6 / in Oupatep, Xauflaveiv 


477 aOavaaiac dsiui .uuarqV 



oG 


MUM! MEM’sj KEL.ATlt's AL' MUTE HE MITUKA 


X uXou? pOTaviuv K«i etbiuv tuiv u[ £ |Xovtujv 001 tv uu reXei too itpou uou rniVTirfunTuc, qv 
6 tiE'fac; t)(£0)? HXto? MiBpa? eKEXeucrev uni ueTuboBqvut urro ton up X (t '("f^( ^ | ( >u uutuu, omnc 
ejiu uovoq cmiTiiq? otipavuv puiviu Kui kutottteuuj ttuvtcc tanv bt rou Xofou i]5t q KXqtXt?’ 

•fcsl qv poiu' 6 puree qite auvxu'fuu — (iijJXoc — P\_! bi' uuTq; 1 sic W <. i,> oi'imvovV 


Suit la lormule magi quo (485-558) : Le fiddle invoquo If' quatre elements clout -mi curp- 
est forme, et demande au elicit de puuvuir. quoique inortel. <Vlever jiMjiiau sejour celeste. 

Effet de cello invocation (5 .>n sqcp) : Le tidele e.-l trau-pertu dans 1 it 1 lieu de lumiere 
ou 1 on ne trouve aucim liomme ou animal, in a is il verr.t : 


Touq TToXeuovtag dvc^atvovro; et? oiipavuv Oeoit?’ a'XXou? bi. Kuru^cuvuvru? • i] bt iropetu 
Tiitv opuyuevuiv Oeiiv bid toO biffKOu rrarpo? uou 6eou cpavqffeTM... 


Les dieux s elaneeront vers lui. rnais il les npaisera par une formic magique (555-5<;<q. de 
meme il fera taire ainsi le tonnerre. fera reculer quatre astres et se trouvera etilin devant 
dos portes de leu lermees (5(39-585,'. Une longue incantation (56<5-6^4) fera ouvrir e e s porter 
et il penetrera dans le monde des dieux. 11 apercevra d'abord le Soleil did 5 sqq ) qu'il 
mvoquera en ces termes (640) : 

BaotXeu ue T iq T e Bean/, qXte 6 Kdpto? too oupavoO K ai rq? T i)c, Bet fleujv, KT X uei aou q 
TTVottp icrxOet ffou q buvautc, Kiipte, eov ao. boi.j, u Tm \ov (sic) ue rw ue T i<mu Bern rut at 
TevvqcravTi Kai irotqcravTi, oti dvBpuiTro? e-fdi 6 A rfj? A... 

LS A-nf? TerS . le p6le et le fidek ‘ Terra s a Pprocher sept vierges. ai Z' ru X c « too 

oupavou (061-6/0) et sept jeunes gens a face do taureau. les uoXoKpuropec rod odpavod qui 
ont tourner axe du ctel. Il les apaisera par ses prteres '671-991 ,. Alors apparadra m! 
dtat gigantesque ev X itwvi XeuKut Kai X puaut crxecpdvuj kui dvaSuptcxt, KaT£ X ovra ev in besiu 
X€,p ! I 00 * 0 * T V 65 4aT,V ° ;pKT0? ’1 "vouau Kai dvTurrpdcpouaa rov oOpavdv 

Satton.' " e l ' tndra Un 0racle - et le fldde acquerra ainsi le dun de la 

La tin dit morceau fait oomtaitre les precedes et les philtres qu'il fact employer pour 
n H ,1Ulgl ‘ 1Ue ( ' 1J «™! ,a eUie d uti myste. 11 taut commoner par salxtwiir 

* f " ta " 10 "- " l " s ^ w»m,. 


.a ;S:'j sss? ™ :r te * ~ '“ ie p ”“ - -?»*« 

b’en taisaient le? sectateur«5 de Mitlira F])p i e C U f ce ° ^ esCI1 l ,tlon du ciel reponde a 1 idee que 
on rencontre un e “ ^ ^ fonnnles magiqLs 


b) De 


meme dans un autre papyrus, editd par W'essely ( p. 103), le n" XLM du British 
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Museum (Kenyon, Greek Papyri in the B. M., p. 65), on trouve au debut le nom de Mithra, 
quoique le contenu n’ait rien de rnithriaque. 

’EmKaXoCpai de, ZeO "HXie MiOpa lotpdm, dvtKqTe, peXiouxe, MeXmepra, peXrfeveTiup 
u(BpaaXf3apaxat]{lfix i — 


c) D'autre part, dans certains morceaux ou Mithra n’est pas nomme, certains details 
trahissent l’inlluence de son culte. 

Ainsi le grand papyrus de Paris contient vv. 2006 suiv. (Wessely. p. 73) uue pretendue 
lettre adressee par le magicien Pitys a Hostanes. on sont dec-rites deux amulettes. Elies 
consistent on deux dessins traces Tun sur un morceau dc parchemin. V autre sur line feuille 
de papier (? Kapiracrcoq). 


2111 . 5 Ecm be to dq tov upeva ypacpopevov Zxubtov' dvbpnig XeovTOirpocnuTTog, Tiepie- 
eaicTpevog, Kpcmiiv ti) beSici pufBbov ecp’ ij eduu bpckuiv, ti) be apicrrepa yeipi uuroO 6 Xq dcmi<; 
nq rrepieiXiyOu), ex be toO CTtouaTOc; tou Xeovroq rrup m/eerur to be dq qpuXXov Trjq KaXiracrou 
eaPiv Ziuibiov TouTo- ‘Ekguti TpnrpocrujTTOig, eSctyetp, KpaToOcra ev rai£ x e P<Mv Xapirdbag, 
beSiuiv pepiiv Trjq bipewg £x° U( 7 a Poo<g KecpaXqv, ck be tiuv dpiOTepui/ Kuvoq, i) be pedq irap- 
Gevou, ffdvbaXa utrobebepevq. 


Le premier dessin rappelle absolument eertaines figures leontocephales du pretendu dieu Eon. — 
L’habitude de joindre cette image a celle d’Hecate, explique que Firmicus Maternus ait confondu les deux 
divinites (cf. supra, p. 13). 


d) Beaucoup moins certaine est l influence des mysteres mitliriaques sur le texte 
publie par Dietrich, Papyrus mayica (Fleckheisens Jahrb.), Leipzig, 1882, p. 802. V, 1. 
L’evocateur dit au demon : 


’Eav pe TrapaKoOcrqi; Kai pi) iropeu0f)<; irpo^ tov A, epui tlu peyaXw 0ew. K[X]eiaaq ae 
KUTaKoipei peXeidTi Kai to KpaTea dou buicrei q?a-f[eiv] t[ujJ ipuipuiuvTi Kufvi] tuj ev Tai? 
KOTipicuc; KaOqpevui. 


L’editeur, p. 770. n. 8. rapprorbe ees mots des representations mithriaques et du role des vires dans le 
taurobole. 


e) Pour tie rien omettre sciemmcnt, signalons encore une note de M. Frohner dans 
sa Sculpture antique du Louvre, p. 498, n. 2. 

“ Sur un papyrus mugique idedit du Louvre [n. 2391, col. VI. 13 ] mon collegue M Deveria 
a lu le mot : MtOpavupaZhpavapapia. , 


Le vuua (jui ■mit le nom de Xlithra semble devoir etre inpproi lie du mtnia, grave »ur eei ha •'-rebel'. 

8 
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MONUMENTS i'.ELATIFs A IT C.Tl.TE ME JUTilHA 


XuXou? pomvujv kcu tibcuv tujv ,u[e]X6vnuv ffoi tv tui Tt\t i toO lepou uou auvrufuaTo?, qv 
6 pepa? 0(eb)?'HXio? Mitipa? tKeXeucrev uoi utTaboQvjvui urro tou «pxaTffc\| XJou uutou, oirtug 
£-fw povo? atiiTr]?? oupavov (BalvLo kcu KUTOTmucu rrdvTU’ eanv be tou Xo-fou i)bt ij KXqcn? - 

4S1 qv pour o prove que auvra-f ua = jlijlAoc — ts.‘! ftp miTtfc {sic \V.> <Pi£> oupavov Y 


Suit la fornmle magique (485-538) : Le fiddle invoquo les quatre elements clout son corps 
est forme, et demaude an diou de pouvoir. quoique mortel, s'elcver jusqu'au sojour celeste. 

Ellet de cette invocation (536 sqq.) : Le fidele est trausporte dans un lieu de lunuerc 
ou Ton ne trouve aueun liomme ou animal, mais il verra : 

Tou? TToXeuovTac; ava^aivovra? ei? oupavov 0tou?' dXXou? be Karafiaivovra? • ij bt Troptiu 
tujv opujuevujv 0€iijv bid tou bicncou rratpo? uou 0eou cpavt\csttai... 


Les dieux selanceront vers Ini. mais il les apaisera par une fonnle magique (555-569). de 
mirne il fera taire ainsi le tonnerre. fera reeuler cpiatre astres et se Irouvera enfin devant 
des portes de feu fennees (509-585). Une longue incantation 1580-654) fera ouvrir ces porf.es 
ei il penetrera dans le monde des dieux. 11 apercevra d'abord le Soleil (Go-3 sqq.) qu'il 
invocjuera en ces femes (640) : 

BacnXeO ueftcnt Gecuv, fiXie o Kupio? tou oupavou Kai Tfj? ri)c, dee dediv, icrxuet crou rj 
Ttvoiq, idxuei crou q buvaiuc, Kupie, eav croi boitp appiXov (sic) Lie tu> pep iarui Oeui tuj ae 
Ytvvnaavn Kai TroiqaavTi, oti dvOpumo? epuj 6 A Tfj? A... 


Le dieu se dirigera vers le pole et le ficlele verra s'approcher sept vierges, ai Z' tuxui toO 
oupavou (661-670) et sept jeunes gens a face de taureau, les rroAoKparope? tou oupavou, qui 
font tourner 1 axe du ciel. 11 les apaisera par ses prieres (671-601). Alors apparaitra un 
dieu gigantesque ev xivcuvi XeuKui kcu xpucnu cmcpdvuj Kai dvoiupiai, Karexovta ev xrj betiu 
Xeipi uoaxou umov xpuaeov, 6? eanv a’pKro? rj KivoOaa Kai avnarptcpoucra rov oupavov 
K«Ta cupav. Ce dieu de l'Ourse rendra un oracle, et le fidele acquerra ainsi le don de la 
divination. 

La fin du moreeau fait connaitre les precedes et les philtres qu'il faut employer pour 
faire 1'operation magique en compagnie d un myste. 11 faut commeneer par s'aMenir 
pendant 7 (V) jours euipuxwv Kai (JoXaveiou. puis observer une foule de pratiques bizarre?, 
decrites en detail (735-650). 


11 soluble que le limn .le Mithr.i ait -iiuj.leiueiit ete plate en tele de ee texte magique pour en rehausser 
la udeur aux mix du vulgaire. 11 e=t dilficile de eroire que telle description du ciel reponde a I'idee que 
s ’ en faisaient les sectateurs de Mitlira. Elle parait en grande partie fantainYte. Dans les formules magiques 
on rencontre un aland nombre de mots Ogyptietia. ° M 


h) De iiidme dans un autre papyrus, edite par Wessely (p. 103). le n" XLVT du British 
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.Museum (Kenyon, Greek Papyri in the B. M., p. 65), on trouve au debut !e nom de Mi t lira, 
quoique lc contenu n’ait rien de mithriaque. 

’ErriKaXoGpott ere, ZeO u HXie MiGpa lapam, dviKqTt, peXtoOxe, MeXueepra, peXrfevtTuup 

u^pauXPapuxaqPqX 1 - 


c) D'autre part, dans certains morceaux oil Mithra n’est pas nomrae, certains details 
trahissent l'influence de son culte. 

Ainsi le grand papyrus de Paris contient vv. 2006 suiv. (Wessely. p. 73) une pretendue 
lettre adressee par le magicien Pitys a Hostanes, oil sont dec-rites deux amulettes. Elies 
consistent on deux dessins traces Fun sur un morceau de parcliemin. F autre sur une fouille 
de papier (V Kdpiracrcrog). 


2111. ’Eot'i be to eiq tov upeva -fpaqpouevov ^liibiov uvbptdc; XeovToiTpocrwTrog, rrepie- 
ccucrpevog, KpaTtLv ti) begiq paftbov ecp’ i) idiui bpaKuuv, tv) be dpicrrepa xeipi aiuoO oXq ucririg 
tic; TrepieiXixQuj, ex be roO crropaTog toO Xeovxog nup TrveeTur to be eig cpuXXov Tt)g KdXnacrou 
ecmv aubiov touto- ‘Ekutii Tpiirpocrunrog, egayeip, KpaTOuoa ev Twig x e POiv Xupirdbag, <ex> 
beSicuv pepuiv Ti)g oipewg eyoucra {loog KeqpotXi)v, eK be tiuv dpiaTepuj/ xuvog, i) be peon nap- 
0evou, crdvbaXa uirobebepevq. 

Le premier dessin rappelle absolument eertaines figures leontoeephales du pretendu dieu Eon. — 
L’habitude de joindre cette image a celle d’Heeate, explique que Firmieus Maternus ait confondu les deux 
divinites Icf. supra, p. 13 1 . 

(!) Beaucoup moins certaine est l'influence des mysteres mithriaques sur le lexte 
publie par Dietrich, Papyrus magica (Fleckheisens Jahrb.), Leipzig. 1882, p. 802, V, 1. 

L’evocateur dit au demon : 

’Edv pe TrapaKoucrqg xai pi) Tropeu0i)g upog tov A, epui tui pe-fdXw 0eai. K[X]eiaag ere 
KUTaKoipei peXeiffTi Kai Ta KpdTea crou buicrei cpaqfeiv] t[wJ ipuupuiivTi ku|v'iJ tiu ev Taig 
KOirpiaig KaOqpevuj. 


L’editeur, p. 770. n. 8. rapproehe ces mots des representations mithriaques et du role des vires dans le 
taurobole. 


e ) Pour ne rien omettre sciemment. signalons encore une note de M. Frohner dans 
sa Sculpture antique du Louvre, p. 498, n. 2. 

* Sur un papyrus magique idedit du Louvre [n. 2391, col. VI. 13] mon collegue M Deveria 
a lu le mot : MiOpavupaZiapavapapia. „ 


Le vuua qui suit le nom de Mithra semble devoir etre rappioche du m win, grave sur eei tains lias-reliefs. 

S 
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MONUMENTS REI.AT1FS AC CULTE I)E MITHRA 


TEXTES DOUTEUX 


J’ai reuni sous ce titre vague une serie de passages que d’autres ont cru pour un motif 
quelconque, ou bienqui meparaissent a moi-meme, conlenir des allusions ou des emprunts 
aux mysteres mitliriaques. J’aurais pu sans peine en allonger la liste, si j avais voulu 
reproduire tous les textes oil il est question de Sol un ictus, souvent confondu a tort avec 
Mithra. On tro.uvera exposes dans notre introduction les motifs de leur exclusion. 


APULEE 

(Ne vers 125 ap. J.-C.) 

Apulee met en scene dans ses Metamorphoses (liv. XI, t. I. pp. 1068-1069, Hildebrand), 
un pretre d’Isis du nom de Mith res. Gonclure de la, comme le fait M. Fabri (p. 16). a un 
rapport entre les mysteres isiaques et mithriaques, est bien temeraire. Des pretres de 
cultes divers, des epicuriens et meme des chretiens se sont appeles Aliihres. ( Voyez les Xoms 
propres derives de Mithra.) 


ARNOBE 

(Ecrit vers 295 ap. J.-C.) 

Ad versus nationes, VI, 10, p. 221, ed. Reifferscheid. 

Neque enim rectum est dicere aut appellare simulacrum quod non pariles 
lineas principali ab ore traducat : ... Gum omnes homines teretem esse solem 
indubitali luminum contemplatione videamus, os illi vos hominis et liniamenta 
donastis. Luna semper in motu est et ter denas facies in restitutione accipit 
5 menstrua : vobis ducibus et figuratoribus femina est, vultuque est uno, quae 
per habitus mille cottidiana instabilitate mutatur. Intellegimus omnes vent os 
aeris esse fluorem pulsi et mundanis rationibus concitali ; per vos homiuum 
formae sunt bucinarum animantes tortus intestinis et domesticis flatibus. Inter 
deos videmus vest r os leonis torvissimam faciem mero oblitam minio et nomine 
10 frugiferio nuncupari. 


2 teretem Sab(aei editioi : teretum Ptarisinus) — 4 Lire revolutione? — 8 leonis Salniasius : leones P 
oblitam Salm : oblita P. — 10 frugifen Halm : 8r|p,'ov in ultima parte late> e ridttur [Oeiflersclieiil]. 
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On a vu dans ces derniers mots une allusion au dieu leontoeephale des mysteres mithriaques, peut-etre 
avec raison : Toutes les autres divinites que nomine Arnobe dans ce passage, le soleil, la lune, les vents ont 
ete honores dans le culte de Mithra, et le noin meme de frugiferio presente au moins quelque analogie avec 
le (puXa- Kapmuv dont fait mention Porphvre (extrait b). Seulement, dans la suite de son developpement 
(p. 222, 1. 5), Arnobe nous donne de cette idole a t6te de lion une description plus precise : sine reliquo cor- 
pore persona est et facies sola, fremibnndns hiatibus tnrvis (torvidis P), dints sanguineo de colore fdeco- 
toro P), malam (malum P), dentibns sitis comprimens atque ut ol'nn fessi canes lingnam (unquam Pi ore de 
patuln pituitate (puetuitate P) proiciens. Aucune image du dieu leontoeephale, retrouvee jusqu’ici, ne 
rappelle meme de loin cette description. 11 est vrai qu’on n’en possede qu’une seule decouverte en Afrique, et 
de plus qu’ Arnobe peut ne pas avoir eu en ecrivant les scrupules d’un archeologue moderne. 


SAINT AUGUSTIN 

(354430 ap. J.-C.) 

In Johann, evany. trartaius \1I (t. III. p. 443 B, ed. Ben., 1689 = Migne, P. L.. t. XXXV, 
p. 1440). 

Ergo nescio quid simile imitatus est quidam spiritus, ut sanguine Simula 
crum suum emi vellet, quia noverat pretioso sanguine quandocumque redimen- 
dum esse genus humanum. Fingunt enim spiritus mali umbras quasdam 
honoris sibimet ipsis ut sic decipiant eos qui sequunlur Christum. Usque adeo, 
fratres mei, ut illi ipsi qui seducunt per ligaturas. per praecantationes, per 
machinamenta inimici misceant praecantationibus suis nomen Christi : quia 
iam non possunt seducere Christianos ut dent venenum, addunt mellis aliquid, 
ut per id quod dulce est, lateat quod amarum est, et bibatur ad perniciem : 
usque adeo ut ego noverim aliquo tempore illi us Pileati sacerdotem solere 
dicere “ et ipse Pileatus christianus est 


9 pilleati, pilleatus vulg. 

Ph. a Turre (Mon. veteris Antii, p. 209) pensait que ce dens pileatus de saint Augustin n’etait autre que 
Mithra. Cette opinion est assez plausible. Mithra est en effet toujours represente avec le bonnet phrygien 
(piletts) et d’autre part nous savons que les manicheens identiflaient le Christ au soleil ( Voyez, par exemple. 
August., Enarr. in Psalm. XC1II, t. 37, p. 1194. Migne, Serin. XU. t. 38, p. 103). Cependant il me semble plus 
probable que saint Augustin a ici en vue Attis, dont le culte etait souille par des edreruonies sanglantes 
(sanguine simulacrum suum emi rellet) etrangeres, selon toute probabilite, ii celui de Mithra, et qui portait 
comme celui-ei le pilens. Cf. Iulian. Or. Y. p. 171 A. o”Attic exuiv ti)v KaraOTiKTOv uarpoi? xiapav, et p. 165 B, 
[”Axxei] xov doxgpujxov ^mOeivai iriXov. 


CHARAX DE PERGAME 


Voyez Malalas. 



60 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


DIOX CHRYSOSTOM E 

iEnv. 50-120 ap. J -C.) 


Orat XXXVI. Bopucr0€viK6g ov aveyvu) ev ti] Trarfu'bi, § 39 suiv. (p. 513, od. Emperius). 


Ce passage, peut-etre le plus rernarquable de tous ceux oil il est question des croyances des mages, 
presente des obscurites nombieuses. Wiudischnnmn (Zoroastr. Stuilien, p. 311 1 a dej.'i suppose que Dion s’y 
etait inspire des docti ines lies nrysteres mithriaques. dont la prodigieuse lor tune comniencait iison epoque. 
■Si on songe que ee rlreteur etait lie a Pruse, et qu'il pareourut en tous sens l’Asie Mineure, on lescultes 
perses etaient pratiques beaucoup nioins seereteinent qu'ils lie le i'urent en Occident, cette liypothese paraitra 
ti es vraiseinblable : idle est d’ailleurs confirmee par les resemblances qu’on peut constaler entre les 
dogmes mithriaques etle recit de Dion icf. les notes). Nous ne ]iouum< done douter de la parole de celui-ci 
lorsqu’il nous dit qu’il reproduit un hymne saere des mages icf., n. It. Mais. d’autre part, re moiceau trahit 
une i'oi te influence philosopbique. Ce sunt les doctrines stoYciennes sur la vie du monde, auxquelles le 
sophiste a voulu interesser son public jar cette tiansparente allegoric flvo Bruns. De Diane Chrysostomo 
criticn et exer/itica, Kiel 1892i. 11 est difficile de diie jusqu'a quel point la legende orientale a etc modifiee pour 
la faire coYneider avec les theories du Portique. et >i cette alteration est due a Dion oil deju. conmie ,je le 
croisplus probable, mix prelies asiatiques tie Mitbra. En tout cas. je ne pense pas que l'ensemble du rnytbe 
iranien ait ete metamorphose : e’est jn ecisernent la similitude des doctrines mazdeennes avec la cosmo- 
logie stoYcienne qui a =eduit Uauteur de ee recit nmbolique, comme elle a contribue en general a Fexpau- 
sion des my- teres mithriaques. 

g 39. "ETcpog be pO0og ev d-rroppriToig TeXeTalg utto judfujv dvbptuv abeTai 0au,ua£6juevog, oi 
tov 0eov toutov [Zeus, le dieu supreme] upvouatv 1 dig TeXetov Te kcu ttpwtov qvioxov 
toO TeXeioTorou uppaTog. to jap 'HXiou upjua veumpov epautv eivut npog eKeivo xpivopevov, 
qpavepov be Toig troXXoig, cere TTpobqXou -p-fvouevrig Tt]g epopug- o9ev KOtvrjg qpi'ippg Tuyxoveiv 
5 dig eotKev, utto TrpiiiTujv crx^ov ti tujv ttoii-|tujv avaToXag [icai bucreig] eKdffTOTe XeyovTiuv Kai 
Kara raura TravTwv eippoupevuiv Ceuyvupevoug Te Toug fmroug xai tov “HXiov auTOv empat- 

Pour etahlir le texle de ce discours on n’a a tenir cornpte que de trois manuserits, d’un cdtb, de lTirbi- 
nast 124, s. XI et du Parisinus 295(>, iB) s. XIV. etroitement apparentes, et de l'autre du M(eermannianus) 
s. XVI. Les leeons de BM ont etc soigneusement indiquees par Emperius dans son edition (Brunswick 1844i ; 
je dois une collation de 1 Urbinas a Fobligeance de M. von Arnim, qui a reeemment elasse d’une faqon 
definitive, les mss. existants de Dion (Dionis Prusaeensis quae exstant, v. I, Berlin 1893). Je ne note que les 
variantes principals 

4 KOivps eppupt; Ileiske : Koivatg (pppan; mss — 5 uic eoiKev UB : ujOts kveKev M — - auo Emperius : 
fnro — Kai bbcreic suppr. Emperius — 5-(> Kai Kurd I B : Kara II — ti raura Reisle : xadxa mss. 


1 UAbexai — uuvouoiv, cl. § 40. 1. 19 dbouotv, § 43, 1. 10 PapjtapiKov qa.ua, § 45, 1. 3 uuvouuevoc. Ce mythe 
etait done chante par les mages dans un In rune sac-re. Cl. Herod., I, 132. Mopog avpp irapeaxedig drraelbei 
eeo-fov.'pv, oipv bp eKeivoi Xe-fovaiv eivcu xpv era o bpv. Q. Curee, III, 3, 7. Magi pruximi patrium carmen 
aniebant. De ineirie en Asie Mineure : CL Strab.. XV, 732-733 C (xac b‘ ernubdc Troiouvxai iroXuv xpovov), 
Paus.. V. 27, ti tdans le temple d’Anahita le pretre errdbei pdpjlapa Kai oubapuu? auvexd"EX\p(jiv) et la 
parodie deLucien supra, p. 22. B'apres l'exptession qu’emploie Herodote {Oeoxovipvi et l’exemple que nous 
donne Dion, le caraetere de ces hymnes deiait etre foit different de celui des Yashts de l’A vesta. Nous 
insistons sui ce point dans l'introduction. 
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40 vovra tou btcppou • to be iffxupov Kai xeXeiov apjua to Ato? 1 oubei? apa upvncTev dEi'uu? twv 
T rjbe ouTe "Opripo? oute ‘Haiobo?, aXXa ZuipoacTTpr)? Kai papiuv Traibc? qiboucn Trap’ eKeivou 
paGovxe?' ov TTepaai Xefoucrtv I'pum crocpia? Kai biKaioauvr)? uTroxujpt']cravra tluv aXXuuv k«9’ 
auTOv ev opei Tivi £rjv 3 , eneiTU dqp9i]vai to opo? rrupo? dvuuGev ttoXXou KaTadKrjij/avTO? auve- 

5 yii? Te KoteaOai s , tov oOv pacnXea cruv toT? eXXo-fiuujTdTOi? TTepffuuv acpiKveTcrGai TtXricriov 
fiouXouevov euEacrGai tu> Geuj ' Kai tov uvbpa eEeXGelv ok tou Trupo? diraSi], cpavevxa be auxoi? 

41 iXeuuv GappeTv KeXeOcrai Kai Gucrai Gucria? xiva?, oug rkovto? ei? tov tottov tou GeoO - au-pDf 
veaGai Te pera tuvtu ouk unaffiv aXXa to?? apiara irpo? dXpGeiav TrecpuKoor Kai tou GeoO 
Euvievai buvapevoi?, ou? oi TTepffui pa.fou? eKd.Xecruv, ernffrapevoue Gepaireueiv to bapuoviov, 

io oux ub? "EXXiive? d-fvoia toO ovo.uaxo? outuj? ovouuCoucnv uvGpuitrou? -fORTa? 4- emvoi be 
to Te dXXa bpiiai koto Xoyou? iepou? Kai bp tuj Aii xpecpoucnv up,ua Nicraiwv ittttujv (oi be 
4 H eicn KaXXiaroi Kai pe-pcrroi tujv koto trv ’Aatav r '), toj be je ‘HAiw eva imrov 0 . eErrfoOvxui be 
tov pOGov oux tucmep oi imp’ iyuiv TrpocpfiTai twv Moujujv emcrra cppdEoucn uexd rroXXrj? 
TreiGou?, dXXa pGXa auGabw? - eivai yap bp tou Sujuttovto? uiav dfwyriv je Kai pvioxpcnv utto 
■13 Tpq UKpa? eurreipia? Te Kai puipt]? Tifvopevpv dei, Kai TauTpv aTraucrrov ev d-rraucrroi? aiiitvo? 
irepioboi? 7- tou? be ‘HXiou Kai ZeXpvr)? bpopou?, KaGdn-ep eiirov, pepujv eivai Kivncrei? oGev 
eir’ auTuuv opatfGai (Tacpecrrepov, xf|? be toO Euuttovto? Kivpffeuj? Kai <popa? pp Euvievai 
43 tou? ttoXXou?, dXX’ ajvoeiv to pepeGo? Toube toO d'fwvo? - to bp pexa toOto aiaxdvopai 
cppaCeiv tijuv ittttuiv Ttepi Kai xp? pvioxpaeuj?, ottuu? eErpfOUjuevoi Xe-pouffiv, ou Ttavu ti qppovxi- 
20 SovTe? opoiov aqjiai Ti'fvecGai navTaxp to xp? eiKovo?. i'ffuj? yap dv qpaivoippv aTOiro? Trapa 

1 to Aio; M : tou Aid? L’B — 2 eKeivou Em peri us : dk-eiviuv mss. — 3 acp9pvai Morelli : dqp6pvcu BM : 
curOeivai U premiere main — 6-7 auY'fTfveaOai j[ : (ju-fT^eoSai UB — 10 avOpumouc M : auTOuc L’B — 
12 udYiffTOi BM : p€Y«Xoi U — 13 itpocpf|Tai om. UB — 15 cnruuJTOv UB : onr’ aiiTov M — 16 eurov M : 
Vttttujv UB, cf. p. 60, 4—17 dir’ aiiTdiv Reiske : utt’ auTiiiv mss.. : dir’ dv'0pdnr)ujv‘? — euvievai Iteisk-e : 
Huvetvai mss. — 20 dTd-rruj? U 


1,1 Xenoj »h.. Cijrop.. VIII, 3, 12, d&VfeTO dpua Xsukov xpucrotUTOv djTCupevov Aide lepdv uetu be toOto 
'HUlou dppa XeuKov, Kai touto eOTeupevov diOTrep to irpoaGev... Cf. infra n. 0 el p. 62, n.fi. — Windiscliiiinnu 
l-appelle que, dans 1 Avesta, la deesse Anahita s’avance sur un char attele de quatre chevaux blancs. qui 
-out expliques, par un symbolisme analogue a celui de noire texte, comine etant le vent. la pluie, la nude et 
le gresil. Aban YeshtfV] § 11 et 120 f II, 369, 391 Darrn.] Mitlira e.~t de meme monte sur un quadrige < Mill ir 
Y. 125, II, p. 475 Darin.] 

2j Sur la retraite de Zoroastre. cf. Porphyre ( supra extr. a ). et Plin.. Hist. nut.. XI. 42. § 242, Zoroastrem in 
desertis caseo risisse minis XX ita temperato ut retustatem non sentiret. — Le rapprochement de Windisch- 
mann avec Fargard, XIX. -4. est tres douteux. 

3) C’est peut-etre en souvenir de cette legende que se celebrait le sacrifice decrit par App.. ilitiirid.. 65. 

4) Cf. Porphvr.. De abstin. (supra extr . ;/). 

5) Cf. Strabon, supra extr. a [Himerius. F.cloga. XIII. 36, mu\o? iepdc ku'i (rfepui (oc oi'ouc 'HAiiu 6eqi 
N'.oaioi truXouc irujXeuouai est probablement une reminiscence de notre passage.] 

6i Ceci est tout a fait d’accord avec Quinte Curce. Ill, 3. 7 oil il decrit la suite de Darius : Curntm delude 
lori saeratum albentes rthebant egui, has tximiae maguitudinis eguus quern Solis appellabant sequelatur. 

7) Le dieu supreme est done eternel. C’est en efiet, le Zrran akarana u le Temps sans homes r dont les 
statues leontocejiliales ont ete retrouvees dansde noinbreux mithreuins ic-f. l'lntroduction). — II est ideiitifie 
ici au Logos stol'cien qui conduit le monde f)vioxou rporrov (Phi!., nepi dqp0apaiac, 26, 18j. 
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‘EXXiivikgi i€ Kai xapievra affjuara {3apj3apiKOv dffjua eirdbaiv ouwg be ToXpr|Teov cpacri tujv 
ittttujv tov TipiuTOv avuj0ev uTreipw btuqpepeiv KuXXei T£ kui jue feOei Kai TaxuTfjTi, die e£w0ev 
Trepupexovia to |LU]KicrTov toO bpopou, auTou Zip/og 1 * iepov Trrqvov be eivai. trv be xpoav 
XayiTtpov, aijffjg Tf|q Ku0upujTcnT|g ■ tov be u HXiov ev uutw Kai Tqv XeXf|vr)v ornueiu Trpoqjavrj 
f> opuaBui 3 (ujffTrep oi,uai Kai Tcuvbe toiv ittttujv ecm oripeta to pev uiivoeibrj to be uXXoia 
44ucp’ rpuiuv opdffOai auveoTpajupeva) raura be KaOcmep <^ev> au-fi) Xaynrpq cpXofdg crmvQnpa; 
iffx u P°us biaOeovra. ibiav be Kivticnv e'xeiv Ka0 5 aura Kai ra'XX a aarpa bi’ ^Keivou qpaivopeva 
Kai SuprravTa eKeivou TrecpuKora uepr| • <5<ai)> to pev TrepiqpepecrBat cruv aiiTW ptav toutiiv 
6'xovto Kivr|(Tiv 3 , Ta be a'XXoug 0eiv bpopouq 4 ■ TU'fx« vei v be napa rang avOpujTroig Taura pev 
10 ibiou eKacTTOV ovopaToq, Ta be dXXa kutu TTXfjBoq aflpoa, biaveveutipeva eig Ttva crxn.uctTa Kai 
45 popcpag • 6 pev bi] XauirporaTog nnrog Kai iroiKiXturaTog outw Te Aii TrpocrqjiXecrraTog, ujbe 
TTwq upvoupevoq utt’ auTiiiv, Bucriag re Kai Tiuag cere TrputTog eiKOTtug Trpwrag eXa xev beuTepog 
be peT’ eKeivov aTTTopevoq auToO Kai irXricnujraTog "Hpag emuvupog 5 , euqviog Kai paXaKog, 
ttoXu be qrrujv koto T6 puiuqv Kai raxog. xpoiav be Tq uev outou cpucxei peXag, tpaibpuverai 
)3 be dei to KaraXauTropevov ‘HXi'uj- to be cTKiacrQev ev tv) irepicpopa Tpv auToO peraXapjSavei Trjg 
4Gxpoaq ibeav. Tpirag TTocretbujvog iepo^ 6 , tou beuTepou ppabuTepog. toutou be puBoXo foOcriv 
eibujXov oi Troir|rai jevecrOat Trap’ dv0pwiroig, epoi boKetv ovnva ovopaZiouai TTri'facTov 7 • Kai 
cpacnv dveivui Kpr)vqv ev KoptvOuj xapdravra Tp ottXij, 6 be bp TerapTog eiKaaai rravTiuv 

1 papgapiKU/v BU — aTcrpa U — e-rrabujv Emperius : Traibwv mss., metis dans XI avant ce mot, et en son 
milieu un grattage; on dealt ter it ^Traubmv — 2 are Emperius : rare mss. — 5 tujv be r. i.] nos chevaux 
terrestres, cf. p. 1, l. 17, tuiv Trjb€ — 6 xaura be se trouve upr'es aHoia dans les mss. II se pourrait que la 
pnrenthise fut tine note mcirginale introduite en deux morceaux dans le texts — iv auTf) Xapirpu Reiske . 
aiVfn Xaurrpd mss. — 7 biaGtovra cor,-. : biaOeovrai; mss. : del OeovTa; Bruns — S Kai add. — 10 biaveve- 

,uv|ueva XI : veveur|ueva LB — 11 ujbe L B : obe XI — 14- xpoiav Emperius : Xpoia X1B : axpoiai U 17 oi 

rroirirai] transp. apres ovoudZouai? — 10 Ttjv irerpav xap.? 


de sept etoiles 


1) Zeus est ici, suivant la doctrine stoi'eienne, le feu qni se meut a la peripherie du monde, et qu’on 
peut appeler aussi l’ether ou le ciel. De meme dans les mysteres mithriaques Caelus et le dieu leontoce- 
pliale sont etroitement lies; cf. Tlntroduction. 

-2) Sur un monument d'Ostie (n<> 82>, le manteau de llithra est decore d’un croissant et 
Sur d'autres representations analogues, cf. Tlntroduction. 

3 1 Les etoiles fixes., [ui se gioupent en constellations (1. lOi. II taut songeravant tout aux signes du zodiaque 
auxquels les mages rendaient un culte. Ces etoiles fixes qni suivent dans sa revolution la voute celeste, sold 
cependant des etres animes et ont un mouvement piopre Ubia Kvqmci aussi bien que les planetes. 

I, Le- planetes honorees chaeune sous un noni particulier dans le culte mithriaque. 

• .) Un ^-.lit que Hera etait pour les Stoiciens la personmfication de I’air. Gelui-ci etait pour eux frigidus 
per se et obscnrus (Sdn., Sat. <J,t . Ill, 10, 4. Cf. Zeller. Phil. Gr, IV. 183, n. -2). - Sur le culte de lair et 
specialement des vents dans les mysteres, voyez Tlntroduction. 

tij Poseidon est la mer et par extension l’eau, cf. § 49, NuuipuJv k« 1 TToaeibuJvoq iepoq. L’eau et speciale- 
inent Ocean us etaient regaides comme des dieux dans les mysteres mithriaques ainsi que chez les mazdeens 
d Asie Xlineuie. Ct. App . Mithnd., c. ,0, Kai TToaeibum XeuKihv iTnrujv dpua KaOeig dc, to treXa-roc et Tlntro- 
duction. v 

7) M. Bruns rapproche Cornutus (Theol. gr., p. 44, 10, Lang, Hooeibuivo; uwv eivai tov nnyaaov diro 
tujv irq T mv ujvopaauevov. C’e=t done comme symbole des sources que Pegase est represente s Ur un bas- 
relief mitbiiaque du llusee Torlonia [n° 8J. 
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dxoTTiiixaxo^, axepeo<; xe Kai aKiviyroi;, oux ottlui; Trxepuixoi;, einuvupoc; 'Eaxiaq ! . opuuq be ouk 
arroxperrovxai xrjg eiKovoq, d\Xa eve£eux0ai q)aai Kai toutov xip appaxi, peveiv be Kara xtupav 

47 xctXivov dbapavxos evbaKovxa • auvepeibetv be travxaxoBev auxui X 0 T 5 pepecn, Kai xuj buo xdi 
TrXr|ffiov opoieu^ -npoq auxov eyKXiveiv, dxexvuiq eTmrmxovxe Kai djGoupevur xov be eEuixdxw 

5 Tipuixov dei Trepi xov eaxiuxa tiiq vuaaav cpepea’Gat. xo pev ouv ttoXu pex’ eipfivqg Kai cpiXiag 
biaxeXouaiv dfSXafleic; utt’ dXXqXaiv, i)br| be xroxe ev pqKei xpovou Kai TroXXaii; rreptoboig iaxupov 
clcrGpa xou Trpiuxou Trpoaireaov dvuuGev, 01 a bq Gupoeibouc;, eGepuqve xouq dXXovq acpobpoxe- 
pov ye M'l v tov xeXeuxaiov xqv xe bp xuixpv rreptecpXeEev auxoG, p paXiaxa iVfdXXexo, Kai xov 

48 airavxa Koapov xouxo be xo iraGog carat ‘'EXXqvag pvrjpoveuovxd? qpacn 4>ae0ovxi TrpoaaTr- 

Ki xeiv, ou buvapevouq pepcpeaOat xqv Aibq qvioxqcnv, xouq xe 'HXiou bpououi; ouk 40eXovxag 

49 tpeyeiv .... naXiv be oxav bid TtXeiovuuv exuuv 6 Nuptptiuv Kai TTocreibuivo^ iepd^muXoi; erravaaxfi 
rrapa xo auvr)0e<g ayumaaaq Kai xapaxGeic; ibpdixi ttoXXuj KaxaKXuap xov auxov xouxov axe 
opoCuya, Treipaxai bp xfjq evavxia^ xr) rrpoxepov cp0opa, ubaxt ttoXXuj x €1 , u «£duevoc; 3 , Kai 

14 xoiouxov eva xeipwva biqyetaGai roue; ' EXXpvag utto veoxpxo*; xe Kai pvpupg Ga0evouc, Kai 

50 [Xeyoucn] AeuKaXieuva fSaaiXeuovxa xoxe atpiaiv dpKecrai Ttpo xpg iravxeXoui; cpGopdcp xaOxa, 
be aixaviujc; Eupflaivovxa boKeiv pev dvGpubrroiq bid xov auxuiv oXeGpov yiyveaGai up Kaxa Xoyov 
ppbe pexexeiv xpq xou Travxo? xaEeuug, XavGdveiv be auxoui; opGwq yiyvopeva Kai Kaxa yvubppv 
xoO auu£ovxoc; Kai Kuj3epvwvxo<; xo rrav. eivai yap ouoiov, tu^nep oxav appaxog pvioxog xiiv 
iimuuv xiva KoXaZp x«Xivuj andcra<; p Kevxpui dipduevo<g - 6 b 1 2 eaKipxqae Kai exapaxGp napa- 

20 XP0M a &€ov KaGicxapevoig • piav pev ouv <9ieyouai> xauxpv pvioxpcnv iaxupdv, oux oXou 

3 auxui Emperius : auxuj mss. — drexviu? U — ^nnriirTovTai M — xov be M : xiuv be UB — 8 xpv xe 
Emperius : xrjv be mss. — 12 KaxaKXuap Geel. : KaxeKXuere i?i-s. ■ — 12-13 J Jots suspects — 13 cpOopa I ’ 
yiopa B : cpopa M — 14 xoioOxov Emperius : xoOxov mss. — 15 Xeyouai supji. Reiske. cf. c. 15 — 1(> boKtiv 
Geel. : boKeT mss. — aOxeuv Emperius : aiixiuv mss. — 19 Kai urn. M will. m. 2 — 20 Xdfouai add. Reiske, 
cf. v. 6, mais le sens n’est pas encore satisfaisant 


1) Hestia est la terre immobile au centre elu momle suivant les stoi'ciens. — Le cuite de la terre comnie 
celui des trois autres elements a passe de l'aneienne religion perse dans les mysteres mithriaques (cf. lTntro- 
ductioni. Le svmbolisme qui faisait du quadrige du dieu supreme ou du soleil l'iniage des quatre elements 
y etait sans doute enseigne aussi. car on le retrouve dans deux ecrits certainement influences par leurs 
doctrines. Cf. infra Malalas. extr. b, et supra Martianus Capella, v. 12. 

2) Le feu detruit done la vegetation (Xctixq) qui est rnrnement (koouoc. le sophiste joue sur le double 
sens du mot) de la terre. Evidemmenf, Dion en eerivant ce« lignes a <onge aux incenilie< qui, 'iiivaiif les 
stol’ciens, desolaient periodiquement la surlace de notre globe 1 Bums. p. niaL taut-il cioirequ'd a mis 
dans la bouelie des mages un recit de son cm V Ce qui fait l'etiangete de celui-ci est en quelque sorte 
conflrme par le rituel initbiiaque Ici e'est lTialeine builante du dieu .~u| leine qui mel le feu a la terre, dans 
le cuite de Mitlira. e’est le souffle du dieu leontoceplude qui allume la ll.nnme de- autel- if. rintrndiK- 
tion). — Le dualisme avestique natui elleinent attribue la de-trui tion de la vegetation a Aliriinan. 11 e~t 
raconte dans le Bund.ibish (c. IX, p. 30. We^t) que l'esprit du mal de'Seclia toutes les plante-, mais ijup la 
pluie les fit repousser “ comnie des chereux sur la tete lies homines ... La re-semblance avec rexjuessnm 
employee par Dion est renuirquable. — Le rapprochement avec Phaeton e-t sans doute une addition de 
celui-ci. 

3) Les termes (Ka'aKXuCql sont de nouveau empruntes aux <tnTrien«. mais les niazdeens croyaieut 
comme ceux-ci au deluge, cf. Farg., II. 21 suiv. et Darmesteter. t. 11, p 19. et aus.-i b- Bundabish, VII. 5, 
p. 20, West. — La comparaison avec Deucalion est probableinent due ii Dion, comnie la premiere. 
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51 qrBeipoufevoii tou navioq' irriXiv be eTepuv ti)<; nuv TtTxupiuv Kivqcratn; uexapoXi'iv , iq «XX i)Xou<; 
ufTap«XXouevuJv Kai biaXXoTiovxiuv tu eibi], uexpi? «v eic; piuv caravTa (TuveXHt) qpuarv r|TTr]- 
HtvTCt tou K|)fciiTovoc. liutuq bt Kai i((uir)v ti']v K!vt](Tiv i)vioxi)cr€i TTpocreiKdceiv ToXuiijcfiv 
tXudti Tt upuuxoq UTorriuTfepaq beoutvoi ti)c; tiKovog - mov ti nq 0 uupuTOTroio<; uk Kiipou 
5 tiXulF!^ imrouc, entiTU ucpcupujv kui TtupiSuiuv acp' tKUffioi', Trpo( 7 Ti 0 ti<; u'XXoTt u'XXui, TtXix; 

bt uuavTuq etg tvu tuuv Ttirupaiv c/vc/Xuuo'ctc, iiiuv uop(pi)v t£ uTtacni<; ti')? uXipg tpyotaoiTo. 
~r 2 tivcu' je lu)v to toiouto m) KaOctTrep uipuxwv ttXuctuutujv t£ai 6 tv tou biiuiouji'fou rrpufUTeuo- 
uevou koi ueOia'TdvTOc; xi)v uXqv, uutujv bt tKeivtuv •(TfVtaOai to ttuOoc, wcrirep ev a'fiiivi 
pt'fdXuj Te Kai «Xr| 0 ivuj irepl vtKqg epmovTiuv ■ ftfvecxbai be ti)v viKqv ku'i tov (TTtqmvov tt 
to dvd’fKriq tou npiiiTOu ku'i Kparicrrou t«x€i Te Kai uXki) Kai ti) tuundcri] apexi), ov einopev ev 

53 dpx>) tujv Xo'fuuv etatpeTov eivai Atoq' toutov (a\> uit ttuvtujv aXKiuujxuTOV Kai qpucret bidiru- 
pov Taxu uvaXuicruvTu touc; c/’XXou <;, KaBbirep oiuai tuj ovti Kqplvouc, ev ou ttoXXuj tivi xpoviu, 
boKouvTi be fpulv uTteipiu Trpog tov ipuexepov auxeuv Xoficrubv, ku'i xt)v outxiav rrdvTLuv rrdauv 
en; auTov uvaXupovxa noXu KpeixTiu Kai XciuirpoTtpov otpOrjvut tou TrpoTepov, utt ! oubevuq 

15 dXXou 0vr|Tiuv oube aOavdTujv, aXX' auxov ucp' uutou, vtKticpopov -fevouevov toj utpffTou 
d'fujvo^ 1 ' axdvTa be uipr|X6v Kai -fuupov, x -'.pevret ti) viki], tottov xe tug nXeiaxov kutuX /fkiv 

54 Kai uelZiovog x^pc*? ber|0i)vai Toxe utto ptuurjg Kai uevoug'- 1, Kaxd touto bi) -fevouevoi tou Xo'fou 
buffunroOvxat ti)v uut))v enovoudZeiv tou Auou cpuffiv eivai Tap auxov i)br| TtiviKabe carXiug 
ti)v tou pvioxou Kai beo* ttotou ipuxnv, uuXXov be outo to eppovouv kui to iTfoduevov uuti)? 3 . 

i'l outlu^ bt) Xexo,uev Kai tpueiq TiuutvTts ku'i crepouevoi tov uefiaxov Oeov epyot? Te dfaOoi<; Kai 
pt'puacnv eucpiipoig... 


1 ufcTU$o\t)v Iit'ii-I.e : Ki/i ueTcipjXpc »/■»»•. — t: oXXiiXooc Brunt tv aXXtiXuic — 4 OuvuaaTOTtoio? 
UB — C <*p‘f utfotxo ] ep'ri'Ut/tTu Em per in* — !* kki Trepi UB — 14 c/utov Emperius : auxov mss. — 6 (f> 6 r|vui 
I'B : cpbftvui M — IS auxt)v BL : outujv M xuuxpv eirovouc/Ceiv «tto tou ionj. Brims — aim)v M a Bruns. 
I.v text e </' Empenus me temble /irtfernble. Be feu u change de nature. mai,< il retie an auov. 

Ge qui .-uit lie parait plus devoir etre attribue aux mages. Dion y expose la palingene- 
>ie stoicieime. sans plus se sunder du quadrige. Deja dans les derniers para grap lies do 
i lot re extrait (g 51 suiv.). il senible s'ce-arter deplus eu plus ties doctrines purses (of. n. 3). 


b Be feu nbsovbem en Ini trm- le- elutuf nt-. <-t Mil^i-tcr.i -(ill : e'est la puie (loctnne stoiVienne. 
Ba (’oniparai-ou (B— clievaux ile eire par.ut .m-s^i d'oriii ine p'ref<|ue lif. Plut., Ailr. Stair.. 36, luairtp 
Kuplvouc i) Ki/TTixep.vnuc [ Brun-J i; mas non? puuvons cependant aftirmer que le dogiue de la lutte et de 
l,t dfxtiuction l'eeipi , »]ue des c[uati e elements lai'aient paitiede la religion des inysteres. iCf. ITntroductioii.) 

o, XI. Bruii' reniaiquu a\ec ntisoii que les mots totto; et Xurpu sont pris iti dans le sens technique que 
leur donnaieut les stoiciens. IIU- locum tolitlo cx/iletum riejn ifirat , Jtuec vacuum ex parte occupation, etna 
Ktvov inane ruruum mt. 

Si En ettet le leu. qui a retrome purete primitive, est suhant les Stoicien', IVuue du monde, 
1 rpf€uo''iK6v, le seul dieu. — 11 senible bien que tetle dermere idee soit exclusiement gtecque Windisch- 
inann cuinpaie F.m.irdin Ya-ht. MJ-M. ou il est pat lb de la Fiavu-ki dBYhuia-Mazda. mais la resseinblance 
est tre~ lointaiue. (hi lie tiome dans lt*~ line' liuzdeens rien i[iii lajipelle rtKirupiuaic stoicieiine. Le p,i<~age 
des niecbanls a travels un Heine de metal tmnlu i Timid. XXX. Ill et 111. p. 1^6. l-2!t \Ye<t, lie pent pas en etre 
lapproehe. La i etiolation du monde s',,] ele lei de toutc autre laeoll que thez Zenon et Cbltsippe. 
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SAINT EPIPHANE 

f3 10-403 ap. J.-C.l 


Adv. Haeres., I, 3 (t. II, p. 376, ed. Dindorf). 

Saint Paul dans son epitre a Tite, I, 12, a eu en vue nous dit l’auteur, 

Tov ’Empevibriv apxaiov ovta cptXoooqpov, Kai Mi9pa rou Trapa Kpqcriv etbuiXou. 
Le texte est certainement corrompu. Peut-etre faut-il corriger Kai Aiiocj kpea, tou... 


[SAINT JEAN CHRYSOSTOAIE] 

Opus imperfectum in Matthaeum. Horn., II, 2, 2 (Migne, P. G., 56, p. 637). 

Ce commentaire attribue a saint Jean Chrysostome est 1’oeuvre d’un eerivain arien qui vecut probablemen 
a la fin du vi e ou au vn e sieele. Le texte latin qui nous est parvenu ne parait pas etre une traduction mais 
l’original. 

Commentant le verset Ecce mayi venerunt ab orient e... l’auteur s’exprime comme suit : 

Qui sunt magi ? Viri orientates qui venerunt a Perside. Magi enitn apud illos 
non maletici sed sapientes intelliguntur... Audivi aliquos referentes de quadam 
scriptura, etsi non certa tamen non destruente fidem sed potius delectante, 
quoniam erat quaedam gens sita in ipso principio orientis iuxta Oceanum, 
s apud quos ferebatur quaedam scriptura inscripta nomine Seth, de apparitura 
hac stella 1 et muneribus ei huiusmodi offerendis, quae per generationes stu- 
diosorum hominum, patribus referentibus filiis suis, habebatur deducta. Itaque 
elegerunt seipsos duodecim quidam ex ipsis studiosiores et amatores mysterio- 
rum caelestium et posuerunt seipsos ad exspectationem stellae illius. Et si quis 
io moriebatur ex eis filius eius aut aliquis propinquorum, qui eiusdem voluntatis 
inveniebatur, in loco constituebatur defuncti. Dicebantur autem magi lingua 
eorum quia in silentio et voce tacita Deum glorificabant. Hi ergo per singulos 
annos post messem trituratoriam ascendebant in montem aliquem positum ibi, 
qui vocabatur lingua eorum mons Yictorialis, habens in se quamdam speluncam 
io in saxo, fontibus et electis arboribus amoenissimus, in quern ascendentes et 
lavantes se, orabant et laudabant in silentio Deum tribus diebus ; et sic facie- 

16 orabant] tar. offerebant. 


lj II s’agit naturellement de l’etoile qui a guide les inages jusqu’a Betlileem. 
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bant per singulas generationes exspectantes semper, ne forte in generatione 
sua stella ilia beatitudinis oriretur, donee apparuit eis descendens super montem 
ilium Victorialem habens in se formam quasi pueri parvuli et super se simili- 
tudinem crucis : et locuta est eis et docuit eos et praecepit eis ut proficisce-* 
rentur in ludaeam. Proficiscentibus autem eis per biennium praecedebat stella 
et neque esca neque potus defeeit in peris eorum. Cetera autem quae gesta 
referuntur ab eis, in Evangelic compendiose posita sunt. Tamen cum reversi 
fuissent, manserunt colentes et glorifieantes Deum studiosius magis quam 
primum et praedicarunt omnibus in genere suo et multos erudierunt. Denique 
cum post resurrectionem Domini Thomas apostolus isset in provinciam earn, 
adiuncti sunt ei et baptizati ab eo, facti sunt adiutores praedicationis illius. 


Peut-etre 1’auteur de ce recit s'est-il inspire, pour peindre la vie de ses mages, des mysteres mithriaques, 
comrne le pensait dejii Ph. a Turre (Slonum. veteris Antii). De la paraissent venir le nom du Hons Victo- 
rious (cf. Sol inrictus), la grotte (cf. Porph.. supra , p. 40. 1, airqXaiov dvBqpov Kai iriyfcK; exov) et les ablu- 
tions (cf. Lucien. extr. d. p. 22i. Mais la chose n’est rien moins que certaine, et cet ecrivain peut fort bien 
avoir connu autrement les traditions et les coutumes iraniennes. M. E. Kuhn a rendu recemment assez 
plausible (Festgruss an. Ft. von Roth, 1S93, p. 219 suiv.) que cede histoire avait un but de propagande, et 
devait favoriser l'adoption du christianisme par les mazdeens en identifiant le Messie a Saoshyas, et en rap- 
portant au premier les propheties relatives au second. Pour trancher la question, il faudrait savoir ou et 
quand a ete composee cette Scriptura nomine Seth. Or, elle ne parait connue que par ce seul passage. Elle 
est en effet probablement differente des Hires de Seth, ouvrages cites par Hippolyte et Epipbane (Harnack, 
Geseh. altehr. Literatim, ICG sqq.h Seth passait pour l'inventeur de Fastronomie (llalalas, 5 sqq., ed. Dindorf, 
cf. Kuhn, p. 219J, de la. le choix de son nom comrne auteur de cet apocryphe. 


JULIEN 


Urat., IV, Eiq tov pacnXea HXtov, p. 156 C (= 302, 24, Hertlein). 

rrpo Trjq vouptiviaq, euBeuj? pera tov TeXeuTcfiov toO Kpovou pfjva, TroioOpev 'HXiw tov 
irtpicpaveaiaTov cffiliva, Tqv eopTqv 'HXiuj KaiacprpiffavTeq dvtKf|TUJ, pe0’ ov oubev Bepis ujv 
6 TtXfcutaToq pqv ex ei (TKuBpwmuv pev, dva fKaiutv 5’ opuiq, eTnieXeaQiivai BeapaTuuv, a XXa xoTg 
Kpovioiq oum TeXeuToioiq eu0uq truvaTmt KaTa tov kukXov to. 'HXieta,a bp TroXXaKiq pot botev 
oi PacnXeiq upvrjcrai Kai emTeXeaat Beoi Kai npo je tujv dXXuov auToq 6 PamXeuq tluv oXtuv 
"HXioq... 

1 vouuqviac Monacensis if Hi. : veouqviaq cet. — pqva parait eorroinpu. II ne peut s'agir que des Satur- 
nalia qui duraient du 17 au 23 decembre — 4 tov omis 11 — ‘HXiaa Cobet : qXeia mss. 


fie pa-age. qui est donne par Fabri comrne -e rapportant a Mithra, fait en realite allusion aux fetes cele- 
hrees le 25 decembre en l’hnnnenr de Sol in rictus [CL < 1. 1. L„ P, p. 33*]. fetes qui n'ont qu’un rapport indirect 
aver le< mysteres mithriaques. Cest de ces meines fetes que parle Juliendans I’extrait reproduit plus haut 
(p. 19, a) quand il dit : u-fouev 'HXiuj TeTpaexqpiKoOc d-fuivac... 
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SAINT LEON 

i Pape de 440 a 401) 

a) Sermo, XXVII, In nativ. Domini, VII. 3 (t. I.p. 93, ed. Ballerini = Migne.P. L., 54, col. 218). 

Multa sollicitudine praecavendum est Christianis ne diabolicis iterum 
capiantur insidiis et eisdem rursus qaibus renuntiaverunt erroribus impli- 
centur... 

Habet etenim (Satan) multos ex eis quos tenacius obligavit, aptos artibus 
5 suis, quorum ad alios decipiendos et ingeniis utatur et linguis. Per istos 
remedia aegritudinum, indicia futurorum, placationes daemonum et depul- 
siones promittuntur umbrarum. Addunt se et iili qui totam humanae vitae 
conditionem de stellarum pendere effectibus mentiuntur, et quod est aut divi- 
nae voluntatis aut nostrae, indeclinabilium dicunt esse fatorum. Quae tamen, ut 
to cumulatius noceant, spondent posse mutari, si illis quae adversantur sideribus 
supplicetur. Unde commentum impium sua ratione destruitur, quia si prae- 
dicta non permanent, non sunt fata metuenda. si permanent, non sunt astra 
veneranda [C. 4]. De talibus institutis etiam ilia generatin' impietas, ut sol in 
inchoatione diurnae lucis exsurgens a quibusdam insipientioribus de locis emi- 
ih nentioribus adoretur, quod nonnulli etiam Christiani adeo se religiose facere 
putant ut priusquam ad beati Petri apostoli basilicam, quae uni Deo vivo et 
vero est dedicata, perveniant, superatis gradibus quibus ad suggestum areae 
superioris ascenditur, converso corpore ad nascentem se solem reflectant et 
curvatis eervicibus in honorem se splendidi orbis inclinent. Quod fieri partim 
20 ignorantiae vitio, partim paganitatis spiritu multum tabesciinus et dolemus : 
quia etsi quidam forte creatorem potius pulchri luminis quam ipsum lumen, 
quod est creatura, venerantur, abstinendum tamen est ab ipsa specie huius 
officii, quam cum in nostris invenit qui deorum cultum reliquit, nonne hanc 
secum partem opinionis vetustae tanquam probabilem retentabit, quam Chris- 
25 tianis et impiis viderit esse communem? 

2 Vur. renuntiaverant. — 7 aildunt se : tar. adduntur — 8 effectibus : tar. affectibus — 11 tar. hac 
ratione— 13 in omits edit, urant Ballerini — 17 areae : tar. arris oit arae — 22 tar. ab ipsa huiusmodi specie 


h) Sermo , XXII. In natidt. Domini , II, 6 (t. I, p. 72, ed. Ballerini = Migne. P. L.. 04. p. 198). 

Habentes ergo tantae spei (sc. regni caelestis) fiduciam, dilectissimi, in tide 
qua fundati estis stabiles permanete, ne idem ille tentator, cuius iam a vobis 


2 rar a nobis 
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dominationem Christus exclusit, aliquibus vos iterum seducat insidiis, et liaec 
ipsa praesenti diei gaudia suae fallaciae arte eorrumpat, illudens simplicioribus 
auimis de quorundam persuasioiie pestifera, quibus liaec solemnitatis liostrae. 
non tam de nativitate Christi, quam de novi, ut dicunt, solis ortu honorabilis 
videatur. Quorum cord a vastis tenebris obvoluta et ab omni incremento verae 
lucis aliena sunt ; trahuntur enim adhuc stultissimis gentilitatis erroribus, et 
quia supra id quod carnali intuentur aspectu, nequeunt aciem mentis erigere, 
ministra mundi lumiuaria divino honore venerantur. Absit ab animis chri- 
stianis impia superstitio prodigiosumque mendacium... Sol, luna et sidera 
sint commoda utentibus, sint speciosa cernentibus, sed ita ut de illis gratiae 
referantur auctori, et adoretur Deus qui coudidit non creatura quae servit. 

1 tar nos — 3 rar. praesumptione — 5 et omis ed. print. — 11 tar. qui haec 

M. de Rossi (Bull, di anlt. crist., lS'.K), p. 101 a exprime l’opinion que les adorateurs du soleil dont parle 
ici S. Leon, ne sont pas les manicheens, rnais les fideles de Mithra. S'il a pleinement raison dans ce qu’il 
nie, je crois cependant qu'il donne au texte une portee trop speciale. Presque tous les cultes orientaux 
etaient devenus a\ant Ie triomphe du ehristianisme des religions solaires, et la coutume d’adorer 1’astre 
naissant devait etre presque universelle a cette epoque. La fete du Sol novus, celebree le 23 decembre, n’est 
pas non plus particuliere aux niysteres mitliriaques (ef. supra Julien). II ne taut done pas vouloir preciser 
le sens des paroles du pape, qui a eertainement en vue les pa'iens en general. - Comme les Chretiens de 
Rome au v e siecle, ceux d’Armenie a une epoque beaucoup plus recente rendaient une sorte de culte au 
soleil, image de Dieu. Cf. Hyde, Bel. ret. Pers., p. 160 sqq. 


MALALAS 

(Milieu du vi e siecle.) 

Chronographia, VII, p. 219-222, 0 = 173-176, Niebuhr. 

a) ’0 'Pwpoq PaffiXeuq tKTicre to 'utttikov tv tr 'Puujuq Kai entrtkeoe TxpwToq nnrobpo.uiov 
tv xrj xdjpq Trjq Pwqqq etq eopxqv toO 'HXiou, (prior, Kai tiq Tipirjv tuiv utt’ auTOv Ttoodpuiv 
CTTOixeiujv, Toux’ecm Tqq -fhS Kai Trjq eaXdaaqq Kai toO irupoq Kai <xou> depoq, Xo'ftcrdpevos 
Kai touto oxi euTuxdx; cptpovxai oi uiiv TTepo'div PucnXeTq eiq xouq TtoXepouq uj^ Tijuujvxeij xa 
auxa xeooapa oxoixeia. [tv xrj 'Puipq fdp ouk exipwv auxd xd xtooupa OTOixeia ou6e tv uiq 
eopTij]- 6 be x% TTiOaiwv x^paq pamXeuq Oivouaoq dfujva tTtextXei eiri xa Eupiimeia juepq 
MRvi bucrxpuj tu) Kai qapxiixt Kt xu) HXiuj Tituvi uipouqtvuj, d'fuJviCoqevriq, (pqoi, xfjq "fqq 
Kai Trjq 9aXdaaqq, 6 taxi Aipuqxpaq Kai TTocrtibujvoq, xtuv uTroKeipevujv cXTOixeiaiv xqj 'HXiuj. 

2 auxov Chron. Patch. (cf. infra) : auxou Oixoniensis) — 3 toO add., cf. b. 12 — 3-0 ev... topxr)] Settlement 
dans hi Chron. Patch. -- 0 be Chr. - -fup O — TTeiaaiuiv 0 — ^irexeXei C'hr. : OriTeXei 0 — Eupwireia Chr. : 
EupdiTTia 0 — 8 tout’ eaxiv Chr. 

Suiyent des details sur ces luttes institutes par Oenomaos, luttes oil les combattants 
portaient des vdtements bleus ou verts suivant qu'ils representaient Poseidon, les eaux, 
ou Demeter, la terre. Enyaiius fut le premier qui imagina les courses de biges. ' 
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b) Kai |aeT’ auxov 6 ’Epix 0 oviog erreTeXeae tov auTOV d'fujva appacn TexpaTrujXoig bio Kai 
xrepipoqTog eqeveTO Ka 0 a ev Taig XapaKog eTxcpepeTai icrropiaig ■ og cruve'fpaipaTO K ai xaOxa, 
OTl TOO ‘nTTTObpOpiou TO KTldpa elg TqV TOO KOOplOU blOlKqCIlV UJKObO|Uq 0 q, TOUT S 6CTTI TOU 
oupavoO Kai xqg qfjg Kai xrjg 0 aXdcrcrqg' Tag be beKabuo 0upag Toug bcubeKa oucoug 'ia’xopqa'e 
5 TOu £wbiaKO 0 xou bioiKOuvxog ti'iv -fnv Kai xqv OdXacraav Kai tujv dv 0 puuTrwv to TtapobiKov 
tou (Biou bpopov. to be treXpa toO ithtikou Tqv -fnv Tidcrav eivai, xov be eupnrov Tqv ©aXacrcxav 
utto Trjg -fn<5 pecraZioiuevqv • tov be erri Tag Gupag Kauirrov Tqv dvaToXqv, tov be erri Tqv ffqpev- 
bovqv xqv bucnv, xa be eiTTa cnraxia xov bpopov tujv eirra TxXavqTiuv Kai xqv Ktvqtfiv Trjg 
daxpoGealag xqg peqaXqg apKTOu. 

in '0 be Pujpog [laaiXeug rrpog Ttjuqv Kai auTOu tou ‘HXtou Kai tujv utt’ auTOV xecrcrdpLUV cttoi- 
Xeieuv xov d-fwva ev xrj 'PuuLiq TTpiiixog ecpeOpe Kai IneTeXecrev ev x^Jpa Tqg bucewg qxoi Tqg 
’IxaXiag, appaffi xeTpamuXoig, tout ecrri Tq -fq, Kai xq GaXdffcrq Kai tuj Tiupi Kai tuj aepi. 
Kai eneGqKev 6 'Puipog Toig auxoTg Texpacri crroixeioig Ta ovouaTa, Tq 'fq to TTpdarvov pepog 
0 ecrxi to xXowbeg, Tq be GaXdcrcrq, 6 ecm xoig ubaotv, to Bevexov uepog dig Kuavov, xd be 
15 Ttupi to ‘Poucnov pepoc, tug epuGpov, xd be depi to'AXJIov uepog, tug XeuKOV KamGev exrevoqGq 
Ta xecrcrapa pepq ev Pd,uq ... Kai TipocreKoXXqae xd TTpacrivip uepei, 6 ecrxi xrj -ft], to XeuKov, 
cpqai tov depa Ka 0 oxi Kai flpexei Kai uiroup-fei Kai apuoTxei xq fq • Kai tw BeveTai pepei, 
0 ecm xoig ubaai, TipocreKoXXqae crupiu£ag to Poucnov jaepog, d ecm to TtOp, Ka 0 oxi cr^evvucn 
to ubuup to TiOp, dg urroxeTa-fpevov auxur Kai Xonrov oi xqv Pdpqv otKoOvTeg biepqpiaOqaav 
20 eig <raOxa/ Ta pepq, Kai ouKexi dpovoqaav k. t. X. 

I ’EpixGdviog] Oivopao? Anecd. Paris, (cf. infra ) “ fortasse rectius , Muller — • 5 too Zw&icikoO kukXou 
Chr. Pasch. — 8 a-rtcma Cedrenus. p. 147 C : airaSia O(xoniensis) Chronic. : OTraGea Anecd. — 8 tuiv iirta 
i:\avqTiuv Cedrenus, gui omet le reste : tuiv frtrra dcrxepwv, les autres, gui placent ces mots uvaut xq; |ae‘f. 
apKxou — daxpo6eaia<; (= constellation) Anecd. : daxpovopiai; 0 : daxpdiai; Chr. Pasch. — 10 auxou curr. : 
auxo^ — 16 xd Anecd. to 0 — 17 qjqai apris Ka0dxi 0 Anecd. — 20xauTa add. 

II me semble certain que cette dissertation etrange est puisee toute entiere. directement ou indireete- 
ment. dans les Histoires de Charax de Pergame qui sont citees a la ligne ± D’un bout a l’autre c’est le 
meme systeme bizarre d’interpretation des legendes et des coutumes greco-romaines par des idees etran- 
geres qui est applique. D’apres les quelques renseignements que nous possedons sur Charax iCf Muller, 
Fr. hist.gr.. Ill, 636 on peut lui attribuer, sans le calomnier.ces billevesees. Marc Aurele (VIII, 25i parle de 
lui avec mepris comrae d’une sorte de charlatan solennel. Suidas. auquel il en impose, le qualilie d’iepeui; 
Kai cpiXoadcpo?, et nous savons par d’autres temoignages qu’il s’etait surtout attache dans ses ecrits il 
exposer les mythes des grecs et des barbares. 

Maintenant si on se demande quelles sont les theories auxquelles Charax a eu recours pour expliquer 
l’organisation des jeux du cirque, on peut repondre sans liesiter. je crois, qu'ii les emprunte aux mages 
perses d’Asie Mineure. Des les premieres lignes les mots oti euTuxui? qpepovTai oi tujv TTepauiv flacnAeig... 
trahissent cette origine exotique. A l'epoque de Charax ces doctrines iraniennes se repandaient par les 
rnysteres mithriaques dans tout le monde romain, et peut-etre est-ce par l'intermediaire de ceux-ci que 
l’historien grec les a connues. La divinite des elements e=t un des dogmes capitaux de la religion inithriaque, 
et nous avons vuque suivant Dion Chrysostome, les mages perses consacraient au feu, a l air, a 1 eau et a la 
terre les quatre chevaux du dieu supreme, eomine Charax le fait ici pour les quadriges de Romulus [1. 12]. 
On peut rapprocher la facon dont sont expliquees les diverses parties de l’hippodrome, de celle dont 
Porphyre (Extr. a, p. 4D, 1. 5) interprete la disposition des temples mithriaques. Enlin la mention des planetes 
et des signes du zodiaque ‘ qui gouvernent le monde et la vie passagere des homines,, d. 5) indique 
suffisamrnent que nous sommes ici en pleine astrologie orientale, pour qu'ii soit inutile de le demontrer 
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plus longuement. Qu'il suftlse de rappeler que ces planetes et ces signes du zodiaque sont frequemment 
represents sur les monuments mithriaques. 

C.e qui complique un peu la question e’est que l’une des interpretations de Malalas se retrouve dans un 
extrait du traite De mensibus de Lydus, traite qui est probablement anterieur a la ehronique syrienne. Mais 
une comj)araison des deux morceaux rendra tout au inoins tres peu vraisemblable que Malalas se soit servi 
de Lvdu- 5 . II nest pas permis d'etre plus positif. puisque nous n'avon* eonserve le texte d’aueun des deux 
eerivains dans son intesrrite Mais certainement le passage de Lydus continue ce que nous avons dit de 
l’oritrine de ee svmbolisme : c'est en etlet ii la fin de ce meme niorceau qu’il est question de Mitlira. (Gf. 
supra , p. 2f ) Voici done ce que dit Lydus (HI. 20, p. 43, Bekker) : 

"Ort ol uev pouaioi ”Apei uvexeivto, oi b = XsukoI Ait, oi bi irpitnvoi Aippob;xr], oi be jtevexoi Kpovut f| 
TToaetbiuvi • (Several be S\qer|aav diro xcuv irepi rov Abpiav ‘Evextuv Toiaura^ daOiicn Xpwuevuiv ’ (Sevexov 
be oi 'Pujuaioi to irap’ ti,uiv KaWaivov xpui.ua trpoou-fopeuoucnv q Kai kutu tu xeaaupu axoixeia’ 
pouaioi uev livtKeivxo trupi biu to xpcuuu, ouoiun; irpuaivoi -ffj bid xu dvOq, (SeveToi 
"Hpu, XeuKoi be ubaxr oi be <paai irpucnvov uev xb eap, pouaiov be to Oepoc, flevexov be to (pOivouw- 
pov, Xeuxuv be xbv xeiuuiva 

2 xiuv eorr. Bekker ■ xqv nil /. — 3 Ta suppJ. Hase 

De 1'oiivi age de Malalas les etranges explications de Cliarax out udurellement passe dans bon nombre 
de chi uniques byzantines. On les letrouve plus ou inoins detiguiees dans la Chronique Paschale ip. 205, 
21 sqq. ed. Dmdorf), dans Geuuexus (147 C = I 258', et Gi.yca< i.p. 20ii, 17 ed. Bonn', enfin dans les Extraits 
anonvmes publics par Cramer, Anted. Paris.. II. p 101 sqq, Ces passages n ont d autre interet que de 
permettre de controler le texte de V O.coniensis de Malalas. II n en est pas de meme du morceau suivant de 
Corippe. 

In laudem Iustini, I, 314 <p. 125, ed. Parlseh). 


Solis lionore novi grati spectacula circi 
Antiqui sanxere patres, qui quattuor esse 
Solis equos quadam rerum ratione putabant, 
Tempora conlinui signantes quattuor anni, 

5 In quorum speeiem signis numerisque modisque. 
Aurigas totidem. totidem posuere colores, 

Et fecere duas studia in eontraria partes, 

T't sunt aestivis brumalia f'rigora flammis. 

Nani viridis vernis campus ceuconcolor herbis, 

10 Pinguis oliva comis, luxu nemus omne virescit. 
Russeus aestatis rubra sic veste refulgens 
Ut nonnullarubent ardenti poma colore : 
Autumni venetus ferrugine dives et ostro 
Maturas uvas, maturas signat olivas: 

15 Aequiperans candore nives hiemisque pruinam 
Albicolor viridi socio coniungitur una. 

S estibis Miatritensis) 

10 socio Parlseh : soeia M 
unam fndionem 
uepei TrpoaeKoXXqae 

1. 0, — 03 alter] arte Mommsen. — 31 ioeunda M. 


Ipse ingens circus, plenus ceu circulus anni. 
Clauditurin teretem longis anfractibus orbem. 
Ampleetens geminas aequo discrimine metas 
20 Et spatium mediae, qua se via pandit harenae. 
<Oenomaum> referam primas iunxisse quadrigas 
Et currus armasse novos, Pelopemque secundum 
In soceri venisse necem. praestantior alter 
Inventus gener est, plus sponsae iunctus amore. 

25 Hunc veterum primi ritum non rite colebant, 

Esse deum solem recta non mente pntantes. 

Sed factor solis postquam sub sole videri 
Se voluit. formamque deus de virgine sumpsit 
Humani generis, tunc inunere solis adempto 
30 Principibus delatus honor munusque Latinis 
Et iucunda novae circensia gaudia Romae. 


[seul 111 s.] — 0 veris Barth. — 11 russeus Rivinus : roseus M — 13 ventus M — 
— 17 nescio an terms units pi u reeve interciderint, quibtts venetus et russeus in 
cireettsem cuniuncti dicerentur [P.irtsch], Voi/ez Malalas, extr. h, 1. 17. Kai tuj (tevexw 
to pouaiov uepoc — 17 plenis M. - 21 Oenomaum suppl. Sararus. Cf. Malalas, extr. a, 


Je erois avoir demontre ailleuis (Rev. inetr. publ. Bely., t. XXXVII. lS'Jti que Corippe s’est inspire ici de 
l’ouvrage de Malalas, qui venait de paraitre , 1 1'epoque oil il composa son poeme (565-5G7 p. II a change 
['interpretation de Charax, peut-etre pour ne pas suivre de trop pres son modele, plus probablement parce 
qu'il n'a pas voulu purler ii propos du clique deVt-nu cliretien. des elements, des constellations, etc., que 
les derniers pai'ens honoraient coniine des dieux. Le passage est interessant ii un autre point de vue, en 
ce qu'il montre comment les jeux du cirque celebres le 25 decenibre en l’honneur du Sol novas (v 1 i,furent 
transformes en une fete chretienne Iv. 25-31. Cf. CIL, l 2 , p. 338). 
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PRUDENCE 

fenv. 348-410 ap. J.-G.) 

Cathemerinon, V, 1 (p. 26, ed. Dressel). 

Hymnus ad incensum LUGERNAE. 

Inventor rutili, dux bone, luminis, 

Qui certis vicibus tempora dividis, 

Merso sole chaos ingruit horridum, 

5 Lucem redde tuis Christe fldelibus. 

Quamvis innumero sidere regiam 
Lunarique polum lampade pinxeris, 

Incussu silicis lumina nos tamen 
Monstras saxigeno semine qnaerere, 
to Xe nesciret homo spem sibi luminis 
In Christi solido corpore conditam, 

Qui dici stabilem se voluit petram, 

Nostris igniculis unde genus venit. 

1 Les editions donnent d’autres titres Ad incensum eerei puschalis. etc. — !) Certains mss. ajoutent Hoc 
signas opere, oonditor indite, Lumen veridieum mentibus omnium In Christo domino quaerere iugiter. 
Quern petram loquitur doctor egregius — 12 Cf. 1 Cor.. 10, 1. 

M. Paul Allard (Rev. des quest, hist., 1802, p. 360i pense qu'il y a dans ces vers un souvenir de la legende 
de Mithra ireTpo'revr]i; (saxigenas). Si on leur compare ie passage de Firmicus Maternus reproduit plu> 
haut (p. 14) la chose paraitra en eftet assez probable. 


’ FLAVIUS VOPISCUS 

(iv° siecle?) 

Aurelianus, 5, 5 (p. 140, ed. Peter). 

Data est ei (sc. Aureliano) cum legatus ad Persas isset. patera qualis solet 
imperatoribus dari a rege Persarum, in qua insculptus erat Sol eo habitu quo 
eolebatur ab eo in templo in quo mater eius fuerat sacerdos. 

Ibid., c. 4, 2. 

Matrem quidem eius Callicrates Tyrius, Graecorum longe doctissimus 
a scriptor, sacerdotem Solis qui in vico in quo habitabant parentes <praecipue 
eolebatur), fuisse dicit. 

5 praecipue eolebatur suji/jL Pater. 
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De la comparaison de ces deux passages, Dom Martin (Explication de iliv. monum. sing., 1739, p. 257), et 
beaueoup d’autres apres lui. ont conclu que la mere d’Aurelien etait pretresse de Mithra dans la ville oil il 
naquit, c’est d-dire a Sirmium ou dans une cite de Daeie. i Yop. c. 3.) Mais la chose est impossible pour ce 
molif fort simple qu'il n’existait pas de pretresses de Mithra. ties historiettes, d'un auteur suspect, sont 
probablement de pure invention. On a voulu expliquer par eette origine la faveur qu’Aurelien temoigna a la 
religion solaire. Le culte officiel qne celui-ci etahlit, n’avait d’ailleurs rien de commun avec les mysteres 
mithriaques, (C.f, Zosime. i 


ZOSIME 

(Fin du v* siecle.) 

Hist, nova, I, 61 (p. 43, Mendelsohn). 

Aupr|\iavbc;... xqv TTaXpupav eXubv Kai Kctxa(TKuqja<;..., Qpiaqfiov etc; Tf]v 'Pdjpnv eioTrfa-fwv 
pep<xrr|<; dTToboxrjc; ex xou bquou kcu xfjq 'fepoumac; eTUTXnvev. ev xouxut Kai xo xou HXiou 
bei.udqevoc; iepov pepaXoTTpemix; xoiq duo TTaXuupaq eKOcrpricrev avaOrmacTiv, 'HXiou xe kcu 
BqXou Ka0ibpu(Tai; dyaXpaxa. 

3-4 Lire ‘HXiou tou Kai BqXou V 


M. Fabri (p. oSt conclut de ce passage qu’Auielien etait un sectateur fervent de Mithra. Je n"y vois rien de 
pared. Je sais bien que Ton a couturne de considerer Sol im-ictus et Mithra comme deux noins synonymes, 
et que la faveur qu’Aurelien temoigna au p etnier, I’u fait souvent considerer comme un fidele du dieu 
perse [Habel Zur Gesch. des Sonnenhtdtes in Rom. (Comm. Studemund) lt>89, p. 9(1, sqq.), mais c'estla une 
opinion qui, pour etre tree repandue. n’en est pas moins erronee. 11 n’y a en verite aucune ressemblance 
entre le temple colossal eleve par Aurelien et les spelaea mithriaques, entre le culte que ce prince institua 
et les ceremonies des mysteres, entre les images de Sol qui figurent sur ses monnaies, et les representations 
du dieu tauroctone. C’est en Syrie, a£mese(Yop. Tit. Aur. 25>. a Palmyre, (ibid. 31), et non chez les 
Perses qu’il trouva les modeles qu'il reproduisit dans sa capitate, et a defaut d’autres preuves. le texte de 
Zosime suffirait ii l’etablir : le nouveau temple etait. nous dit-il, specialement c-onsaere ii Bel, le dieusemi- 
tique, identifie a Helios. 


ANONYMES 

Nous devons entin menliomier ici les Acte* de saint Georges de Cappadoce. Dans une 
dissertation, oft son esprit ingenieux s’est donne liijrement carriere. von Gutsclnnidt a 
cherche a demontrer que la legende deco martyre etait une transformation de celle de 
Mitlira 1 . Cette hypothese sonleve de nombrcuses objections 2 , et malgre toute nia deference 
pour son auteur, je nte permets de croire son opinion tout au moins exageree. Les actes 


1) Von Uut<chinidt t'ebir die Sage rom h. Georg. iBericlite der ties der Wiss., Leipzig, 1N61. p. 175 sqq — 
Kleine Schriftcn lierausg. von Kiild, 111, p. 173 sqq i 

2) Voyez, par exemple, Max. Meyer Verhundl ungen der XL I’hilol. Versamml. in Gijrlitz <1889i. Leipzig, 
1S90, p. 307 sqq. 
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dont von’Gutschmidt a pu se servir.sont de son propre aveu tres alteres, et ses idees sur le 
culte de Mithra egalement fort sujettes a caution. La question meriterait d'etre reprise sur 
nouveaux frais. En coraparant les nombreuses redactions orientates et occidentales 
aujourd’hui connues deces actes de saint Georges 1 , on arriverait sans doute a determiner 
quelle est la part des influences iraniennes dans la formation de la legende primitive. Mais 
c’est la un travail que nous ne pouvons songer a entreprendre ici. Ses resultats, quels qu'ils 
fussent, n'auraient d'ailleurs qu’une importance secondaire pour la connaissance du culte 
de Mithra en Iui-meme. 


1 ) I’ne Etude critique sur le murtyre dr saint Georges a deja ete publiee par M. Atnelineau ( Les actes des 
martyrs de VEylise copte , Paris. 1890. p. 211, sqq.1, mais il m'est impossible de souserire ~ans reserves a ses 
conclusions. Je ne crois pas que les actes coptes soient, conrme M. Amelineau pretend le demontrer, Id 
source de tous les autres. La legende de saint Georges est eertainement originate de Gappadoce. M. Ame- 
lineau n’a d’ailleurs pas pu se servir du texte syriaque publie par le Pere Bedjan (Acta martyrum et 
sanctorum, t, I, (1890) p. 275, sqq.). 11 existe aussi une version ethiopienne du recit de ce martyre 
(Dillmann, Ueber die Martyreryesch. des Cynacus and des Georgias. Sitzungsb. Akad. Berlin. 1887). Cf. 
Basset, Apocryphes Ethiopians , II. <Le livre de 1’Epitre.) Paris, 1S93. pp. 15-16. 
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NOMS THEOPHORES 


L’obscurite oil sont encore enveloppees les origines du culte de Mithra peut etre quelque 
peu eclaircie par ronomatologie. Lorsque dans un pays on trouve de nombreux noms 
derives de celui de tel ou tel dieu, on est en droit de supposer que celui-ci y a ete honore. 
L’argument tire de la presence de ces noms theophores doit sans doute etre employe avec 
une extreme prudence, et pourrait conduire a d’etranges erreurs. Nous insistons sur ce 
point dans l’introduction. Mais la ou les temoignages positifs nous font defaut, on ne peut 
negliger les simples presomptions. Nous avons done reuni ici — sauf omission — tous les 
noms composes avec Mithra, qui nous sont connus par les auteurs et les inscriptions. Nous 
avons cru cependant pouvoir negliger ceux qui out ete usites en Perse depuis l’epoque des 
Sassanides : ils n'ont plus d’interet pour notre sujet. Les quelques notes ajoutees a cette 
liste n’ont d’autre ob.jet que de determiner la veritable forme, et autant que possible, le 
sens des composes qui y figurent. Nous n’avons pas eu la pretention d’etre complets a tout 
prix : M. James Darmesteter 1 fait remarquer tres .justement a propos de ces noms perses 
transmis par les Grecs que “ e’est la surtout qu’il faut tenir compte de cette regie essen- 
tielle dans toute recherche onomastique : n’accepter d’etymologie que celle qui s’impose 
du premier coup d’oeil ou qui peut se verifier historiquement. Hors de la il n’y a place que 
pour des combinaisons plus ou moins ingenieuses ou plus ou moins penibles — Toutes les 
interpretations que nous donnons, ont ete ou proposees ou verifiees par M. Michel, qui ici 
encore a bien voulu venir en aide a notre ignorance. Nous lui renouvelons f expression 
de notre sincere gratitude. 


1) Etudes iron. Paris, 1883, II, p. 27. 
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I. Empire medo-perse. 


1. Mupacpepvric, enimque cl'Artaios. roi des Medes (Nicol. Damasc., fr. 10. Muller, Fr. 

hist. ijr.. III. 363). Yoyez la note 14. 

2. Mupabaniq, pasteur qui eleva Cyrus suivant la legende (Herod., I. 110. 121) s . 

3. MiTpo^uTt]^, satrape perse de l'Hellespont sous Cambyse (Herod., Ill, 120. 126, 127) 

4. MiOporraiiOTtiq, cousin de Xerxes I fr (Plut.. V. Thimist., 29) n . 

5. ‘ApuaplOpqq, fils de Datis et commandant de la cavalerie de Xerxes (Herod., VII, 88). 

Datis etait de race medique (Herod. VI, 94) 15 . 

6. MOauixprig, neveu d’Artavntes, commandant des soldats perses ii Mvcale (Herod., VIII, 

130, IX, 102) l7 . 

7. deapiiptig (vulg. dBaudipqq). Pt-re d'Artyntes, commandant des Pactyes [Afghans] dans 

l'armee de Xerxes (Herod. VII. 67) 1T . 

8. Xipoqiipqg, fils d'Oiobazos. commandant des Paricanes [Medie et Gedrosie] dans 

l’armee de Xerxes (Herod. VII. 68) 1U . 

9. XipoLUTpric, pere de Masistios. commandant des Alarodes [Armeniens] dans l’armee de 

Xerxes (Herod.. VII. 79) ,tf . 

10. MtTpo'fdQtu; (ms. |dr|Tpo-fu0ri<;), offieier de l'armee de Xerxes suivant Eschyle (Perses, 

45) '. 

11. AoTTaqiipti?, eunuque. meurtrier de Xerxes (Ctesias, fr. 29. § 29-30) 16 . Ce meme esclave 

est appele MiTpibdTqg, par Diodore, XI. 69. 

12. Mrrpcdos, neveu de Darius II (Xenoph., Hell ,11. 1. 8) 1 . 

13. MiTpd) 0 Tqc;, frere de Teritouclnnes, satrape de Darius II (Ctesias, fr. 29, § 53) I2 . 

14. Mrrpopomis, offieier de Pharnabaze, satrape de l'Hellespont en 409 av. J.-C. (Xenoph 

Hellen., I, 3, 12) 6 . 

15. Mi0pibdin?, fils d’Orontobate et dynaste de Cios au commencement du iv e siecle. 

(Favorinus chez Laert. Diog, III. 20: Elien. fr. 86 ed. Hercher. ; Justin, XVI, 4-5. Diod. 
Sic., XV, 90, 3, cf. Reinach. Mithriilute Eupator, p. 4) 8 . 

16. Miepibarr)?, ami de Cyrus le jeune (Xenoph . Anal., II, 5, 35, III, 3-4) 8 . 

17. MiOpibdrrris, meurtrier de Cyrus le jeune (Pint., Artax., c. 14, sqq.) Ctesias (fr. 29. 

p. 57 b) appolle ce meme personnage MiTpubaTpi; s . 

18. Miepibdnis, fils d'Oudiastes. satrape d' Artaxerxes Memnon (Ctesias, fr. 29, c. 57); sans 

doute le meme qui gouvernait la Lycaonie et la Cappadoce au moment de 1’ expedi- 
tion des dix inille (Xenoph., Anal., VII. 8, 25) 8 . 

19. Mi 0 pibuTt] 5 , petits-fils du dynaste de Cios (m 15), fils d'Ariobarzane, satrape de l’Helles- 

pont et son successeur [36/ av. J.-C.J (Ps. Xenoph., Cyrop., VIII, 8, 4. Arist., Pul., 
1512 a. 1 al. Max., IX, 11. extr. 2. Corn. Xepos, Datame 10. Polyen, VII, 29, etc. Cf. 
Reinach. 1. c . p. 5. suiv.) s . 

20. Mi0popa P z:dvi 1? , gendre de Datame et satrape de Cappadoce sous Artaxerxes Memnon 

(Diod. Sic., XV, 91. an. 362 a. J.-C.) 5 . 

21. 'PeogiGpiiq, trahit en 362 av. J.-C. ies satrapes perses revoltes contre Artaxerxes 

(Xenoph.. Cyrop., VIII. 8, 4. Diod. Sic., XV. 92 [vulg. Pewgiepriq]) 1S . 
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22. Mi0pi&dxr|<;, gendre de Darius III, tue par Alexandre (Arr., Anab., I, 15, 7. 16, 3. Plut., 

Alex, fort., 1, 1) 8 . 

23. 'PeopiGppg, general de Darius ii labataille du Granique (Arrien Anab., I, 12, 8. II, 11, 

8. Diodor., XVII. 19, 34), tue a Issus (Quinte Curee, III. 10, 11). Peut-etrele meme 
que le n° 21 1S . 

21. 'PeouiOpqg, pere de Plirasaortes qu’ Alexandre fit satrape de Perse (Arr., Anab., Ill, 18, 

11 ) 18 . " 

25. Mi0poflou£uvtiq, commandant des Cappadociens, tue au Granique (Arr., Anab., I. 16. 3. 

Diod. Sic., XVII, 21. 3). — Peut-etre le meme que le n° 20 5 . 

26. MiOplvriq, perse, phrourarque de Sardes, fait satrape d’Armenie par Alexandre (Arr., 

Anal., I, 17, 3. Ill, 16, 5. Diod. Sic., XVII, 21, 64 [MiGpqvqs] Q. Curt., Ill, 12, 6. V. 1, 
44. 8, 12 [Mithrenes-is] 2 . 

27. MiOpauCTpi;, commandant des Armeniens dans Farmee de Darius (Arr., Anab., Ill, 8, 

5) i-\ 

28. IimptOpriq, satrape de Nautaca en Bactriane sous Darius et Alexandre (Plut., Alex., 58. 

Curt., VIII, 2, 19, 27, 32. 4, 19. Cf. Strabon, XI. 4. p. 517 C) -°. 

29. Mithracexes. perse de l’armee du satrape Bessus. (Q. Curt., V, 13, 9) 9 . 

30. MtGpofiaioc;, (var. MiGpobaTos) frere d’Autobares, perse au service d’ Alexandre (Arr., 

Anab., VII, 6, 5) 9 . 

31. MiOpwTrdcrrris, Ills d’Arsites, satrape de Phrygie sous Darius (Strab., XVI, 3, p. 766 C) u . 

32. iuLcnoiAcw [Mtruhsht], Ce nom se lit sur un papyrus de Turin, originaire d' Egypt e 

et qui parait dater du v e siecle. (C. I. Sem. P. II, t. I, n. 144) 12 . 

33. [Altrsh]. Cachet d’origine incertaine qui semble remonter au v B siecle. (C. I. 
Sem. P. II, 1. 1, n. 101) h 

34. [Mtrctd]. Cachet en forme de scarabee d’origine incertaine (C. I. Sem., ibid., 

ii. 102) 13 ™.° 


II. Empire parthe. 


Six princes Arsacides ont porte le nom de Mithridate ou Meherdate. Ce sont : 

35. Mithridate I, qui regna de 171 ii 138 av. J.-C. (von Gutschmidt Encycl. Brittann., XVIII, 

p. 590, suiv.) 

36. Mithridate II le Grand, successeur d Artaban I. et restaurateur de l'empire, regna de 

env. 120 ii 73 av. J.-C. (Cf. von Gutschmidt. 1. e.. p. 595.) 

37. Mithridate III, tils d'Orodes I tr , regna sur une partie de l’empire de 57 a 54 av. J.-C., 

(von Gutschmidt. p. 596) 8 . 

38. Mithridate IV, contemporain d’Herode. (loseph. Ant., XVI. S. 4; cf. von Gutschmidt, 

p. 600) 8 . 

39. Meherdate (Mithridate V). fils de Vonones. pretendant au trone vaincu en 50 ap. J.-C. 

(Tac., Ann., XII, 10. The doctrine of Addai, 1876, p. 9, 5. Ai.vionuSO, cf. von Gut- 
schmidt, p. 602 ) 8 . 

40. Meherdate (Mithridate VI), Fun des rois qui combattit Trajan en 116 ap. J.-C. (Malalas, 

p. 270, Nieb. [Meepbotnq], cf. von Gutschmidt, p. 603) 8 . 
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II faut encore citer : 

41. Mt0pibdxr)c;, roi de la Medic Atropatene. gendre de Tigrane d'Armenie, adversaire 

de Lucullus (Dion Cass.. XXXVI, 16). II descendait d’Atropates, satrape de Medie 
sous Darius III (Strab , XI. p. 5-23 C, of. Arrien, III. 8. 4 pass.) s . 

42. Mi0pibdrn-|c;, gouverneur partlie sous le roi Mithridate II (Ioseph. Arch., XIII, 14, 3). 

43. MiGpibomi?, cousin de Monaises allie d' Antoine (Plut .. Anton., 46,48. cf. 37) s . 

44. Mibpibdxqq, gendre d’Artaban III, roi de 10 a 10 ap. J.-G. (Ioseph., Arch., X VIII, 9, 6). 


III. Royaume de Bactriane. 

Nous verrons plus bas que Milhra est frequemment represente sur les monnaies de 
Bactriane. Son nom apparait aussi dans 1’onoraatologie du pays. 

45. Mi0podgr|?, pere Hypastinos le Bactrien, mentionne dans une inscription de Delos de 
l’an 180 av. J.-C. (Bull. Con. hell., VI, 41) a . 


IV. Abmenie. 

Voyez Mi0p[vi-|c, n° -20, MiSpaucmis, n“ 27, et MiOpuu?, rD 57. 

46. MiQpibaxqs, souverain de la petite Armenie, allie de Pharnace f f 169 av. J.-C. j, roi de 

Pont (Polybe XXV, 2 = 26. 0) 3 . 

47. Mepi0ax(r|<g), frere de Paeorus, roi d’Armenie (CIG 6559 = Kaibel ISl 1472) s . 

48. MiOpopapZidvn;, general que Tigrane, roi d’Armenie, envoya contre Lucullus. (App., 

Mithr., 84; Plut.. V. Lueull., 25) r> . 

49. MiBpibdiqig, roi d’lberie, contemporain de Tibere et de ses successeurs (Dion Cass., 

LVIII, 26. LX, 8; Petrus Patr., fr. 2. 3; GIL. Ill, 6052) 3 . 

50. MiOpibdtqq, frere d’Amazaspe, personnage de la meme famille que le precedent (CIG 

6856 - Kaibel ISI 1374) 8 . 

51. MiOpibdiqq, fils du roi d'lberie [n° 49J, s'empare en 36 ap. J.-G. du trone d'Armenie 

(Dion Cass., LVIII, 26) 8 . 

52 Mi0poflouZ:dvr|c;, roi de Sophene, contemporain d'Ariarathe V de Cappadoce [n u 58 j. 
(Diod., XXXI, 22) 5 . 


V. Pont. 

Les rois de Pont, qui descendaient d'un des six compagnons de Darius et se pretendaient 
issus de ce prince lui-meme, ont presque tous en souvenir de cette origine persique. porte, 
comme leur ancetre, le fils d'Ariobarzane (n u 19), le nom de Mithridate. Cette dynastie 
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regna plus de deux siecles depuis l'avenement de Mithridate Ctistes jusqu’a la mort de 
Mithridate IV Eupator, 63 av. J.-G. (Reinach, 1. c., p. 8, n. 2, p. 34, p. 49 suiv., von Gut- 
schmidt, Kleine Schriften, t. Ill, p. 56U). Outre ces souverains on doit encore nommer : 

53. MiGpibdxri? Xpridoc;, there de Mithridate Eupator (Bull. Corr. Hell., I, 86, n° 28. VI, 

p. 343 n° 57, Reinach., /. <■., pp. 44, 55, 457 sqq.) 8 . 

54. MiGpi&onis, tils de Mithridate Eupator (App., Mithr., 64; Memnon, c. 34, FHG III, 543) s . 

55. MiGpibonq, Idle de Mithridate Eupator. (App., Mithr., Ill) s . 

56. Mi0dp(tiq), gen. ou, pere de Diophante, general de Mithridate Eupator (Memnon, c. 37, 

FHG III, 545) '. 

57. MiGpactq, general de Mithridate Eupator, peut-etre Armenien (App., Mithr., 10, ef. 

Reinach, p. 115) K 


VI. Cappadoce. 


Voyez plus haut n° 20 MtepoflapZavtK et n° 25 MtOpopouZdvrv;. 

Les rois de Cappadoce se sont tous appeles Ariarathe (Th. Reinach, Trois roijaumes 
cl'Asie Mineure, p. 1 sqq.), mais Tun d’eux portait le nom de Mithridate avant son avene- 
ment : 

58. MtSpibaTpq, fils d’Ariarathe [IV] et d'Antiochis, regne sous le nom d’Ariarathe [V] de 

163 a 130 av. J.-G. (Diodore, XXXI. 19, 7) 8 . r 

59. Mt9pa£ibq<;, pere d' Ariarathe, auquel le peuple d'Athenes decerna une couronne vers 

la fm du l er siecle avant J.-C. (Deltion, 1889, p. 59 sq.), appartenait sans doute a la 
mSme famille royale 10 . 

On trouve en outre en Cappadoce les noms suivants : 

60. Mi0paTuux,ur|?, inscription de Comane du Saros (Bull. corr. hell., 1S83, p. 135; Journ. of 

phil., 1882, p. 148, n. 6) *». 

61. MiGpifi;, autre inscription de Comane du Saros (Bull. corr. hell., 1883, p. 138, n. 22; 

Journ. of pliil., 1882, p. 150, n. 11) x . 

62. Mupciq, (lul. Antonins; inscription de Cataonie gravee entre 78 et 80 ap. J.-C. (Bull. 

corr. hell., 1883, p. 129) 1 . 


VII. Commagene. 

Les rois de Commagene dont la race se rattachait a la fois aux Achemenides et aux 
Seleucides, portent alternativement un nom perse et un nom grec. et s'appellent tantot 
Antiochus et tantot Mithridate. Quatre Mithridate ont regne sur ce pays durant le premier 
siecle avant notre ere (Th. Reinach, La (hjnastie de Commagene, Rev. des et. grecques, III, 
1890, p. 363 sqq. Cf. plus has l inscr. n° 1). Cenom etait probablement assez repandu dans 
cette contree : 

63. MiGpibaTrig, soldat de l 'ala Commajenorum cantonnee sur le haut Nil (CIG 3057) 8 . 
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VIII. Syrie. 

G4. MiOpibdxric;, nereu d'Antioclius le Grand (Polybe, VIII, 25, 3) 8 . 

65. Mithridates, fils d'Antioclius le Grand (Tite Live, XXXIII, 10), probablement le memo 

que le precedent. 

66. MiOprjs, Syrien, intendant de Lyshnaque et ami d'Epicure (Usener, Epicurea, IV. 102, 

148 sqq. [Diog. Laert., X. 1, § 4. II, 8, § 102] fr. 194 |Plut., Adv. Colot., 33. p. 1126 e 
Contr. Epic, beat., 15 p. 1097 b]) l . 

67. MiOprjg Xu'icrou Avnoxeuc, epitapbe de fepoque romaine trouvee a Athenes (CIA 111. 

2336). La ville d" Antioche dont ce personnage etail originaire, est sans doute celle de 
Syrie L 


IX. Cilicie. 

68. MiGpatxrrqc;, fonctionnaire nonnne dans un edit de l’empereur Leon qui regna de 457 a 
474 ap. J.-G. (GIG 8619) 8 . 


X. Phrygie. 

69. MiGprjq. Inscription de lavallee du Rhyndacos (Perrot, Explor. Gahttie, p. 109) L 

70. Mithridates. Phrygien de Dorylee, accusateur de Valerius Flaccus (Gicer., Pro Flacco, 

c. 17) 8 . 

71. MiGpctbcmis, (C. Carvilius), Inscription de Sebaste (Bull. corr. hell., VII, p.455. 1. 39) s . 

72. MiGpibcmis (Tib. Claudius), pere de Tib. Claudius MiGpibcmavog. Inscription d'Apamee 

Cibotus. (Rev. des. et. gr., II, p. 30; Rev. archeol., 1888, II, 221 ; Bull. corr. hell., 1893, 
p. 248) 8 . 

73. MiOpibouq? (Tib. Claudius) grand pretre d'Asie, nonnne sur une inscription d'Apamee 

(GIG 3960). Le ineme que le precedent ? 


XI. PlSIDIE. 

74. MiGprjg Eu... recoit une couronne des Romains residant a Cibyra (Lebas Waddington 
To//, archeol ., t. Ill, 1218, mieux Journ. of hell, stud ., VIII, 234) 1 . 


XII. Carie. 

75. MiGpfjg, Epitapbe de Nysa t Bull. corr. hell., VII (1883), p. 275) ■. 

76. MiGpqc;, inscr.de 52 av. -J.-G. (Sterrelt, An epigraph, journey, n° 26) 
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XIII. Lydie. 

77. Mi0pi)c, pure d'Athenodore, pretre de Rome it Ilierocesarec* (Moucreiov r. euuf. ox-, V 

(1880), p. 33) J . 

78. MiOprjq, pore de Corymbos, nomine sur line inscription de Magnesie du Sipyle (Lebas 

Waddington, n" 1060 c.) *. 

70. MiOppq MiOpqouq, nomme sur line monnaie de Sardes (Mionnel Lydie, n" 070, t. IV, 1 10, 
cf. Waddington, 1. c.) 

80. MiQpfjg rrpeopeuTtiq Xupbiwvoq, nomine sur line inscription de file do Svros (ABiivchov, 

iv, p. i:j) 

81. Mithres, eveque d'Hypaepa, auconcile de Niece. (Mansi, Colled. Condi., t. II, p. 005). 


XIV. IONIE. 

82. Mithres (C. Curtius), affranchi de Postumius it Ephe.se (Gicer., Lyist. fain., XIII, 00, 

l) 1 - 

83. MiBprjs, pretre de Dionysos (?) a Smyrne (GIG, 3173) *. 

81. MiBpRq, Sniyrniote, grand pretre d'Asie, nomine dans line inscription de Rome (GIG, 
6250 = Kaibel, ISI, 1815) '. 

Sur Mithridatc de Pergame, voyez n° 85. 


XV. Bosphohe. 

85. MiepiOdipq 6 TTep-fa|upv6i;, tils ddine Galate et de Mithridatc Eupator, eree par Cesar 

en 707 U. C. roi du Bosphore (cf. Ilirsclifeld, llerm'es, XIV. 171, srpj.) s . 

86. MiGpibaTip; 6 TTovtiko^, tils du roi d'lberie, du meinc noni [n° 40J, cree par Claude en 

41 ap. -J.-G., roi du Bosphore, mis it mold par Galba (Dion Cass., LX, 8; Tac., Ann., 
XII, 15, 21; Plut., Galba , 13, 15; cf. Ball. eon-, hell., V, 71 sq.) s . 

87. Mi0pibcrrr|c;, nomme sur line inscription de Panticapee (GIG, 8518, p. 201. 55) s . 


XVI. Cyclades. 

88. MiBppq, nomme dans une inscription de file de Syros (A0i]vcuov, IV. p. 13) l . 

89. MiBpqc, se trouve deux fois grave parmi dautres noms sur un roclier de Thera (GIG 

2170 y.) '. 


11 
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XVII. Ctrece. 


90. Mi0[pabaT?]r|<;, nom mutile dans une epitaphe d'Athenes (GIA II. 2791) 8 . 

91. MiBptbcnric;, archonte a Athenes en l’an 15 ou 30 ap. .T.-G. (CIG 261 = CIA III, 1078) 8 . 
91 a. MiBpibdni?, fils d'Athenodore, personnage qui vivait dans la deuxieme moitie du 

ii c siecle (CIA III. 1298). 

92. MiGpibdmiq, citoyen d'Orope vers 210 av. J.-G. (GIG 1570 b — Dittenberger. IGS 

3308) 8 . 


XVIII. Occident. 


Les inscriptions nous font connaitre un assez grand nombre de personnages. du nom de 
Mithres ou de Mithridates. La plupart sont des affranchis (= lib.). La liste suivante est sans 
doute encore incomplete. 

93. A Rome : Aurelius Mithres, lib. (CIL VI, 571); Sex. Macrius Mithres (13806); Calpur- 

nius Mithres (14174); Ti. Claudius Mithres, bb. (15016): M. Livius Mithres (21400) ; 
Mithres (dat Mithreti, 22565); T. Aelius Mithres, lib. (22566 — sa femme se nomme 
Mitrasiu) ; Mithres (22987); L. Vedius Mithres (23959 — sa femme se nomme 
Persis); T. Saufeius Mithres (25954); L. Spedius Mithridas (26668). 

94. En Italie: Cn.Cipius Mithridat[esJ,lib. (CIL XL 4075, a Gapoue) ; L. Nerusius Mithres 

(IX, 4796 [une copie donne Mitheros ] a Forum Novum); T. Gavennius Mithres (a 
Prima, IX, 3353). 

95. En Gaule : Mithres (Grenoble, GIL XII, 2348). 

96. En Afrique : Mithridas, Mithridatis filius (Galama, VIII, 5443). 


XIX. Personnages fabuleux. 


Voyez aussi n" 3 1 et 2. 

97. AppajdiOpnq, seplieme ou huitieme roi d'Assyrie. successeur de Xerxes, suivant les 

chronographes. (Syncelle, p. 193, Dindorf; Euseb., Citron., p. 63, Schone ; Excerpta 
Barb., p. 282-3, ed. Frick, Chron. min.) lr> . 

98. MibpuTo?, roi d'Assyrie, successeur de Sosarmus, suivant les chronographes (Syncelle, 

p. 285. Dind. ; Euseb.. Chron., p. 66. Sell. ; Excerpta Barb., p. 284-5. Frick) b ' 

99. Mi6poPapZ!dvr|^, nom d'un mage de Babylone, d'apres Lucien (Xea/om.. c. 6-7) 5 . 

100. Mixpdvq?, officier du satrape perse Oroondates dans le roman d'Heliodore(V, 8. pass. 

cf. Suidas, s. v.) 
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101. MtOpibomiq, satrape de Carie sous Artaxerxes, d'apres le roman de Chariton (IV, 1, 9, 

suiv.) 8 . 

102. MiOpid&tiq, compagnon de Darius dans l'histoire du Pseudo-Callisthene (p. 69, n. 22 

Muller) Le nom est rendu dans le texte syriaque par ■L.cnsaa^. 

103. Methres, pere de Didon, d’apres la genealogie rapportee par Servius (ad. Aen.. I, 

343. 642) '. 

104. MiOpaq, legislateur des Ethiopiens, d'apres Favorinus dans Etienne de Byzance (s. v. 

AiBioip.) L 

105. XtmpiOpriq, chef des gymnosophistes d’Ethiopie, dans le roman d’Heliodore (II. 4. 

sqq.) 20 . 

106. Mithres. nom d’un pretre d’Isis dans les Metamorphoses cl’Apulee (XI, 22, 25) ’. 


1 ) MiOpqc. C'est ainsi que le mot doit etre aceentue.et non MiSpqq, comme le remarque Usener, Epicurea, 

p.412. Ontrouve en eft'et au gen. MiSpeouc (Philod.dans Epic., fr. 102 ; Bull. corr. hell., 1883, p. 138 [n° 61] dont 
MiOpqom; (Lebas Wadd., 1660 e. n° 79], Mouoeiov, 18S6, p. 33 [n° 77]) et Mi0peoc (V GIG 3173 [n° 83]), parais- 
sent etre des corruptions. Au datif on a Mi0pti i Philod. dans Usener, p. 148, S) et MiGpfi (Plut , 11. cc., n° 67) 
perispomfene plutot que paroxyton, de meme que l’accusatif MiGpqv ( Epicur., fr. 102, 14S. Journ. hell, stud., 
VIII, 234 [n°74]). On rencontre, il est vrai, un genitif MiOpou iLaert. Diog., II, 8, § 102; Kaibel. 1SI 1815 
[en vers]) et un accusatif Mi0pav (MiGpav? Laert., Diog.. X. 4. Steph. Byz. 1. c., n“ 102 1 , mais ces formes 
paraissent dues a une confusion entre le nom du dieu Mitlira, et son derive. En latin on a correctement 
Mithres (n 03 87, 93, sqq.), par alteration Methres (Servius. 1. c., n° 101 1 : le seul ea? oblique, que 1'on puisse 
signaler, est un datif Mithreti iCIL VI, 22565) — MiOpqc, nom eontracte. est certainement identique au 
MiGpaou; d’Appien [n° -57], qui se retrouve sans doute dans ilemnon [n° 56], oil je lirais MiSpctou pour 
MiGapou. Le genitif Mrrpo [non Mixpa, n° 62] provient d’un nominatif * Mixpa; decline comme A-rroMac. — 
Le MiOpaio;, Mithraeus, ou MixpaTo;, de Xenophon et des chronographes (n 03 12, 97) est evidemment 
toujours le meme mot, mais mieux conserve. Sur la confusion de ya et de e en zend, voyez Darmesteter, 
Areata, t. III. p. XCI1I, n. 1 ; en arameen. le pluriel aya est de meme devenu e. Le qu’on a 

dechift're sur un cachet [n° 33], doit done probablement etre lu Mithres :1a note du C. I. Sem., parait inexacte. 
— MtGpaToq, MiOpqc est un simple adjectif derive du nom du dieu a l’aide d'un suftixe, comme en gree 
ATtoA.Xumoc, Aiovtoioc, etc. Comparez Bayaioc, Ap aioc, MaMoc. 

2) MiOpqvq; (Diodore) ou MiGpivqc (Amen)’? La premiere forme est la vraie, comme le prouventle latin 
Mithrenes (Q. Curce) [n° 26], et la variante Mixpdvqc. donnee par Heliodore [n° 99]. Le a a subsiste dans 
l’alteration posterieure Mipdvq; (Theoph., fr. 4, dans Photius, 26. 1) Mippavip; (Procop.. B. P. II, 30. pass.), 
qui traduit le nom de Mihran, porte par une des sept grandes families de 1’empire Sassanide (Xoldeke, 
Tabari, p. 139, n. 3). Parcontre Ammien Marcellin appelte un des membres de cette maison Merenu iXXV, 
1, 11, 3, 13). La meme hesitation se remarque dans l’orthographe des noms de lieux. On dit : AbiafSrivi], 
Axpoimxqvi) [derive dAxpoTraxip;, Strab., XIII, 523], TTapabqvq, Xoapqvq, AKiXiaqvq, etc., mais BaKxpiavq, 
Map-fiavq, loybiavr], Xoucnavq ; Apa'fftavf] et Apayyqvq, etc. — Comme MiOpq;, Mi9pqvn; ou Mixpavq; 
est derive de Mithra a l’aide d’un suftixe d’adjectif. Comparer Apxavqc, ’Opodvqc, ’OpSivq; (’OpJqvqgy) etc. 

3) MiOpodtqq gen. ou [n° 45]. Le sens est obscur. On retrouve, semble-t-il, la rnSme terminaison dans 
AprdEqc. 

4) Mi9poflaio; [n° 30], La variante des mss. MiGpobaTo; parait devoir etre ecartee. Comme MiGpogdxqi; 
est pour MiOpoirdxq; in. 6), MiOpofJaio? est sans doute une alteration de * MtBpoiraio? = Mithra-pai/u, 

* nourrisson de Mitlira. , Cf Bayairaioc et Breal, De persicis nominibus ap. scriptures graecos. Paris, 1863, 
p. 13. 

5) Mi9popapZdvqc ou MiGpofSoucdvq? [n° 3 20, 25.48, 52, 98]. La chute du p apres la voyelle sourde. parait 
etre due a une prononciation locale, usitee en Cappadoce et dans une parlie de l’Armenie [n 03 25. 52] . Cue 
inscription de Comane mentionne un Maijioucdvqi; (Bull. corr. hell., VII, 130'. — Le nom se retrouve dans 
les actes syriaques des martyrs perses: Mihrburzin (Hoffmann, op. cit., [p. 2. n. 3] p. 65 sqq.i Le sens le plus 
probable de Mithrabarzanes = Mihr-burziu est done ‘ feu ou eclat de Mithra,. On pourrait songer aus<i a 
Mithra- Tarzana, cree par Mithra,, ou voir dans barzanes le neop. bureau, zeud, rerezaua demeure, — 
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“• demeure Je Mithra „. Mais la premiere etymologie est plus simple. Les composes de cette espece sont 
nombreux : ApiojiapLdvqc, Apxaj)ap£dvii<; (pour ABpa^upZdvqi; = adar-i burzin, “ eclat du teu . 
NapapCaviic, Xaxtj)apcdvr|C, etc. 

t>) Mixpopdxqc, gen. euu (Herod.) dat. ei (Xenoph.) acc. ea (Herod.) [n°“ 3. 14]. — Le ’OpovTo(SdTr|C 
d'Arrien il, 33. 8, II. 5, 7) dont 6 Pobopdxq?. dans Laert. Diog., est une nouvelle corruption, s’appelait en 
realite, d’apres une monnaie de Carie, ‘Poovxoirdxqc (Reinacli, Mithridate Eupator. p. 4, n. 5. Rerue critique, 
1893, I. p. 138 1 . On trouve ApTtnrdxr]c ii cote de Apxupuxqc, on lit ’ICupuTpc Mequpdxric, Maaupdxqc, mais 
Birfauaxtic Tapvuirdxric. II me semble certain que le p n’est du qu’ii un phenoniene d’etymologie populaire. 
la termiuai'On de ces mots ayant ete ruttachee par les Grecs ;i puivw, paxoc. — • * MtGpoTrdxqt; peut etre 
explique de deux faqons, comme repondant ii Mithra-*pati, ayant Mithra pour maitre. (cf. Breal. p. 14, 
Bu'fuitdxr|c = qiti deis dotninis utitur) ou ii Mithra-patu [part. pass, de pit] * protege par Mithra. , La 
^econde etymologie est la plus vraisemblable. 

7 1 Mixpo'fdQqc [n° 10]. Je ne trouve aucune formation analogue parmi les noms Perses. Celui-ci a peut- 
etre ete imagine par Esehyle. ou allere par un copiste. 

8) Mi6pabdxq;-ou (dorien MiGpabaxac, gen. a. Bull. core. hell.N. 71, s.q.) Telle est la veritable orthographe 
du miRi. comme le prouve l'etymologie. G’est d’ailleurs celle que Ton trouve regulierement sur les monnaies 
iHeinach, Mithridate Eupator, p. 49, n. 3. ne cite qu’une seule exception [ Zeitschr . fiir Xu in., IV, 371. VII, 
37|) et sur les inscriptions les plus anciennes. La forme MiGpubdxqc ne prevaut cpie plustardln 0 93, vers 
340 av. J.-G.. GIL III, G053, XIV. 331S [oil le gen. est MiGpibuxouc] GIG 304. (>856 = Kaibel, 1374 1 . Herodote 
1 1, 1 10, 131 ) et Gtesias [n" 17] conservent encore l’u et se bornent ii remplacer suivant leur habitude l’aspiree 
H par l’explosive x (Mixptbdxqc). Mais dejii Xenophon dit Mihpibdxqc [n° 10], et sous l’empire remain cette 
forme est generate, sauf de lares exceptions (loseph.. V. /., I, 8, 7. I, 9. 3, 4. Porphyr., De Abstin., I, 25 et 
n" G8 ile la tin du v e siecle). Mithridates est la prononciation courante en latin. on trouve isolement d’autres 
alterations Metradutes (Xotizie dei Bead, 1887, p. 110= Reinaeh. 1. c., p. 456, n° 2) ; Mitredates (GIL I, 
lOOoi; Mithridas tGIL VI, 26068, VIII, 544-3). Le nom s’etant coinpletement hellenise, on en forma des 
derives a terminaisons grecques. MiGpibdxi? [n° 55], MiGpibcmavo? [n” 72], 

Au commencement de notre ere on voit apparaitre a cote de Mithridates une forme nouvelle, derivee 
non ilu persan mais du pehlvi : Melierdates |n° 39], par corruption Meepborvi; [n° 40], Mepibaxiqi;, dat. xi 
pour xf| V) [n° 47). Ghez les Armeniens. le nom s’est reduit a Mihrtad, chez les Persans, ii Mihrdat. — On 
voit d'ordinaire dans MiGpabuxii<; une formation iranienne analogue a l’A(JKXr|iTi6boxo<;, FAiroXXoboxoi;, le 
'Hpoboxoc des Grecs et on l’interprete “ donne par Mithra , (*Mithra-data). II est possible cependant que le 
second element vienne non de dd donner mais de dhu creer, et que Mithradates soit un synomyme de 
Mithratoehines mote 14). La forme Mepi0dx(>n;) [n° 47], semble favoriser cette etymologie. Quoi qu’ii en 
soit, la tenninaison dates est frequente dans les noms perses, cf. AxpabdTrp;, ’Auxocppabdxqc, Xm0pibaxq<;, 
Tipibaxr|C, ’Opoovbuxqc, Icpevbabaxqc. (Gf. Breal, op. cit., p. 17.) 

9i Mithhai.f.ses [n° 29]. L'origine de ce mot est obscure, Quinte Gurce pourrait l’avoir estropie. 

10i MiGpaiibi)? [u° 59], Le sens de ce compose est egalement incertain. Peut-etre le second element 
est-il cappadocien. 

10 • ) MiGpidbqc. Le nom parait etre une formation hybride imaginee par le Pseudo-Callisthene. 

Ill Miepuutrdarqc [n° 31] ou /VUGpoTrauaxq? [n- 4|? Breal (l. c., p. 19) decompose ce mot sans doute avec 
raison en Miihra-upa^ta = Mithrae auxilio fret us. La forme Trauaxqq serait fausse et nee par analogie de 
ttuuuj. — Oropaste? (.Justin, 1, 9) est de meme une contraction de Ahura-upa^ta (Breal, p. 12). 

12) MiGpuuoxqc [n° 27J. Mixpibaxii? | n° 13). Malgre 15u que donne Ctesias, et qui devient nienie un o dans 
le Apxojxqc; <lu meme auteur (42 b„ 10), l'explication de Breal, p. 19, reste tres vraisemblable : MiGpauaxrp; = 
Mithm-aeu{ta,“ Mithra proteetore utens „. De meme TiGpuuoxqc est le protege de Tishtnr (Tishtrya). — 
A\Jt.onC\i fn° 32] est peut-etre malgre le on ideutique ii Mithraustes, comme le suppose Clermont 


Ganneau. L’etymologie de Merx. Mithra-bihisht. ‘ paradis de Mithra ., est inadmissible. Plus plausible est 
cellequiaete donnee du n° 34 ^ = Mithra irtad “ quern Mithra constituit 

13) MiGpuxmxqq? Ill" 60], L’origine de ce mot est certaine : Mithra-taokhma signifie 11 rejeton de Mithra. „ 
On peut signaler quelques formations analogues. Tcpixouxuq^ (cf. Breal, p. 12). Tpixavxaixqqi;, Apxoxqq? 
l pour Apxaxmxuqc ’?). 


14) Mixpufptpvq; (uqxpacpepvqc mss. par une erreur due ii l’iotacisme) [n° 1], Les composes semblables 


sont des plus nombreux Apxatpepvqc, ’lvxa<pepvqc, ME-fatpcpvq^, Moacpepvr|<;, ’Opoqiepvqi;, Xaxupdpvrn;, 
Tiaaacpepvqc, <t>paxa<pfpvr|c. Le second element est certainemenl derive ctu persan fruna, zend, hearenu 
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“ gloire „ (Darmesteter, Etudes iran., I. p. 93; A vesta, II, 44)9. 13; Breal. p. 12j * Mi6pacpfpvq<; veut done 
dire ‘ gloire de Mithra 

15) ApquulGpq^ [n" a 3 et 78] L'esprit rude que les grammairiens ont impose a ce mot dans Herodote, en 
songeant sans doute a dpqa “ char ,. ne doit pas nous arreter. Arem i en zend (= arma en vieux persan) 
signitie bras. Appuuixpqc; ne peut done etre que “ ayant Mithra pour bras e’est-a-dire “ a qui Mithra donne 
la force 

10) Acmmuxpqc [n° 11], On sait que L aspo „ veut dire cheval en zend. mais est-il croyable qu’un homme 
se soil appele “ cheval de Mithra ou ' ayant Mithra pour cheval , ? Ce sens parait ridicule. II n’est pas 
impossible que Otesias ait forge ce nom comine Acnra&dxq<; (cree ou donne par le cheval ?),qui ne se trouve 
que chez lui. 11 faut songer cependant a Aairdvbctc, AairaBivqc, Aairdbava et peut-etre a Aairaaiavoi; (Polybe, 
V, 79, 7 1. 

17) ’IGaulxpqi; [n° s 0, 7], L’aspiration a ete transposee, la veritable orthographe est * ’IxapiGpqi;, cf. 
’Ixaudxq<; iThuc.. Ill, 34) ’IxapeAxoc (Xen., Anab., VII, 8, 15i. On peut, je pense, rapprocher aussi sans hesi- 
tation ’Ivxacppevqi; i Herod., Ill, 7Ut. Or ce nom se retouve sur l'inscription de Behistoun sous la forme 
Vimlafrtina. (zend, Vincla-heureno) — ‘ qui a acquis la gloire „ i Stein, Zoroastrian deities, p. 4). ’IGauixpq? 
signilierait done " qui a acquis Mithra „ ” qui s’est concilie Mithra. - 

IS) ‘PeouiGpq? ou ‘PcuuuiOpq? (Diodore) [n“* 21, 23, 24] Rheomithres iQ. Curce). La signification du mot 
est incertaine. Serait-ce le mfeme prefixe, qui entrerait dans la formation de 'Puiuxvq, ‘PuiSdvqi;, 'Punxdpcu; 
et ‘PuuadKq^ V 

19) Xipoplxpqc [n"“ S. 9], Xous ne pouvons donner aucun eclaircissement sur ce compose. 

20) XunuiGpqi; fn 01 28. 104], Un grand nombre de noms Perses commencent coinme celui-ci : Xioduvqc, 
Xujivqc XiaiKOxxoc, XialuaKqc, Sisigamhis ou Xiau-fauppic, Ximcppibioc. Malgre la frequence de son emploi, 
nous ne voyons pas que ce premier element ait ete explique. 





DEUXIEME PARTIE 


TEXTES EPIGRAPHIQUES 


III. INSCRIPTIONS ORIENTALES 

Parmi les textes epigraphiques en langue orientale, les inscriptions perses sont a ma 
connaissance les seules oil apparaisse le nom de Mithra. Dans cette classe elle-meme. les 
plus anciennes, celles de Darius et de Xerxes, ne mentionnent d’autre divinite qu’Ahura- 
Mazda. Ce n’est qu’a partir du regne d'Artaxerxes Memnon (408-858 av. J.-C.) que Mithra 
est invoque. Voici la transcription et la traduction des morceaux oil il est question de ce 
dieu. 


Arta xerxes II Memnon 

1. Inscription de Suse (Weissbach et Bang, Die Altpersischen Keilinschriften, 1893, 


p. 44). 

Thatiy | Artakhshatra | KHSH | 
vazraka KHS | KHS yanam etc... 
Imam Apadana Darayavaush | apa- 
nyakama | akunash | ab[i]ypara? 

pa | Arta khshatrd | nyakama 

A««h[i]ta 

Anah[i]ta | utd | 

il//thra 


(Aiosi) parla Artaxerxes, le grand 
roi, roi des rois, etc... Cet Apadana 1 
a (ete) biiti (par) mon ancetre Darius... 

Arta[xerxes mon grand pere ] 

[Ana]hita 

Anahita et Mithra 


1) On n’est pas d’accord sur le sens exact de ce mot. Gf. Perrot et Chipiez, Histoire de I’art, t. V, p. 66t. 
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2 . Inscription de Hamadan (Weissbach et Bang, p. 46). 


Thatiy | Artakhshatra | KHSH j 
vazraka | KHSH | KHSHyannm etc. 
Imam | Apadftua | vashnd Aummaz- 
ddhdi | Anah[i]tahjd | utd | M[i/lru- 
Jnjd | akund | warn Auramazda j 
Anah[i]ta [ uta | M[i]tra | mam j 

patuv | hacd | gastd 

utii | imam | tya | akuna | ma . . . . 


(Ainsi) parla Artaxerxes le grand 
roi, roi [des rois etc...]. J’ai bati (?) cet 
Apadana suivant la volonte [d’Aliu- 
ramazda, d’Anahita et de Mitlira |. 
(Qu’)Ahuramazda, Anahita et Mitlira 
me gardent du mal .... et ce que 
j’ai bati, de peur que .... 


Artaxerxes 111 Ochus. 
3. Inscription de Persepous (Weissbach et Bang, p. 46). 


§ 3. Thatiy | Artakhshatra khsha- 
yathiya | imam | ustashanam | atha- 
ganam | mam i upa | mam | karla. 

§ 4. Thatiy | Artakhshatra | khshii- 
yathiya | mam j Auramazda | uta j 
Mfijthra | haga | patuv | uta j imam j 
DAHyum | uta | tya | mam karta j 


(Ainsi) parla le roi Artaxerxes : 
Cette construction de pierre (?) a etc 
clevee par moi pour moi. 

(Ainsi) parla le roi Artaxerxes : 
(Qu)’Ahuramazda et le dieu Mithra 
me protegent (moi) et ce pays et ce 
qui (a ete) fait par moi. 


IV. INSCRIPTIONS GRECOUES ET LATINES 


Certains lecteurs pourront trouver ce recueil d’inscriptions trop copieux, d’autres insuffi- 
sant. Ce n’est du moins pas sans motif que nous nous sommes arretes aux regies qui y sont 
suivies. Pour les pays helleniques ou hellenises, ou le culte d'Helios fut de tout temps tres 
repandu, et oil tous les Baals semitiques fmirent par lui etre assimiles. nous ne pouvions 
songer a introduire ici la foule encombrante des inscriptions consacrees aux dieux solaires. 
Nous nous sommes bornes a celles oil Mitlira cst expressement mentionne. Dans les pro- 
vinces de langue latine au contraire presque toutes les dedicaces a Sol sont faites a quelque 
divinite etrangere, venue comme Mithra de l'Orient. Ici nous n'avons cru pouvoir exclure 
de notre liste que les inscriptions de Sol Serupit,, dont le culte ne se rattache en rien ni par 
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son origine, ni par son caractere a celui dont nous nous occupons l . Parmi les autres, nous 
avons distingue d'abord eelles qui appartiennent certainement a Mithra, soit que le dieu y 
soit nomine, soit qu'elles accompagnent l’une de ses representations habituelles, soit 
qu'elles fassent mention de quelque grade de ses mysteres. soit qu'elles aient ete trouvees 
dans l'un de ses temples. A la suite de ces textes. nous rangeons dans une seconde elasse 
ceux qui sont relatit's a Sol invictu.i ou a un Sol quelconque. On trouvera exposees dans 
Tintroduction les raisons de cette division. L’opinion qui eonsidere toutes les dedicates 
Soli incicto comme mithriaques est aussi injustifiable, qu'il serait absurde de vouloir les 
rejeter en bloc. 


I. ASIE 


CoMMAGENE 


1. Temple <lu Nemrud Daoh. 

Nous parlerons plus bas de ce monument et des sculptures qui l’ornaient. nous bomant ici a donner un 
resume et des extraits de la J grande inscription qui y a ete deeouverte par II. Pucbstein < Heine in Xonl- 
si/rien, pp. "262 sqq.). 

Apres un preambule oil il developpe l'idee que la piete est en ee monde le bien ie plus 
precieux, le roi Antiochus expose comment il a ete amene ii construire son tombeau sur 
cette liauteur, et a y placer, avec la sienne, les statues de ses ancetres et des principaux 
dieux qu’il honorait : 

a) Col. I b. ’Epiij ixaxpunav [djpxqv [Tr]up[aX]a[ p]uiv (SacnXeiav [u];v euo[i]q uTrq- 
koov 0po voiq KOivt'iv Gecuv uTravxuiv eucrepria -fvtupqq epqq biuixuv urrebeiEu, ,uop cpqq 
pev iKOvaq TTavxoia xexvq Ka0' , d TtaXatoq Xo-poq TTepcrwv re kui 1 'EXXqvwv — 
epou yevouq euxuxea.xaxq piZa — ixapabtbcuKt y Koauqcraq, 0uo1cnq xe Kai Ttuvq- 
yupecrtv tuq dpxaioq xe vopoq Kai koivov avOpuu ttuuv e0oq. exi be euq biKuia cppozxiq Ttpo- 
aeEeOpe xipaq tTncpavtuq yepa pdq, euei be iepoGeoiou xoube Kpq Tieiba dixopGqxov XP° V0 ’J 
Xupatq j oupaviaiv d'yxiora Opovcuv Kaxacr xqcruaGat irpoevoqOqv, ev ai pa mpioxov d'xpt 
[y]qpwq inrdpEav oiupa popcpqq euqq, Trpoq oupaviouq Aioq 1 ‘Qpopuabou Opovouq OeocpiXq 
qjuxqv | TTpoirepipav, eiq xov otTreipov critbva Kobpqcrexar xoxe bq Kai xovbe xwpav iepov 
dTtdvxwv koivov uvabeiEui 9eui)v euSpovicruu TipoeiXdpqv, oTTtuq pq povov epouv ixpoyo- 
vujv ouxoq ov opaq \ qpw(o)q Xoxoq epcuq empeXeiaiq uirdp xq K«0ibpuutvoc, u\Xu kiu 


ll CIL, 111,3; V, 8233,3232; VI,402;YI11. 1005: IX. 5824; XI, 5738; GIRli . 338.— Kaibel. ISI : Rome : 1023, 
1024, 1030, 1031, 1084; Preneste : 1127; Ostie : 1)1 i, DIG ; Pouzzoles : 2405. 48: Auxiinuiu : 2241. — Sur les 
inscriptions tauroboliques voj ez la note du n° 584. — Sur les inscriptions fausses. vo\ ez ce title. 

2) Antiochus descendait en ellet par soil pere Mithridate d’uue lamille perse alliee aux Achemenides. pai- 
sa mere Laodice des Seleucides. Voyez p. 70. 


12 



90 


MONUMENTS RELAT1FS AU CULTE DE MITIIRA 


baipovuuv emqpaviuv Geio; xurro; ev a'pui Xocpw KaGoffiuiGeic;, pqbe tov be T bv tottov opqpa- 
vov e prj; eiifftfleiac; ext) p[« |pmpa. bioirep in; opdg Aiog xe Qpopaffbou Kai AttoX - 
Xaivoq MiGpou 'HXi'ou ‘Epuou Kai Apxu 'fvou 'HpaKXeou; Apew;, epij; T6 uaxpi- 
bo; 1 TravTpoqpou Ko/a,uctf)'ivfi<g Georrpe ruj xaCxa dfaXuaxa Ka0ibpuffdur|v. utto re XiGeta; pid; 
b aipocnv eTrqKOOi; ffuv©povov xapaKxfjpa popqpij; epij; cruvaveGqKa, Kai xuxn; veag i^Xiriuj - 
iiv apxaiav 9euiv peyaXuiv xiptjv eirot qffauriv, pt'uiipa bkaiov cpuXaff creuv aGavdxou qppov- 
xibo;, rj TioXXd Kiq epoi Trapaffxaxi; emcpavij; ei; poij Geiav d'fujvajv ftaoiXiKuiv eupevtj; 

II b ewpaxo. x^P av T€ iKavijv k«'i Ttpo crobou; eS auxij; aKtvijxou; ei; Guffi wv TtoXuxeXeiav 
aTteveipu, Gepcmdav xe aveKXeinxov Ka't lepeTq eniXeSa; ffuv ixpeirouffai; effGij or 
TTepcriKUJ -fevei Kaxeffxiiffa Koffpov T€ Kai Xixoup-fiav ixdffav uEiiu; xuxns C U, 1S Kai batpo- 
vaiv Onepoxri? aveGqKa. irepi be iepoup 'fuhv aibiuiv bidxaEiv upeTrouffav eTrotqffupr|V omn; 
cruv ale; apxaio; Kai koivo; vopo; exaEev Guff [an; Kai vea; eopxa; tie xe Geuiv crepaffpov 
Kai ijpexepa; ti pa; d-rravxe; oi Kax epijv flaffiXeiav eTnxeXujfftv.... 

Ces nouvelles fetes qu’H ordonne cle celebrer, sont l'anniversaire de sa naissance el celui 
de son avenement, le 1G du mois Audnaios et le 10 du mois Loos. Le royaume a ete divise 
en un certain nombre de districts dont les habitants se reuniront dans le temple le plus 
proche pour cette ceremonie. En outre le dixieine et le seizieme jour de chaque mois les 
pretres offriront des sacrifices. Pour rappeler a jamais ses volonfes, il les a fait graver sur 
des steles, sur lesquelles personne n’osera porter une main sacrilege. Car, dit-il, 

III a, 1. 24. XaXanj ve'pefft; pafftXiKuiv baiuovwv xipuipo; opoi w; dpeXia; xe Kai uppeui; 
affepeiav buuKei KaGiuouupevuiv xe tjpuiujv dxipacrGei; vopo; ; aveiXaxou; exei Troivd;. xo pev 
pap ocnov array ! Koucpov eppov, xtj; be uffepeiu; dmaGopapei; ] dvdfKai. vopov be xouxov 
cpuivij pev eEtjppeiXev epij, vou; be Geeuv eKupwffev. 

Ce vopo; ordonne que le pretre de ce temple jouisse de l'immunite de toute charge 
quelconque, et sc consacre tout entier au culte des dieux. Chaque mois aux jours anniver- 
saires qu'Antiochus a ordonne de celebrer, il revetira le costume perse et portera une 
couronne d'or : 

III b, 13, Koffpov TTepffiKij; effGijxo; b[v]aXau pavuiv, ov Kai [x]«pi; epij Kai Trdxpio; vo po; 
ijpexepou pevou; auxui irepieGriKe, ffxecpavouxiu Trdvxa; xoi; xpuffoT; ffxecpdvoi;. 

Les revenu? des biens que le roi a donnes au temple scront a tied os aux depenses du 
culte. Le pretre offrira sur l'autel de l'encens et des parfums, il celebrera des repas sacres 
oil tous, mime les et rangers, seront admis librement, et pourront faire bonne chore. — Les 
musiciens attaches au temple seront exempts de toute autre charge que cello de participer 
a ces fetes; ils se succederont de pore en iils, et jamais personne ne pourra s'approprier 
ces hierodules ou changer lours fonc-tions. — De mime les biens-fonds (Kiipai) que le roi a 
eonsac-res aux dieux du temple ne pourront pas etre alienes, ni leurs revenus affectes a 
des usages profanes. — En general toutes les dispositions que le roi a prises devront etre 
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respectees, car les dieux ponrsuivrunl le violateur de leur colere, au contraire ils beniront 
ceux cjui les observeront fideloment. 

V a, 1G. Oig xauxa Trpdcr ffoucnv eyaj xxarpwoug drravxag 9e oug ex TTepcn'bog xe xai 
Maxexibog 1 2 png Kopua-fiivqg xe ecrxiag ei'Xe'ujg etg xxdtfav xdpiv euxopai bianeveiv. ocrxig xe 
dv jlaxiXeug f| buvdcrxrig ev uaxpin xpdviL xauxqv 1 dpxqv 7xapaXa|3tp vouov xaOxov ; xai 
xipdg rpiexepag bia (puXdacruuv xai Txupd xfjg epqg euxqg t'XetJug baipovug xai Qeoug Txdvxag 
exexaj ' xxapavoiiw be : 'fvajpp xaxd baiuovuuv xiurjg xai : x^P'S quexepag Gtpceg rrapd 1 0euuv 
exOpa xxavxa. 


Cappadoce 


2. Cesaree. CIL, III, S. G774 = 12135. — Colonnette de marbre. 

Solem | Soli invicto | Mythrae | pro salute et incolujmitate | Chresimi 
Aug(ustorum) | n(ostrorum) dispensatoris [ Callimorplius arkarjius eiusdera | 
votum solvi | libens animo. 

Callimorplius avait done dedie une image du Soleil aJUitlira. 


3. Tyaxa. Mordtmann, Mittli. Arch. Instituts in Aiken, 1SS5, p. 12, d’apres llizo, KanTxa- 
boxixa, p. 113. 


0ed) bixatqi MiGpq. 


Surle Seoi; blxaiog, cf. les Inscriptions douteuses n° 518. 


Phrygie 

4. Amoriox. [Gheumeli]. Ramsay, Rente des etudes grecques, t. II, p. 18. — Grande stele 
de calcaire brisee a la partie inferieure, 1’inscription est gravee sur trois faces. 

I. <t>]uXfj<g Atog pucrxai extpricrav [KJupiXXav Avxmdxpou xoO xa[i ■ TJaiou Buyaxepa Txpo- 
poipov, xov | {Iujuov xaOocnuKJavxeg xai eig xqv Bpqaxeiav xou pvqueiou au xfjg dfopdcxuv- 
xeg Ttapd OuaXe[ p]iou K[a|X Xicrxui (sic) duTxeXwv ev AaXjdvJbip, xo'txw Kpa[oJvicrxpa, TxXeBpov 
‘ev x[e q]picr[u], exapiaavxo orrwg xqv IS auxuiv Txpocr [opov xaxaxpuwrat xaTg xaxd exog 
[ejBipoig quepaig xofig] MiBpuxd | vj itg 1 Trp xrxu[cp]id-[ovxeg-, b]iauev[o uajuiv xuw durxeXwv 
xfoTjg auvecrxuj [aiv] dixo dtpxi 3 [p ]ucxxaig xai xf|v Xo[i] Txqv eTxi,ueXe| lav Tx|oi[o]juevoig xai 


1 ) Ramsay divise a tort le mot et traduit ' la fete des paniers de Mithra Cf. Strahov, p. 49. 

2) TTpoaraqjidZovTec. a Mot nouveau et conjectural (le <p tres douteux, toute la ligne tres fruste), le sens 
est peul etre " celebrer un banquet aupres d'une tombe. [Ramsay], 11 faut lire sans doute irpoc xd dpia Z... 

3) airo dpxi plus souvent auapTi = diro xou vOv [RJ. 
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e| uut | 15 Kai er['fov] [iq K]ai KXjqpov 6uot]<g auxoiv eiq birjveKeiuv [xoig e 0 eX]r|CFa 1 [pjnbev 
emj 3 [iaZ;ea 0 ai ? eav b ’ eTTjxaKi^ ot uucrxai ( ur|K€x[i 1 0 pr|O'Keu]u)cn eiv[a]i t . . i(?) . Xdk; 

. . . 10 . . TxepiXi(V) o(V) . 1 . u(Tur| ooa . 0 . . . ve£aX fu . 

lie . . . ibia ibui . . n |e]vavTiov aoiu aujxouq 6 Tdioq . uucriq 

ev [ci]? eauxo[v] . . xe oq G 

fit bw 


eve 

II- [AvJxiitaxpjs ft' rdiofs ebwjKev exapicraxo 9 U Xrjc; Aioq puaxatc; dpfrc] 1 Xcuv xuuv 
oocuiv ev Aa Xuvbui, tottlu Kpaovi oxpa, rrXeOpa xecraapa qpi au yeixoai OiXuixq ’AaKXrp- 
mabou Kai IaKKuXo[u 'Puj] paiou «Xr|p6vo,uot[<;] OTiujg xi|v tt auxuuv [Kap] Tieiav Kaxaxpu- 
cr0ai(v) e[0e| Xouaiv ot auvepxope voi Kai OpqcrKeuovxeq [rj] piLov 1 KupiXXv]<; xrj<; 0u['fjaixpoq 
auxou k«xu exoq xali; edition; tpuepan; xoic; MiOpUKdvoicp [eav] be xiq auxeuv uf| auveX0q f| 
M i'i cruv[ 0 JprjaKeuii auxeq i] KXr|pov6u[oi auxou oi auv[p]ex[exovxeq 


III. dpTrJeXajv xo KaOoXou bict xo x[e] xippaOui xqv 0u-faxepa aux[ou u]tto xluv puaxuiv 
Kai d-fdXuax[i] poppapeuj. 


Phenicie 

5. Sarin. dans le pays cle Khouabe. a cinq licures tie Tortose, pres d' Arad us. Renan, 
Mission de Phenirie, ji. 103. 

[Gejeu uipiaxut oupaviw u[ttuxiu Kai 'HXitu dviKpxuj? Mi ]0pq 6 {5wp6<; 6KxiaO[r| 

°|p 0UJ ? ev XU) Kcp f , eir[iKpaxeiaqy ] brrejp <7uixf|p;aq 0eo[<p]pd[axou ] 

erxi dpxpq IoXw,uavo[u .... 

Si 1’annee Kfp'est celle .le l'ere de-. Seleuc-ides {312 av. J. C.), la date de notre inscription est 208 ap. J.-G. 

6 . SlLlON. 

Vojez le lnonnineiit n"4. 


II. EUROPE 


Rome 

'•> Inscriptions mentionnant nn prude des mysteres, un tit re de pretre mithriaque, etc. 

7-13. Inscriptions trouvbes sur la place S Sikes tro in Capita, dans la VIP Region. Elies 
son! aujourd'liui perdues. Cf. monument ir t). 


1) Pas de place pout to dans la lacune [RJ. 
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7. CIL, VI, 749. 

Constantio VIIII et Iuliano II con[s(ulibus)] | Nonius Victor Olympius v(ir) 
c(Iarissimus), p(ater) p(atrum) | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) [c(larissi- 
inus)], pater | tradiderunt leontica till idus j aug(ustas) felic(iter). | Alia tradi- 
derunt cons(ulibus) supra s(criptis) | XVII kal(endas) oct(obres) felic(iter). 

Annee 357 apres J.-C. 


8. CIL, VI, 750. 

Datiano et Cereale cons(ulibus) | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissimus) 
p(ater) p(atrum) [et] | Aur(elius) Victor Augentius v(ir) c(larissimus) p(ater) | 
tradiderunt persica pri(die) non(as) april(es) | fel'iciter). | Gonsulibus s(upra) 
s(criptis) tradiderunt [h]eliaca | XVI kal(endas) ma[i(as)] felic(iter). 

Annee 358 apres J.-C. 

9. CIL, VI, 751 a. 

Datiano et Cereale cons(ulibus) | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissimus) 
p'ater) p(atrum) | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) c(larissimus) | tradiderunt 
patrica XIII k(alendas) mai(as) felic(iter). | Gonsulibus s(upra) s(criptis) ostende- 
runt cryfios | VIII kal(endas) mai(as) feliciter. 

Annee 358 apres J.-C. 

II faut peut-etre lire au lieu de cri/phios, gryphios, le grade du griffon. Voyez cependant n° 12 et supra 
p. 18, S* JerSme. 

10. CIL, VI, 751 b. 

D(ominis) n(ostris) Valente V et Valentiniano | iuniore primum aug(ustis) 
VI idus april(es) | tradidit hierocoracica Aur(elius) Victor | Augentius v(ir) c(la- 
rissimus) p(ater) p(atrum) filio suo Emiliano j Gorfini(o) Olympio c(Iarissimo) 
p(uero) anno tricensimo | acceptionis suae felic(iter). 

Annee 376 apres J.-C. — Le mot consullbus manque sur la pierre. 


11. CIL, VI, 752. 

Eusebio [et Hy]patio cons(ulibus) | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissi- 
mus) [ et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) c(Iarissimus) j tradiderunt leontica V 
idus I martias feliciter. 
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Datiano et Cereal o con[s(ulibus)] | Nonius Yictor Olympius '(if) cflatissimus) 
p(ater) p(atrum) [ et Aur(elius) Victor Augentius viir) ciiarissimusl piater) | tia- 
diderunt leonticfa XVR k]al(emlas) apri[l(es}] teliciiteri. 

Amities 359 et 358 apres J. C. 

12. CIL, VI, 753. — Set rum magnum marmoreum rep. a. 164 * in eedesia S. lmtuuis grope 
S. Silrestrum. 

Mamertino et Nebitta co[ns(ulibusi] j Nonius Victor Olympius vfiri c(larissi- 
mus) [pfater) p(atrum)] | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) [cilarissimus p(ater)] 
tradiderunt leontica kal(endis) aprfilibusi felic(iter). i Alfija tradiderunt coii[s(U- 
libus)J s(upra) s(criptis) VI idus aprples) felic(iter) leontfica]. Consfulibus) s(upra) 
s(criptis) tradiderunt chrytios (sic) VI idu(s) apr(iles') felic(iter). 

Annee 3ti2 apres J.-C. 

13. CIL. VI, 754. — Sax inn marmoreum longum m. 2.24,largum m. 0.64 effossum mense 
septembri anni 1867... ad rieulum S. Silvestri. Formation est saxum in septem zotliecas, qua- 
il ratas quatuur, semi-circulares tres, quorum media area insignis est, ea autem quae intuenti 
extrema est versus sinistram, alteram zotheculam conti net. Foramina parvula in ipsis zothecis 
obria in iis proposita fuisse signa [sans doute les sept planetes] manifesto ostendunt. Jute 
zotliecas columnae par cut ae porticum efficiunt. [HenzenJ. 


0 LYMPII 


T T Olim Victor avus, caelo devotus et astris, 

A A Regali sumptu Phoebeia templa locavit. 

M M Hunc superat pietate nepos, cui nomen avitum est : 

^ g Antra facit, sumptusque tuos nec Roma requirit ; 
j j Uamna piis meliora lucro : quis ditior illo est 

I i Qui cum caelicolis parcus bona dividit heres? 


A A 
U U 
G G 
E E 
N N 
T T 
I I 
I I 


Tituli qui sunt nn. 749-751 ad idem omnes pertinent sacrarinm dei Solis Mittirae quod saeculo quarto in 
urbe prope viam Flaminiam extabat. Institueral Xonius Victor Olympius v. c: nani satis liquet eundorn os«e 
Vietorem tituli n. 754 qui melo /lerotus et astris Phoebeia templa hr'an't se. samarium dei Solis instituit et 
Nonium Vietorem Olympium qui pfater ) p(atrum) annis 357, 35S, 359. 392 initiationibus Mithriacis praefuit 
Inn. 749-753i. i'na cum eo commemoratur Aurelius Victor Augentius films, ,-ir clurissimiis pater inn. 749- 
753i, anno 379. post mortem, ut videtur, patris ipse pater patruai et suinmus mysteriorum praeses fn. 751’’). 
Huius filii fuerunt Aemilianus Corfinius Olympius rflarisshnus pner) (n. 75t b ) cpii anno 379 traditis bieioco- 
racieis infimo mysteriorum gradu iniliatus est. et Tame=ius Augentius Olympius. qui superato avo Victore 
Olvmpio sumptu suo antra sacrario addidit (n. 754 [vel potius teinplum eversum restituit]. Id vix factum 
esse [lotest ante a. 376. cum Tamesius turn fuis-e videatur et caput familiae et praeses iny-deriorum, illo 
autem anno iis praefuerit pater Aurelius Vidor Augentius. Anno autem 377 cum Gracchus piaefectus urbi 
specum Mithrae ac multa deorum simulacia destruxeiit (Hieron. Ep. 107, ct. supra p. Is . proiiabiliter come- 
eeris turn periisse templuin deo Soli at) avo condition et loca ejus antrum a nepote institution es~e. Sec 
tamen ante a. 382 id Tamesium instituisse indieari videtur \eibis quibus se sumptus Ronnie (i. e pubbeosj 
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non requisisse gloriatur Anno enim 382 Gratianus Augustus, licet cultum publicum non prohiberet, emoiu- 
inenla ei negavit antea publice praebita ($y rnmncli., Ep. 10, HI/. — Contra factum esse videtur antrum ante 
edicta Mediolani et CousOmlinopoli minis 301 et 302 publicata (Cod. Theod. Id. 10, 10 et 12), quibus cullus 
deorutu etiani privatus probibetur. Nam quannis multi tempore posleiiore. praesertirn in urbe. veteris reli- 
gionis essent as-eclae. vix (amen sacranum Mithiiacum baud exiguum Hoinae conili potuit. [Henzen.] 


14. CIL, VI, 1778. — Basi * uuujnn nwnnorea. 

Agorii | — Vettio Agorio Praetexhdo v(iro) c(larissimo). 

Dans la premiere colonne : Pontifici Yestae, j pontifici Solis, ! quindecimviro. ; 
auguri, | lauroboliato, | curiali, j neocoro, | hierofantae, | patii sacrorum. 

Dans In secomle colonne : Quaestori candidalo. | praetori urbano, | correc- 
tori Tus|ciae et Umbriae, | consulari | Lusilaniae, | proconsuli | Acbaiae, | 
praefeeto urbi, | praefiecto) praetforio) II j Italiae et IUyrici, | consuli desi- 
gn at o. 

Sar te chte droit : Dedicata kal. febriuariis) | dfomino) n(ostro) Fl(avio) Yalen- 
tiniano Ang(usto) 111 j et Eulropio eons(ulibus'. 

Annee 387 ap. J.-C. 

L’epitaplie tin nietne personnage onumere ses litres encore* plus au complct : 

15. CIL, VI, 1779. — Basis mut/nn inannmra. 

D(isj ni(anibus). Vettius Agorius Praetextatus, | augur, p[oJntitex Vestae, j 
pontifex Sol[isJ, quindecemvir. | curialis Herc[u]lis, sacra t us | Libero et Eleu- 
si[nii]s, liierophanta, | neocoius, tauroboliatus, | pater pat rum; in [rje publica 
ver[o] .... suit V enumeration de ses functions civites — et Aconia Fabia 
Paulina eparissima) ITeminai, j sacrata Cereri et Eleusiniis, | sacrata apud 
Eginam Hecatae, j tauroboliata, bierophantria. | Hi coniuncti simul vixerunt 
ann(is) XL. 

On aura remaique qu’en 3M Ytltius Agorius li’et.iit encore que pater sacrorum tandis qu a sa rnort il 
avait alteint le grade de pater piitniw. Le~ s.nvrdoces que Paulina a lemplis ~ont enumeres en detail dans 
un long eloge en vers qui acconiji.igne celte epilaplie. Ala is la non plus il n'est pas fait mention des mysteres 
de Mitlna : sans doute paice quo les femmes n'etaient pas adruises a y piendre pait. — Sur la cariiere de 
Pretextat voyez Seeek dans mju edition de Symmaque i Beilin. 1883), pp. lxx.w sqq. et 1’ex trait d’Eunape cite 
plus liant ip. 12). Il fautjieut etre ajouter encore : 

16. Epb., IV, 866. — I'rarpnentum tabulae magnae marmoreae titter is magnis pantm bonis 
sat evii quint), effossum in monte Quirinati ubi nunc transit via quae diritur Xacionate. 

. . . piamine saeptus | . . . Cereiis quoque niysles | . . . turn quinque decen- 
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vir | ... la conptus | . . . libus uudis | . . . nuernatus odore | . . . [insu]- 
perabilis [M]ethrae. 

Lanciani refert ad Vettium Agorium Praetextatum. 


17. GIL, VI, 510. - Am marmorea grandis in montium regime a pud ecdesias S. Iohannis 
in claro polo vulgariter in carapula. 

Dis | magnis | Matri deutn et Attidi Se[xtibus Agesilaus Aedesius | v(ir) 
c(larissimus) .... pa|ter patrum dei sobs inviclti Mithrae, hierophanta | 
Hecatar(um), dei Liberi archibucolus, taurobobo | crioboliocjue in aeter|num 
renatus aram sacra[vit d(ominis) n(ostris) Valen|te V et Valentiniano j iun(iore) 
aug(ustis) cons(ulibus) idib(us) | augustis. 

Annee 376 ap. ,1,-C. — Nous avons supprime l’enumeration des fonetions civiles de ce personnage. 


18. CIL, VI, 2151. — In base hortorum Iulii III. 

Iunio Postumiano v(iro) e(larissimo) p(atri) p(atrum) | dei sobs invicti 
Mithre, | XV viro s(acris) f(aciundis), pontifici dei sobs, ordo sacerdotum magi- 
stro suo, [ curante et dedicante | Flavio Herculeo viro j religiosissimo. 

Ordo sacerdotum mihi videtur esse corpus initiatorum mysteriis mithriacis fortasse superni tantum gra- 
dus, qui sunt patres. Nam pater patrum mayister quoque dicitur in titulo n° 47 [= n° 27, cf. 24]. — Iuniits 
Postumianus distinguendus a Postumiano praefecto praetorio a. 383, quem Gothofredus [Prosopogr. cod. 
Theod.,p.59] testimonio Gregor ii Sazianzeni (ircpi eippvrii;, 72, al. 68),christianum fuisse probavit [HenzenJ. 


19. CIL. VI, 500. Trouvee en 1609 avec le n° 20 et d’autres autels tauroboliques, en 
creusant les fondations de la facade de Saint-Pierre. 

M(atri) d(eurn) m(agnae) I(deae) j et Attidi meno|tyranno conserjvatoribus 
suis Cae|bus Hilarianus v(ir) e(larissimus) | duodecimbyr (sic) \ urbis Romae, | 
p(ater) s(acrorum) et hieroceryx | i(nvicti) M(ithrae), s(acerdos) d(ei) L(iberi), j 
s(acerdos) d(eae) | Hecate, | d(omino) n(ostro) Gratiano aug(usto) j et Mero- 
baude | cons(ubbus) III idus [ maias. 

Annee 377 ap. J.-C. — Duodecitnviri... inst it uti sunt, opinor. ab Hadriano, cum dear llomue et aedem dedica- 
t'd in Urbe et festum diem ei uttribuit Parilia sire Humana circensibus eonslitutis ad exemption, ni fallor, 
duodecimvirum deae Dine sire fi at rum Arvalium [Mommsen]. 


20. GIL, VI, 504. Trouvee avec la precedente — Basis magna marmorea. 

Dis magnis | Ulpius Egnatius Faventinus | v(ir) c(larissimus) augur pub(bcus) 
p(opub) r(omani) q(uiritium), pater et hieroceryx d(ei) s(olis) i(nvicti) M(ithrae), | 
archibucolus dei Liberi, j bierofanta Hecatae, sajcerdos Isidis, percepto | tauro- 
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bolio criobolioqfuei j idibus augustis, dtominis) nfostris) | Valente Aug(usto) V 
et Yalentiniajno Aug(usto) cofnjsiulibusj feliciterj. 

Yota Faventinus bis deni suscipit orbis 
Ut mactet repetens aural a fronte bicornes. 

Annee 376 np. J.-C. 

Sur les cotes, diverges representations so rapportant au culte de la Grancle-Mere. 


21. GIL, VI, 511. Magna ara in domo Anjdi Cottii ad aguam Yirginem. 

M(atri) d(eorum) m(agnae) Ifdaeaej et Attidi Menoturano sfacrum). 

Xobilis in causis forma celsusqiuei Sabinus 
Hie pater Invicti mystica victor liabet, 

Sermo duos reservans 

Consimiles aufert 

Et veneranda movetCibeles triodeia signa : 

Augentur meritis simbola tauroboli. 

R(utius) Cae(i)onitus) Gaeponi?) Sabini fiilius) vpr) c(larissimus), p(ontifex) 
m(aior), hierof\anta) dfeaej Hecat(ae), aug(ur) | pub(licus) p(opuli) R(omani) Q(ui- 
ritiurn), pater sacror(um) inviet(i) Methrae (sic), tauroboliatus | M(atris) d(eum) 
m(aguae) Id(aeae) et Attidis Minotirani et aram IIII id(us) mart(ias) j Gratiano V 
et Merobaude consulibus dedicabit. 

Antiqua generose domo, eui regia Yestae 
Pontifici felix sacrato militat igne, 

Idem augur, triplieis cultor venerande Dianae, 

Persidiciq(ue) Mithrae antistes Babilonie templi, 
Tauroboliq(ue) simul magni dux mistice sacri. 

Annee 377 ap. J.-G. 


22. GIL, VI, 507. Locus non indicatin'. 

D(ominis) n(ostris) Constantino | et Maximino aug(ustis) III co(njs(ulibusj 
G(aius) Magius Douatus | Severianus v(ir) c(larissimus), | pater sacrorum [ 
invicti Mithrae, | hierophantes Liberi patris et | Hecatarum [t]au]robolium 
feci | XVII k[a]l(cndas) maias. 


Annee 313 ap. J.-C. 


13 
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23 . CIL, VI, 509 = CIG, 6012 b = Kaibel ISI, 1018. 

Dedicace grecque a la Grande Mere et a Attis; en dessous : 

Petronius Apol[lodJorus v(ir) c(larissimus) | pontif(ex) major, X[V vir sjacr(is) 
fac(iundis), | pater sacr(orum) dei in[vi]cti Mithrae, j taurobolio criob[oli]oq(ue) 
percepto | ima cum Ruf(ina?) Vol[us]iana c(larissima) f^eminaj con|iuge XVI 
kal. iu[lias] d(ominis) n(ostris) | Valentiniano et Val[ente] aug(ustis) III co(n)s(u- 
libus) | aram dic[a]vit. 

Annee 370 ap. J.-G. 

24. GIL, VI, 1675. Cippus mannoreus. 

Kamenii — Alfenio Ceionio Iuliano | Kamenio v(iro) c(Iarissimo), cjfuaestori) 
k(andidato), praetori tri(umfali), VII viro epulonum, mag(istro) | p(atri) s(a)cr(o- 
rum) sumrni invicti Mitrai, ierofante Aecate, arc(bi)b(ucolo) dei Lib(eri), XV | 
viro s(acris) [ffaciundis)], tauroboiiato d(eum) M(atris), pontifici maiori, consu- 
lajri provinciae Numidiae | iustitiae eius provisionijbus(que) confotis omnibus | 
dioceseos|... gentilis p(...?) m(...?) Restutus cornicularius cum cartularis officii 
statuam | in domo sub aere posuerunt. 

25 . CIL, VI, 846. Basis mannorea anno 1764 in monte Aventino effossa. 

C. Ruf(us) | Volusianus v(ir) c(larissimus) ] pater, ierofanta, | profeta Isidis, ] 
pontifex dei sol(is), | vot(um) solvi. 

Ce C. Rufius Volusianus est peut-Mre le consul de 314, plus probablement le praef edits nrbi de 365. 

26 . CIL, VI, 86. In monte Celiolo in marmo trovato a. 1731. 

Deo Caute | Flavius Antistianus | v(ir) e(gregius) de decern primis, | pater 
patrum. 

27 . CIL. 4 1, 47. Invent, anno 1655 ad radices Esquiliarum. u Ara triangularis mannorea 
qua basis rotunda sustinetur. „ Sur cette base, aujourd'hui dans la Galerie Lapidaire du 
Vatican, on voit les traces d’attache d'une statue. 

D(eo) Arimanio | Agrestius v(ir) c(larissimus), defensor, magister et j pater 
patrum | voti c(ompos) d(at). 

28 . CIL, VI, 723. Cippus mannoreus repertus ad port am Flaminiam in hortis Iustinianis. 

M. Aurelius | Aug(usti) lib(ertus) Euprepes | Soli invicto Mi|thrae aram | ex 
viso posuit | prosidentibus Bijctorino patre et Iajnuario. Dedicata | 1111 non(as) 
iunias L. Eggi|o Maryllo et Cm Papijrio Ailiano co(n)s(ulibusj. 

Annee 184 ap. J.-C. — A - . 7 23, 724 ridentur in eodem scenario sWiw rt Iunuarius titnli 723 esse Culpimiius 
Ianuarius n° 724 [Henzen], 
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29 . GIL, VI, 724. — Voyez le monument n° 25. 

Numini invicto | Soli Mithrae | M. Aurelius Aug(usti) l(ibertus) | Euprepes 
una cum | filis suis d(onum) d(edit), | sacerdote Calpurnio | Ianuario. Dedicata 
VII kalfendas) inaias imp(eratore) | L. Septimio Severo Pertin(aci) II, | [D(ecio) 
Cl(audio) Septimio AlbinoJ II co(n)s(ulibus). 

Annee 194 ap. J.-C. — La ligne 9 est martplee. 

30 . GIL. VI, 726. Sur le Quirinal. Voyez le monument n° 8. 

Sur le champ du bas-relief : 

Soli invicto | L. Aur(elius) Severus | cum paremboli(s) | et [hjypobasi | voto 
fecit. 

Sous le bas-relief : 

Soli invicto Mithrae fecit L. Aur(elius) Severus praes(idente) L. Domitio Mar- 
cellino patr(e). 

Nous joignons a cetle inscription une autre dedieace ou le meme pr£tre est mentionne. Celie-ci prouve que 
la premiere doit dater de la fin du deu.\i6me siecle, et n’a rien a faire par consequent avec le temple du 
Soleil construit par Aurelien, ou on l’auraitpretendument trouv^e. 

31 . GIL, VI, 725. Tabula marmovea. 

L. Aur(elius) Severus sicut | voverat Invictum | deum cledic(avit) mens(e) 
apr(ili) | Commodo Aug(usto) III et | L. Antistio Burro co(n)s(ulibus) | [p]raes(i- 
dente) Domit(io) Marcellinloi patr(e). 

Annee 181 ap. J.-C. 

32 . Eph., IV, 762. Basis parcu semirotunda reperta in monte Qumnali in via Mazzarini 
in Mithraeo exigno. 

T. Camurenus Philadelfus invicto Mithrae d(onum) d(edit) per Nofnium T) 
F[i]rmum pa(trem). 

33. GIL, VI, 735. In tabula marmorea cum sacrificio mithriaco. Voyez le monument n° 65 ' . 

D(onum) deo invicto d(ederunt) j Marci Matti | Fortuna|tus | et Alexander | et 
Pardus | et Eficax | per Fl(avio) Alexandra patre. 

34. GIL, VI, 727. Basis marmorea. Trans Tiber im a pud Aemilium Pontem in ripa. 

Soli invicto | Mithrae J pro salute Commodi ] Antonini Augiusti) domini 
n(ostri) | M. Aurel(ius) Stertinius | Carpus una cum Carpo | proc(uratore) k(as- 
trensi) patre et IIer]mioneo et Balbino fratribus v(otum) s(olvit) feliciter). 
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35. CIL, VI, 2271. Tabula mannorea. 

D(is) M(anibus) [ L. Septimius Aug(ustorum trium) lib|iertus), pater et sacer- 
dos invieti | Mithrae domus augustanae | fecit sibi et Cosiae Primitivae | 
coniugi benemerenti libertis liberta|busque posterisqiue) eorum. 

Tres Auyusti intelliyendi sunt Secerns et Antoninus Auyusti et Geta Caesar. [Henzen.] — Cette inscription 
est remarquable, en ce qu'elle signale un culte de Mithra dans la familia imperiale. 


36. GIL, VI, 3727. In plintho marmoreo olim in rinea Guidii. 

L. Valerius Megijstus?] | p(ater) et sac(erdos) invieto Mitifae]. 


37. CIL, VI, 738. Tabula mannorea re pert a in tinea extra portam S. Agnetis prope castra 
praetoria. 

Pro salute et reditu imp(eratoris) Caes(aris) L. Septim[i Severi pii pertiuacis 
Aug(usti) et] | imp(eratoris) Gaesaris AT. Aureli Antonini Aug(usli) pii [felicis et 
Iuliae Aug(ustae) totiusque domus] | divinae item cohortium pr[aetoriarum 
p(iarum) viindicumi] | deutn [iiivictum Solem] ! procurautibus Hermete et 

Euphrata Aug(ustorum) lib'ertis) 

Q. Pompeius Primigenius pater et sacerdos lmius loci cum [sacratis 

1 feci[t] item sacrarium suis sumptibus cum deo a solo exornatum 

pro] | victoriis Aug(ustorum) n(ostrorum). Inchoalum agente 

Nicephoro Aug(ustorum) lib(erto) adiutiorei proc(uratorum) . . . 

Annees 109 it 200 ap. .T.-G. — De explendo titulo parum constat [Henzen]. 

38. GIL, VI, 837. — In Iasi triquetra candelabri. — Voyez le monument n° 59. 

Doryphorus pater. 


39. Kaibel, ISI, 1272. — Voyez le monument n° 31. 

XpqcTTog TraTt'ip Kai Faupog eTrotqcrav. 

-Vo /i riilentur artifices esse Chrestus et Gaums cf. ISrunn, Hist, art., I, 011, qui cum rede Urn Itvchettius 
riitisset Christum f uisse putrem Mithrae, rerbum ^noiqouv ita exqAicabut tit esset consaeraverunt 
[Kaibel], 


40. CIL, VI, 2277. In tinea Xari 1734. 

Diis) m(anibus) | Equitio Ares con[t]i patri sa crorum Iuuia | Thallusa sibi | 
et coniugi pi entissimo fecit , bienej m(erentij. 
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41 . CIL, VI, 2278. Ci j>[nts marmoreus. Torre Pignatara rigna Dionbji. 

Dis Manibus | Sex(ti) Hei Restituti. | Iadulgentissimo | patri sacrorum | fill 
et mater | bene merenti | posuerunt. 

A gauche do la derniere ligne une couronne. 

Henzen rapporte les inscr. 40 et 41, eomme les suivantes ou des femmes sont dites simplement sacrorum, 
an culte d’lsis. Quoique le pater se retrouve dans le eulte de la Magna mater [XIV, 37, 69, 70] et soit 
employe en general dans certains sudalicia pour patromis [Liebenam, Vereinsmscn, p. 218, n. 2], il semble 
bien que l’appellation pater sacrorum soit specialement naithriaque. 

42 . CIL, VI, 743. Tabula marmorea. 

Val(erius) Marinus pater signu[m] invicti Mitrheex voto pos[uit]. 

43 . CIL, VI, 3730. — Voyez le monument le n" 1G. 

G(autoi) Piati?) Primus paler fecit. 

44 . CIL. VI, 722. Ar a pa re a marmorea reperta ad Qnirinalem in hortis pontificalihas. 

Invicto N(abarze?j ad ritus Atticus plater ?) d(onum) diedit). 

A gauche un i irceus, a droite une patera. 

45 . CIL, VI, 737. Bas-relief trouve rue Borgo S. Agata. Voyez le monument n° 14. 

Deo sancto Mi(thrae), sacrathis, cl(onum) p(osuerunt) Placidus, Marcellinus 
leo, antistites, et Guntha leo. 

Sacrathis ne doit pas etre divise, eomme le fait Henzen. Les mots sont separ^s par des feuilles de lierre. — 
Sur cette consecration au dieu et a ses fldeles cf. n°“ 47 et 58. 

46 . CIL, VI, 80. Plaque de marbre. Musee dit Vatican , Galerie Lapidaire. 

Invicite (sic) Cele sti Uranie dona po(suerunt, | G... Gi... fi(liusl) V... VI... 
fi(lius) | leones. 

Entre la seconde et la troisieme ligne se trouvent quatre pieds. deux a l’endroit et deux 
a l'envers, signe que la dedicace a ete faite pro it a et reditu de deux personnes. 

47 . CIL, VI, 717. Ant marmorea rep. ad Tiber! m ad S. Mariam Munticelli. 

Soli ! invicto M. Aemilius m(agister?) mfagnus?), L. Chrysantus 1 mag(is- 
ter) anni primi et , M. Limbricius Polides dec(urio) et sodalicio eius , d(e) s(uo) 
d(onum) d(ederunt). 

A droite patera, a gauche weens. — Au lieu de DEG = decurio (sc. du sodalicium) peut-etre faut-il cor- 
riger DEO. 
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48. GIL, VI, 734. Ara marmorea in rhino qttudam quae est a dextra rici Iudaeorum in 
platea vulgo di Branco. 

Deo invicto Mithrae C. Lucretius Mnester, M. Aemilius Pliiletus sum (sic) 
mag(isterio) anni primi M. Aemilii Chrysauti d(e) s(uo) d(omum) d(ederunt). 

A gauche des epis, a droite des pavots. 

48 ". GIL, VI, 55G. Parva ara marmorea. 

Orienti | Fructus Ponti tservus) [ cum Myrone [fiilio)J ] sub M. Aemilio 
Chrysantlio | mag(istro) an ni primi. 

Oriens est probablemeut Mithra naissant du rocher. — Cette inscription prorient sans doute du meme 
temple que la precedente. 

49. GIL, VI, 716. Nell a vit/na del Marchese Patritii fuor di porta Pia. 

Soli in[v(icto)] Mithifae] xVel(ius) Victorinu(s) [vet(eranus)] A[ug)ustorum)] 
n(ostrorum) ex bjene(ficiario)] a[b imp(eratore) n(ostro) mis(sus)] lion(esta) 
[mi]ss[ione] d(onum) d(edit) dedic(avit)... k(al) s[ept(embres)] imp(eratore) 
Antonino Aug(usto) [11 Geta Gaes(are)] co(n)s(ulibus), antiste (sic) M. Aur(elio) 
Aug(usti) li[b(erto)] Romulo h(uius) [l(oci)] sac(erdote). 

Titnliis aetatis Elttyubctli esse credit Marini; tnihi ridetur alias annus concentre non posse quam quern 
restitui vel a. i08 quo Caracalltts Illet Geta II consults f iterant [Henzen]. 


50. GIL, VI, 3724. Ara marmorea reperta a. 1873 inter Thermas Diocletiani et riant di 
porta Pia . 

S(oli) invicto Mithrae v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) S(extus) C . . . 
. . . I . . . antistite T. Fl(avio) Ianuario. 

51. C1L, VI, 746. Ara marmorea in aedibus Maffaeiontm. 

Ara posita asstante sacerdote Se[x(to)] Creusina Se[c]undo ut voverant 
Ma ximus et Maximinus fili, impferatore) Comm odo aug(usto) pio felice IIII et 
Victorino II co(n)s(ulibus). 

Plus bas : 

Soli inbicto Mitre M. Ulp(iusj Maximus prae positus tabellari orum aram 
cum suis ornamentis et beta domini insicnia habentes (sic) n(umero) IIII | 
ut voverat dionum) d(edit). 


Annee 1S3 ap. J.-C. — Dt reli * domini (sc. Mithnu) insignia habtntibus cf. Marini, Arv., p. 400. qtti 
symbola eitts in iis credit picta fuisse [HenzenJ. 
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52 . CIL, VI, 747. In fragmento ctediculae marmoreae, quod dim in aimed io palatii Cap- 
ponii fuit. Voyez le monument n° 36. 

...sacerdos? i Jnvicti nuniinis Mithrae [.... aedicula?Jm cum colunmis d(onum) 
d(edit). 

53 . CIL, VI, 745. Ara lapide Tiburtino. In hortis Perettianis. 

Soli iuvicto Mithrae , Victor vilicus praedior(um) Maecianonumi dioiiumj 
d(edit) et sacerdoti ; M. Stlaccio Rufo dedicavit VII id; us) aprilfes) Aur(elio) 
Commodo co(n)s(ule) curante Hermete conser(vo). 

Annee 154 ou 177 ap. J.-C. — Sacerdoti est sans Joule pour sacerdote. 

54 . CIL, VI, 590. In domo dominorum de Vellis iu.rta moniales Carmelitas. 

Silvano j donum | dedit | 

Ah altero latere : 

M. Aure lius Bas sus sla')cier)d(os) Solis de s uo fecit | acuauni sa lire. 

Vs. 6, 7. ACVASA | OLIRE. L’addition fecit aquam satire prouve que ee sacerdos soil's etait un pretre 
mithriaque. Voyez Rerue arch., 1892, I, p. 190. — Une autre inscription probablement mithriaque, oil Silvain 
est nomine, sera reproduite plus bas (Douteuses, n° 553). 

55 . CIL, VI, 742. Basis triquetra reperta a. 1727 in extremitafe mantis Aventini. 

Jnvicto d(eo)Navarze Terentius Priscus P; ublii) f(ilius) Euclieta curante et 
sacratis ; d(onum) d(edit) c(ompos) b(oti?) 

56 . CIL, VI, 730. Tabula marmorea. 

Deo soli invicto Mytrae Felix Messala . cum omnes sacratos CateUus et 
Dianus posuerunt. 

A droite et a gauche un rameau. 

57 . CIL, VI, 3722 a, Tabula marmorea. 

Brumasius deo mesa posuit salbum , patre cum |oJmnis byyris [sajcratis. 

Rossius ethnkam esse iudicat et Mithrae cidtum respicienlem. Interpretatur “ Mensam posuit srtleo patre 
(sc. sacrato Mithrae) cum omnibus ciris sacratis. 

58 . CIL, VI, 3728. Pars superior parrae columnar marmoreae litteris saeculi secundi 
exeuntis vel tertii effossa ut videtur in Esquilino. 

S[oli] i(nvicto) M(ilhrae) et sodalicio eius adores de foro suario quorum 
nomina [sequuntur] .... 
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b) Attires dt'dicaces d Mttfira. 

59-60. CIL, VI, 81 - 82 . Inscriptions trouvees en meme temps suivant los uns in area dilute 
Marine semper virginis in Coelio monte cognomento in Domnicn, suivant les autres, sous le 
palais Altieri, pres de 1'eglise de Jesus. — Voyez le monument n° 71'". 

Imagines Minertae, Ioris, Iunonis, quorum maior pars periit. 

Optumus maximus Caelus aeternus Iup[p] iter, Iunoni Reginae Minervae 
iussus liben[s] debit pro salutem suam M. Modius Agatlio et pr[o] Fausti 
patroni hominis sianctib et Helpidis suae sianctae?) cum sj’uisj. 

60. Fr. di base la quale doreva essere isolafa e con bassirilievi in iufte le faccie. 

a) Debit M. Modius [Agatlio]. Sane to domino inviclo Mithrae iussu eius 
libens debit. 

En dessous : Sol oriens quadriga rectus. 

[Lunae... ’ M| M|od| ius [Aga| tbo [cum] suis. 

En dessous : Luna, ut videtur, biga recta. 

b) [Domi jno sanct[o ojptimo maxim] o sajlutai i iussu eius libens debit [M] 
Modius Ag [atlioj cum [suis pro Fausjto ; pat[ronoJ. 

c) An milieu : 

Iuppiter fulmen tenens sinistra; nudus vir dextra facem v el baculum, sinistra acem portans. 

En-dessous de a : 

Permissu .... 


61. CIL, VI. 733. In ecclesia S. Martini in Montibus , ara rotunda sertis a cranis bubulis 
dependentibns circundata [SmetiusJ. 

Deo soli invicto Mitrlie FI. SeptimiusZosimus v(ir) pierfectissimus) sacerdus 
(sic) dei Brontontis et Aecate hoc speleum constituit. 

C.efte dedieace ;i IMithra par un pretre du Zeus Bmnton est etrange, rnais il n'} a pas lieu d’en suspeeter 
l'aulhentioite. Nous trouvons ailleur? une offiande ace (lieu plirygien faite kgitu Kekeucnv 6eo0 0oi(lou 
iDomaszew<ki, Arch. Epigr. Mitt.. VII. n" 11), et >ur un ba-relief romain qui lui est dedie (OIL. VI. est 
figure Apollon. II y avait done une relation etroite entre le Zeus Bronton et le Soleil. Ramsay remarque .sin- 
ce eulte de Z. Br. en Phrygieque Almost erenj inscription in which he is mentioned is a grace stone IJourn. 
of Hell. Studies, V ( 1881), ibS', et en conclut avec rai-on que ee dieu avait un earactere en meme temps 
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celeste et clithonique. C'est ce que continue aussi son union avec Hecate dans notre d6dicaee. II apu etre 
rapproche par la aussi de Mithra — Les nombreuses falsifications que ce monument a suscitees, sont aussi 
une preuve de son authenticate. iVoyez n° 585.) 

62. CIL, VI, 719. Mithreum da Gapitole. — Voyez le monument n° 6. 

A cote du sang qui s'echappe de la hies sure du taureau : 

Nama Sebesio. 

Sur le ventre de l' animal et la plinthe da bas-relief : 

Deo soli invictfo] Mitrhe | C(aii) Aufidii Ianuarius [et .... 

On voit encore sur le ventre du taureau les lettres x? xot?) ne c s qui, si elles sont antiques, 

pourraient etre les restes des mots [Alexa]n[dro et Diojne c[o(n)]s( ulibit.s), ce qui fixerait la date du monu- 
ment a 229 ap. J.-C. Les graffiti traces sur la cuisse Amycus Seronensis ; il. Antonins Alterius etc., sont 
certainement modernes. Cf Rev. de Phil., 1892, p. 96. 

63. GIL, VI, 731. Voyez le monument n° 69. 

Nama. i L. FI. Hermadion hoc mihi libens don(um) dedit. 

64. CIL, VI, 748. Mithreum de Saint-Clement. Voyez le monument n° 19. 

Caute | sacrum. 

On trouve plus loin dans le Corpus (n° 3725) un fragmentum tabulae marmoreae effossum 
anno 1870 vel 1871 prope Mithraeum sub aede Sancti Clementis enideratum. 

[Pro salute T. Aeli Antonini] Augfusti) e[t Mfarci) 1 Aeli Aujreli Caes(aris) et : 
[L. Aur(eli)] CJommodi fil(iorum) , [Ael(ius) ?] Sabinus c[enturio] leg(ionis) . . . j 
[Sol?]i v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Si cette inscription a vraiment ete trouvee dans une dependance du mithreum, celui-ci doit remonter 
au moins a la premiere moitie du n e stecle. 

65. Eph. Ep. IV, 763. “ Duo fragmenta marmorea facile eiusdem lapidis litteris detritis , 
in ecclesiae pavimento inserta. 

a) 1 | sol[li ... 1 invicto [Mijtrhe sal[utari?J 

b) [IoviJ Do[l]ic(heno) aug(usto) | [fe] ! cit Pius I. .V . . . | et L. Cattius C . . . | 
sacerdos v . . . . 

S’il etait demontre que les deux pierres proviennent du mSme monument, ce serait une preuve remar- 
quable du rapport etroit qui aurait existe entre le culte de Mithra et celui de Jupiter Dolichenus. 

66. CIL, VI, 732. Kaibel, ISI, 996. Ara rep. in Esquiliis ad aedem DD. Petri et Marcelli. 

Soli invicto Mithrae T. Flavius Augfusti) libfertus) Hyginus Ephebianus ! 
d(onum) d(edit). 

14 
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'HXiuj MiBpcu ! T(ixoq) d>Xdoinoq 'Yfeivo^ ; bid AoXXtou Poucpou j Traipoig ibiou. 

T. FI. Hyginus Ephebianus portant un double cognomen est anterieur a Hadrien iCf. Hiilsen, Ball, del Inl. 
1SS8, p. 232). — L’adjonction de ibiou est destinee a empecher une confusion avec le grade de pater. 

67 . CIL, VI, 744. Ara marmorea in hortis Iustinianeis ad port am Flaminiam. 

Soli invicto ! Mitlirae | Yestalis Caes(aris) n(ostri) servius) 1 et C. Vettius 
Augustalis ! d(onum) d(ederunt). 

A gauche un urceas, a droite une patera. 

68. CIL, VI, 721. Voyez le monument n° 29. 

Soli invicto deo t Atimetus Aug(ustorumj n(ostrorum) sell vus) act(uarius) | 
praediorum Romaniatiorum. 

69. CIL, VI, 718. Voyez le monument n° 65. 

Alcimus T. Cl(audi) Liviani ser(vus) vilic(us) S(oli) M(ithrae) v(otum) s(olvit) 
d(onurn) d(eclit). 

70 . CIL, VI, 741. Ara marmorea. 

Soli Mitrhae aram cKonuml d(edit) ; Ralonius ; Diadumenus. 

71 . CIL, VI, 3726. In S. Ioannis de ilercato. 

Sancto invicto Mithrae i C. Tullius Tropliimianus | d(onum) d(edit). 

72 . Bull. comm. arch. Roma 1885, p. 95. Prati di Castello. 

S(oli) in(viclo) M(ithrae) ! L. Domitius Frontinus 1 d(onum) d(edil). 

73 . CIL, VI, 3722. Effossa in Eaqitilino inter eccl. SS. Ettsebii et Viti. 

Farte inferiore di un fusto di candelabro a guisa di tronco di palma uscente da un nascimento di foylie 
d'acanto; nel plinto in tre lati la iscrizione. 

T. Aelius Iustus I invicto Mithrae d(onum) d(edit). 

74 . CIL, VI, 714. In tinea card. Carpensis. 

Dieo) itnvictoi M(ithrae) S(oli). . . . 

75 . Kaibel, ISI, 999. Romae a pud SS. Apostolos in arulct. 

'HXiuj MiOpa dviKi']TUJ. 

Quae Ligorius addidit de suo baec sunt : T. ’AvTiaTio?T. omd; ZTeXiXariva) leuripiavo? dvferiKev, [Kaibel.] 

76. CIL, X I. 713. In basi praer/randi reperta retro palatium Senense. 

Soli Mithrae. 
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c) Inscriptions de Sol invictus. 

77. GIL. VI, 3881. Fragmentum mannoreum repertum in coemeterio ad duos Lanros via 
Labieana. 

. . . con . . siacerdos) dsei) Siolis) invi[cti Mithrae?] i annios) XL vi[xit] 

ag. II . . . 

78. CIL, VT, 1222. Fragmentum tabulae mannoreae litteris tertii fere saeculi, nescio ubi 
effossuin. 

. . . s Germa|nicus] .... [pateljr Augustus] .... [volujntas mea . . ! . . 
onera cont . . . . iam meam t . . , . . bus quem . . . . er meam . . I . Ill idus 
sep[tembresj . . . [BJasso . . . o c(larissimo) viiroj curfatore operum publico- 
rum] ..... fcurant]ib(usj C. Trebic[io?] . . . [saeerdoUJe . . . [dei] Solis 
in[victi Mithrae ?] . . . T. Obst. Callistus v(ir) [e(gregius) ?] . . . M. Aur(elius) 
Marianus) . . . r Numm(ius) Eleuthe[rus] . . . M. Aurfelius) Callicrat[us] . . . 

Pars prior cidetur continere rescriptum imperatoris cuiasdam nomen habentis Germanici, datumque eo 
anno quo Bassus consul fait, quae notae coniunctae ihicunt aut ad Aurelianum annumque 27 1 (Aureliano 
Aug. et Basso cos.) aut probabilius ad Gallienum annumque aut 258 (Tuseo et Basso cos) aut 259 (Aemiliano 
et Basso cos.) [Mommsen], 

79. Kaibel, ISI, 997. 

'HXiuj dviKi’iTUj [MiOpa?...] BaXptXXo^ nouKC(To[<;] 1 it u6aiuj[v] criuOe'n; A . . . ATAN6NKA 
AEONTI 2 ; eni Baacrou lepean;. 

1) Evocatus. — 2) Peut-etre . . cv€kol XeovTi (grade de leo). 

80. CIL, VI, 2822. Fragmentum aediculae mannoreae. 

Diis [sanjctis patrii[s] . . . I(ovi) o(ptimo) miaximo) et Invic[to etj 1 A[ pojllini 
Mercurio Dianae ... j ex provincia Belgica [militesj Iul. lustus miltes) coh(or- 
ris) I praet(oriae) p(iae) [vjindicis) Philippianae ?] c(enturiae) .... va . . . . 
Firmus Mater| nianus miles coh(ortis) X praet(oriae)J . piae vindifcis Philip- 
pianae] . . c(enturiae) . . .? 

81. CIL, VI, 728. In lapide marmoreo rep.prope S. Susannam. 

Soli invicto sacrum I Cornelius Maximus i c(enturio) coli(ortis) X pr(aetoriae) 
ex voto. 
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82 . C1L, VI, 715. Anda marmorea apud nobb. de Ceulis in Pincio. 

Protome dei Solis. 

Soli invicto deo j ex voto suseepto, | accepta missione honesta ex nume ro 
eqfuitum) sing(ularium) Aug(usti)P. 1 Aelius Amandus, d(onum) d(edit) Tertullo 
et Sacertoti co(n)sfulibus). 

Annee 158 ap. J.-C. 

83 . Henzen. Annalid. 1st., 1885, p. 90, n° 38. Dans la caserne des equites singulars pres 
de Saint-Jean de Latran. 

A gauche de V inscription on voit un buste du Suleil, une tete de la Lime 
entre deux etoiles , et le buste d'un personnage barbu [Dolichenus V] 

Soli invicto | pro salute imp(eratorum) | et genio n(umeri) eq(uitum) singfu- 
larium) eorum M. Ulp(ius) i Chresimus sace[rd(osi] , Iovis Dolich(eni| j vo(tum) 
s(olvit) l(ibens) l(aetus) [m(erito)]. 

Ce Sol invictus ne designe certainement pas Mithra; on trouvera Sol et Sol pruestantissiinus nommes a 
cote de Jupiter Dolichenus n°* 116 et 117. 

84 . CIL, VI, 740. Ara cui tympanum deest in domo Francisci NoveUi apud S. Marcum. 

Soli invicto | sacrum j T. Pomponius | Repentinus | nomenclator | tensa- 
r(ius) iugaris , s(uaj p(ecunia) d(onupi) d(editj. Dedicatum XV k(alendas 
iul(ias) 1 Marullo et Aeliano co(n)s(ulibus). ! Ob dedic(ationem) sportulas dedit 
singul(as) (denarios) II I i. 

Annde 184 ap. J.-C. 

85 . CIL, VI, 720. In ecclesia S. Thomae in Monte Caelio. Basis marmorea. 

Soli : invicto i L. Arrius i Rufinus i d(onum) diedit). 

86. CIL, VI, 729. Arid a marmorea quad rata inaedibus Volterrae in monte Pincio. 

Q. Codius Philo ! Soli invicto I ex voto proimisso d(onum) d(edit). 

87 . CIL, VI, 739. Parva basis. 

Deo 1 Soli invicto P. Pomponius i Clitus ] ex voto. 

88. CIL, VI, 755. Ara parvula marmorea rep. infra S. Caeciliam trans Tiberim. 

Soli invic to et Lunae ; aeternae i C. Vetti Ger mani lib(erti) ; duo Paraitus et 
Her mes dederunt. 

89 . CIL, VI, 3721. Voyez le monument n° 292. 

Inventori lucis Soli | invicto augusto. 
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d) Pontifices Solis. 


Les noms des pontifices solis, membres du college fonde en 274 par Aurelien, nous ont tous, — pour autant 
qu’ils nous soient connus — 6te transmis par les inscriptions, sauf un seul, celui de Celsius Titianius, le 
frere de Symmaque, qui mourut en 380. [Cf. Habel, Zur Geschichte des in Rom eingefillirten Sonnencultus 
(Commentationes in hon. Studemundl, Strasbourg, 1S90, p. 99.) Voici dans l’ordre chronologique les dedi- 
caces qui les mentionnent. J’ajoute a cette liste les deux inscriptions, oil apparaissenl des pontifices Solis 
Invicti. Je crois que ee titre est synonyme du premier, et non pas, eomme le eroit M. Habel ip. 101, lP 2) de 
pontifex Mithrae. 11 est certain, en effet, que le culte etabli par Aurelien etait celui du Sol invictus (Cf. supra, 
pp. 71-72). D’autre part, on ne voit jamais mentionner sur les inscriptions de pontifex de Mithra (le bas- 
relief, CIL, VI, 1736 est faux, cf. inscrip, n" 58b), et malgre le texte de Tertullien reproduit plus haut (p. 51 1 , 
il paralt peu probable que ce titre reserve aux cultes ofticiels, ait ete porte par des pretres rnithriaques. 

90 . CIL. VI, 2151. 

Iunio Postumiano viiroi c(larissimo) .... pontifici del Solis. 

Voyez plus haut n° 18. Date incertaine. 

91 . CIL, VI, 1397. Cippus marmoreus. 

Secundini. L. Crepereio Rogato cilarissimoi vdroi, pontifici dei Solis, sep- 
temviro, et insigni luperco, istaruni aedium conditori. 

Date incertaine. 

92 . Bull. comm. arch. Roma ; 1887, p. 225-226. 

. . . Virio Lupo cl(arissimae) m(emoriae) viiro), [consuli], praefiecto) urbis, 
pontifdci) d(ei) Stolis), [iudici sjacrarum [cojgnitionum [per Asiam ?] et per 
Ori[e]ntem, praes(idi) [provimciae; Syriae] Coeles et Arabiae .... 

Virius Lupus fut prefet de la ville de 278 a 280 ap. J.-G. 

93 . CIL, VI, 1673. 

L. Aelio Helvio ; Dionysio cilarissimo) viiro ), iudici sacraruin cog nitionum 
totius Orien(tis), praesidi Syriae Coele, correctori utriusq(ue) Italiae, curatori 
aqfuarum) et Miuiciae, curat [ori locorum et l\ operum publicoruj m], pontifici 
dei Soliis collegium fabrorum tignuaruorum) . multis in se patrociniis 

co . . . 

Entra dans le college avant l’annee 298, ou il fut proconsul d’Afrique. [Habel.] 

94 . CIL, VI, 1418. In basi sire cippo effosso in r inert quae fuit card. Sermonetae inter 
Pincium et altam semitam, anno 1591. 

T. Fl(avio) Postumio Titiano v(iro) [cilarissimo;] coinisiulii, procoppsiulij 
prov(inciae) Africae, c[ur(atorij] aquarum et Miuiciae, , corr.ectori; Campa- 
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uiae, i corriectori) Italiae Transpadanae, 1 cognoscenti vice sacra, pfraetori 
kiandidato), qiuaestori) kiandidato), pontifici dei Solis, i auguri, oratori, prone- 
poti et sec tatori M. Postumi Festi orati oris), T. Aelius Poemenius viir) eigregius 
suffragio eius ad prociurationem) aquarum promotus, patrono praestantis- 
simo. 

En 301 pour la deuxieme fois consul, en 305 praefeclus urbis. G'est avant la premiere de ces dates qu'il 
devint pontifex soils. [Habel.) 

95. At in A, GIL, X, 5061. Gf. Eph., IV. 829. 

C. Vettio Cossinio Rufino cilarissinio) v(iro), praefecto urbi, comiti . 

Augiustorum) niostrorum I, corriectori) Camp(aniae) pontifici dei Solis, 

auguri, salio palatino, ordo po pulusque Atinas quod in correctura | eius quae 
sevissimam tyran nidem incurrerat nullam iniuriam I sustinuerit | patrono 
dignissimo. 

II fut pont. Solis probablement avant 315, date de sa prefecture de la ville. 

96. GIL, VI, 1739, 1740. 

Honori. Memmio Yitrasio Orfito viiroi cdarissimoi, nobilitate et actibus 
praecipuo, praefecto urbi . . . . pontifici) deae Vestae, XV | viro s(acris) 

t\aciundis), pontifici dei Solis, comisuli, praetori .... 

Prefet de la ville en 353-355 et 357-359, mort en 369 ou 370 ap. .J.-C. 

97. CIL, VI, 846. 

C. Rufqus) : Volusianus v(ir) c(larissimus) .... pontifex dei Solis. 

Yoyez n" 25. 

98. CIL, VI, 501. 

M(atri) d(eum) miagnaej Iidaeae) et Attidi sancto menotyranno Q. Clodius 
Flavianus viin c(larissimus), pontiifex) maior, XV viro s(acris) fiaciuudis), 
septem vinoi epulonum, pontifex dei Solis, taurobolio criobo lioque per- 
cepto, aram dicavit nonis aprilibus Fliaviis) Merobaude II et Saturnino 
cons(ulibus). 

Annee 383 ap. J.-C. 

99. CIL, VI, 1778-9. 

Agorii — Vettio Agorio Praetextato . . . pontifici Solis . . . 

Voyez plus haut n° 14. 
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100. Eph. Ep., IV, 864. Fragment um tabulae marmoreae prope S. Eusebii repertuin die 
9 Martii anni 1S78. 

... rato .... pontif[ici dei | invictji Solis al . . . ... tis son . . . 

On ne peut completer Alagabali, car ce oulte n’a jamais eu de pontifex. La restitution est incertaine. 

101 . GIL, XIV, 2082. Base trouvee a Lavinium. 

Translata ex obscu ro loco curante | Iunio Gallieno vi'iroi c(larissimo) 
p(atrono) p(erpetuo) | po(n)tif(icei dei Solis invicti, | cur(a)t(ore) L(aurentium) 
L(avinatium). 

L’expression ex olscuro loco parait n’etre qu’une variante de ex ubditis locis, ile sordentibus locls que Ton 
trouve assez frequemment dans les inscriptions. II s’agit, semble-t-il, toujours d’ceuvres d'art transportees de 
lieux ecartes ou de temples abandonnes dans un nouveau sanctuaire (Leblant, Melanges ec. franc- Some, 
1890, p. 394. Cf. de Rossi, Bull. arch, christ., Ill, 1865, p. I.) Ce serait done une erreur de voir dans 1 'obsciirus 
locus un spelaeum mithriaque. 


e) Divinites solaires di verses : 

102. CIL. VI, 712. Cippus marmoreus. 

Au milieu Protome Solis clipeata. A droite et a gauche les trois mots : 

D[eo] soli ; vi[ctori]. 

Q. Octavius Daphnicujs] negotiatfor) vinarius a Se[rapi?J | tricliam fec(it) 
a solo impenfsa] 1 sua permissu kalator(um) ponftificum] et flaminum cui 
immunitas data est ab eis sacrum faciend[i]. 

PeutAtre faut-il lire au commencement D'eo) soli [in]vi[cto], 

103 . CIL, VI, 701. Obeliscum in eirco maxi mo enitum , a Si.vto V anno 1589 in platea 
media quae appellatur ~ del popolo „ colfocatum. L’inscription est gravee sur deux cotes. 

Imp(erator) Caesar Divi fiilius) 1 aug(ustus), pontifex maximus, ; impfera- 
tor) XII, co(n)s(ul) XI, trib(unicia) pot(estate) XIV, 1 Aegupto in potestatem 
populi romani redacta, Soli donum dedit. 

Annee 9 av. J.-C. 

La meme inscription se retrouve sur l'obelisque du Champ de Mars, decouvert devant 
S. Lorenzo in Lucina, et aujourd'hui sur la place de Monte Citorio, cf. CIL, VI, 702. 

104 . CIL. VI, 1358. Basis marmorea pessimis litteris. In ecclesia S. Marine de Cacabariis. 

M. Aur(elio) Victori j c(larissimo) v(iro), praefectoi ferianum'l Latintarumi, 
sacerdoti | dei Solis j religiosissimo, , Iovinus Callidianus | condiscipul(us) 
patrono dignissimo. 
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105. CIL. VI. 700. Ji'ip. in ascensu Capitol ii. 

Soli sacFunn G. Ducenius Ciaii) lib(ertus) Phoebus, filius Zenonis, natusin 
Suria Xisybin, liber factus Rornae, ex visu v(otum) sfolvit) iiibens) mierito). 

106. GIL. VI, 10117. Autel decore do couronnes et de figures indistinctes. 

L. Aurelio Apolausto Memphio 1 Augqistorunn lib(erto), liieronicae coronato 
et ton diapan ton 2 , Apollinis sacerdoti Soli[s] vittato 3 , archieri synhodi et 
Augiustorum), L Aurelius Panniculus qui et Sabanas patrono optinio. 

1) Capit. Vents S : llabuit et histrionem eui coynuinenttim end Memphii qttnti et ipsttm e Syria velltt 
tropnenm Partin' cum ri'hbi.rerat. i/ite,n Apnlnuftnin mminucit. Cf . CIL, IX, 344et Friedliinder, II 8 , p, 624. — 
2i Ton dia panton — tujv fud irdvTwv, Cf. CIU, 1585, Boeekh. — 5 Mieux sactnloti, soli cittatu; cf. CIL, 
XIV. 425 1. 


107. CIL. VI, 703. Antht tnurtnoreit. 

Soli sacrum i | C. lulius | Helius | ferrarius | voto | suscepto | d(onum) 
dfeditj. 

A gauche un ttreeits, d droid- une patent. 

108. CIL. VI. 704. Ara ut videtur. 

P. Octavius | Bassos | Soli [ v(otumi siolvit) lfibens m(erito). 

109. CIL, VI, 705. 

Soli s acrunr | ara! in j L. Sped} i jus | Quadratus d(onum) dfeditj. 

110. a) ISI, 2414. 20. Tessera rotunda , Kaibel. 

VIII 1 "HXioc; H. 

A gauche : Solis caput ruiiititum. 

b) Kaibel. ISI. 2414. 2S. Lori inretii tesst ru ehurnea tunic in museo Brittannico. 

II ! "HXio-; B 

HI- CIL. VI, GOO. In Iasi plana in qua fragtnenta pedum statuae superpositae adhuc 
extant.... 

Domino Soli viotumi smlviti Claudius i Amerimnus lictor curiatus. 

112. CIL. VI. BOS. Autel (rouve sur l Aventin en 15G7. 

l ove O ptimo' M-aximoi et Soli divino et Genio venalici Q. lulius Maximi 
lib ertusi Felix cum lulia O uinti ■ filial Romana coniuge libens anim[o] 
vot um i solvit, impieratore- jDnmitianoj Caesarfei Augiustoi Gerunanico) XII, 
Sergio - Cornelio Dolabella co ms ulibusa 

Annee 86 ap. J.-C. 
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113. CIL, VI, 709. Arae ma rmoreae pars inferior. Trans Tiberim. 

C. Iulius Anieetus aram sacratam Soli divino | voto suscepto animo libens 
d(onum) died it). 


114. CIL, \ I, 711. Lamella aereu. Ad urbem earn pertinere probabile. 

Soli sanctissimo C. Yeratius Faustinus miles cohfortis) III pr(aetoriae) 1 
d(onum) diedit). 


11B. CIL, VI. 710. Ara mannorea rep. in regione Transtiberina. 

1‘rotome (lei Solis aquila rectu. 

Soli sanctissimo sacrum. Ti Claudius Felix et ! Claudia Helpis et j Ti. Clau- 
dius Alypus fill ius! eorum votum solverunt libens (sic) merito. j Calbienses de 
coh(orte) III. 

In latere intuenti sinislro inscriptio Palmyrena : “ Altare hoc ilalakbelo et diis Palmyrae obtulit Tiberius 
Claudius Felix et 1‘almyreni diis eorum. Incolumitas (sit). „ 

1 16 . CIL. VI. 412. Parca basis mannorea, trouvee, semble-t-il, dans le temple de Jupiter 
Dolichenus sur l'Aventin. 

I(ovi) o(ptimo) nnaximoi aieternol) Dolicheno | et Soli digno pr(a)es(tan- 
tissimoi pro saliute) M. Aui (eli) And ronici et Tarquilie : Marcelle coiugis et 
filiorum eius aram posuit ex voto per C. Fab(ium) Germanum sacerdfotemb 

A droite un urceus, a gauche une patera. 

117 . Eph., IV, 743. In saeptis tributis. 

I(ovi) O(ptimo) m(aximo) D(olicheno) | et Soli ; sacrum. 

118 . CIL, VI, 2129. Basis parca marmorea. 

Numisiae Ma ximillae v(irgini) | v(estali) max(imae) Ti. Iul(ius) Bal billus 
s(acerdos) S(olis) , dedit idib(us) iau(uariis) i L. Annio Fabiano j M. Nono 
Muciano co(n)s(ulibus). 

Annee 201 ap. J.-G. 

119 . CIL, VI, 2130. Basis mannorea in domo Transtiberim. 

Terentiae Fla volae viirgini) v(estali) ma ximae Aurelius | Iul(ius) Balbil lus 
sac(erdos) S(olis) ob | plura eius in se merita d(onum' diedit) | pr(idie) non(as) 
april(es) Laeto II et Ceriale | comlstulibus). 

Annee 215 ap. J.-C. — Terentia Flavola est mentionnee encore GIL, VI, 2144. 

15 
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120. GIL. VI. 70S. In regione Tmnstiherina. 

Aquilajm | Soli | Alagabalo | Iulius Balbillus. 

Julius Balbillus avait done otl'ert un ajule ide bronze .t son dieu. Cl', le bas-relief de l'inser. n" llo. 

121 . GIL, VI. 2269. 

Ti. Iullo Balbillo | siacerdotii Soliisi Alagabali 1 Eudemou libertusi patrono 
optimo. 

122. GIL. VI, 2270. Tabula. 

Ti. lull io ) Balbillo sacierdoti) Solis j Eutyches Augi ustorum i libiertus) 
ofici nator a statuis ainico | optimo. Dedic(atum) kalendisi iam uariisj 
P. Gornelio Amullino II | et M. Aufidio Frontone co(n isiulibusi. 

Annee l'J'J ap. J.-C, » 


123 . Eph. ep.. IV, 761. Fragmentum basis mannoreae repertum in destruendis aedibus vine 
Lungaretta. 

D|eo soli inv[ ieto | | Malachibeflo| | Aelius Lonfginus] | (centurioi frumen 
If aiius | prfo salute | . . . iae . . . | . niu . . . 

124 . Eph.. IV. 759 ail VI. 3720. E*t ara mannorea alta m. 1. lata »i. 0,40 crassa rn. 0,35 ; 
dicebalur repet ta e.'Se grope portani S. iSebastiani ft extabat via di S. Giovanni derollato. 

Soli, Luuae, Apolliui, Diauae 1 Ti. Claudius Pollio proc urator) 
Augustb XX bereditatium. • proc(urator) Alpium Graiarum. flamen 
Carmen talis, praef ectus gentium in Africa, [prjaefiectusi alae Flaviae 
milliarif ae J. 

Esse ('laudittm Pollionem, de quo ayitur Plinii epistula VII, 31 observavit Hiesehfehl. [Henzen.] 

125 . CIE. VI, 3719. Am mannorea in regione Transtiberina. 

Protome Solis. 

Eumolpus Caesaris a suppellectile domus auriae (sic) et Claudia Pallas 
filim Soli et Lunae donum posuerunt. 

A eauflie jititivii. ,i dioite tireeus. 

126 . GIL. VI. 700 . Am mannorea. 

I’rotunuie Solis Lunae Silrani. 

Soli Lunae Silvano et genio cellae Groesianae M. Scanianus Zosa 
ex viso posuit. 
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127. GIL, VI. /07. Arula mannovea ded inant e et inculta littera, rep. apud aedem 
S. Sabi line. 

Sol; i ) Serapi lovi Lihero patri et Mercurio ' ct Silvan)' o| sac; mini 

C. Cornel it us' lion oratus dionumi diediti dt edicuvit > : Benia et Authus 
lili D. Valeri! us i Xeophitus IIII CCCCL\ 

(JitiU numerus in fine significet obscurum, royitari potest eu indicant siiiiunnm pecuniae ipiam Benin et 
Anthus et D. Valerian Henphytus in fabricam cuntulerint |HenzcnJ. 

128. CIL. VI, 2*21. Aedicuht parra marnwrea parnm elegunter sculpt a. 

In hit. ilextra Victoria; in f route Mars, lappiter et Seines is ; in hit. sinistra Sul chlamijde amictus maim 

sinistra nesciu quid gerens. 

Lovi) otplimo) maximoi et Marti et Xemesi [et] Soli et Victoriae et omnibus 
diis patriensibus civies) ex provdnciai Belgica Aug. Viromandu oruimi milites 
Iul. Fascus coli ox tisj I praeitoriaei eienturiaei Alban i et Firmmsi Maternianus 
cohiortis) X praet.orianae) Philippianarum eienturiaei Artem[on]is vioturaj 
s(olverunt liibentesi m(erito). 

A droite : 

Ded(icatum) 1111 kaliendas; iulpas) Presente et Albino [couustulibusij. 

Annee 340 ap. -J.-C. 

129. Ann. del. 1st. 1885, p. 259, n. 22. Trouvee avec la precedente. Am marmorea. 

a) In ad versa. 

L’reeus, bacranium, patera. 

Yoto suscepto sacnumi. lovi optimo maxiimoi, Soli divino, Marti, Mercurtioi, [ 
Herculi, Apollint i . Silvanioi | et dis omnibus etgenio | impleratoris) Hadriani 
Augiusti) et genio singularium | M. Ulpius Tertius cives (sic) | Tribocus 
Cliaudiai Ara 1 missus honestia) missione ex numenot | eqiuitum) singiularium) 
Augiusti) VIII idi usj ianuariias) Asprenate II et Libone coupsiulibus) 2 | votium) 
solvit libens merito. 

In latere dextro fig lira Iovis, in siuistro Murtis. 

b) In a versa. 

Yoto suscepto sacrium). , lun(oni), Victoriae, Fortumae), 1 Felicitati, Minervae, 
Campestribiusi, Fatis, Salutii) | et omnibus deabus et | genio imperatoris 
Hadriani | Augiusti) et genio singular! ium.i M. Ulpius Tertius cives 
Tribocus Cl audia; Ara 1 missus honestia) missione ex nume ro eqiuitum; 
singiularium) Augiusti) VIII idi us) ianiuriasi j Asprenate II et Libone 
colnisiulibusi 2 [ votum solvit libens mer(ito). 

D’un cote Tertius enumere les ilivinites masculines, tie l'autre les feminines. — 1 1 Cologne. — 3) Annee 
126 ap. J.-C. 
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130 . Henzen, ibid., p. 260, n. 23. Trouvee avec le n° precedent. Parvus cippus marmoreus. 

Iovi, Iunoni, I Soli, Lunae, j Herculi, Minervae, Marti, Mercurio, I 
Campestribus, ! Terrae, Caelo, Mari, Neptuuo, Matribus Suleis, ! genio 
irap(eratoris) M. Ulpius Nonius 1 veteranus Augmsti) cives (sic) Nemensiis) 1 
v(otum) s(olvit) lpbens) m(erito). 

1) Le nom est inconnu. [Henzen, p. 287.] 


Italie 


a) Inscriptions mith cinques. 

Region I 

131 . Ostie. GIL, XIV, 56. Inscription du pavement du temple, n° 83. 

Soli invict(o) Mit(hrae) d(onum) d(edit) L. Agrius Calendio. 

132 . — CIL, XIV, 57. Ara marmorea. Voyez le monument, n° 83 (j. 

C. Caelius Hermaeros ! antistes liuius loci : fecit sua pec(unia). 

A gauche, une patere ; a droite, une aiguiere. 

133 . — CIL, XIV, 58, 50. Voyez le monument, n° 83 k. 

Face anterieure : 

C. Caelius i Ermeros antjistes huius lo ci fecit sua , pec(unia). 

Sur le cote gauche : 

Positi NV klalendasj ! febrarias Q. Iunio Pais tico L. Plautfio] ; Aqui- 
lin[o] 1 co[in)s(ulibus)]. 

Annee 162 ap. J.-C. — A gauche un urceus, a droite une patera. 

134 . — CIL, XIV, 60, 61. Voyez le monument, n° 82. 

Au dessus; tabula ex marmore albo in orbem sinuata : 

A. Decimius Aluli] fiilius) Paliatina] Decimianus siuai p(ecuuia) restituit. 

Au dessous: tabula ex marmore caeruleo : 

A. Decimius Aiuli) fiiliusi PaLatina] Decimianus aedem cum suo pronao 
ipsumque deum solem Mitlira et marmoribus et ornni cullu sua p(ecunia) 
restituit. 
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135. — CIL, XIV, 62. Table de marbre trouvee a Ostie en 1802. 

L. Tullius Agatho , deo invicto Soli Mithrae aram dionum) d(edit) ; eanque 
dedicavit ob ! honore dei M. Aemilio Epaplirodito patre. 

136. — GIL, XIV, 63. Petite table de marbre trouvee avec la precedente. 

M. Aemilio Epaplirodito patre et sacerdote. 

137. — CIL, XIV, 65. Voyez le monument n° 80. 

C. Valeri; us Heracles pat(er) , et C(aii) Valerii Vitalis et Nico.mes sacerdo tes 
s(ua) p(e)c(unia) p(p)s(ueirfuntj . D(e)d(icatumj idiibus) aug(ustis) iin(peratore) 
Com(modo) VI et Septi miano co(n)stulibus). 

Annee 190 ap. J.-C. — Quoique la memoire de Commode eut ete eondamnee, son nom n’a pas efe efface 
sur ce marbre. Peut-etre les pretres de Mithra n‘ont-ils pas voulu faire subir cet outrage a un prince qui avait 
ete initie a leurs mysteres (Voyez plus haut, p. 21). 


138. — GIL, XIV, 64. Voyez le monument n" 81. 

Sig(num) indeprehensivilis dei L(ucius) Sextius Karus et Giaiusj Valerius 
Heracles sacerdos s(ua) p(ecunia) p(osuerunt). 

Les mots L. Sextius Karus et ont ete ajoutes apres coup en caracteres plus petits sous la ligne. 


139. — CIL, XIV, 66. Una cum 64, 65 stetisse apparel. 

C. Valerius Heracles pat[e]r e[t'J anftisj tes dei iu[b]enis inconrupti Sofljis 
invicti Mitbra[e ! c]ryptam palati concessa[m] sibi a M. Aurelio .... 

De Rossi (Bull, di Arch, crist., 1870, p. lo6) complete M. Aurelio Coinmodo Antonio. M. Dessau annote *. 
Immo est M. Aurelius privatus aliquis fortasse Auyusti libertus et procurator ; cf. cependant n° 137 note. 


140. — CIL, XIV, 286. Tabula marmorea rep. in Portu hietne 1863\4. 

Album sacratojrum . . .]. 

Au-dessous deux colonnes, dans la premiere on lit encore : 

. . reus pater ! . . . [Gjlycon , . . . Rufus i . . . [D]afmus ; . . . Sinplicius 
Petrus ! . . . Crescentinus ... Crescentio . . . Bictorus : . . . Dafmus 
Feston .... [Sjerpentius .... [AJpronianus . . . Alexander ... Acuca . 
De la seconde il reste : 


Tr . . . ! Pet . . . Pa . . . : Tr . . . Ex . . . Iu . . . ; Me . . . T . 
Sa . . . ! Se . . . Ap . . . 

Entre les deux colonnes se trouvent les mots : 


Ro 


Leo fe[cit]. 

Le titre de Pater ajoute au premier nom, comme l’epithete de Leo jointe it celui qui se trouvait devant la 
premiere colonne, prouvent que nous avons ici la liste des membres d’un sodalicium d’adorateurs de Mithra. 
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141 . — C1L, XIV, 403. Tabula aenea. Inscriptio exarata litteris saeculi fere seeundi 
exeuntis rel ineuntis tertii. In parte postica tabula liabet manubrium mobile. — Possesseur 
inconnu. 

Au-dessus : Protome dei Solis rcidiis coronatu. a gauche : secespitu, a droite : patera. 

Sexitoi Pompeio Sex(ti) fil.io) Maximo sacerdoti Solis in victi Mi(thrae), 
patri patrum, ! q(in)qiuennalii corpiorisi treiecitus) toga tensium, sacerclo tes 
Solis invicti Mi(tlirae) ob amorem et meri ta eius. Semper habet. 

Formula semper habet, mihi et nova est et paruin intelligitur. Cogitavi primo de littera B pro V posita ita 
ut habet scriptum sit pro aret : Sed neque haee formula aliunde nota est neque vitiosa seriptura eonvenit 
titulo reete et accurate perscripto [Henzen]. — Cf. Eph.. Ep., 1, 217. 

142 . — GIL, XIV 7 , 55. Yoyez le monument n° 85 a. 

Invicto deo S[oliJ. 


143. Tiber. CIL, XIV, 3568. — Fortasse orujinis urbanite. Fnujmenta duo tabulae 
mannoreae. 

\ ... . So[li . .] invicto [Mi]thre salu[tari?] . . |saeer]do[t]io auc- 

[tus . . . .Jcit . . , pius iii et L. Cattius G . . . . sacerdos 

v . . . 

[Sacerjdotio audits est une conjecture de Mommsen. Henzen proposait Dolic(heno) aug(ustu) ce que les 
restes des lettres perrnettent de lire aussi bien. Mais Jupiter Dolichenus n’est jamais mentionne sur les 
inscriptions de Mitlira. Le n° 05 ne peut etre invoque conmie exemple. 


144 . — CIL, XIV, 3567. In orjro Tibur/ino, prope cilhtni Hadriani. Tabula marmoreu. 

Soli invicto Mitlirae sicuti ipse se in visu iussit refici : Victorious 
Gaesiarisl nlostri) verna dispensator liumini praesenti suis inpendis 
reticiendum curavit dedicavitque. Xama cunctis. 

Au bas, a Tangle gauche : 

f A Jntistitae (sic) . . . lio Magno. 

Cdiabouillet Rev. arch., 1N00. I, p. 322 rapprochant le Victorinus de cette inscription du Victorinus pater isc. 
nucrorum) du n° 28. pretend en fixer la date a la fin du ii« Oecle; mais le nom Victorinus est trop frequent 
pour qu on admette sans autre preuve l’identificatiun des deux personna^es. 


145 . Ager Albaxts. CIL, XLV, 2256. 

Soli pro salute et reditu et victo] ria j . . 
divinae II et Tato pater s[acrorum 


totiusque domus 
. . concedent|ej. 


146 . V elitrae (V elletri). GIL. X. 6559. V oyez le monument n° 9U. 

O. Fulvius Zoticus d(onumi d edil) d icavit i. 
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147. Antium (Porto d’Anzio). Eph. Ep., VIII. G4S. Sep. San Donato anno 18*4. 

Inter avos proavosque tuos sanctumque parentem 
Virtutum meritis et honoribus emicuisti, 

Ornamentum ingens generis magnique senatus. 

Sed raptus propere liquisti, sancte Kameni, 

Aeternos fletus obiens iuvenalibus annis. 

Te dulcis coniunx lacrimis noctesque diesque 
Cum parvis detlet natis, solaria vitae 
Amisisse dolens easto viduata cubili ; 

Quae tamen extremum munus, solacia luctus, 

Omnibus obsequiis ornat deeoratque sepulcrum. 

Alfenio Ceionio Iuliano Kamenio v(iro) c(larissimo) quaestori candidato | 
pretori triumfali, VII viro epulonum, patri sacrorum summi , invicti Mitre, 
hierofante Aecatae, archibucolo dei Liberi, XVviro ' s(acris) f(aciundis), tauro- 
boliato deum Matris, pontifici maiori, consulari Numidiae et vicario Africae 
qui vixit annos XLII m(enses) VI d(ies) XIII. R.eciessiti II nonas septembnes) 
diomino) n(ostro) Archadio et Fllavioi Bautone vfiro) qlarissimo) cons(ulibus). 

Annee 385 ap. J.-G. — Le inSme personnage est nomme plus haut n° 24. Si on compare les deux inscriptions, 
on remarquera que dans la premiere Camenius n’est que magister et pater sacrorum, tandis qu’il avait atteint 
a sa rnort, comme le prouve notre epitaphe, le grade de pater patrum. 

148. Neapolis (Naples). CIL, X, 1479. Voyez le monument n°93. Au-dessus et au-dessous 
du bas-relief : 

Omnipotent! deo Mitrhae Claudius Tarronius Dexter v(ir) c(Iarissimus) 
dicat. 

149. Aexaria insula (Ischia). Kaibel, ISI, 891. Lapis calcar is. 

'HXiui | MiGpa | dviKi|Tiu. 


Region II 

150. V enusia (Venouse i. Kaibel, ISI, G88. 

'HXiiu | MiOpci | uTicp cruuTppiaig | Bpi[n]iou TTpai aevioi; lapapiq oiko vo.uoq. 
Rapprocher l’inscription CIL. IX, 425. 

Mercuriio! invicito' sacrfum) pro salute , Praesentis nlostrii [Sjagaris 
action e|ius|. 

Mereurias incictus est encore nomme sur une inscription (C.IL, X 6219) elevee par un Syrien. L’epithete 
prouve qne c’est la planete Mercure, non l'ancien dieu rornain, a qui ces oft'randes sont dediees. 
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Region III 

151. Grumextum (Saponara). CIL. X. 204. 

Soli invicto Mythrae T. Fliavius) Saturninus evociatus) Augiustorum) 
nfostrorunu. 


Region IV 

152. Nersae in Aeqitci'Lis (Nesce). GIL. IX. 4109. 

Invicto Mithrae Apronianus arkanius) rei p(ublicae) d(oniim) d(edit). , 
Dedicatum VII kal(endas) Iukias! Maximo et Orfito coinisfulibusi per 
C. Arennium Rea tinum patrem. 

Annee 172 ap. J.-G. 

153. — CIL. IX, 4110. Voyez le monument n° 95 a. 

. . spelaeu]m Solis invicfti Mithrae pro salutje ordinis et pop[uli Apro- 
nianus arkajrius reip(ublicae) vetustate [collapjsum [permiissui ordin(isi de] 
sua pecunia restitfuitj. 

On voit dans l’inscriplion n 1 ' 4122 le mdme Apronianus r.p. Aequiculorum serrus, construire une chapelle 
a Isis et Serapis. 

154. Aveia Vestina (pres de Fossa). GIL, IX, 3608. Ara Fossae reperta. 

Imp(eratore) Severo Antoni no Aug(usto) IIII co(n)sule, T. Fl(avius) Lucilia- 
nus | eq(ues) pub(licus) et T. Avidiaccus Fu rianus eq(ues) pub(licus) speleum 
Soli invicto consumma ver(unt) cur(am) ag(ente) P. Peticen(o) Prim(o). 

Annee 213 ap. J.-G. 

155. Aeserxia (Isernia). CIL, IX, 2632. 

Invicto | deo | Verus | antistes | v(otum) s(olvit). 


Region VI 

156. Sextixum (Sassoferrato). GIL, XI, 5736 = Willmans, p. 135. Tabula ex lapide calcario. 

Dicatus Y id(us) sept(embres) Antonino aug(usto) II et Sacerdote II co(n)s(u- 
libus) \ | Niumini) s(ancto) S(olis) i(nvicti) Mithrae | duo Gessi Castus j et Seve- 
rus simu lacrum exorna turn voto posu erunt, prosedente C. Propertio 
Augurino sacerd(ote). 

li Annee 210 ap. J.-C. — M. Bormann a eu la gracieusete de meltre a notre disposition pour ce travail 
les feuilles d’inipression du CIL, XI, 2, contenant cette inscription ainsi que les n 03 157, 15S, 159, 203a, 560a. 
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Nous y avons trouve entre autres l’importante observation que voici sur cette dedicace : J ersus 2-7 
( Nu min /... posit eru nt ) sunt in spat to mo pis depresso quant reliqui et secundum formant litterarum incisi 
sunt alia nianu. Videntur it/itur versus 1. 8, 0. (Dicatus... cos — Prosedente... sacerd.) superesse ex inscri- 
ption le antiquiore et in eius locum post substitutam esse recentiorem. II est certain cependant que la derniere 
ligne a appartenu a une inscription mithriaque (of. n oa 157 et 28, 2b, etc.). Je croirais done plutot a une 
simple modification du libelle de I’inscription, changement qui aurait laisse subsister la date et la clausule. 

157. — GIL, XI, 5737. Willrnans, p. 135. — Tabula marmorea alta m. 0,4*1 lata 0,57. 
Voyez le monument n° 98. 

Cultores d(ei) S(ous) i(nvicti) Mithrae. 

Patroni, prosedente C. Propertio Profuturo. 

Premiere colonne : 

Coiedius Proculus | Ligurius Theodotus j Mussius Yindex | Coiedius Hila- 
rianus | Sentin(as) pater leonum Ianuarius 1 | Titius Castor ] Pompe(i)us Pom- 
peianus | Gessius Optabilis | Ligurius Clementinus j Plotius Fortunatus ! 
Licinius Faustus | Aetrius R.omanus | Asinius Commo[dus] | Visenn(ius) 
Quinqu[ennalis]. 

Deuxieme colonne : 

Pompon(ius) Victor | Statius Velox | Yassiden(us) Verus j Helvenat(ius) 
Celer | Carfan(ius) Achille(s) | Casidius Rufm(us) | Antist(ius) Benign(us) ; 
Aetrius Irenaeus | Helven(atius) Gemellinus | Sentin(as) Valentin(us ) 1 | Iulius 
Victorin(us) | [Ca]ecil(ius) Sozo[n]... | Ye[recuiid(us)]L.. 

Troisieme colonne : 

Rantif(ius) Verus | Caesoni(us) Dexter | Ianuarius Sent(inatium ) 2 | Aelius 
Ylas | Coied(ius) Pamphilus | Aduren(us) Theseus | Coied(ius) Auxa[n]on I 

Espace de cinq lignes puis 

D. menesterio 3 | T. Sevio Felice. 

1) Sentinas Ianuarius municipii libertus esse videtur [Willm.] De meme Sentinas Valentinus. — 2) Xota 
servum publicum sodalem colleyii praeterea non sen ilis [VV.]. — 3) Comparer le mayisterium mentionne 
n IIS 24, 27, 47, 4S,48a. — M. Bormann a remarque que trois noms de notre liste : Aetrius Romanus, Casidius 
Rufinus et Statius Velox figurent parmi les membres d’un coUeyium fabmm. nommes dans un decret de 
l’an 260 ap. J.-C. (CIL, XI, 5748.1 Notre liste n’est done pas contemporaine de la dedicace n“ 156. La matiere 
des deux inscriptions est d’ailleurs differente, l’une etant sur calcaire, l'autre sur marbre. Le sodalicium 
s’etait enrichi depuis 1 an 219. — II est impossible de rattacher. comme le voulait Henzen. patroni a la pre- 
miere ligne, comme epithete de Mithra. Les noms que nous avons sous les yeux sont ceux des patrons du 
college. La premiere et la troisieme colonne etant completes, et la seconde ayant certainement ^te egale 
a la premiere, on peut fixer le nombre de ces patrons a trente-cinq, plus le president. C’est, je pense, le 
chillre le plus eleve que 1 on ait constate jusqu a present (cf. Liebenam, Yereinswesen, p. 215). La rubrique 
generale Cultores d. s. i. Mithrae indique que notre table de marbre devait etre suivie de plusieurs autres 
portant les noms des autres membres du college. — Un fragment d’une autre liste de cultores de Mithra a 
ete publiee plus haut [n° 140J. 
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158. — GIL. XI, 5735 = Orelli Henzen 5S46. Am ex lapide calcarin latenbus simplici - 
bits alta in. 0,78, lata 0,42. 

Invicto | prosedente | Sevio Facundo j Umbri | Rufiaus et ' Aemilianus 
leones. 

159. Spoleticm (Spolete). CIL, XI, 4774. Voycz le monument n" 97. 

Soli | invicto Mithrae | sacrum. 

160. Ocrea. Eroli, op. cit. mon. n° 9G, p. 525, n. 1. — Frainmento ili marine bianco il quale 
non conserve i alt re lettere che queste. 

Mitrha. 


Region VII 

161. Volsinii (Bolsena). CIL, XI, 2684 = CIL, VI, 3723. Basis. 

Soli invicto I Mitrhae | Tiberius Claudi us Tiberi filius j Tliermodon j spe- 
laeum cum [ signis et ara j ceterisque | voti compos | dedit. 

Cf. CIL, XI, 2683. [OJianafe saerjum \ Ti. da(udiu») Thermodon | d(onum) d(edit).— M. Bormann 
rapproche aussi l’inseription de Preneste [XIV, 2853] Fortunae | Primiyeniae ] Ti. Claudius \ Thermodon 
et | Mettia M. f. | Lochias etas | bimuhnra duo Spei corolitica d. d. Peut-etre est-ce toujours le meme 
personnage. 

162. Capena. CIL, XI, 38G5. Voyez le monument n° 105. 

Hymnuis ] Inbic to. 


Region IX 

163. Dertona (Tortone). CIL, V, 7362. L’extremite de droite est seule conservee. 

D(eo) S(oli) M(ithrae) i(nvicto) | . . . (sejvir | . . . et | . . . i . 1 j 1 | 1 | 
. . a f. | 

164. Industria (Monteii del Po). CIL, V, 7474. Trouvee en 1830. 

[Dfeo)] i(nvicto) M(ithrae) i C. Indus trius Verus d(onum) d(edit). 


Region X 

165. Aquileia, CIL, V, 763. Trouvees u Aquileeen 1805. 

a) Cautop(ati) | Q. Baienus | Procul(us) j pater. 

b) Cauti | Q. Baienus | Procul(us) | pater. 

Le CIL a dans la premiere inscription Canto, mais il est hors de doute qu’il faut adopter la lecture, Cuutop. 
donnee p>ar Labus. Cf. l’lntroduction. 
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166 . — CIL, V, 704. Copiee en 1829 it Venise dans I’eglise Saint-Marc. 

Soli | sacrum | Q. Baienus [ Proculus | pater | nomimus. 

Un Ttaxrip vouiuoc; est mentionne aussi sur une ties inscriptions inedites de Sidon. (Cf. monument 
n° 4.) 

167 . En meme temps que les inscriptions n° 166 on aurait, suivant une tradition 
suspede, trouve trois autres dedicaces, dont la derniere seule parait devoir etre consideree 
corame authenticjue : 

GIL, V, 35* Dili 1 Patri \ sacr(um) 1 Pest a | q c c | v(otum) s(olrit). 

CIL, V, 36* D P D M \ Vrbanus \ XX liber(tatis). 

CIL, V, 37* Fat is awjfustis) sacr(uin) \ Q. Baienus j Proculus \ cum suis j r(otum) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Maec per se (jenuina esse potest sert non minus facile conflata ex- titulis sinceris, 763, 775. [Th. Mommsen.] 

Voyez plus bas n° 432 une dedieace mithriaque it la Fortune. 

168 . — CIL, V, 765. Belignae post domum parochi reperta. 

Cautopati | aug(usto) sac(rum) 1 Callistus j o... 

Sur l’inscription CIL, V, 766, cf. Pais, Stippl. It., n” 64. Ce n’est pas une dedieace a Cautopates mais a 
Attis Papas. 

169 . — CIL, V, 805. Trouvee pres d'Aquilee sans doute avec les n os 170 et 171. 

Deo i(nvicto) i(nvicto ?) M(ithrae) | P, Aelius | Mercur(ialis) | Q. Tessig nius 
Maxi mia(tius) patr'es) | pro St(atio l) Aur(elio) | Victore v(otum) s(olverunt) 
l(ibentes) m(erito). 

J'ai vu la pierre a Aquilee. La premiere lire doit etre lue ainsi. Le sens est douleux. 

170 . — CIL, V, 808. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Fl(avius) Exuperat(us) | agens in lus[t(ratione)J 
Fl(avii) Sabini pr(imi)p(ili), | Ael(ius) Severus | agens lust(ratione) | Aur(elii) 
Flav(iani) pr(ineipis) | signif(eri) leg(ionis) III p(iae) f(idelis) 1 | [Philippianae] 2 , 
Yal(erius) Valens | signif(er) leg(ionis) XIII Gem(iuae) | lustr(atione) Aur(elii) 
Zenon(is) | pr(imi)p(ili) | v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

1) Mommsen corrige IHI Flaria felix. — 2) L’epoque est determinee par la comparaison avec 
1'inscr. CIL, V, 2837 oil le meme Valerius Valens est nomme, et qui date de 244 ap. J.-G. Domaszewski 
a restitue en consequence Philippianae. Cf. Lustratio Exereittis, Arch. epig. Mitt, aus Oester., XVI, p. 20. 

171 . — CIL, V, 811. Trouvee sans doute avec 805 et 808. 

. . . pti . . . | Marcian(us) | opt(io) leg(ionis) II ad(iutricis) | p(iae) f(idelis) 
[Antoninianae ?J pro salute | sua et suorum | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Le debut doit probablement etre complete Cautopati sacrum. 
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172. - GIL, V, 806. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | C. Galidius | Agathopus | VI vir Aqu(ileiensis) i 
v(otum) s(olvit). 

173. — Pais, Suppl. Ital ., 165. Litteris erilibus. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | L. Septiimius) Cas sianus sig(nifer) | legionis IIIIII 
His(panae) ] agens in lustro P. j Porci Fausti | pirimi)p(ili) v(otum) pi'osuit) 
l(ibens) m(erito). 

Ler/io VI rictrix quamqunm primo saecuio in Uispania castra liahuit, liic inUlligi nequit, cum titulus sit 
tertii potius quam secundi saeculi, accedit guod numerus is Hit scribi non debet. Qucim ob rem pro VIII 
quadratarium puto dedisse errore IIIIII. [Mommsen.] 

174. — GIL, V, 809. Aquileiae rep. ad fundament um moenium Theodosii... 

Deo ] [in]victo | [Mitjhrae | . . . ntius | [Majnilianus. 

175. — CIL, V, 810. 

Pro salute | Tiberi Claudi | Macronis con(ductoris') | fer(rariarnm) Nonica- 
rum) Velox ser(vus) | vil(licus) speleum cum | omni apparatu fecit. 

176. — CIL. V. 8239. Ara cistae mysticae formam reddens. Aquileiae rep. a. 1828. 

D(eo) M(ithrae) S(oli). 

177. — CIL, V, 8240. Epistylii fraymenta. 

[Deo in]victo [Mi]th[rae], 

178. Val di Dente pres de Cittanova, Istrie. Arch. Epirj. Mitth., XV, p. 50. Autel de 
gres, H. 0,94, L. 0.51. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) Miithrae) ; pro salute et ; victoria s(acratissimorum) 
d(ominorum) n(ostrorum) Philipporum Aug(ustoruni) et Otaciliae Severe 
Aug(ustae) ! Charitinus I(ibertus) s(ub)proclurator) et Sabinianus l(ibertus) 
adlut(or) tab(ulariorum) i d(evotii n(umini) m(aiestati)q(ue) e(orum). 

Entre les annees 244 et 247 ap. J.-C. Le nom de l'empereur a ete inartele. 

179. Pola. CIL, V, 8132. Rep. in fullonica. 

D(eo) M(ithrae). 

180. Glemona, CIL, V, 1809. — Basis rudis alta palma 1. Gemuiiae rej>. 1716. 

Deo | Cautoipati. 
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181 . Camunni (Cividate di val Camonica). C1L, V, 4935. Cippus ex marmore nigro 
scriptus litteris non bonis sed certis. 

Cautopati | G(aius) Munatius | Quir(ina) Tiro llvir | i(uri) d(icundo) et 
G(aius) Mun'atius Fronto | filius d(onum) d(ederunt). 

182 . Tridentum (Trente). CIL. V, 5019. Piedestal carre avec des lettres bien gravees 
trouvd en 18G8 sotto la cascata di Sardagna a S. Xiccolo prossimo alia antica stmda 
Romana frammezzo ad un terreno pieno di rottami, di ossa, e di sostanze carbonizzate, ('he 
accennano ad una necropoli [ou plutot a un mithreum]. 

Deo invicto M(ithrae) L. | Claudius Iustio cum | filis Iusto | et Iustino ; 
d(onum) di'at). 

183 . — CIL, V, 5020. Base carree, trouvee avec la precedente. 

Gen(etrici) | pro ge(nitura) | dei | Q. Muiel(ius) Ius tus cum s(uis). 

184 . Vallee de Lo Romedio. Voyez le monument n° 115. 

[S(oli) i(nvicto) M(ithrae)] uida Marius . . . l(ibens p(osuit). 

185 . Anauni (Val di Non). CIL, V, 5066. Voyez le monument n° 1 14. 

[D(eo)] i(nvicto) M(ithrae). 

186 . Vallee de l'Eisack. CIL, V, 5082. 

D]eo) i(nvicto) M(ithrae) | et Soli soci o sacirum) Valen tinus Se cund[iJon[i]s 
ob memor(iam) | patris sui | ex collegia) | v(otum) s(olvit) l(ibens) mferito). 

Cette pierre, aujourd’hui perdue, a ete trouvee au xvi 9 sifecle ad Sabonam [Aventinus If 1539)], pres de 
Mauls. 11 est possible qu’elle pro vienne du mSme mithreum que le bas relief n° 239. 


Region XI 

187 . Angera. CIL, V, 5465. Trouvee a Angera sur le lac Majeur en 1868. Voyez le 
monument n° 1 13. 

Cautopati sac[r(um)] | M. Statius Nig[er] | VI vir aug(ustalis) c(reatus) 
d(ecreto) d(ecurionum) [M(ediolanensium)] ] leg(atus?) dend(rophorum) c(olo- 
niae) A(ureliae?) A(ugustael) M(ediolanii) | et C. Valerius Iulia[nus >] | leones 
leg(atil) v(otum) s(olverunt) liibentes) m(eiito). 

188 . — CIL, V, 5477. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) Miithrae) | adiutor(i) | ValeriaiKusi Petalus v(otum) 
[s(olvit)]. 
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188«. — CIL, V. 5471. Voyez le monument n° 1 13i>. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) M. Galvins Satullio vican(i) Sebuiui basim. 

189. Mediolaxium (Milan). CIL. V, 5659. 

D(eo) [i(nvicto)] M(ithrae) Yaria Qiuinti) f(ilia) Severa viotum) s(olvit) 
liibens) m(erito). : 

D. M. traditur. Eadein Varia Severa titulam n° j650 dedicat'd Mercurto nisi idem cst ab Alcialo cur- 
ruptus [Mommsen], 

190. — CIL, V, 5795 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) P. Acil(ius) Piso nianus pater patratus qui 
hoc speleum vii (sic) ignis ab sumtuin com parata area a re publ(ica) Medio- 
l(anensij pecunia sua restituit. 

La leqon pater patratus est certaine. J’ai vu la pierre. 

191. — CIL, V, 5796. 

D(eo) i(nvicto) [Miithraei] L. Atilius Pupinius vi'otumi siolvit) l(ibens) 
m(erito) l(oco) cl(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 

192. — CIL, V, 5893. 

M. Valeri[us| Maximu[sJ sacerdojsj clei) S(olis) iuivicti) M(ithrae) stu[di[o- 
sus)] astrologia[e] | sibi et | Severiae Apr . . . | uxori. | H(oc) m(onumentum) 
h(eredem) n(on) [s(equetur)]. 

193. Ad Novariam, Pais, S92 ad CIL, V, 8997. 

[Sjacrum Soli | Mi1[hrjae numini | v . . . Invicl(o) deo | [vjisu iussus 
Aelius Secundinus. 

V a peut-etre ete lu pour N abreviation Ue Nabarzc. 


bi Inscriptions dot dieux soldi res. 

Reuion I 

194. Ostia (Ostie), CIL, XIV, 4089. 7. Tuile trouvee dans un mur a Portus. 

Ex oficima) L. Aemili Iuliani | Solis et Lunae | sac erd(otis). 

195. — CIL. XIV, 404. Probablement originate d’Ostie. 

. . lius pri . . . sevir augujstalis] | idem q(uin)q(uennalis) inte . . . | cetera 
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extrux(it) s . . . j a novo in area pura sine . . . | de suo portic(um) . . . \ 
. . . m Solis n(umero) . . . | [liber]tis liberftabusque] | poster]isq[ue eorum]. 

196. Nemus Dianae (Xemi). CIL, XIV, 2215. Au milieu d'une lisle d’objets offerts ii Isis : 

Caput Solis I. 

197. Tuscclum (Frascati). CIL, XIV, 2583. Am marmorea. 

Ara | Solis. 

198. Lavinium (Practica), CIL, XIV, 20S2. Voyez plus haut n° 101. 

199. Ferentinum (Fereutino). CIL, X, 5827. Tabula marmorea disseeta rudioribus et 
fugientibun litieris. 

[Hon]ori im[p(eratoris) | Mj Aurel[i]i Anto [n]ini Pii felicis aug(usti) | [sa]cer- 
d(otis) a[mjp[l(issimi)j invic ti Solis Elagaba [li pjout(ifieis) maxfimi), trib(unicia) 
pot(estate).., | co(n)s(uli) III, p(atri) p(atriae) | [s(enatus)] p(opulus)qfue) F(eren- 
tinus). 

Annee 220-221 ap. J.-C. 

200. Atjna (Atina). CIL, X, 5061. Voyez plus haut n° 95. 

201. Lnteramxa Lirenas (pres de S. Georgio), CIL, X, 5331. 

Soli in vieto comiti ! Aug(usti) n(ostri). 

202. Puteoli (Pouzzoles), CIL, X, 1591. 

Soli ; invicto, : gen(io) col(oniae) Cl(audius) Aurel(ius) Rufinus ; cum con- 
iuge et ! filio | d(onum) d(edit). 


Region IV 

203. CIL, IX, 4192, a ) Fastes d’Amiternum, 9 aout. 

Soli indigiti in colle ! Quirinale fer(iae) q(uod) e(a) die 1 C. Caes(ar) C(ai) ; filius 
Pharsali devicit. 

CIL, IX, 2320. b) Fastes d'Allife 9 aout. 

Soli indig(iti) i[n colle Quir(inali) feriae] ; quod e(a die) v[icit C. Caesar 
Pharsali]. 
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Region Y 

203a. Spolet.um (Spolete), GIL, XI. 1775. Ornuta di orolo, repertu nel raxtello della 
Fratta presso Montefalco. 

Soli invicto. 

204. Arretium (Arrezzo). GIL, XI, 1821. Farms cippus inannoreus. 

<(In)>victo cleo sancto. salvo Prunic ian(o) niostro), Myron ser(vus). 


Region X 

205. Aquileia (Aquilee). CIL, V, 803, cf. Pais, 07. 

Deo Soli Diode tianus et Maximianus invicti Aug(usti). 

Cf. CIL, V, 732 [ Apollini] Beleno [hnperatorjes Caesares | / C. Aur. Val. Dijocletianus et | [M. Atir. Val. 
MJaximianus | [p.f.invictji auy(usti) \ dedicacerunt et Herodien, VIII, 3. 

206. — CIL, V, 804. 

Deo I invicto L. Aebutius Eut[y]dius 1 Primi libiertusi. 

207. — CIL, V, 807. 

Soli | deo invicto 1 sacrum ' Feronius Censor signi 1 v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Entre soli et deo urie tete, probablement dn soleil. — Fortasse legendum sign a II vel tale quid. 
[Mommsen]. 

208. — CIL, V, 8970. In minis aedis Isidis repertus. 

[D]omin[o] | S(oli) s(acrum). 

209. Verona (Verone). CIL, V, 3278. 

Soli | L. Cassius L(ucii) l(ibertus) Ianuarius ! vfotum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito) liaetus) dionum) dtedit) d(icavit). 

210. Arusnates (Fumane in valle Policella). GIL, Y,3917. Litteris moguls et pulvhris. 
Soli et Lunai Q. Sertorius (Quinti) fiilius) ■ Festus flamen. 

211. — CIL, Y, 3918. 

[Soli] et L[unae] , . . . Val . . . 
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212. Camunxi dans le lieu dit la Oneda pres de Breno. CIL, V, 4948. 

Soli divino | L. Apisocius j Succ[e]ssus pro | se et pro patro nis M. C4. L. Q. 

En dessous : < 'niter cum tueniis. — La lii'ne 5 doit sans doute 6tre lue : Marco, Goto, Lucio, Quinto. 

213. Brixia (Brescia). CIL, V, 4283. 

Soli deo j invicto j ex voto | Sexitus) Dugius | Valentio | VI vir aug(ustalis). 

214. — GIL, V, 4284. 

Deo Soli respubl(ica). 

Region XI 

215. Introbbio in Valsassina. CIL, V, 5204. Trouvee en 1S32 au lieu dit Garavero. 

Invicto v(otum) s(olvit) C. V(alerius) Rulinus v(oto) l(ibens) vi'ovit). 

216. Bergomum (Bergamo). CIL, V, 5116. Voyez le monument n° 295. 

Deo invicto l(ibens d(e) s(uoj. 

217. Mediolanum. CIL, V. 5797. Trouvee a Milan en 1869 rue Monte di Pieta. 

Invicto patrio Ulb(iu.s) (sir) Gaianus praetiectusi vehic(ulorum). 

Alterum exemplum I "iruni inXorico repertmn a. 1337, ride GIL, III, 4S02‘=n ,) ilS) [Mommsen] . 

218. Vercellae (Verceil). GIL, V. 8939. Basis e.rigita rep. 1874. 

. . Suria ... illus ne gotiator , d(eo) Inv(i)cto v(otum) s(olvit) l(ibens). 

219. Augusta Taurixorum (Turin). CIL, V, 6958. In veteri lapideo areliitravi. 

Soli deo. 

Sicile 

220. Thermae Himeraeae (Termini). CIL, X, 7337. 

Soli , invicto ' conserva tori imp(eratoris) Antonini | [aug(usti)]. 

Thrace 

221. Serdica (Sophia). Voyez le monument n u 123. 

Oeth civeiKi)raj 5uu[pov... Ruioc;) lou\(io<;) MdSiuoig unep eauToO Kai tiju[v Texviuv]. 

17 



130 


MONUMENTS RELATIFS AU CL’LTE DE M1THRA 


Macedoine 

On n'a decouvert jusqu'ici dans cette province que l'inscription suivaiile, qui est peut-ftre 
mithriaque. 

222. Dyrrachium (Durazzo). GIL, III. G04. 

Soli aeterno M. Laelius Aquila sacenlos. 


Mesie inferif.ure 


a) Inscriptions miihriaques. 

223. Durostorum (?) CIL, III, S. 7475. In Bulgaria repertus; hue rettuli propter argn- 
mentum (Domaszewski). 

[In]vieLo) Mitrfaei Cot nel(ius) Fau(s)'tu(s) (centurio) legiionis) XI Cliaudiae). 

224. Oescus (Gigen). CIL, 111,6127 = S. 7426. Am mnrmoris albi alt. in. 1. 

L)(eo) i(nvicto) M(ithraei | M. Titius | Maximus | II viralis | colioniae) voto j 
libens po suit. Scriipsit) Aeliamusi. 

Le nom du scribe est en carartere.s plus petits. 

225. — CIL. Ill, 6128 = S. 7425. Ara lupidis ealearii alt. m. 0,82, l. m. 0,43. 

T. Tettiufs | Plotufs| velieranusi legiionis) II[II] | F(laviae) fiidelis), platen 
siacTorunn cl[eij Invicti, v(otumj s(olvit) l(ibens) m(erito). 


In Inscription dc dien.c sola ires. 

226. Troesmn (Iglitza). GIL, III. 6165. 

Caput radiation. 

[ S ]oli Zo... 

227. Tropaeum Traiaxi (Kokardscha pres d’Adam Klissi). CIL, III, S. 7483. In eeclesia 
vici ext pro ara. 

Deo inviclo prosalmtei iinp eraloTisi M. Antfonini) Veri Antiius Satur- 
ninus icenturioj legiionis; XI Cliaudiae) viotuni; siolvit) liibens; mierito). 
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Mesie superieure 

228. Givitas AIoxtaxensium (Kutlovica), GIL. Ill, S. 1:2374. Voyez le monument n ,J 135. 

Deo sail cto in victo Lucaius ex votu poisuit). 

229. Vimixaoium GIL, III. S. 8109. Semendriae in arris turri. Voyez le monument 
n u 132. 

D;eo) | i( n victo) Miithrae)] deciiirio) aedil is) colioniaei Viiniinaciii 

ex voto iiihens) ni(eiito) p(osuit). 

230. — Trouvee it Drvno. Voyez le monument n" 133. 

Deo invicto M[ithraeJ . . . naucleius port [end urn curavit ?J. 

230a. — Gopiee par moi a Semendria. Cf. Arch. epig. Mitt, aus Oester., t. XVII, 1894. 

D(eo) iinvicto) Miithrae) P. Ael(ius) Vallerian us vestiai'rius) v(otum) siolvit) 
l(ibens) mierito). 

231. Gubercvci. GIL, III, S. 8103. 

Iuvicto deo Tsion Caesiaris) mostri) sen v us) vililicus) vectigal(is) 11 lynicii 
templ(um) ommi) re instruct(um) a solo p(ecuiiia) stua) fiaciendum) c(uravit). 

11 n'est pas absolurnent certain que cette inscription soit mithriaque. 

231a. Szamos-Ujvar. GIL. Ill, S. 12540. 

Iinvicto) M(ithrae) M(arcus) N(...ius) Lucreanus prae(fectus) , talae) II Pan- 
(tioniorum! v(otuni) s(olvit) l(ibens). 


Dacie 

aj Inscriptions mithriaques. 

232. Potaissa (Thorda). GIL, III, 899. Voyez le monument n° 204. 

Aeli ius) Maximus miles legfionisj Y Maqedonicae) viotum) s(olvit) lpbens) 
psosuit). 
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233. — GIL. Ill, 900. Voyez le monument n° 205. 

Iulius Iulianus ex voto posuit. 

234. — GIL, III, 6255. Voyez le monument n° 206. 

Aur(elius) Dolens mil(es) leg(ionis) ex [votoj. 

235. — GIL, III, S. 7685. 

Soli inv icto M ylhrae Aurielius)Yic torinus v(otum) s^olvit) l(ibens) m(erito). 

236-7. Brugla Alaros-Decse pres de Nagy Enyed'. GIL. III. S. 12547-8. Dans les mines 
d’un mithreum. Voyez le monument n° 203. 

Invicto M(ithrae) I(ulius \) 0(...) (iterum) vfotunv s(olviL l.ibens! m(erilo). 

Invicto i M(ithrae) Sums vjotuni! m(erito) slolvit) 1, ibens). 

238. Apulum (Carlsbourg), CIL, III. 994. 

Cauti 1 G(aius) Here[n] nius Ermes v(oto). 

239. — GIL, III. 1096. Trouvee en 1846 it Carlsbomg. 

Pro salute [suaet suorum?] 1 M. Aur(elius) Comat(ius) Super de[c(urioi antis]- 
t(es), M. Comat(ius) Exsuperatus, Petr[o]nia 1 Celeriua mater, Herennia Euresis 
eius, ' filior(um) Superiaui, Exsuperauti ani, Superstitis, Superes, cryptam 
cum porticibus et apparatori'o et exedra pec(unia) sua fec(erunt) l(ibentes). 

Copie et restitution de .Mommsen qui voit dans M. Comutius Exsuperatus* le pere du pretre. dans Euresis 
sa femme, et dans les quatre fih'i ses enfants. Le genitif filiorum dependrait de suorum. — La crgpta cum 
apparatorio designe certainement un mithreum (cf. index). Les deux inscriptions suivantes, trouvees a la 
meme epoque que celle-ci, ont sans doute ete exhumees avec elle des mines de ce temple : 

240. - CIL. III. 1095,1154. 

a) Trifiormi) Liberae M. Aunelius) Co matiiusj Super antistes. 

Une statue d’Hecate a ete deeouverte dans le mithreum de Sidon : cf. n° ti 

h) Silvano silv[e]s'tri et Dianae M. Aurielius) Com[a|tuusi Super dec(urio) 
a[nti]s tes pro salute sua et Comatiorfum) Superiaui, Stipe res, Exsupera[n] 
tiaui, Super stitis filior(um) v(otum) s(olvit) l(ibeusi nperito). 

L'inscription suivante deeouverte anterieurement, provient sans doute aussi du meme spelaeum : 

241. GIL. Ill, 1002. 

Dianae Mellificae sacrum Comfatiusi Su per. 

Dene agnomen inspection est et fnrtassc corruption ut fleneficne i >i I'ririue i el simile guid in Inpide 
fuerit (Mommsen], — Le miel servait aux purifications dans le culte de Mitlira. et on parait avoir ctu qu’il 
etait produit sous l'intluence de la lune [cf. supra, p. 40, Porphyre, extr. b et r|. 
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242. — GIL, III, 1109. Voyez le monument n° 192. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) [pro salute et incolumi]tate M. Aurelii Tirno- 
thei et Aur. Maximi [votum nuncupavit so’Jlvitq(ue) Eutices eorum lib(ertus). 

243. — GIL, III, 1 1 10. Autel trouve a Maros Porto avee le bas-relief precedent. 

D(eo) s(oli) i(nvicto) M(ithrae) pro salute [et] inc olumitate M. Aure(lii) 
Timoth[e]i et Aur(elii) Maximi votum nuncupavit solvitque Eutyces eorum 
lib(ertus). R.etulit. 

Ultima rux furtasse significat iteravit, itaque fieri potest lit non fuerit in titulo priore [Mommsen]. 

244. — GIL, III, 1112. Marosporto rep. 1852. 

Invicto Mythir ae Chr [ejstion. 

245. — GIL, III. 1113. Voyez le monument n° 202. 

Invicto Mythrae , Diosco rus Marci (servus) ; v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

246. — CIL, III, 1119. Copiee au xvi e siecle a Alvincz. 

Invicto Mit[h]rae I L. Octavius Gratus v(otum) s(olvitj l(ibens) m(erito). 

247. — GIL, III, 1120. Voyez le monument n° 199. 

Deo invicto Mithre , Suaemeclus ex voto posuit. 

248. — CIL, III. 1121. Voyez le monument n° 201. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) Turranius Marcellinus et An[t(onius)j Senecio 
Tunior, conductores armamen(tarii), j ex voto posuerunt. 

249. — GIL, III, 1122. Trouvee a Carlsbourg en 1722. 

[Soli] invicto Mithrae M. Val(erius) Maxi mianus leg(atus) Aug(usti) , 
v(otum) s(olvit). 

M. Valerius Maximiauus l'ut legat de Numidie sous Commode [CIL, VIII, 2621]. 

250. — GIL, 111, 1123. Voyez le monument n" 197. 

[SoliJ i(nvicto) M(ithrae) signum . . . [Secjundinus ex voto posuit. 

251. — Eph.. IV . 162 = CIL, III, S. 7776. Carhbury in coemeterio rep. anno 1878. 

Soli i(nvicto) M(ithrae) G. Nummius Amandus qui et templum. 

Intellege sic : statuam posuit qui et templum fecit [Mommsen], 
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252 . — GIL, Ill, S. 7/77 = Eph.. II, 102. Ara rep. ad Maros Portum a. 1867. 

IuvictfoJ MythrajeJ Sex(tus) Syntr ofus v(otum) s(olvit) l(ibens). 

253 . — CIL, III, S. 7780. Maros Porto rep. 

I(iivicto) M(ithrae) A . . . C . . . 

254 . — CIL, III, S. 7778. Autrefois au musee do Garlsbourg. 

Mithrfae] , sa[crum] M . . . 

A gauche une rose, a droite une rose et un serpent, au levers une tete de taureuu. 

255 . — CIL, III, S. 7782 = Eph. Ep., II, 412. Yoyez le monument n° 198. 

AuptjXiq Zx^avog 0euj MiOpa euxapicrxiipiv (sir). 

255 a. — CIL, III, 901 = Eph.. II, 376. Voyez le monument n° 196. 

Pro . . . Att(ius) Ya[lerianus } .] . . . 

Le reste de l’inscription n’a jamais ete grave. 

256 . Dorstadt. CIL, III, 968 = III, S. 7729. Voyez le monument n° 191. 

A droite de la tete de Alithra : 

Io(vi) S(oli) invi(cto) | deo genitori | nupe) li(ato). 

Sur la plinthe : 

L. Aeli(us) Hylas (vicesimae) l(ibertatis) pr(o) sailute; et Horientis lil(ii) sui et 
Apuleia(e) eius sigoum numinis cum absidata | ex voto pos(uit). 

A d absidutum <■/'. Curiosuni Urbis reg. IX " continet portieiun uhnidatum r [Mommsen]. 


257. — Eph. Ep.. IV, 142 = CIL, III, S. 7728. Autel de me me provenance que le n u 256. 

[Invicjto S[oli deo j ge]uitori P. [Ael.Art] emidorus de[c(urio?j . . .] \ sacerdos 
creatus a Pal[myre] uis do(mo) Macedonia et adven [torj liuius templi pro se 
et suis fecit. 

Quod Mommsen legit “ domo Cedonia „ lapis non admittit, tamen etiam nunc crediderim re rum cidisse 
sununum virum cum hie agnorit nomen urbis Ducicae Cedoniae, quod . . . creditor fuisse prope Hermann- 
studt . . . Hirschfeldii coniectura qui nomen suhesse ciritatis Mucedonicue opinatur, minus placet, quia haec 
cicitas inter Porolissum et Xaqtocum sita longius distat ub eo loco quo lapis inrentus est. Decurionatus Arte- 
tnidori, si modo ita rede suppletur v. 3, utrum honor cicilis sit an munus militare — fortasse numeri Palrnij- 
renorum — non (//hirf/co. [Doinaszewski.] 


258. — CIL, III, S. 7730. Voyez le monument n° 191 a. 

Soli invicto Mitrae | 
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259-286. Inscriptions trouvees dans le mithreum de Varuely. 

259. .Sarmizeuetlsa. GIL, III, S. 7922. Deux porte-flambeaux. Voyez le monument n° 140. 

a) Gautopati sacfrum) | Synethus adiu[t(or)J | tabul(arii) v(otum) s(olvit) 
l(ibens) m(erito). 

b) .... v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

260. GIL, III, S. 7923. Bas-relief n° 111. 

Aur(elius) Theoffilus) ex voto. 

261. GIL, III, S. 7924. Bas-relief n° 181. 

Severus Aug(usti) li[b(ei'tus)] . . ati . . 

On ne peut songer a supplier Cautopati. 

262. CIL, III, S. 7925. Bas-relief n° 142. 

Aelius Nepos votum ret[tulit]. 

263. CIL, III, S. 792G. Bas-relief n° 144. 

Long(us'?) salara(rius) ex v(oto) pos[u]it. 

Cf. CIL, XT, 3007, medicus salarariits civitatis fDomaszewski]. 

264. CIL, III, 7927. Bas-relief n° 183. 

Aurelius Valentinus ; ex voto posuit. 

265. CIL, III, S. 7928. Bas-relief n° 14G. 

Terentia[nus] .... 

266. GIL, III, S. 7929. Bas-relief n° 148. 

. . ntis anpoc v . . . 

267. CIL, III, S. 7930. Bas-relief n° 153. 

Casslius) Maximus aug(ur) colloniaet Sarm(izegetusae) M. 1 Ulp(ius) Gaius pro 
sal(ute) sua ex v(oto) pos(uerunt). 

268. CIL, III, S. 7931. Bas-relief n° 154. 

. . nus ex v(oto) pos(uit). 


269. CIL, III, S. 7932. Bas-relief n° 1G8. 
De Iulius m . . . Priscus. 



136 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


270 . GIL, III, S. 7933. Bas-relief n° 169. 

S(oli) i n(victo) M(ithrae) C. Spedtius ?) Valerianus augiustalis) col(oniae) 
d(onum) d(at). 

271 . CIL, III, S. 7934. Bas-relief n u 170. 

. . . c]ol(oniae) v(oto) l(ibens) p(osuit) 

272 . CIL, III, S. 7936. Bas-relief n u 173. 

S(oli) in(victo) M(ithrae) . . . er.v . . . [ex] v(oto) I(ibens) p(osuit). 

273 . CIL, III, S. 7937. Bas-relief n° 165. 

. . e]t Gaius .... us e(x) v(otoi [p(osuit) ]. 

274 . CIL, III, S. 7938. Yoyez le monument n u 138. 

Nabarze deo pro sal(ute) Ampliati , Aug(usti) n(ostri), disp(ensatoris), et 
sua suorumq(ue) , omnium Protas vikar(ius) eius. 

275 . CIL. Ill, S. 7939. Yoyez le monument n° 138, d. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) Garpion, Aug(usti) lib(ertus), tabul(arius), i v(otum) 
' s(olvit) lpbens) m(erito). 

276 . CIL, III. S. 7940. Sur une colonne. Voyez le monument n° 138, b. 

Flaviius) , Trofim us : ex vi so ; p(osuit). 

277 . CIL, III. S. 7941. Autre colonne. Yoyez ibidem. 

M(arci) j XJlp i I Victopinus et Maius dec(uriones) eol(oniae) : Sarmizfege- 
tusae) , metr[o]polis vioto) l(ibentes) p(osuerunt). 

278 . CIL, III, S. 7942. Fragment de marbre blanc. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae). 

279 . CIL, III, S. 7943. Fragment d'une colonne de pierre calcaire. 

. . . s ... tins ... Syri [v(otum) l(ibentes)] s^olverunt) m(erito). 

280 . CIL, III, S. 7944. Fragment d un autel de calcaire. 

. . . Philotimus pro se et suis v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

281 - 286 . CIL, III, S. 7945-79-50. 

II nous a paru inutile de reproduire ees menus fragments descriptions. On ne peut rien tirer des quelques 
lettres dont ils se composent. 
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287. Sarmizeuetusa. CIL. III. 1436. Ara quad rat a Varheh/ rep. an. 1850. 

Soli in victo M itrae ani'ceto Her.madio j votum solvit l(ibens) m(erito). 

288. — GIL, III, 12548. Voyez le monument n° 186 i,v . 

S(oli) i(nvicto) Mfithrae) Cornel(ius) Comelianus ex v(oto) p(osuit). 

Teglas rapproche cette inscription de CIL, III, 1438 de Sarmizegetusa : Deae Nemesi \ reejin(ae) \ Corne- 
lius) Comelianus, \ defens(or) lecticar(iorum) | et Iulia Bessa | coiux eius \ ex voto posuer(unt). 

289. — CIL, III, S. 7951. Arae fragmentum. 

D(eo) i(n victo) [Mjithrae?] 

290. MrciA iVeezel). GIL, III, S. 7863. Veczel rep. 

Caulte. 

291. — GIL, III, 1357. Voyez le monument n° 189. 

S(oli) I(nvicto) M(ithrae) Aurfelius) . . . 

292. — CIL, III, 1437. Voyez le monument n° 189 ; " s . 

[Pro salute] M. Luccei Felicis procurator is) [Augusti libertus eijus 

votum. 

293. Tibiscum (Karansebes). CIL. Ill, 1549. 

S(oli) i(nvicto) N(abarze) M(ithrae) j pro salute P. Ael(ii) Mars(i) , Hermadio 
act(or) Turran(ii) Dil(...l v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

B'abarzees t plus probable que man ini donne dans le corpus. Hermadio est peut-etre le meme qui est 
nomme n° 287. 

294. — Eph. Ep. II, 450 = CIL, III, S. 8041. Celei rep.; est Bucaresti in domo Papazofjlu. 

| sanctu(m) | Solis | [ijnvicti | [Mi]t[h]r[ae]. 

295. Romula (Sloveni), CIL, III, 1591 = S. 8038. Voyez le monument n° 137. 

Soli invieto Mithrae. | Ara Solis. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

296. Also Kosaly. CIL, III, 828. 

Solti) pro sal(ute) d(omini) nfostri) Aug(usti) j pont(ificis) m(aximi S[e]pt(imius) 
Antiochian(us). 

Glim in extrema parte latere visits est ronsulatus a. 270 Antiochiani et Orfiti... Sell re maturius considerata 
hanc interpretationem abiciendam esse intellexi [Th. Mommsen], 


18 
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297 . Napoca (Glausenbourg), Eph. II, 375 = GIL. Ill, S. 7662. 

[D]eo Soli [i]nvicto pro salute sua et suorum I M. Coccieiusi Genia lis v(ir) 
e(gregius) procurator) Augiustorutn duoruin) nostrorum ' proviinciao) Dae(iae) 
Porol(issensis) v(oto) Kibens) m(erito) piosuiL. 

298 . Potaissa (Thorda). GIL. Ill, S. 7686. Petit Autel dans le pavement d'une maison. 

[Deo] invifcto] vot[um] posu[it] Fla(viusi Ma[r] cellinus tessen ariosi, 

299 . CIL, III, 879. Thordue rep. 18 

Invic[t]o Aurfelius) Moil tanus mil(es) t leg(ionis) V Maeefdonleael lfibens) 
p(osuit). 

300 . Apulum. CIL, III, 1107. Snrdae prope Album it) nedieidn. 

Soli invicto votum. 

'HXiiu dviKr|Tiu | euxpv ave0r| xev j Afk5a\\d0. 

301 . — CIL. III. S. 7781 = CTC. 6813&. Carlshmj in episcopio supra portam culinae, 

“ In parvrt ora anaghjirfiis ortutin in altera latere repremitatio Medusae, in altero rusruluvi floribus refer- 
tuni. caput boeis et serpens, in tertio inscriptio est, „ 

'HXiiu dtveiKn tuj 'Ep pfiq T op fi ou dveOiiK evi. 

302 . — CIL. III. 1111. Albitr Inline hand procul a tempi i altera turri lapis erutus [1725]. 

Soli invicto aedern reslituit G. Caerellius j Sabinus legatus) Aug(usti) 
legiionis) XIII gem(inae), 

0. Caerellius Sabinus Cut le?at entre I S3 et ls5 ap. J -C. D'autres dedicaces du meme personnage [CIL. HI. 
1074 /net ,,/tfimo Maxima, 107b Iunoni reginae PupuVmiat dene patriae, 1070 Miuercue Ion's consitionim 
purticipi. 1001 Libera patri et Liberae pro salute imp . cues. m. Aur. Commodi J ont ete trouvees a Apulum. 

303 . — CIL, III, 1013. 

Soli , invicto Q. Caecillius) • Laetus ! leg(atus) Aug(usti) , leg(iouis) XIII 
g(eminae) 1 viotunn l(ibens) sfolviti. 

304 . - CIL, III, 1114. 

[Soli in] vieto pro salute impferatoris) p(opuli)q(ue) R( omani) ; et ordinis 
col(oniae) Apul(i) C. lul(ius) Ya lens liar(uspex) col(oniae) s(upra) s(criptae) 
et antistes hu iusque loci | v(oto) l(ibens) p(osuit). 

Du me me ties dedieaces Vnien victn’ci (1115) et Virtuti rotnanae pro sal. iwper. et s. p. <j. r. ill 16). 
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305. — CIL. Ill, 1118. Curhhurgi rep. 171~> in urbe munimda. 

Soli Q. Marcius Vijetor Felix Ma ximillianius legiatusi Augfustorumi leg(io- 
nis) X1J1 gi'eminae) et Pullaienn Gael iana dlarissiina) f eminai eius | et P. Mar- 
cius Yi dor Maximilli anus cilarissimus) piuer) filius | vote. 

306. GIL, 111. 7779. Minos Porto rep. 

Dl'eo) inv(icto) ofptimo?) mfaximob | vota’| retuli [ Lucanus. 

307. — GIL, III, 1 108. Gnder e schedis Scnligeri. 

Deo Soli | Hierobolo | Aur(elius) Bas sinus, deciurioi | colmniaei Aequensiisi 
sacerdios) uu minum vfotmn; s(olvit) lnbens) in(erilo.i. 

8t>l Ilierobulus title >mm sit lc/pifSiu\oc is i/ueni hubemiis in titnlis Pulmi/renis ('If!, i-ii'j, l.iol, Bull. hist. 
Ism, i>. oS. qnemque eomponunt nri docti cum u<j nomine Gideonis'\tpo$di\ <t nomine apud Samhoniathonem 
relato ‘lepo,u(5u\o<; (Movers PJiocn. I, I3L. [Mommsen.] 

308. Sakmizegetlsa. Eph. IV, 187 = GIL, S. 795:2. Varhely. 

Soli invic(to) | L. Domitius Primanus | v(otumj s(olvit) Libensj m(erito). 


Dalmatie 

a) Inscriptions mithriaques. 

309. Saloxae (Salone). CIL, III, S. 8677. Seal is aediinn immissa. 

Deo M[ithrae invictolj . ceterisfque dis deaj busqu[e itnmorj talibus . . . 
|Aur?}elius ... a militiis . . . 

310. — GIL, Ilf, S. 8678. Tabula mannorea. 

D(eo) inviicto) M(ithrae) ; L. Corn(elius) Apolaus tus pro s(alule) M. Vivi ! 
Gresti 1 amici kariss(imi) I ex voto p(osuit). 

1 j = Vibii Chresti. 

311. — GIL, III, S. 8679. Am rep. an. 1884 Salonis. 

Petre gene trici. 

312. Brattia insula (Brazza). GIL, III, 3095. Rep. in Geo Scrip anno 180,~>. 

S(olij i(nvicto) M(ithrae) ; Iul| ijus Buba[ljus. 
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312 a. Sema (Zeng). CIL, III, 13283. 

I(nvicto) M(ithrae) i spelaeum cum omne impen'sa Hermes C. Antoni(i) 
Rufi praef(ecti) veh(iculorum) et cond(uctoris) p(ublicij p(ortorii) , ser(vus) 
vilic(us) Fortu nat(ianus) fecit. 

313. Rozanc. In confinio Dahnatiae et Pannouiae. CIL, III, 3933 = Eph. Ep.. IV, 468, 
Arch. epig. Mitt., XIV, p. 97. Voyez le monument n° 232. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) P(ublii) Aelii Nepos et Proculus et Firminus , pro 
salute sua suorumque. 


b) Inscriptions dts ilieux so/aircs. 

314. Salonae. CIL, III, 1955. Trouvee au commencement de ce siecle a Salone. 

Sol radiatus. 

Deo Invic(to) | pro salute | et incolu|mitat(e) Pamphfijjli dispiensatorisj j 
Aug(ustorum) | n(ostrorum) | Fortunatus | arcarius. 

315. - CIL, III, S. 8686. 

Soli deo | Sex(tus) | Cornel(ius) [ Antiochus | stellam | et fructi fer(am?) ex 
vis(u) | lib(ens) pos(uit). 

Fortasse arbor fructi f era intelligenda [Hirschfeldj. 

316. Arba insula. CIL, III, S. 10120. Autel trouve en 1867. 

Invicto | Octavius | Geminus. 

317. Narona (Viddo). CIL, III, 1788. 

I(nvicto) d(eo) S(oli) | . . . M. Lusius | Trofimas | lib(ertus) posuit. 

Le nieme personnage est mentionne comme secir dans l'in-scription n° 1799. 

318. Josephsthal. CIL, III, 3020 = S. 1(X>57. 

Iiovi) o(ptimo) m(aximo) j Soli invicto conser,[vatori] Aug(usti) n(ostri). 

L'inscription est gravee au-dessus et au dessous d’un cadran solaire. 

319. Dahnatiae incerta. CIL. Ill, 31585. 

D(eo) Sioli) I(ovi ?) o(ptimo?j m(aximo !) | aeterno | sacrum j [AJtilius Ter- 
t [iujs ex voto j libiens | posuit. 
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PaNNONIE INEERIEL'KE 


a) Inscriptions mithriaques. 

320 . Cusum (Peterwardein). OIL, III, 3260. Trouvee a Peterwardein vers 1690. 

Soli iuvic(to) | Mythrae | Donatus | sa(cerdos) posuit | . o. 1. sacrat | . . 
rum | [v(otum) s(olvit)] l(ibens) a(nimo). 

Je ne sais ce que signifient les lettres o l, mais le mot suivant est certainement sac rati les inities 
tcf. l'index). Peut-etre faut-il lire [rjol(untate) sucrat[o] rum. 

321 . Intercisa ;Duna Pentele). CIL, III, S. 10310. Autel trouve vers 1890 avec le suivant 

Deo [ invicto | Mytrhae. 

322 . — CIL, III, S. 10309. Autel trouve avec le precedent. 

Soli | invic[to deo | M. Ulp(ius) j Petue|rnus. 

Les circonstances ou l’inscription a ete trouvee, rendent certain que Sol inrictus est ici Mithra. 

323 . Aquixcum (Bude). CIL. Ill, 3414. Piedestal trouve au xvm e siecle a Bude. 

Deo Arimanio. 

0 extremum hodie deest habet Katancsich [Mommsen], 

324 - 5 . — CIL. Ill, 3415. Deux autels trouves en 1855 a Vieux-Bude en face du batiment 
dit " Kaserne ,. 

Deo Arima[nio Libel|la leo | fratribus | voto j dic(avit). 

— CIL, III, 3480. 

Deo invicto Mithrae C(aius) lul(ius) Casti|nus leg(atus) Aug(ustorum) pi'(o) 
pr(aetore). 

326 . CIL, III, 3474. Trouvee recemment a Ofen, Fabrikgasse 57. 

Minitrae | Aur(elius) Florian us vet(eranus) ex b(ene)f(iciario) co(n)s(ulis) | pro 
salutem | meam et om|tiium meorum | numini eius didicavi , Sabino II et 
Yenusto co(n)s(ulibus). 

Annee 240 aj>. J.-C. 
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327. — C1L, 111. 3479. AH Ofen auf Jer Ortseite der Insd iHii aim/eijntben. 

D(eo) iuivicto) pro salute familiae Ti. Ha ter i Saturnini legiatii Augiusto- 

rum) p(ro) p(raetore) Arpocras pater posuit. 

328. — CIL. Ill, 3482. Au xvm e sieele dans 1'eglise Saint-Michel a Bade. 

S(oli) iuivicto) M(itlirae) pro salute Sexti Iuvjejnti . . nil(i) ex visu Pauuo- 
nius lib(ertus). 

329-332. — CIL. III. S. 10461-4. Inscriptions gravees sur les quatre piedestaux trouves 
dans le mithreum n" 212. 

Piedestal place a droitc on entrant : 

Deo Cauti | M. Autionius) Vic torinus | dec(urio) coltoniaej Aqiuinci) aedilis. 

A gauche en entrant : 

Deo Cau topati M. Ant(onius) Victori nus dequrio) col(oniae) Aq(uinci) 
aedilis. 

Au fond a droite : 

Fonti | perenni | M. Ant(onius) Victori | nus dec(urio) j col(oniae) Aq(uinci) 
aed(ilis). 

Au fond a gauche : 

|de]c(urio) I col(oniae Aqiuinci) aedplis). 

333. — CIL, III. S. 10467. 

[S]oli i(nvicto) M(ithrae) j sacrum | |G|aius Fliavius) Av|itus | v(otuni) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

334. — CIL, III, 3481. 

Invicto | Mythrae | Nabarze j Tib. Pontijus Ponti, anus trib(unus) lat(iclavius) 
leg(ionis) II ad(iutricis) | pfiae) tielicis) | dionum) d(edit) v|otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Trouvee it Ot'en, d’apres Pinter (1S.'4); a Mitrowitz. d’apres Katanesieh (1750-lS2o), Uter erret nesciu 
[ Mommsen]. 

335-6. Ager AonxcExsis. CIL, III, 3383-3384. Deux piedestaux trouves en nieme temps 
que le bas-relief mithriaque n” 217. 

D(eo) inv(icto) Miithraej | M. Aur(elius) Fr ontinian us, M. Aur(elius) | Fronto 
inil(ites) | leg(ionis) II adiiutricis) pro sialute) | sua et suorum j temp[lum j 
constituferunti. 



IV. INSCRIPTIONS CRECQI'ES ET RATINES 


143 


Soli) soc(io) ] M. Aurfeliusi Fron tinianus | et M. Amelias) Fro nto militesi 
leg(ionis) j II ad(iutricis) fratres j tempflum) const(ituerunt) | Antonino | IIII 

coin)s(ule). 

Annee 213 ou '2ii ap. J.-C. — Fratres ride hum intetlii/emli siiit ronsacntne ut pater sttepe lei/itur ill 
Mithrincis, fratres similiter in Aquincensi altera ( n° 321). | Mommsen] 


b) Inscriptions ties dieux solaires. 

337. Sopianae (Fi'mfkirchen). CIL, III. S. 10284. Trouvee vers 1S90 en reconstruisant 
l'eglise. 

Soli in vi[c] ; to pro sa lute .... 

338. Ixtercisa (Duna-Pentele). CIL. Ill, S. 10308. Pres d'un puits. 

Djeo Soli au[giusto) j Ophe?]limus stat(ionarius) [pjublici vfotum) s(olvit) 
liibens) m(erito). 

339. — Epli. Ep. II, 599 = CIL, III. S. 10311. 

Deo Soli socio. 


340. Aynxci'M (Bade). CIL. III. 3477. Se trouvait au xv'' siecle dans l’eglise Saint- 
Jacques, a Bude. 

D(eo) Ifnvicto) Allidius ■ Hermes v(otum) s(olvit) libens) mferitoi. 

341. — CIL, III, 3478. Au xv° siecle in Buda veteri in claustro. 

D(eo) in viei to) | Cornelius | Abascant(us) lib(ertus) Comel(ii) Paulli p(rimij 
P(ili) | leg(ionis) II adiutricis [ vfotum) stolvit) l(ibens) nnerito). 

342. — CIL, HI, 3183. Trouvee a Vieux Budeen 1843. 

Soli iinvicto | Valerius) -V[i] tabs { viotum) s(olvit) l(ibens) mferito). 

343. — CIL, III, 3l75. trouvee en 1813 a Bude. 

D(eo) sfancto 1) | Soli | invicto | et pro | bono comuni. 

Et e^t peut-etre pour aet(erno). 


344. CIL, III, 3476. Altofen in hortibus parorhi. 

Invicto | diivo (sic) | vfotum) slolvit ) l(ibens) mferito) | pro co m. cot. b. 

Earn latet in extremis pro rommuni bono ? cf. n° 347:,. Cot praeterra quid siynificet eel quomodo emend, ,n 
(him sit, nesao, cotidie cueubulum proposuit Hiibnerus [MonimsenJ. 
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345 . — GIL. III. 3474 = S. 10465. = Eph. Epig. II, 641. Trouvee en 1843 a Altofen. 
Dieo?) spincto ?) | o(ptimol) npaxiino?) j Soli in vie ti pro bono c'omniu ni. 

346 . — GIL, III, S. 10466. Trouvee cn 1873 pres de Vieux Bude dans le lit du Danube. 

D(eo) S(oli) Cla(udius) Patasio v(otum) siolvit) l(ibens) m(erito) Pedoue 
et Bradua co(n)s(ulibus) VIII idiusi . . . 

Annee 191 ap. J.-C. 

347 . Ager Aquixcexsis. CIL, III, S. 10363. Zsiunbek rep. in vineis una cum n. 10364. 

Invic to deoi 

348 . — GIL, III, S. 10364 Zsiunbek rep. una nun n. loSO.'i et anaglypho. 

Sol(i) iinvicto) slaerumt. 

Le bas-relief trouve avee ees inscriptions n’a ete decrit nulle part a ma connaissance. II permettrait seul de 
determiner si elles sont mithriaques ou non. 


Pannonie SEPERIEURE 


a) Inscriptions mithriaques. 

349 . Latobici (Treffen). CIL, III, 3910. 

Invicto i Mithre , P. Aelius Respectus. 

350 . Siscia (Sissek). CIL, III, 3958. 

S(oli) i(uvicto) M(ithrae) ! pro sal(Ute) imp(eratoris) Caesar(is) j M. Aur(elii) 
Anto!nini p(ii) f(elicis) aug(usti; i Aur(elius) EutycfhesJ ex voto, 

351 . — CIL, III, 3959. Tabella aerea ansata. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) ; Aurelius Heraclides ' et Agathopus fradres v(otumi 
s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

Fratres a certainement ici un sens religieux car sinon on aurait A urelii. 

352 . — GIL, III, 3960. 

Dfeo) i(nvicto) M(ithrae) s(acrum) Iueundus, Aug(usti) n(ostri) j disp(ensator) 
p(rovinciae) P(annoniae) s(uperioris), porticus et ap[pja ratorium ex voto 
feci it). 
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353. — L'inscription manque dans le Corpus. Voyez le monument n° 222. 

Aurelius Maximus pant. . . 

Peut-etre le nieme personnage est-il mentionne dans l’inscription n° 3908 du Corpus, qui est d’origine 
incerlaine, mais se trouve depuis laid au musee de Laibach : 

l(ori) u(ptimo) m(wjcimu) D(olichtno) \ et I(ovi) o(ptimo) m(aximo) H( eUopolitano) | Aurelius Do\mittius 
qu\m Fl(uvio) Custo\re et Aur(elio) Mauim\u fratiibus (• \ x iuso num\inis v(otum) s(olverunt) l(ibentes) 
m(erito). Le mot fratres a probablement ici, comme dans le n“ 351, un sens religieux. 

354. Poetovio (Pettaub GIL, III, 4039. Les quatre inscriptions suivantes paraissent 
provenir d’un meme mithreum, dont les substructions formees de blocs de marbre rouge 
de six ii huit pieds auraient ete mises au jour en face du couvent des Dominicains. Pre- 
merstein, Arch. epig. Mitth., X, 235. 

Templum deii Sol(is) inv(icli) Mit(hrae) ' Aure[l(ius)j Iustimianus v(ir) p(erfec- 
tissimus), ; dux, labefa datum re stituit. 

Ducem intellige Pannoniae primae et Norici ripensis [Mommsen]. 

355. - CIL, III, 4041. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) ; sacrum [M. (?)] Statius M(arci) fi(ilius) | Satur- 
ninus ; pro C. Statio [Cajssiano f[r]a[t]re j ex voto. 

356. — CIL, III, 4042. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) ; . . ri j rinni et : d . . ivi i . . tur pellui ! II 

357. — CIL. Ill, S. 10874. Fragment de marbre. 

De[o Soli invicto] 1 Mithra[e . . SecJ und[us pro Secundlj iiio f[ilio . . . .] 

an ... . 


358 .-362 . Inscriptions proyenant du mithreum de Kroisbach. 

358. Scarbantia. CIL, III, 4236. Sur 1’un des autels n° 223, c. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | L. Avit(us) Ma'turus d(e)c(urio) | col(oniae) 
Karn(unti) v(otum) s[olvit) l(ibens) m(erito). 

359. — CIL, III, 4238. Sur 1’autre autel n° 223, c. 

[D(eo)J i(nvicto) M(ithrae) | Sept(imius) Iustifnij anus armo[r(um)J | cust(os) 
l(egionis) XIII g[em(inae)J | Anton(inianae) v(otum) siolvit) [liibens) m(erito)]. 

360. — CIL, III, 4237. Sur le bas-relief n° 223, e. 

D(eo) invicto | Mitre S(oli) | Iul(ius) Saturninus [ ex voto posuit [ l(ibens) 
m(erito). 


19 
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361. — CIL, Ill, 4240. Sur le bas-relief n“ 223, l. 

. . . fecit impendio suo. 


362. — CIL, IIT, 4239. Sur le fragment cl'autel n° 223, f. 

Sept(imius) Iust| ini]; anus . . . 

363. — Brigetio (O-Szuny’i CIL, III, S. 11006. Autel do calcaire H. 0,74 m . 

Cauto P(ati) | M. Masica Matern[i] auus , v(otum) stolviU l(ibens) m(erito). 

364. — CIL, III, S. 11007. Base de calcaire FI. 0.70 m . 

[Iinvictoi] dieo) M(ithraei ■ [M]asuinni[us] Amicus i [a]ugustalis muniicipii) 
Brigietionis) An [tjoniniani | [viotumi] sfolvili ldbensi mierito). 

365. — CIL, III, 4302. Voyez le monument n° 224, 

Non(ius) | Bassinus sacierdosi. 


366. — Eph. IV. 504 = CIL. Ill, S. 11005. 

Mitlirfae) | Donnius | viutumi s(olvit) l(ibens) m(erito). 


367. Gar.ntxtum, GIL, III. 4413. Voyez le monument n° 227. 

Dteo) Sfoli) iinvicto) Mfithrae) | fautori imperii sui | Iovii et Herculii | religio- 
sissimi | Augusti et Caesares | sacrarium | restituerunt. 


Iovii imperatores sunt Diocletianus et liberi eius, sc. lege adoptions Galerius, Maximinus, Licinii pater et 
fitius. Herculii Mtuimianus et fdius eius Constantins, nee minus Constant ii liberi ius eius nominis fttisse 
patet, etsi Constuniinus propter dissensionem cum Galerio et fudione eius eo ubstinuit. Pert i net autem titulus 
hie omnino ad a p. C. 307 quo caeso a Muxentio Severe altero Augusto Galerius Aug. die Hoc. 11 Carnunti 
praesentibus duvbus Augustis senioribus Dioeletiano et Maximiano Licinium patrem Auyustum creavit 
[Euseb. ad h. a. ; Idat ad h. a. ; Auct. de mart, persec. c. 2U; Zosim II 10 qui male eonfudit cum Carnunto 
Car nut am Galliae |. Fuerunt eo tempore Iovii Augusti tres Diocletianus senior Augustus, Galerius, Lkinius, 
Caesar units Maximinus. Herculii Augustus units Mar imianns senior, Caesar item units Constantino’s 
guem qttumquam exercitus iam a 300 Auyustum proclamacerat, tumen Galerius tttlhuc pro Caesare habu it 
ut mittimus hasten, communem Marentium. | Tillemont IV 103 sqq . J F. qnibtts quus a/fuisse constat Carnunti 
quattuor Augusti vnlentur Mithrae rotum sulcisse et pro se et pro absent, bus Caesaribus duvbus. [Mommsen J 


368-373. Inscriptions troivees da vs le mithreum de Deutscii - Altexbcru. 

368. — CIL, III, 4420 = S. 110S8. Voyez le monument n° 225, e. 

[Dieo)| ipivicloi Mi it brae) [ C.|\olus]ius | V[ ictor ?] [sp|e|laejum [ vjetustaftje 
| conlabsum | restituit. 

Cette pierre a etc copiee en 1S88 par Kalinka et Swoboda, en 1S90 par Domaszewski et Kubitschek Les 
lettres entre crochets sunt donnees par les premiers seuls, saul pour 11. 34, ou Kal. Sw donnent VICTOR I 
FAC1E.XD | MG, Dom. Kub. V/, IV/ | ,/YE II YM. 1 
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369. — - GIL, 111. 4424. Voyez ibidem. 

Petrae j Genetriei j P. Ae(lius) Nigri nus sacerdios) | v(otum) s(olvit). 

t 

370. — GIL, III, 4414. Voyez ibidem. 

D(eo) I(nvicto) Miithrae} | Adlec(tus) | ser(vus) Tiiberii?) C^laudii ?; V. . . gen- 
(itori () Ium(inis?) | v|otum) s(olvitj liibens) liaetusj m(erito). 

371. — GIL. III. 4416. Voyez ibidem. 

Dieo) Iinvicto) Miithrae) Ciaute) T. Flavius | Verecundus e. o ill onia > Savaria 

[centurio] leg(ionis) XIIII | gieminae) Miartiae) v(ictricis) | viotumj siolvit) 
l(ibens) Ifaetus) m(erito). 

372. — CIL. Ill, 4417. Voyez ibidem. 

Deo Invicto j Iul(ius) Pacat(us) | ex voto Mai. . . sac(erdote) it(erum ?). 

373. — CIL, III, 4419. Voyez ibidem. 

Deo invicto | Val(erius) VicLorinus op.tio leg(ionis) X gieminae) | v(otum) 
lfibens s(olvit). 

374. — GIL, III, 4421. Plaque carree de pierre. 

C. Fro . . . 

375. — Eph. IV, 525 = GIL, III, S. 11152. Voyez le monument n° 228. 

Dieo) ifnvieto) M(ithrae) | Vitidil(ius ?) C.upitus | sigmiferi leg(ionis) XIIII 
g(eminae) A(ntoninianae) et | Vindplius l) Iulianus | v(oto) p(osuerunt) patre 
Paterno. 

Xoii ruro in mithriacis in fine titulonim temjioris signifieandi causa pater sacerdosce alius adscribitur 
ut in III. 4S00, VI, 721. cf. 724. 725, Orel!. 1920 [voyez l’index]. Paternus mihi nomen est nec rente opinor ex 
hoc titulo colletjit Hirschfeldius “ patrem patrum „ cel “ patrem patratum „ item dictum esse “ patrem 
paternum [Mommsen ] 

376. — GIL, III, 4415. Ex Petronell opinor. 

D(eo) i(nvicto) Miithrae) I [Au]r(elius) Vic. tor e x voto ] posfuji p[r]o Vivi I . . . . 

377. — GIL. III. S. 11148 — Eph. IV, 524. Deutsch Altenburg rep. a. 1876. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | L(ucius) Acilius | Leo | miles leg(ionis) | XIII 
g(eminae) | v(otum) s(olvit) l(ibens). 

Leo parait etre ici le cognomen plutot que le grade mithriaque. 
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378. — CIL, III, 4418. Deutsch Altenburg in ripa Danurii rep. ’ ror der Waltenkirchen- 
schen Schweizerhutte 

K Invicto Mitrhe | C. Sacidius Barbaras [c(enturio)] leg(ionis) | XV Apollina- 
ris) | ex voto //////// 

A la fin deux lignes martelees. 

379 .- 382 . Inscriptions provexant du Mithreum de Stix-Neusiedel. 

379. — CIL, III, 4539. Voyez le monument n° 229, a. 

D(eo) in(victo) M(ithrae) S(oli) pro s(alute) Augiuslorum) mostrorumj (sic) 
L. Sep(timii) | Valerius et Valerianus sex(viri) col(oniae) K(arnunti) | v(otum) 
s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

380. — CIL, III, 4538. Voyez le monument n° 229, b. 

Invicto | deo | sac(rura) Longinus | Secundi | v(otum') s(olvit) l(ibens) l(aetus) 
m(erito). 

381. — CIL, III, 454b. Voyez le monument n° 229, b. 

Invic(to) d(eo) s(acrum) | pro s(alute) imp(eratoris) L. Se(ptimii) | Valerius et 
Vailerianus temp(lum) j vetust(ate) conl(apsum) | inp(endio) suo rest(ituerunt). 

382. — CIL, III, 4541. Voyez le monument n° 229, c. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Vitalis et | Silvanus | v(otuin) s(olverunt) l(ibentes) 
m(erito). 

383. — CIL, III, 4542. Sur le bas-relief n° 230. 

. . . mus ex bo(to) p(osuit). 

384. Schwadorf. CIL, III. 4543. Voyez le monument n° 231. 

P(etrae) Gienetrici) d(ei> | Aurelius | Statorius v{otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Dei a savoir de Mithra plus probable que dornini du Corpus. La lecture Statorius est tres douteuse. Peut-etre 
Syntrophas. 


b) Inscriptions des dieux sokiires. 

385. Nevioounum (Wiedenj. CLL. Ill, 3921. 

Invicto | deo | Charito | Neviod(unensium) | summ(arum). 
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386 . — Eph. II. Si>(). ad III. 39m 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) j Soli invicto c[omi]t(i) Aug(usti) n(ostri). 

Au milieu de l’inscription Caput Solis. 

387 . Sisgia (Sissek). Eph. Ep. II. 843 - GIL. III. S. 10481. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) c....ji o .... o ... . Soli, j genio loci 

Aur(elius) Antiojcianus | v(oto) p(osuit). 

Lectio certa est, incerta autem interpretatio litterarum singularium inter “ Iuvem optimum maximum „ 
“ Solem „ que interpositarum. [Mommsen.] 

388 . Poetovio (Pettau). GIL, III, 40-40. 

Soli sa[cr(um)J | C. Domit[ius] | Herm|esJ | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

389 . Brigetio (O-Szony). CIL, III, 4296. 

I(nvicto) d(eo) j votum | solvit | G. A(urelius) Rodius | pro salute sua ! 
l(ibens) l(aetus). 

390 . — CIL, III, 4301. 

Soli ; invictlo Aur(elius) Iu[li]|anus b(ene)f(iciarius ) 1 pr(ocuratoris?) [ex] v(oto). 

391 . — Eph. II, 887 = GIL, III, S. 11008. In tabella cierea ansata alia m. 0,038 1. 0,066. 

Deo invicto | Ulpius Sabinus j miles legio|nis primae | [ajdiutricis. 

De origine cum non constet hue rettuli propter argumentum [Eph.] 

392 . — CIL. Ill 4300. 

Deo Soli Alagabal(o) | Ammudati mil(ites) legfionis) I ad(iutricis) | bis p(iae) 
f(idelis) const(antis) . . . <aere conl(ato) a solo de suo | [t]emplum extr(uxerunt) 
Aemiliano | et Aquil(ino) co(n)s(ulibus))>. 

La fin que nous avons mise entre crochets est probablement ajoutee par un faussaire. La date serait 
249 ap. J.-C. 

393 . — Carnotum. CIL, III, S. 11150. Arula lapide harenaceo litteris in a), is rep. a. 1883 
Carnunti. 

Invicto deo | Baebi(us) Mariu[s] | et Ulp(ius) Breuci(us) | v(otum) s(olverunt) 
l(ibentes) m(erito). 

394 . — Eph. IV, 523 = GIL, III, S. 11145. Autel de gres. 

S(oli) i(nvicto) d(eo). 
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395. — C1I,. 111. S. 1114G - Eph. IV. 5 22. Pet fundi rep. a. 1*70. 

Soli divino | L(ucius?) A(elius?j T( . . . ) | ex visa | posuit. 

396. — CIL. III. S. 1 1 147. Anita ex lapide harenaeeo Utteris mails saeculi tertii rep. a. 1*78 
Carnunti. 

De]o Soli | [djivino | posuiit (sic) | 1 1 f f e (ou voef e). 

397. — CIL. III. S. 1 1 1 Ait/. Autel trouve en 1892. 

Soli | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) Q. Cottius | Lalus. 

398. — CIL, III. S. 11149. Ara ex lapide harenaeeo Utteris malts saeculi tertii rep. a. 1*90 
Carnunti prope amphitheatrum. 

D(eo) S(oli) | Aur(elius) E xupe ratufsj | viotum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

399. — CIL. Ill, S. 11151. A ra ex lapide harenaeeo rep. a. 1878 Deutseh-Altenburg. 
S(oli) d(eo) 1 Iu(lius) Iul(ianus) j v(otum) s(olvit). 


Norique 


a) Inscriptions mithriaques. 

400. Teuhxia (S l Peter in Holz). GIL, III. 4730. Dans les jardins du eomte Porzia a Spital. 
Colonne a six pans. 

Cauti | Liucius) | Albius | Atticus | et Ciaius) j Albius | Avilus. 

401. Viiu xiM. CIL, 111, 4796. 

Deo invieto M(ithrae) templum vnluslaite) | eoulabsum quot fuit \ per annos 
amplius | L desertum Auneliusi | Hermodorus viir) pierfedissimus) pr(aeses) 
priovinciaei N;oricii | miediitierranei) a novo restitui fecit, | quot edificatum est 
divo | Maximiano VIII et Maximino it[e]num) | Augustis cofnisiulibusj, Quar- 
( tinio) Ursiniano cur(ante). 

Annie 311 ap. .l.-C. 


402. — CIL, III, 4795. 

Dieo) imvictoi Mutbraei | pro salute | Antoni | [SJev[e]rini | Helvius | Accep- 
[tjinu[s] | ex voto posiuit). 
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403. -— GIL, III, 4797. Basis quudrata litteris pubhris. 

D(eo) i(nvicto) Miithrae) | Diadumenus | Nicolai, Augfusti) j disp(ensatoris), 
arcar(ius) | regn(i) Noric(i) | dfonum) d(at). 

404. — GIL, III, 4799. Voyez lo monument n° 230. 

D(co) i(nvicto) M(ithrae) | in honor(em) domus divinfaei | Eppius Arimi nen- 
sis fdius. 

405. — GIL, III, 4800. Trouvee au xvn e siecle a Toltsc-hach. 

Pro salute Augfusti i j in honorem d(omus) dfivinae) Soli | invicto Mythr(ae) 
Hilaru[s], | Aug(usti) libfertus), tabfularius) platrimonii ?) r(egni) Nforici, | et 
Epictetus, | arkfarius) Augfusti) mostrii, temfplum) vetustate conl[ap]s(um) j 
sumptu suo cum pictura refe[cierunt)], | impieratore) d(omino) mostro) Gor- 
cliauo Augfusto) et Aviola cfofnisfulibusij, | sacerdotiei Licinfioi Marcello pat[re 
sac(rorum)?]. | Dedicatum VIII kalendas iulias Q. Viv. . . . 

Annee ^39 ap. J.-G. 

406. — GIL, III. 4803. Trouvee au commencement du wm 0 siecle dans le Zollfeld. 

Dfeo) i(nvicto) Miithrae) Ulpius Valeri us specul(ator) legfionis) primae 
Nor(icorum) | votum a patre suscept(urn) solvtit) liibens) l(aetus) m(erito). 

407. - CIL. Ill, 4801. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) | luven tinus [ leo Votum) sfolvit) | lfibens) liaetus) 
m(erito). 

408. — CIL. Ill, 4804. Voyez le monument n 0 237. 

Deo invic to Mitras (sic) \ Ursinus do num posuit. 

409. — CIL, III, S. 1 1547. Fragment de marbre trouve on 1882. 

Dfcoi i(nvicto) M(ithrae) pro [salute imp(eratoris) Caesfaris) AJIntonini 
Augfusti). 

410. At a Axs (Trojana). GIL, III, 5121. Trouvee a Hrastnik au commencement du 
xix e siecle. 

Dfeo) i(nvielo) M(ithrae) | Eutyches | Iuliorfum), | c(onductorum) pfortorii) 
])(ublici?) servfus contra)scr(iptor) | stationis Boiod(urensis), | ex vik(ario) 
Benigni vil(lici) | stat(ionis) Atrantinfae), | aram cum signo | Lunae | ex voto 
posuit, j pfrocuratorei rfationum) s(ummarum) T. Cla(udio) Scmillfo ?). 

Boiodurum sitiun in confinia Eaetine et Norici ad con/iuentes Danurium et Aenum cum longe distet ab 
Atrante hunc titulum opinor dedicasse Eittychen ex statione Atrantina promotion ad Boiodurensem ante- 
quam eo abiret [Mommsen]. 
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41 i. - GIL, III, S. 11674 = Eph. Ep.. IV. n.585. 

D(eo) [i(nvicto)] M(ithrae) j Marti[alis| Aug(ustorum) | pro salute I Primigeni 
Aug(ustorum) n(ostrorum) vil(lici) sf tjat(ionis) Atrantin(ae). 

412 . Inter Emonam et Celeuun. GIL, III. S. 11G87. Arula ex laphle hurenaceo litter is 
barbaris rep. a. 18S6 S l Cristoph prope Mulitscli. 

Invic to Mitre Surioiie. 

413 . Bedaium. GIL, 111,5592 = S. 11744 = Eph., II, 986. Hoglivurth rep. 

Tete et feu May e. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) j pro salute j M. Lolili) Prisci piatronil) b(oni?) 
Ia[n]u[ajr(ius) [et] j Lupercus libierti). 

L’interpretation de la ligne 4 : P. B. IAVR est incertaine. Hirsclifeld l’a corrigee d’apres l’inscr. 11764 Ianua- 
rius Lolli Prisci libertus. 

414 . — CIL, III, 5110. Petit autel trouve en 1843 a S. Joliann clans la vallee de la Saan. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Sex(tus) | Mascli nus | v(otum) sfolvith 

415 . Isehel (sur la route militaire de Iuvantm a Oeilava). GIL, III, 5620. 

D(eo) i(nvicto) M(itlirae) | Secun dinus, j Aug(usti) n(ostri) v|il(licus) stait(ionis) 
Esc. . . voit(um) ret(tulit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

416 . Gomahena (Tulin). CIL, III, 5650. Voyez le monument n° 238. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) Verus pro salute 1 Comade et Com(aciensium) v(otum) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Videntur nominari virus ricanique. [Mommsen], 


b) Inscriptions des dieux solaires. 

417 . Tevrnia. CIL, III, 4771. Toscliling rep. 1835 sub alta rupe. 

D. 0. M. | [in]victo [ [UJrsu[l]us \ b(ene)f(iciarius) .... 

T'. 1 i>uto leyendum “ domino „ [Mommsen], 

418 . Viruaum. GIL, III, 4802. In Zoltfdd repperit m. Martin 1837 cuupo una cum statua 
riri barbati modium habentis in capite. 

Invicto | patrio | Ulbiius) (sic) Gai(anus) | praef(ectus) | vehic(ulorum). 

Voyez une inscription identique de Milan n°217. 
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Rhetie 

a) Inscriptions mithriaques. 

419. Gu.ntia (Giinzburg). GIL, III, 5865. 

D(eo) i(nvicto) [M(ithrae?) | Popp . . [Secu] ndus . . . | irvi . . . 

420. - CIL, III, 5929 = Eph., IV, 622 = CIL, III, S. 11912. 

Deo i(nvicto) M(ithrae) | Tetto ... | et Sex . . . 


b) Inscriptions des dienx solaires. 

421. — CIL, III, 5862. Autel carre trouve a. Zwiefalten pres d'Ulm, in abside templi ex 
latere chori aquilonaris in angulo. “ l)er Tempel soil nach einer Ueberlieferung auf cler Hohe 
zwischen Zell and Zwiefalten, mv h einer andern Nachricht aber bei Reichenstein (wo am 
Wege noch eine unformliche Figurpler Hollenstein genannt) gestanden haben. [Memminger.] 

Deo invicto | Soli ternplum | a solo resti;tuit Valerius | Venustus v(ir) 
p(erfectissimus) p(raeses) | p(rovinciae) R(haetiae) sicuti voto | ac mente 
conjceperat red ditus sanitati | v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

422. Abudiaccm (Epfacli). CIL, III, 5774. Trouvee a Epfach en 1830. 

Soli [sacr(um)] Tib. Cl(audius) Tib(erii) Cl(audii) M[acedonis] | filius Mac[edoJ. 


Germanie superieure 1 

a) Inscriptions mithriaques. 

423. Recking, pres de Heilbronn, CIRh. 1584. Autel de 5 pieds de haut trouve en 1615. 

Soli invicto | Mithrae | sacrum | P. Nas[e]lli'us Procli anus | [c(enturio)] 
leg(ionis) | VIII aug(ustae) v(otum) s(olvit) l(ibens) mferito). 

Une inscription ilu meme personnage a ete (rouvee en 1765 pres Bocking : CIRh. 1590. ApolVni T'l/thio 
sacrfttm) Nasellius | Froclianus | (centurio)ley(ionis)VlIIaitg{uslae) | Torquato | et Iultano cu(n)s(ulibus) 
v(otum) s(oh’it) l(ibens) l{aettifs ) m(erito) Annee 148 ap. J.-C. 


1) Nous devons beaucoup de renseignements precieux sur les inscriptions qui paraitront dans le volume 
XIII du Corpus et les supplements du vol III, a M. le professeur Otto Hirschfeld. Nous sommes heureux de 
pouvoir le remercier ici de cette obligeance. qui empechera cet ouvrage d'etre incomplet des sa publication. 

20 
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424 - 5 . Neuenheim. CIRh, 1706-7. Autels trouves dans le mithreum n° 245. 

I(ovi) Oiptimo) M(aximo) sacrum | Candidius | Quartus | viotiun) s(olvit) 
l(ibens) ltaetus) mferito). 

Sexti[oJ nius Ter tiims [v(otum) siolvit')] l(ibens) laetus) m(erito). 

426 . Osterburken. CIRh, 1730. Voyez le monument n° 246. 

Dieo) S(oli) i(nvicto) Miithrae) M[er?Jcatorius Gastrensis in suo const(ituit). 

427 . Fehlbach. CIRh, 1579. Voyez le monument n° 241. 

M(ithras?). 

428 . Murrhardt. CIRli, 1568. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | Sex(tus) Iulius | D(ecimi) f(ilius) Hor(atia) Flo rus 
Victorious, trib(unus) coh(ortis) XX1III v(oluntariorum) c(ivium) r(omanorum), 
tem[p(lo)] | a solo restitu[to] votum pro se ac suis solvit. 

429 . Solicixium (Rotterburg am Neekar), Wolff. (op. cit., n° 430), p. 42. Autel deeouvert 
le 4 novembre 1881 en ereusant uneeave. 

Iuvicto | Mithrae | P. Ael(ius) Vocco rnil(es) l(egionis) XXII : p(rimigeniae) 
p(iae) f(idelis) v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) | m(erito). 

430 - 432 . Inscriptions du mithreum de Gross-Krotzexburg. 

430 . = Wolff, Das Mithr. von G. K., p. 44. Voyez le monument n° 247. 

Deo .Soli | invict(o) Mytrae | lul(ius) Macrinus ) immun(is) leg(ionis) VIII 
Aug(ustae) j ex voto [ suscept(o) solvit l(ibens) l(aetus) m(erito). 


431 . — Wolff, p. 45. 

D(eo) Sioli) inv(icto) | L. Fabi(us) | Antliifmus 1 ?) | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
l(aetus) m(erito) | med. . . 

Lo sens ile ces trois dernieres lettres est obscur. M. Wolff conjecture med(icus) [leij(imth) VIII utiij(iisttie)] 
en faisant fie pern Ire Fubi Antlii de roturn. Peut-Cdre est-il plus simple d’y voir l’ethnique Medwm(atriciis) qui 
aurait (ite ajoute a pres coup sur la pierre, rnais c’est encore un expedient. 

432 . — Wollf, p. 47. Voyez le monument n” 247, f. 

. . . Spera[tus c(enturio ?) ; cjoh(ortis) IIII Vin(delicorum). 
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433-440. Inscriptions des mithreums l et II de Heddernheim. 

433. CIRh, 1463. Voyez le monument n°251, u. 

I(n) h(ouorem) cl(omus) dfivinae) | d(eo) i(nvicto) Mithrae ) Marius Victor 
aeclilis c(oloniae) T(aunensium) ex voto. 

Sur le cote : 

. . Q | . . L | . . TI [ . . . cofn)s(ulibus). 

434. — CIRh, 1467. Voyez le monument n° 251. r. 

D(eo) i(nvicto) cfomiti?) 1 [ Lollius i Grispus 1 (centurio) coh(ortis) XXXII ! 
vol(untariorum) 

1) ou Gains. 

435. — CIRh, 1464. Voyez le monument n° 251, p. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) ] M. Ter(tius) j Sene cio p(ecunia) s(ua) p(osuit). 

436. - CIRh, 1465. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) I A. . . I. . . 0. . . 

437. — CIRh. 1466. Voyez le monument n° 251, o. 

I(nvicto) M(ithrae) Iu[l(ius) ?] Iu[v]ena[l]i[s] v(oto). 

438. — CIRh, 1463. Voyez le monument n° 251, q. 

Fortun(ae) sacrum ; Taci[t]us eq(ues) I alae I Flaiviae milli(ariae) | l(ibens) 
l(aetus) m(erito). 

439. — CIRh, 1473. Voyez le monument n° 251, «. 

M i avil ! 1 dom J ag. s(olvit) l(ibens) | me(rito). 

440. — ClR.li, 1476. Voyez le monument n° 251, r. 

A. C. 

441. Heddernheim. Stele trouvee dans le mithreum III, Westd. Zeitschr., 1894. p. 84. 
Voyez le monument n° 253. 

a) Face principale. Sur la moulure superieure, le champ inferieur et la plinthe : 

D(eo) inv(icto) Mit(hrae) 1 Senilius Car antinus • c(ivis) Mediom(atricus) | 
v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). ! Sive Cracissius K 
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Sur la moulure centrale, sous la representation de Mitlmi naissant du rochet • : 

Petr am g[e]ne[t]ricem. 

b) Sur le cote droit, sous le Porte-flambeau tenant une torche e levee : 

Caute. 

Sous le Per so image appuye sur une time : 

Oeeanum. 

c) Sur le cote gauche, sous le Porte-flambeau tenant une torche abaissee : 

Caut(o)p(ati). 

Sous YAigle sur une sphere : 

Cel am. 

1) Cracissius parait etre le nom gaulois de Senilius Carantinus, nora qui aurait ete ajoute apres coup sur 
la pierce. Gf. U'estd. Zeitschr., 1894, p. 85. 

442. Friedberg. CIRh, 1413. Voyez le monument n° 248. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Cautopati. 

443. Aquae Mattiacae (Wiesbaden), CIRh, 2089, p. xxxiv. Voyez le monument n° 255. 

Deo infvicto Mithrae . . .] | miles . . . 

444. Moguntiaccm (Mayence), Becker et Keller. Die rbmischen Inschriften ties Museums 
der Stadt Mainz, 1887, n° 666. Petit fragment d'un autel de gres. 

Dieo) I(nvicto) M(ithrae) M(arcus) A . . . dup(larius) al(ae) . . . petra [genito 
deo ?J | omni ... I bus in [suo pos(uit)?J : Messalfa et Sabino co(njs[ulibusJ. 

Annee 214 ap. J.-C. 

445. — CIRh, 1361. Voyez le monument n° 257. 

[Deo invict ? J o: . . . ng . . . ni ... fv(otum) s(olvit) l(ibens)j m(erito). 

445«. — Korrespbl. der Westdeutschen Zeitschrift, 1893, p. 226. 

D(eoj i(nvicto) M(ithrae) [Qiuintus)] V . . . I . . . v ovit [sJo[ lvjit l(ibeus) 
l(aetus). 

446. — CIRh, 1036. Gef unden im neuen Kdstrich 1862. 

Dieo) i(nvieto) M(ithrae) ... Catia .... turn ex [visu v(otum) s(olvit) ?j 
l(ibens) m(erito). 
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447 . Rheinzabern [PalatinatJ. Voyez le monument n° 259. 

Deo invicto Mytrae vassa decern Ter Lius Rustici vlotumj s(olvit) l(ibens) 
l(aetus) in(erito). 


b) Inscriptions des dietix solaires. 

448 . Lousoxxa. GIL, XIII, 5026. Trouvee a Vidy pres de Lausanne. 

Soli,Genio, Lunae | sacrum ex voto | pro salute Augus.torum P.Clod(ius) Cor- 
nelia) | Primus curator vikalnorfunn Lousonn(eiisium) II, j (se)vir augustal(is) 
c(urator) c(ivium) nomanorum) ' conventus Helv(etici) die) s(uo) d(edicavit). 

449 . Aquae Helvetigae (pres de Zurich . GIL, XIII. 5236. Lapis forma baptisterii fere. 
Deo invicto Tib. Cassius Sanctus ^ et Tib. Sancte ius Valens ie vil. 

La fin doit sans doute etre lue p(osuit) e ti(su) l(ibens). 

450 . Racrica (Augst). CIL, XIII, 5262. Petit autel. 

Deo invicto Secundus. 

451 . — CIL, XIII, 5261. Auf einem gerundeten Bronzeblech von 6 Zoll Lange. 

Deo Invicto | typum aurocbalcinum | Solis. 

L’opposition de Sol et de deus invictus rend probable que celui-ci designe bien ici Mithra. 

452 . Gran (Vosges). CIL, XIII, 5910. 

Soli de]o invifcto] .... in ... . | (porticu?) ac deinde cfolumnis ornato? | . . . 

AJntoninum ( ... s(ancto) numini e[ius .... | ... Chre?]s[i]mi 

ser(vus). 

L. 1. In [hon(orem) dom(us) dir(inae)] ou bien [et LunaeJ in[cietaej. 

453 . Nahweiler (Alsace), GIRh, 1838. 

Soli et Luuae sa[crum] ! Edullius Visurionis. 

Au-dessus “ feinina, rir, fracti. „ 

454 . Lobenfeld (pres de Heidelberg). CIRh, 17 19. 

Deo Sol(i) ; Vitafljius , Severus i v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) mlerito). 

455 . — GIRh, 1720. 

Deo Invic.to L. Vitru(vius) . Quintus v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) 
m(erito). 
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456. Lengfeld (pres d’Aschaffenburg), GIRh, 1401. Am alta sesqui pedes quinque, lata 
quatuor. 

Num(ini) aug(usto) S(oli) j deo invicto Lucius Trougilli ex voto suscepto ’ 
v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) merito). 

457. — CIRh, 1402. Ara pedes alta quatuor, lata duos. 

Tres riri saltautes. 

Numpni) aug(usto) deo Invicto C. Atulius Maior ex voto suscepto j v(otum) 
s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito'). 


458. Moguntiagum (Mayence). Becker et Keller, Cat. n° 66a. Autel do gres H. 0,75, L. 0,45. 

[D]e|~o] invi[cto Mithrae?], imp(eratori) Caes[ari M(arco) Aure] lio Anto[nino] 
pio felic[i augusjito, Parth[ico Max(imo)], Britanni[co,ponti] flci max(imo), [tri- 
b(unicia) p(otestate) XVIJ. co(n)s(ulij IIII,p[roco(uisuli, p(atri) p(atriae)] 1 Quintus 
Iuniu[s .... 

Annee 213 ap. J.-C. 


GERMAN1E 1NFERIEURE 

a) Inscriptions mithriaques. 

459. Rehder (pres Bonn), CfRh, 527, Hettner Catal. 71. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) Fir mino vo turn refe ret Ius tini Pat erna | v . . . 

Les mots Firmiuo... Paternu pretendent passer pour un hexametre. De la les irregularites. Fir mi no = pro 
salute Finnini. [Hettner]. 

460. Boxna (Bonn), CIRh, 494. Pierre trouvee en memo temps qne la statuette n° 261. 
Sous un calice de fleur l'inscription : 

L. Candidinius | Yerus v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

461. Dcrnomagus (Dormagen), CIRh, 285, 2S5a. Voyez le monument n° 265. 

Deo Soli ipivicto) M(ithrae) p(ro) s(alute) i(mperatoris) Suran ... is Didi 
l(ibertus?) | dupl(arius) al[aje Noricoruni ci[vis ?] T[h]rax v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

462. — CIRh, 286. Voyez le monument n° 266. 

Dieo) S(oli) i(nvicto) impierio) C. Atnandinius | Verus buc(inator) v(otum) 
s(olvit) liibens) l(aetus) mierito). 

Je complete a\ec Hettner imperio dans le sens de ex imperio. La lecture imperatori est peu probable. Cf. 
cependant Deo invicto regi in” 460) et Julien Or. IV cic tov ^aaiXea p\iov. 
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463 . Vetera (Xanten). Voyez le monument n a 567. 

D(eoHfnvicto) M(ithrae) M. Iul(ius) Martius c(enturio) leg(ionis) XXX U(lpiae) 
vfictricisi, leg(ionis) XXII p(rimigeniae) pfiae) ffidelis), Silanis duobus co(n)s(u- 
libus) \ 

Amiee 189 ap. J.-C. 

464 - 5 . Juslenville (pres do Theux). Schuermans. Bulletin commiss. roy. d’art etd'anh., 
XXIX (1890). p. 536. Inscriptions trouvees en 1557. 

a) In li(onorem) d(omus) d(ivinae) | d(eo) i(nvicto) Miithrae) Axfius] | Verus 
Q. Vetijus] | et Probinus | Veri v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

b) D(eo) i(nvicto) M(ithrae) A P P | Freio et Friatto | vfotum) s(olverunt) 
l(ibentes) m(erito). 

Ps. 1. Aram pomerunt? ou le pluriel d’un nom commeneant par Api 


b) Inscriptions cles dieitx sola ires. 

466 . Bandorf pres d'Oberwinter. Bonner Jalirbiicher, LIII (1873), p. 100. Voyez le monu- 
ment n° 309. 

Deo j Invict(o) i regi pr o bono ! comun(i). 

467 . Coloma Agrippixensis (Cologne). CIRh., 384. Trouvee vers 1588 en memo temps 
qu’un morceau de colonne. 

Deo | Invicto. 

468 . - CIRh., 388. 

el Solis | . . [aeljtemi | . . .vo . a . . . | . . . tve ... | . . . av . . ,j 

469 . Vetera (Xanten). CIRh., 151. Hettner, Catal. 68. Trouvee ii Birten pres de Xanten. 

In h(onorera) d(omus) d(ivinae) pro | salute irnp(eratoris) Severi | Alexan- 
diri (sic) aug(usti) deo | Apollini dyspro 1 , Lu(nae), S;olique de(is ) 8 milites leg(io- 
nis | XXX V(aleriae) v(ictricis) p(iae) f(idelis), sub cura | agent(ium) T. F(lavii) 
Apri Com modiani leg(ati) Aug(usti) p(ro) pr(aetore) et I Gannuti Modesti leg(ati) 
leg(ionis) Sept(imius) Mucatra | imag(inifer) et Sept(imius) Callus | et Sept(imius) 
Mucatra et | Sept(imius) Deospor et Sept(imius) | Sammius e[t] Sept(imius) 
Mucatra | candidati v(otum) s(olverunt) I(ibentes) m(erito) ] Maximo it(erum) et 
Aeliano | co(n)s(ulibus). 

Annee 223 ap. J.-G. — 1) Le sens de ce mot est obscur. — 2) Ou deroti. 
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470 . Vechten pres d’Utrecht. CIRh, 55. 

Iovi o(ptimo) m(aximo) | summo exsuperantissimo, | Soli invicto, | Apollini, ; 
Lunae, Dianae, Fortunae,! Marti, Victoriae, Paci, | Antistius Adventus leg(atus) 
Aug(usti) pr(o) pr(aetore) j dat. 

Ornamenta lapidis nunc pessumdata sic descripsit Oudendorpius, p. 3. “In binis lateribus adparet palmae 
folium instar arbor is. In superficie supersunt vestigia quibus institit olim statua, ut suspicor.Panthei rotunda. 
In suprema fronts sculpti sunt duo canes venatici, citato cursu in adversum currentes,at temporis aerisque 
iniuriis ferine detriti. „ 


Bretagne 


a) Inscriptions mithriaqnes. 

471 . Londinium (Londres). Eph., ep., VII, 816 Voyez le monument n° 268. 

Ulpius Silvanus | factus Arausione | emeritus leg(ionis) II aug(ustae) | votum 
solvit. 

ft unc militem legionis Brittanicae audimus inissionein accepisse ah imperatore morantem in Narbonensi 
provincia Arausione [Mommsen]. 

472 . Isca (Caerleon). GIL, VII, 99. Ara rotunda frarta, alta ped. 3 dig. 8 lj'2, litteris bonis 
saeculi puto seeundi exeuntis. 

[Deo sa]ucto | [Mijthrae | . . . s Iustus j [c(enturio) legjionis II aug(ustae) | 
[l(ibens)J m(erito) f(ecit). 

II faut sans doute lire 1. 1 au lieu de XCTO les lettres VICTO, et completer Deo invicto Mithrae. 

473 . Lanchester. CIL, 1344e. Arula alta ped. 1 , lata dig. 7. 

Deo M(ithrae) | G(auto)p(ati) S(oli) ifnvieto). 

C’est ainsi qu’il faut lire, cf. n° 481, et non deo Marti. 

474 . Eburacum (York). Eph. Ep., Ill, 77. Voyez le monument n" 270. 

D(eo) . . . j V ol(usii) Ire[naeus et] I Arimaniu[s posueruntj. 

M. Hubner supplee 1. 1 Aero ou Aeon 1 1 1 a i s cette restitution est impossible : le dieu mithriaque Eon n’a 
jamais existii que dans l’imapination de Zoepa. Le nom que portait dans les mysteres la divinite leontoce- 
phale est encore ineonnu. —II est peu probable que le reste doive etre complete Vol(usius) lrenaeus 
Arimani(u) r(otum) [s(olvit)] . . . [Cf. n°* d7, 323-4|. 

475 - 478 . Inscriptions protenant de mithreom de Rutchester. 

475 . Vindobala, CIL, VII, oil. Voyez le monument n° 272, a. 

Deo invicto | Mytrae P. Ael(ius) | Flav[i]nus prae(fectus) | v(olum) s(olvit) 
l(ibens) l(aetus) m(erito). 
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476 . — CIL, VII, 542. Voyez ibidem. 

Deo Soli invie(to) | Tib. Cl(audius) Decimus | Cornel(ia) Antolnius praef(ec- 
tus) | templ(um) restit(uit). 

477 . — GIL, VII, 543. Voyez ibidem. 

Soli | Apollini j aniceto | . . ilc. | tidiv 

478 . — CIL. VII, 544. Voyez le monument n° 272, b. 

Deo | L. Sen tius | Castus | leg(ionis) VI d(onum) p(osuit). 


479 - 482 . Inscriptions proyenant du mithreim de Housesteads. 

479 . Borcoyicum. CIL. VII, 645. Grand autel. Voyez le monument n° 273, d. 

Deo | Soli invi’cto Mytrae | saeculari | Litorius | Pacatianus | b(ene)f(icia- 
rius) cotn)s(ulis) pro J se et suis v(otum) s(olvit) | l(ibens) m(erito). 

Hodgson translates saecularis “ lord of ages ,... I think that the god is called saecularis in reference to the 
ludi saeculares, which were celebrated A, D. 246, just four years before the consularship of Gallus et Volu- 
sianus... The Mithraist doubtless availed themselves of the opportunity to put forward the claims of their god 
to be regarded as the true secular deity [Mac Caul cite par Bruce, Lap. Sept., p. 98], 

480 . — GIL, VII, 646. Autel semblable. Voyez ibidem. 

<[I(ovi)?J o(ptimo) m(aximo)> j Invicto Mitrae saecular(i) j Publ(icius) Procu- 
li;nus c(enturio) pro se | et Proculo fil(io) | suo v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito); 
d(ominis) n(ostris) Gallo et | Volusino co(n)s(ulibus). 

1) Annee 252 ap. J.-C. — Titulus repositus est in litura, r. 1 superest esc titulo antiquiore Iovis optimi 
maximi [Hubner], 

481 . — CIL, VII, 647. Voyez le monument n° 273, e. 

Soli | Herion | v(otum) l(ibens) m(erito). 

482 . — CIL, VII, 648. Ara parva. Voyez le monument n° 273, f. 

Deo | S[oli] .... 

483 . — CIL, VII, 649. Ara. Videtur oriunda esse ex sacrario Mithriaco. 

Sol(i) i[n]vic(to) | vivi . tuc .... 

484 . — CIL, VII, 650. Borcorici rep ., serrata in Chesters. Arida. 

Deo M(ithrae) | Qauto)p(ati) S(oli) i(nvicto). 


21 
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485 . Petrianae. CIL. VII. 890. From Cambeckfort. 

Deo Soli Mitr(ae) | . . . .vis | . . . cor .... 

486 . Bremexium (Riechester). CIL. VII, 1039. Tabula lapidea magna lilleris bonis. 

Deo invicto Soli soc(io) j sacrum. Pro salute ' et incolumitate imp(eratoris) 
Caes(aris) | M. Aureli Antonini pii felic(is) | aug(usti) L. C.aecilius Optatus i tri- 
b(unus) coh(ortis) I Vardul(lorum) cum con[sa] craneis votum l[i]be[n]s [s(olvit) 
aedemq(ue)] | a solo extrux[it d(e) s(ua) p(ecunia)]. 

Entre 219 et 222 ap. J.-C. Prohabiliter M. Aureli nm Antoninum hunc Elaqabnlum esse statuit Bruce. — 
L. Caecilius Optatus est nomme aussi n° 1035. Deae Minenae et yenio collegi Caecil(ius) Optatus tribunns 
v. s. 1. hi. — La mention des eonsarranei prouve que l'inseription est vraiment mithriaque. 


b) Les quatre inscriptions suivantes paraissent etre egalemcnt mithriaques. 

487 . Lanehester. CIL, VII. 434. Ara parva. 

Deo invi[cto] | votum | v. . . siov. 

Sur le cote gauche un sanglier. 

488 . Alioxis (Whitley Castle). CIL, VII, 309. Lapidarium Septentrionale, p. 381. Voyez le 
monument n° 311. 

Deo | Apollini | . . . | coh(ortis) III Nerv(iorum). 

489 . Amboglaxxa (Birdoswald). CIL. VII, 831. Ara Utteris evanidis. — Void la copie la 
plus complete. 

D(eo) S(oli) | invicto | N(abarze?) pesm | cus Licinii | Ripanus praef(ectus) 
v(otum) s(olvit). 

There seem tobe three praefericula upon the top of the capital which is very singular [Horsley], 

490 . Petrianae. CIL. VII, 889. Dug up at Cambeck in the ruins of an old stone wall. 

[Deoj Soli | [in]victo | Sex(tus) Seve rius Sa lvator ; [prjaefectus ; [v(otum) 
s(olvit)] l(ibens) m(erito). 


Belgique 

491 . Augusta Treyerorum (Treves). Hettner, Die rbm. Steindenkm. des Provinziabnuseums 
zu Trier n. 114. Tablette de bronze trouvee a Heiligkreuz. Voyez le monument n 1 ’ 273 

[Deo injvicto sacrum. 
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Lugdunaise 


Toutes les inscriptions suicantes, sauf la derniere, sont probablement mithriaques : 

492 . LuiiDDNTM (Lyon). Voyez le monument n° 276. 

Deo invicto Mithr(ae) | Secundinus : dat. 

493 . — Bois.sieu, p. 40. Inscription graven en lettres dorecs sur une petite plaque cle 
bronze. 

Deo invicto Aur(elius) Secundi nius Donatus frumentar(ius) c(entenarius ?) 
et comment) ariensis) , v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

494 . Vexetoximauus ( Vieu en val Romey). Allmer, Inscr. de Vienne, III, p. 387, n° 699. 
Voyez le monument n° 275. 

Dei i(nvicti) Miitlirae) patri patrum G. Ru[f(io)J Eutacto C. R(ufius) Virilis 
fil(ius). 

Le meme G. Rutius et sa femme sont noinmes sur les deux epitaphes suivantes (Allmer, III p. 370, n° 700) : 

■ Grande stele, conteuant deux inscriptions renfermees chacune dans un encadremcnt de moulures 
sunnonte d’un fronton triangulaire accoste d’antetixes. Le fronton de gauche contient un croissant de lune, 
celui de droite un petit disque qu’on peut supposer representer le soleil. Au-dessous 'de l’encadrement qui 
contient l'inscription du cote gauche est sculptee en relief la figure d’une asciu. H. 1.70 L. 0,92. „ 

D(is) m(anibus) Cuesiccine Ianuariae. T lea sili fecit et s(ub) a(scia) d(edicavit). 

D(ii<) m(anibus) G. Ruf(ii) Eutacti medici. Caesiccia Ianuaria marito suo ponend(um) c(umvit). 

495. — Allmer. Insc. de Vienne, t. Ill, n° 694, collationnee par M. Hirschfeld. Autel, 
H. 0,70, L. 0,39. 

Num(ini) Aug(ustorum), deo Soli, pro salute C. Amandi Billicatidos . . et 
Amancl(i) Maioris fil(ii) eiu[s] vicani Venetonimage[ns]es ob mer[ita eorum ?] 

495 ;,! . Mesves (Nievre). Musee de S‘-Germain, n° 31635. Copie de M. Salomon Reinach. 

.... Solis | (invict ?)i augus | . . . [voto concejpto. 


Narbonnaise 

a) Inscriptions mithriaques. 

496. Vasio (Vaison). CIL. XII, 1324. Basis. 

L. Apronius , Chrysomaljlus ob gradum persicum ! dedicavit. 
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497. Moxs Seleugus (Labatie Mont Suleon). CIL, XII, 1535. Voyez le monument n° 280. 

[Deo Soli injvicto M. Iulius Maternia'[n]us ex voto. 

498. — CIL, XII, 5686, 1160. Sur trois coupes en terre trouvees en meme temps que 
l'inseription n° 497. Griffonnees avec une pointe. 

a) [GJaudentius deo Invicto. 

b) Hector deo bono. 

c) [Eujporius deo In[victoJ. 

“ Vide ne fictae sint „ [Hirschfeld |. 

499. Lucey (Savoie). CIL, XII, 2441. Ara litteris matin. 

Deo | invicto | N(abarze) j Severianus | p(osuit). 

AY abarze) est une conjecture de Mommsen. Mais peul-etre le N est-il ^implement une erreur du lapicide 
pour M = Mithrae. 

500. Vienna (Vienne). CIL, XII, 1811. Basis fracta sujierne alta cent. 70, lata cent 40. 
lnscriptio Integra est. Trouvee a Vienne en meme temps que le monument n° 277. 

Deo | Cau|te. 

501. Bourg S 4 -Andeol. CIL, XII, 2706. Voyez le monument n° 279. 

Num[iniJ. . . v. . | deum Invictum | T Fur(ius) Iu[stus?] d(e) s(ua) p(ecunia) 
f(ecit). 

Vs. 1 NVN V. . Allmer ; NVM. . . HRMA X SVSOL Roucher. 

502. Sextaxtio (pres Montpellier). CIL, XII, 4118. “ Cippus litteris non bonis saeculi 
secundi exeuntis v el tertii 

Diis) ra(anibus) | P(ubli) Anthi Logi | patris sacrorum | Cornelia Luci fil(ia) 
d(e) s(uo) p(osuit). 


b) Inscriptions des dieux solaires. 

503. Aouae (Aix). GIL, XII, 511. Voyez le monument n° 314. 

P. Tallius One simus | v(otum) s(olvit) l(ibens) ni(erito). 

504. Glaxcm (S t -Remy, pres d'Arles). CIL. XII, 1003. 

Soli invicto [ D. A (. . .) Eudaem(on). 
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505 . Vif. CIL, XII, 1551. Cippus litteris bonis saeculi tertii. 

Ignibus | aeternis | Iul(ius) Placidianus | v(ir) e(larissimus), praef(ectus) prae- 
tori(o) | ex voto posuit. 

Ignes aeterni tnihi sunt Sol et Luna, quos aeternos dictos coniunctimque cultos esse notion est (cf. Iahn 
Archiiol. Beitriige, p. 89. Preller, Rom. Mythol., ed. 3, p. 326. Mommsen in huius operis, vol. I, p. 400); fierique 
potest, lit tituliis ad Aurelianum imperatorem studiosissimum dei Solis cultorem referendus sit. Nam Iulium 
Placidianum inter a. 209, quo praefectus vigilum copiis a Claudio imperatore in Galliam missis praefuit 
(CIL, XII 2228) et a. 273, quo cum Tacito consulatum gessit, praefectum praetorio baud dubium est in Gallia 
Narbonensi morutum esse hello contra Tetricum gerendo intention [Hirschfeld]. Cette explication de 
ignes aeterni reste la plus probable, quoique une inscription recemment decouverte it Rome emploie cette 
meme expression pour designer le feu perpetuel de Vesta. (Bull. comm. arch, munic., 1883, p. 218. Cf. Virg. 
Aen. IV, 20). 

506 . Genava (Geneve). CIL. XII, 2587. 

Cai'um paterae formam habens. 

Deo Invicto, | genio loci, | Firmidius Selverinus mi(les) | leg(ionis) VIII 
aug(ustae) p(iae) f(idelis) 1 c(onstaotis) C(ommodae) stip(endiorum) XXYI aram ' 
ex voto pro salute | sua v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). Posita | Muciano et 
Fabiano co(n)sfulibus). 

Annee 201 ap. J.-C. 


Aquitaine 

507 . Elusa (Eauze). Blade, Epigraphie antique de la Gascogne, 1885, p. 13, n° 6. Marbre 
blanc. 

Deo invict(o) Sex(tus) Yervic(ius) | Eutyches | vestiar(ius), civ(is) | Trev(ir), 
pater. 

508 . — Fragment, Ibid., n° 7. 

V[ervijcius Eutyc hes pa ter. 

509 . — Simon, Rev.soc.sav. des departements, 1879, p.326. Autel portant l'inscription : 

Deo Soli invicto Mithrae. 

II est aussi probablement question de Mithra, dans l'inscription tres mutilee que void : 

510 . — Allmer, Rev. epig. du Midi, I, n° 277. 

Domu[i divinae, coljioniae Elusatium, ordin[i sanctissim] o et plebi optimae 
piisqu[e colentibus ') InJ'victum propitium M. Pom[peius. . . sacerdos?]inno- 
centissimus [datj. 

1) Supplement de M. Hirschfeld = cultoribus. — Le meme M. Pompeius est nomine sur une autre inscrip- 
tion d’Eauze. (Rev. epigr. ibidem.) M.Pom[peio. . .] | sanctissimo sa[cerduti] \ C. Cupitius [Para] \mythius. 
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511 . Soulan (pres de S'-Giron, Ariege). Sacaze. Inscriptions antiques des Pyrenees, 1893. 
n° 412. Autel de marbre. 

Deo Mitr(ae) Faustus, Modesta, viotum) s(olvemiit) l(ibeutes) m(erito). 


Espagne 


a) Inscriptions mithriacpies. 

512 . Augusta Emerita ((Merida). GIL. II. 464. Basis statuae. 

Caute | Tib(erius) Cl(audius) | Artemidoru[s] | piateri 1 . 

1) Oupo#Hii. 

513 . Iria Fla via (Galdas de Reyes [Galice]). GIL. II, S. 5635. Ara rep. anno 188V. 

Cau ti | nto .... 

Le second mot est peut-&tre [AJntufniusJ. 

514 . San Juan de Isla (Asturies). GIL, II, 2705 = S. 5728. Ara alta rn. 0,70. Litteris 
evanidis tertii saecnU. 

Ponit In victo deo | austo po nit lebien s Fronto; | ararn Invi cto deo au sto 
P. . . leven s ponit pre sedente pa trem patra turn leone m. 

Mommseno visum est deprehendi posse in austo fonnam barburam pro uuyusto. — Formulae fortasse ex 
reliffione Mithriaca repetitae sunt [Hiibner]. 

515 . T ark ago. \ a (Tarragone). GIL, II, 4086. Fraymenta duo eiusdem arulae. 

[Invijcto Mitlira] e] | .... (duo) vi[r] | . . . cime j . . . nn xv. 


b) Inscriptions des diciix soldi res. 

516 . Olisipo (Lisbonne). GIL, II. 258. Cippus tnaynus. 

Soli et Lunae | Cestius Acidius j Perennis | leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(ae- 
tore) | provinciae Lusitaniae. 


517 . — GIL, II, 259. 

Soli aeterno, | Lunae | pro aeternitate ini peri et salute impieratoris) Cajesa- 
ris L.] | Septimii Severi augiusti pii et | [imp. | Caesiarisj M. Aureli Antonini . 
augiustii pii [et P. Septimi Getae nobiilissimijJ j Caes(aris) et [lujliae Aug(ustae) 
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matris c[a|s| tr(oriimi| | Drusus Yalerfius) Goelianus | . . . usi [legiatus?)] Augus- 
toi'um | cumu . . suale . . ni . . suaet Q. lull us Satur. Q. Val . . . et Anto- 
nius .... 

Hiibner complete les 11. 10-13 curam ag(ente) Valerio Quadrato Q. lulius Saturninus et Q. Valerius 
Antonian us. 

518. Capera (La Oliva). GIL, II. 807. Lapis quadratus. 

Soli | invict(o) | augiusto) | sacrum. 

519. Malaga (Malaga). GIL, II. 1900. Quadrutum, Utteris inconditissimis cum gutturio et 
patera. 

L. Servilius Supera tus domino Invicto donum libens ani mo posuit ara[m] 
merenti. 

520. Caldas do Vizella. GIL. II. 2407. Basis in quatuor lateribus scripta. 

[Iunoni] I reginae, | Miner vae. Soli, | Lunae,di is omni[p]o[tj(entibus), | For- 
tuna[e|. | Mercur i[o], genio Io vis, genio Martis, Aescula pio, Luci, | [S]omno, 
[VJeneri, | [Gjupidini, \ |CJaelo, [Cas]toribus [Cerjerfij, | [G]enio vict oriae, 
Ge nio meo, | cliis sedis perv[iae ?] | aetmoc iaii | ccc | r cos | cinns j gl. 

Au-dessous “ astra duo cum mediis lunabus .. — Au lieu de Castoribus les copies donnent HI.OLBVS. 
Peut-etre faut-il lire Heroibus. 

521. Caesarobriga (Talavera). CIL, II. S. 5319. Ara alta m. 0,77, litteris rudilus, rep. 
an. 1888. 

S(oli ?) | deo | max imo. 

522. Asturica (Astorga). CIL, II. 2634. 

Signa militaria tria, mediae lunae duae. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo), | Soli invicto, Libero | patri, genio praetor(ii) ; 
Q. Mamil(ius) Capitolinus j iurid(icus) per Flaminiam | et Umbriam et Pice- 
uum, | leg(atus) Aug(usti) per Asturiam et j Gallaeciam, dux leg(ionis) 
YII [g(eminae)] p(iae) [f(elicis)], [ praef(ectus) aer(arii) Sat(urni) pro salute | sua 
et suorum. 

523. Trillo a deux lieues de Gifuentes. CIL, II, 6308. Lapis arenarius, altus m. 0,67, 
rep. in code ubi oppidum v etustum fuit. 

Sol(i) aug(usto) v(otum) [ Dio G(ai) lib(ertus) | s(olvit) l(ibens). 

524. Baetulo (Badalona). GIL, II, 4604. In colle oppido imminenti exarata in rupe orienti 
opposita. 

Soli d(eo) sacrum | A. Piompeius) Abascantus. 

Litterae sunt bonae saeculi puto secundi exeuntis [HiibnerJ. 
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III. AFRIQUE 


Province d’Afrique 
a) Inscriptions mithriaques. 

525 . Mascula (Krenschela). GIL, VIII, 2228. In ara alta in. 0,50, lata m . 0,20. 

Kautopati | Eutyces, Feilicissimi, | Aug(astorum duorum) n(ostrorum) | 
ver nae exac(toris), vik(arius) | s(ua) p(ecunia) p(osuit) et dedic(avit). 

526 . Lambaesis (Lambese). CIL, VIII, 2675. Ara alta in. 0,70, lata in. 0,29. Dans la plaine 
de Batna. 

Deo Sol(i) inivicto Mijthrae | M. Aurel(ius) | M(arci) f(ilius) Sergila Carnu|nto 
Sabilnus praejfectfus) leg(ionis) | III aug(ustae) p(iae) v(indicis) | Maximilnianae 
v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Annee 235-8 ap. J.-C. Le mot Maximimanae a ete martele mais “ Lectio cerla est. Maximini igitur nomen 
deletion videtur esse antequam ipsa legio Gordiani iussu tolleretur „ [Wilmanns]. 

527 . — CIL, VIII, 2676. Lapis altus m. 0,42, latus m. 0,72. 

Pro salute d(omini) n(ostri) A | invicti aug(usti) | Aurel(ius) Longinia- 

nus c(enturio) leg(ionis) | III aug(ustae), princ(eps) leg(ionis) s(upra) s(criptae), | 
templum Invicti aere | suo a solo fecit. 

Cuius imperatoris nomen erasum sit distinguere non potui [Wilmanns], Quoiqu’il ne soit pas absolument 
certain que le templum Invicti soit un mithreum, j’ai place l’inscription ici parce qu’elle est dediee par un 
soldat d’une legion ou le culte de Mithra devait etre tres repandu. 

528 . — Eph. ep., VIII, 385, cf. 777. Rep. Lambaesi in foro. 

Invicto d[eo] Mithrae d[ed(it)?] | P. Numidi[us] | Decen[s]. 

529 . Diana (Ain-Zana). GIL, VIII, 4578. In am alta in. 0,82, lata m. 0,47. 

Iovi optimo | maximo, Iunoni reginae, Mimervae sanctae, | Soli Mithrae, | 
Herculi, Mar ti, Mercurio, | genio loci, dijis deabusque | omnibus M|arcus 
Aureli us Decimus v(ir) p(erfectissimus) p(raeses) | p(rovinciae) N(umidiae) ex 
principe pevegrinorum I votum solvit. 

M. Aurelius Decens fut gouverneur en 283-281 ap. J.-C. sous Carin et Numerien. 

530 . Cirta (Constantine). CIL, VIII, 6975. Alta m. 0,43, lata m. 0,82. 

Speleum cum [sig] nis et ornamenf tis] Publilius Ceionfius] | Gaecina Albinu[s 
v(ir) c(larissimus)]. 

Publilius Ceionius fut praeses eonsularis de Numidie sous Valentinien et Valens (364-7 ap. J.-C.). 
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b) Inscriptions des dieux solaires. 

531 . Thuburnica (Sidi Ali bel-Kassem). GIL, VIII, 14688-9= Eph. V, 502-3. Arulae cluae 
altae m. 0,70 , latae 0,30. 

Soli | Q. Aradius Rufinus | co(n)s(ul) | votum. 

Lunae j Q. Aradius Rutinus | co(n)s(ul) | votum. 

Quotnoti sunt Aradii compositi sunt ad OIL, VI 1691-169H. Trois Aradii Rufmi furent prefets de la Ville 
entre 304 et 321. 

532 . Chidibbia (Slugia). GIL, VIII, 1329. Copiee par Ximenes 1724-1735. 

| Deo | Soli invicto (sacrum] | [pro salute impieratoris)] Caes(aris) M. Aurelii 
Probi [pii inv(icti) Aug(usti)] | [totiusque divinae] domus eius municipium 
citlel .... 

Annees 276-282 ap. J. C. 


533 . Ucubi (Hr. Kaussat). GIL, VIII, 15665 = Eph. V. 594. Ara fracta alta m. 0,80, 
lata m. 0,70, litt. 0,10. An pied de la porte ouest de la ville romaine. 

Deo Soli, | Honori et | Virtuti j pro salute . . . 

534 . Thamugadi (Timgad). CIL, VIII, 2350. In ara alta m. 1,16, lata m. 0,60. 

[S]oli aug(usto) | sacr(um) | Valerius | [Cjarpus augus[ta] lis conlato | [in] 
se a sanctissi [mo] online ho [no]re ornamen [torjum decurio [na]tus statuam 
[qua]m ex (sestertiis) IIII pro [misijt ex (sestertiis) V posu it [idjemque d'onum) 
d(edit) d(icavit). 

535 . Sidi Okba ( Oasis ad Majores et Lambaesem). GIL, VIII, 2483. Sur un autel servant 
de base a un pilier dans la maison du cheikh. 

Deo | Invicto | M. M[e]ssius | Messor | praef(ectus) co(hortis) | pro sua 
sa lute et suojrum denuo | constituit. 

536 . Zarai (Zraya). GIL, VIII, 4513. Pierre h. m. 1,00, 1. m. 0,50. 

Soli | deo | aug(usto) | sac(rum). 

537 . Thagaste (Arrhas). GIL. VIII, 5143. Alta m. 0,49, lata in. 0,59. 

Soli invicto sacr(um) | pro salute et inco lumitate perpetui | impieratoris) 
Caes(aris) L. Domi tii Aureliani pii fel(icis) [ aug(usti), p(ontificis) m(aximi), t(ri- 
bunicia) p(otestate) VI, co(n)s(uli) | III, p(atris) p(atriae), proconsulis. 

Annee 27 5 ap. J.-C. 


22 
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538. Cirta (Constantine). CIL, VIII, 6968. Pierre en forme de clepsydre, les lignes 1, 2 
sont gravees sur l'extremite de l'un des globes, les lignes 3, 6 sur la noix qni joint les deux 
globes. 

[Soli] J invicto [ aug(uslo) sac(rum) | C. Amul lius Pul tarius | v(otum) 
s(olvit). 


Mauretanie 


a) Inscriptions mithriaqnes. 

539. Sitifis (Setif). CIL, VIII, 8440. Voyez le monument n° 283. 

Deo invicto Mytre leg(ionis) II Herculiae fec(erunt) | co[ho]rs X et VII, votum 
solverunt | l(ibentes) a(nimo). 

La legion II Herculia ayant ete creee par Diocletien, cetle inscription est posterieure a l’an 285. 

540. Icosium (Alger). CIL, VIII, 9256. Autel h. m. 0,58, 1. 0,53, trouve ii Alger, rue du 
vieux Palais, en 1861. 

Mithrae | Aphrodisius | Corneliorum | v(otum) s(olvit) l(ibens) a(nimo). 

541. Am-Tekria. Eph. Ep., VII, 537. Tabula marmorea alto, m. 0,12, lata 0,94. 

D[e]o So[li] invicto Mitrfae] | pr[o] salutem domini nostri | imp(eratoris) Cae- 
s(aris) L. [Aureli ] Co[min]odi | pii felicis au[gus]ti | Aurelius . . . . | cum suis 
v(otum) s(olvit) l(ibens) [m(erito)J. 

Annee 180-1112 ap. J.-G. 


542. El Galiara. Eph. Ep., VII, 802. Bee. Arched., 1888, p. 135. In ara fracta infra et 
a sinistra. 

[Deo] Soli invicto | Mithrae | [Gel ?]lius Florus | [vet(eranus?| leg(ionis) III 
aug(ustae) j ... us Pastor | [sijg(nifer) al(ae) I Pa[nn(onioruml] | [Pomjponius 
Ma [xijmus b(ene)f(iciarius) | [e]o(n)s(ulis) | [v(otum) s(olverunt)] l(ibentes) 
a(nimo). 


b) Inscriptions des dieux solaires. 

543. Acer Sitifexsis (Bir Haddada). CIL, VIII, 8713. Tabula alta in. 0,00, l. m. 0,85. 

[Imp(eraloribus) Caes(aribus) Fljavio Val(erio) Constantino | [ et Vajl(erio) 
Lieiniano Licinio invictis | semper aug(ustis) centenarium | Solis a solo con- 
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struxit et dedicavit | Septimius Flavianus vir pferteclissinnis! p'raeses) p(rovin- 
ciaei Maunetaniae) Sitifiensis) | numini maiestatique eoram dicatissimus. 

Le mime praeses a eleve en 315-6 ap. J.-C. deux inscr. a Constantin [8476. 8477], — “ Centenarium Solis 
fortasse uedificii guoddam genus est ex C p. auri Soli deo dedication; simile est n. VOID “ eentenarium a 
fundamenfa fecit „ [Mommsen]. 

544. Mouzaiville. CIL, VIII. 9281. 

[S Jol(i) invficto) | aram | posu'it prosalu te F . . . . 

545 . Caesarea (Cherchel).* CIL ; VIII, 9322. Autel. 

Deo invict[o] | s[ajc[r|um | . . cos . . . | . . . v 

546 . — GIL, VIII, 9331. Tabula ex marmore albo. 

Soli invicto | pro salute | . . . . 

547 . Zcccabar (Affreville). CIL, VIII, 9629. Alta in. 0,87, /. m. 0,87. 

Soli | invic to. 
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INSCRIPTIONS DOUTEUSES 


On trouvera classics sous eette rubrique les inscriptions, quo d'apros certains indices 
nous crovons devoir rapporter aux mysteres mitliriaques, ou qui par contrc lour ont ete 
attributes sans motif suftisant scion nous. 


Asie Mineure 

548 . 0 eo 5 60105 KCti bkatog. 

Nous avons rencontre plus liaut une inscription de Tyane (n° 3i, oil Mithra estqualifie de Geoc biKaioc. 
M. Puchstein (Reixe. p. 341) s'appuie sur ce fait pour soutenir l’identite du dieu perse et du Geoc ocnoc Kai 
biKaio? mentionne sur un certain noinbre d’inscriptions d’Asie Mineure [reunies par Mordtmann Athen. 
Mitth ,t. X, p. 11 sqq. Clf. Ramsay, Jwtni. hell. stud., t. V (1884). p. '253, Puchstein. I. c.J. Cette preuve est evi- 
demment insuftisante. C.es dedicaces ont ete trouvees exclusivement dans Fouest de 1’Asie Mineure (Lydie, 
Phrygrie, Galatie), region on le culte de Mithra n’a jamais ete repandu. 11 est vrai que le Geo; ocnoc parait 
avoir ete considere comme un dieu solaire, niais ceux-ci etaient nombreux, et les representations qui accom- 
pagnent Tune des inscriptions reproduites par Mordtmann (p,12),n’ont rien de mithriaque.Ce Geo? est proba- 
blement quelque divinite locale comme le Zeus Bpovnuv de Dorylee. 


Lycaonie 

549 . Derbe (r'Losta). Bull. Hell 1886, p. 310. Anter. Papers, III, lb 26. Epistyle block. 

A]oukio 5 dveOTitae TqXecpov Kai Mapnov Kai Xe£xo[v | Kai] eauxov aexov Kai ’Ariuoukiv 
Bajloou tov Tr[a’xepa] aexov xetjufj? x^piv. 

550 . Artaxada (VEshenler Djivlesi). Sterret, Amer. Papers, III, n 1 * 153-154. 

A pretentious mausoleum, which may be divided in four parts... the sarcophagus lid is crowned by a large 
lion, lying with his foref eet stretched out in front. His attitude is that of recently-weakened attention. The first 
three lines are cut on the lid of the sarcophagus just below the lion. 

o) AquqTpio? TTaaicuvoq £uiv Kai cppovuiv dveOTqCTev eauxov | Xeovxa Kaidwav Baxeou xf|V 
yuvaiKa auxoO npoxepav | Kai dujaav xqv ibiav yuvaiKa Kai FTacriLuva Aqpqxplou xov j Traxepa 
auxoO Kai Mapqeiv Kai Nouvouv Kai Aeouv | xd<; abeXcpdq auxoO Kai BaXpioav Kavuiii aTrej- 
XeuOepov auxou i uvrjjui'i<5 xapiv. 

b) Armnxpioq TTaaiwvoc; Zwv Kai cppovui v aveOqKev eauxov Xeovxa Kaidvvav Baxeou x qv 
yu vaka auxoO rrpoxepav Opovxuiv Koivx[ou J uvecrxqcrev xqv fuvaiVjKa Kai [TTJaotuiva. 
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M. Rohde ( Psyche . p. G71I, n. 8l, a suppose que les litres de ueioc et Xtujv designaient ici les grades 
mithriaques. “ Ces expressions, dit-il, font allusion it tout autre chose qu'aux lions et aux aigles qui figurent 
parfois sur les tonrbeaux. Je ne puis les expliquer qu’en supposant que les de funts se represented aver lours 
parents dans la figure qu’ils ont recue dans le culte de Mithra oil les lions et les lionne-: foriuent le quatrieme 
degre, les derol iou lepaxeci le seplieme (Porpliyre, De uh.it., IV, 10 [ supra, p. 12, n. 2]). Ces derniers s’appe- 
laient aussi •n-aTitpgc. , — Cette explication est ingenieuse et l'analogie des inscriptions latines, oil les leones 
apparaissent souvent, contribue a la rendre tres plausible. Je ne puis eependant la cotisiderer comrne cer- 
taine. B’abord le grade d’dexdt; n’est mentionne que dans un texte corrompu de Porphyre, et son existence 
n’est pas certaine. Ensuite on n'a encore retrouve aueune dedicace it Mitbra en Lycaonie ou en Isaurie, ce 
qui tendrait a faire croire que son culte n’avait pas penetre dans ces contrees. Si l'opinion de M. Rohde 
etait demontree vraie, void encore une inscription qui rentrerait peut-i'tre dans la meme eategorie que les 
precedentes : 

551. Artanada (Dulgerler). Sterrett, Amer. Papers, III, n° 133. 

MepaE Aoukkou Aouk kuj mw auToO aq amt 1 tui kC euxpncmfi iav[n] pn? X“P lv £TT60Tr| crev 
Tt]V OTqXriv. 


Rome 

552. CIL, VI. 142. Voyez le monument n° 291 

D. M. | M. Aur s . cl . i . m | qui basjTa [vjoluptatem iocum alumnis 

suis cleclit | ut locu e et liatis suis | . . . . en locus . carici | . . . . s . o . 

proles. 

Ces mots a moitie effaces sont inscrits sur un tombeau souterrain du cimetiere de Pretextat sur la Via 
Appia. A cdte est un autre arcosolium decore de peintures, et un troisieme contenant les corps de Vincentius, 
pretre de Sabasius, et de sa femme Vibia, egalement orne de peintures et descriptions. Garucci, qui a publie 
ces monuments (Tre sepolcri con pitture Napoli 1852), lit la premiere ligne M. Aurelius... sacerdus clei Solis 
invicti Mithrae et pretend expliquer les scenes du second tombeau, ou figure un soldat. comme des imitations 
au grade mithriaque de miles. Mais ces peintures n’ont aueune analogie avec les representations mithriaques. 
et notre inscription rappelle trop celie de 1’ arcosolium de Vincentius pour qu’il soit possible de les separer; 
on peut encore moins confondre, comme le fait Garucci, les cultes de Mithra etde Sabazius. Quel que soit done 
l’interet que presented ces monuments, nous devoirs les considerer jusqu'a plus ample imforme comme 
etrangers aux mysteres mithriaques et n’avons pas a nous en occuper ici. 

553. — CIL, VI, 377. In ara nidi atque ohlowja in eeclesia S. Sahcitoris in Quirinali. 

Aram Iovi fulgelratoris (sic) ex preceplto deorum Mon!teRsium Val(erius) 
Creslcentio pater deoru(m) | omnium et Aur(elius) Exu perantius sacerdos j 
Silvani cun (sic) fratribus | et sororibu(s) dedicaiverunt. 

“ Dii Montenses „ dii sunt montium Urhis(de quibus Mommsen Hist. rom. I 3 p. 100) unde arum semper in 
monte Quirinali stetisse hire statuit Rossius, Bull. 1st. Arch., 1860, p. 75. — Patres ad mysteria Mithrae 
pertinent, pater deorum omnium hac sola commemorantur inscriptione [Henzen], Je ne sais si les dii Monten- 
ses sont vraiment ceux des collines de Rome. Tertullien (Adc. Nat., II, 15), donne comme patron a celles-ci 
le dieu Septemontius. On n’entend parler des Montenses qu’a la fin du paganisme [cf. Laet., De mort.persec., 
c. 11 : Erat mater eius (sc. de Maximien) deorum Montensium cultrix, et Gommod., Instruc, I, 21], ce qui 
tendrait a faire croire que ce sont des dieux etrangers. Outre le titre de paler, la mention d’un sacerdos Sil- 
vani (cf. Index) et surtout de fratres, qui doivent evidemment s’entendre des consacranei. rendent probable 
que l’inscription a ete elevee par des inities aux mysteres mithriaques. Gependant on n'entend jamais parler 
dans ceux-ci de sorores. 
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554-5. — GIL. VI, 404. Parra am quadrata marmorea nunc Urbini in aedibus ducalibus. 

In latere intuenti sinistro : 

Fluiins tiruae innixits maiiu dextra eannam tenens. 

In parte antica : 

Iovi optimo maximo j caelestino, fontibus et j Miuervae et collegio | sanctis- 
simo quod consis tit in praedis Larci | Macedonis. In curia | Flavius Successus 
cum suis. 

In latere intuenti dextro : 

Minerva manu sinistra clipeuni tenens manu dextra pateram supra aram eff undens. 

In parte qjo.it ica : 

T. Flavius | Successus [ d(onum) d(edit). 

Larcius Macedo fuit cos. suff. a. 122, inde de aelate tituli fere constat. — Nous avons vu plus haut Optimus 
maximus Gael us Jupiter nomme a. cote de Minerve sur une inscription decouverte dans un mithreum (n° 59). 
Nous savons que le culte des sources (fontes) fait partie de la religion mithriaque. Le colleijium sanctissimum, 
nomme 1. 3, est tres probablement une confrerie des fideles de quelque dieu etranger. Yoila bien des raisons 
pour inserer cette dedicace au moins parmi nos inscriptions douteuses. 

556. — GIL, VI, 43G. Autrefois dans les jardins Giustiniani. 

I(ovi ?) S(oli?) I(nvicto?) P(raestantissimo?) d(eo?j M(agno'l), | Isidi salutari 
pro sal(ute) Q. Vergilii Modesti Cassia mat(er) j v(oturn) s(olvit) d(icavit). 

557. — CIL, VI, 437. Arula marmorea. 

I(nvicto?) S(oli ?) | augfusto l) c. X | v(ir?) egfregius?) vv. j cums(uis). 

A droite : ndpes et papilio; ii gauche : arbor falx, alae. — Le sens des lignes 2, 3 est douteux. 

558. — CIL, VI, 750. Perdue. Bellissimo piede destro di donna fatto di ambra rossegiante 
perforata ul di sot to per lo lungo onde sosqjenderlo. Sul taglio orizontale dello stinco : 

D(eo?) S(oli?) M(ithrae?) : 

Sul tallone fiancu esterno , interne e sinistra : 

Vener[iJ felici | Cupidin[i]. 

Sotto la pianta : 

Caelesti | victrici. 


559. — CIL, VI, 2ASG. Basis marmorea. 

TTarnp ) D(is) m(anibu.s) s(acrum) Aurel(io) Diogeneti | sacerdoti vene I 
merenti fecit | Aurelia Caenis | coiux con quem | vixit annis XXX. 

A gauche : nrceus; a droite : patera. — Orelli a suppose qu' Aurelia appelait son mari ircrrfip parce qu’il 
avait atteint ce grade dans les m\»teres mithriaques. La chose est possible. 
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560. — CIL, VI, 10232. In via Appia altero fere lapide in vinea. 

Ariam pertinet . . . | Sempronius Niger M . . . . | mancipavit (sestertium) I 
n(umero) col[legio] | nimenti ob lionorem dat[um] . . . | super scrip to eamque 
a . . . | C. Iulius Apollonius as ... | clusit munivitque de suo | donum dedit 
curatoribus s . . . 

Vs. 4 IXVICTI Lig(orius) pro XI ME XT I fortasse recte, ita ut cogitamlum sit de eollegio dei Invicli. 


Italie 

561. Benevextum. CIL, IX. 1550. Benevenfi in colie rotundo... Perdue. 

M(ithrae) S(oli ?) s(acrum). 

En-dessous : tripus — lauri ramus — lituns? — patera. 

562. Vexusia (Venouse). CIL, IX. 426. 

N D | niceni Sentiae Rufinfae] . . . | Leonicus filius Mitr . . . j fecit. 

Erplicatio eerta non suppetit [Mommsen] Malgre l'ineertitude du texte, les lettres Mitr. . ansi que ]e mot 
Leonicus, qui parait derive du grade de leo rendent probable que cette inscription est mithriaque. 

563. Histoxium (II Vasto d’Aimone). CIL, IX, 2838. Tabula marmorea reperta sub ecclesia 
S. Marine Gratiarum cum globo mag no et columnae fragmento. 

C. Artenna Pudens | m(iles) cho(rtis) [I]I pr(aetoriae) (centuriae) Valeri, | 
C. Vettius Super | m(iles) cho(rtis) II pr(aetoriae) (centuriae) Lucili, I L. Corisius 
Saturniinus m(iles) chortis II pr(aetoriae) (centuriae) Vesi, | S(oli?) d(onum) 
d(ederunt). 

564. Sextixum. CIL, XI. 5753. Tabula ex mannore duro in duas partes fracta. 

L. Camurfiujs T(iti) f(ilius) Lemonia Secorinus | aedilis (quatuor)v[ir i(uri)] 
d(icundo), quinq(uennalis), augur ; cryptam c. riam solo privato | suapecu[n)ia 
fecit. 

On rencontre le mot crypt a employe coinme synonyme de spelaeum et nous avons constate la presence 
d’un sodaliciinn mithriaque ii Sentinum (n'”' 56 suiv.). Mais ici crypt a parait determine par un adjectif, qui 
n'a pas encore ete dechitl’re, quoiqu'il ne paraisse lui manquer qu’une ou deux lettres. Tant que ce mot 
n’aura pas ete compris, le sens du substantif qu’il accompagne, restera aussi incertain. 

565. Volsixu. CIL, XI, 2685. Cippus quad rat us siliceus. 

D. n. m. s. | C. Larcius ( Agatholpus | votum sol(vit). 

Muratori interprete la 1. 1 Dear Xortiae mac/nae sanctae. Peut-etre faut-il lire Deo Nabarze Mithrae Soli. 
On a trouve une inscription mithriaque a Bolsene (cf. n° 161). 

566. Patavium. CIL, V, 2800. Trouvee a Padoue pres de Sainte-Sophie en 1669. 

Ifnvicto?) d(eo?) | C. Iielvius | Romanus [ pro se et suis | v(otum) s(olvit). 

Henzen lisait l(ovi) D(olicheno). 
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554-5. — GIL, VI, 404. Parra am quad rata marmorea nunc Urbini in aedibus dueaUbus. 

In latere intuenti sinistro : 

Fluents ttruue innixus manu dextra cunnam tenens. 

In parte antica : 

Iovi optimo maxirao j caelestino, fontibus et j Mmervae et collegio | saiictis- 
simo quod consis tit in praedis Larci | Macedonis. In curia | Flavius Successus 
cum suis. 

In latere intuenti dextra : 

Minerva manu sinistra clipeum tenens manu dexlra pateram supra arum eff undens. 

In parte postica : 

T. Flavius | Successus | d(onum) d(edit). 

Larcius Macedo full cos. stiff, a. 122, indt de aetate tituli fere constat. — Nous avons vu plus haut Optimus 
maximus Caelus Jupiter nomine a cute de Minerve sur une inscription decouverte dans un mithreum (n° 59j. 
Nous savons que le culte des sources ( forties ) fait partie de la religion mithriaque. Le collegium sanctissimum, 
nomine 1. 3, est Ires probablement une confreriedes iideles dequelque dieu etranger. Voila biendes raisons 
pour inserer cette dedieace au moins parini nos inscriptions douteuses. 

556. — CIL, VI, 43G. Autrefois dans les jardins Giustiniani. 

I(ovi?) S(oli?) I(nvicto?) Ppaestantissimo?) d.eo ?| M(agnol), | Isidi salutari 
pro sal(ute) Q. Yergilii Modesti Cassia mat(er) | v(otum) s(olvit) d(icavit). 

557. — GIL, VI, 437. Arid a marmorea. 

Iinvicto?) S(oli ?) | aug(usto?)'c. X | v(Ir ?) eg(regius ?) vv. | cums(uis). 

A droite : rulpes et papiiio ; a gauche : arbor falx, alae. — Le sens des lignes 2, 3 est douteux. 

558. — CIL, VI, 75G. Perdue. Bell isn't mo piede destro di donna fattodi ambra rossegiante 
perforata al di soda per to lungo onde sospeuderlo. Sul taglio orizontale dello stinco : 

D(eo?) Sioli?) Mfithrae >.) 1 

Sul tallone fianeo esterno , interno e sinistra : 

Vener[iJ felici | Cupidin[iJ. 

Sotto la pianta : 

Caelesti | victrici. 


559. — CIL, VI, :2ASG. Basis marmorea. 

IT ornip | Di is) m(auibus) sfacrum) Aurel(io) Diogeneti | sacerdoti vene I 
merenti fecit | Aurelia Caenis j coiux con quern | vixit anuis XXX. 

A gauche : merits; a droite : patera. — ( Irelli a suppose qu' Aurelia appelait son mari Trarfip parce qu’il 
avait atteint re grade dans le> m\ •■teres mithriaques. La cliose est possible. 
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560. — CIL, VI, 10232. In via Appia alterofere lapide in vitiea. 

Ariam pertinet . . . | Sempronius Niger M . . . . | mancipavit (sestertium) I 
n(umero) colflegio] | nimenti ob honorem dat[um] . . . j super scripto eamque 
a . . . | C. Iulius Apollonius as ... | clusit munivitque de suo | donum dedit 
curatoribus s . . . 

Fs. 4 INVICTI Lig(orius) pro NIMENTI fortasse rede, ita ut cogitandum sit de collegia dei Invicti. 


Italie 

561 . Beneventum. CIL, IX. 1550. Beneventi in colie rotundo... Perdue. 

M(ithrae) S(oli ?) s(acrum). 

En-dessous : tripus — lauri ramus — lituusf — patera. 

562 . Venesia (Venouse). CIL, IX. 426. 

N D | niceni Sentiae Rufm[ae] . . . | Leonieus filius Mitr . . . | fecit. 

Explicatio certa non suppetit [Mommsen] Malgre [’incertitude du texte, les lettres Mitr . . ansi que le mot 
Leonieus, qui parait derive du grade de leo rendent probable que cette inscription est mithriaque. 

563 . Histomum (II \ asto d’Aimone). CIL, IX, 2838. Tabula marmorea reperta sub ecclesia 
S. Marine Gratiarum cum globo magno et columnae fragmento. 

C. Artenna Pudens | mples) cho(rtis) [I]I pr(aetoriae) (centuriae) Valeri, j 
C. Vettius Super | m(iles) cho(rtis) II pr(aetoriae) (centuriae) Lucili, | L. Corisius 
Saturn iinus m(iles) chortis II pr(aetoriae) (centuriae) Vesi, | S(oli?) d(onum) 
d(ederunt). 

564 . Sentinum. CIL, XI, 5753. Tabula ex mar more ditro in duas partes fracta. 

L. Camur[iu]s T(iti) filius) Lemonia Secorinus J aedilis (quatuor)vfir i(uri)] 
d(icundo), quinq(uennalis), augur i cryptam c. riam solo privato | sua pecu[n)ia 
fecit. 

On rencontre le mot cn/p/a employe comme synonyme de spelaeum et nous avons constate la presence 
d’un sodulicium mithriaque a Sentinum (n M 56 suiv.). Mais ici crgpta parait determine par un adjectif, qui 
n’a pas encore ete dechiffre, quoiqu'il ne paraisse lui manquer qu’une ou deux lettres. Tant que ce mot 
n’aura pas ete compris, le sens du substantif qu’il accompagne, restera aussi incertain. 

565 . V olslnti. CIL, XI, 2685. Cippus quadrat us siliceus. 

D. n. m. s. | C. Larcius | Agatho ! pus | votum sol(vit). 

Mura tori interprete la I. 1 Dear Nortiae magnae sanetae. Peut-etre faut-il lire Deo Nubarze Mithrae Soli. 
On a trouve une inscription mithriaque a Bolsene (cf. n° 161). 

566 . Patavium. CIL, V, 2800. Trouvt*e a Padoue pres de Sainte-Sophie en 1669. 

I(nvicto?) d(eo?) | C. Helvius | Romanus | pro se et suis | v(otum) s(olvit). 

Henzen lisait l(oii) D(olicheno). 



17G 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


567. Verona. CIL, V, 3321. Colognolae in aeclicula proximo hortis Perevellianis prope 
ecclesiam. Voyez le monument n° 296. 

L. Valerius Ar . . . an . . | quocl somnio mon(itus) vov(it) | compos factus 
posuit. 

568. Ager Mediolaxexsis. GIL, V, 5704. Antea Guissani in aedibus Torri Amoretti, 1794. 

D(is) M(anibus) T('?) | Veracilianus | arispex d. m. s. | q(ui) v(ixit) a(nnos) 
GXXXV | s. c. m. ipse se viivo fecit M. | Marcellina. 

A gauche : culter; a droite : patera et rinja; au milieu : “ una specie d'otre quasi fatto a chiocciola. „ — 
Legerem d(ei) M(ithrae) s(acerdos) si a titulo lectionis tarn ineertae non praestaret abstinere [Mommsen]. 

569. Monza. Poggi, Bull, epir/r. de la Gaule, I, p. 252, II, p. 16; cf. Guillemaud. Per. 
archeol., 1888, II, p. 195. 

Croissant. 

Iaerii itiu | Spareno | feceru | v s leoivus pondiman. 

Les deux premiers mots sont en earacteres plus petits que le reste. — M. Poggi interprete l’inscription latine 
S(acrum) F{areno , ) feceru(nt), roto s(uscepto) Leones ; c(oto) [djonfum posuerunt) d(ei) in(ricti) M(ithrae) 
au(tistes). M. Guillemaud voit dans la premiere ligne deux motsgaulois signifiant “ les fideles s'associent „. 
— G’est probablement une inscription funeraire mal copiee. 

570. Augusta praetoria (Aoste). CIL, V, 6831. Ara ex mar more vigro. 

I(nvictol) Mfithrae?) v(otum?) s(olvit ?) | Antiochus Aug(usti). 

Mesie 

571. Selvi. CIL, III, 12414. Ara. 

Deo Mfithrae], 

On pourrait lire aussi Deo Marti. 

572. Scupi (IJskub). CIL, III, 1697. Ara quadrata. 

S(oli?) Mfithrae?) d(eo?) [ pro salufte] | imp(eratoris) M. Aurefli] Antonini | 
aug(usti) et Iuliafe] | Aug(ustae) [m]a[t]r(is) | Achilla se d m (1) se|r(vus)j vi[l(li- 
cus)| | pofs(uit) | | [k(alendis)] novem[b]r(ibus) | Sabino II et A[nu|l]lino [co[n)- 
s(ulibus)]. 

Annee 216 ap. J.-C. 


Dacie 

573. Apulum. CIL, III, S. 7743 = Eph., IV, 163. Maros Porti rep. unde ah anno 1877 
Hermannstadt in museo Bruckethalio. 

Diana ? Sus? 

. . . qui pro saljute metuit ... j ex vot]o posuit . . . 

Stiidniczka Arch. Epig. Mith. VIII p. 50 qui anagh/pho potius Dianarn renetricem quatn, quod roluit 
Gooss, sarrificium mithriacum repraesentari statuit ,et inscriptionem utraque parte fractam esse dicit. 
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Dalmatie 

574 . Crlvina, pres rlo Knin. GIL, III, S. 13201. 

Trois patires. 

I(nvicto) p(aterno) j Ael(ius) Aelianus | eqfues) praet(orianus) et | Ulp(ius) 
Licinianus | a scr(iniis) praeffecti) | sancxer(unt). 

M. Sticotti lisail la premiere ligne lano patri, ce qui est aussi possible, et meme plus probable vu l'epoque 
cle rinscription. 


Bretagne 


575 . Old Carlisle. CIL. VII, 319. 

Deo | I[nv(icto?)] | Ave;ii[ti]nu|s cur(avit). 

L. 1-2 DEO I HAVE. 

576 . Hexham. CIL, VII, 481. Trouvee en 1726 in the wail of a vault under the church. 

[Deo invicto Mithrae? sub cura . . .] leg(ati) A[ugusti pr(o) pr(aetorel)] | Q. 
Calpurnius | Concessini us, praef(ectusj eq(uitum), caesa Cori onotota rum 
manu, pr|aesentissimi | numinis dei v(otum) s(olvit). 

La restitution de Hubner au commencement est tres incertaine. — En mSme temps que cette inscr. on 
trouva la suivante : Victoriae aug( ustae) L. lul(ius) lull [anus] Lmj[duno ?] . . . 

577 . Cilurnum (Chesters). CIL, VII, 579. Arct cdta dig. 11 12, lata 6. 

Vir togatus stans. 

D[omiJn;o sancto | [Mitrae? vjotum | possivit Vi bianus. 

D N | O SANCTO | DTILASSOTVM. 

578 . Amboglaxxa (Birdoswald). CIL, VII, 833/;. Ita fere suppleri potest : 

[Deo Soli invijc(to) M[ithrae] | [pro sal(ute) djomus di[vinae] j [Aur(elius) 
Diocljes a solo fe[cit | . . . Maximo II] e[t] Africano co(n)s(ulibus). 

Annee 236 ap. J.-C. 


Gaule 

579 . Birdigala (Bordeaux). Jullian. Inscr. rom. de Bord., t. I, 1SS7, n° 16. 

Deo invicto M(ithrae). 

' DeLurbe(1592)lisait Deo inrict(o) O(ptimo) A/fnjjiwoj.Ldnscription etait en etTet gravee sur la base d’une 
statue de Jupiter... peut-etre a-t-elle ete gravee apres coup par un amateur peu au eourant des epithetes de 
Jupiter. Gf. Hor., Oil. Ill, 27, 63 uxor incieti Iovis „ [Jullian], 


23 



178 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


580. Visontio (Besancon). Rev. soc. dep., 1879, p. 447. 

Geminia Titulla | Arausiensis | mate[r] | sacrorum hie | acquiescit. | D(eci- 
mus) Iul(ius) P(ublii) l(ibertus) Auctus con(iugi) pilissimae et Aurae | Severi 
quem pro f(ilio) | obser(vavit). 

M. Castan rapproche de celle-ci une inscription publiee dans les Memoires de la Soc. arch, de Bordeaux, 
t. Ill, p. 77. Mercurio | sacrum | Pompeia Tiie\let/usa mater | sacrorum ] lYotum) s(olrtt) l(ibens) m(ento), 
et eniet cependant l’hypothese que le titre de mater sacrorum est mithriaque. Les femmes n’ont probable- 
ment jamais ete initiees aux mysteres du dieu perse. 


Espagne 

581. Ugultuxiagl’m (Medina de las Torres). GIL. II, 1025. 

M(ithrae?) C(auto?) [P( ati ?)] | A. Asellius | Threptus | Romuleusis d(onum) 
d(edit). 


Afrique 

582. Carthago (Cartilage). CIL, VIII, 1009. 

Stella aries ; urceits. Area cum nucepinea ; bos. Stella ; aries. 

S(oli?) dfomino ?) aug(usto) sac(rum)L. 1 Vibius Datus | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
a(nimo). 

583. Calama iGelma). CIL, VIII, 5296. 

Aries procurnbens. Vir stans. 

D(eo) M(ithrae) | Torq[u]atius j v(otura) s(olvit). 

Etiam : “ D(is) m(anibus)... v(olum) s(ulrit) , fortasse defendi potest. [Mommsen. | 
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INSCRIPTIONS FAUSSES 


II nous a paru superflu de reimprimer iei les nombreuses inscriptions apocryphes, don- 
nees comine telles dans le Corpus (III, 133 * V, 148 * 483 * 591 * 6G8 * VI. 21 * 499 * 628 * 
a 652 * 3152 * 3336 * IX. 327 * X, 1 * 226 * 262 * 320 * 429 * 863 * a 865 * XI, 4 * 44 * 298 * 
399* Kaibel 98* 99* 114* 370* cf. CHIU., pp. 361, n° 23, 362, n° 29; Orelli 5856 [falsi- 
fication de Dumege] et supra n° 167). Pour aucune d’elles le jugement de l'Academie de 
Berlin ne semble devoir etre soumis a revision. On doit s'estimer trop heureux de voir ces 
produits de l'industrie de Ligorio et consorts, exelus du marclie scientifique, pour qu'on 
soit tente de les y reintroduire, meme comme falsifications. Mais quelques textes quo les 
auteurs du Corpus consideraient encore comme authentiques, doivent egalement. si je ne 
me trompe, etre rejetes. Je les reproduis ici en indiquant le motif de cette exclusion. 


Rome 

584 . — CIL, VI, 736. Voyez le monument faux n° I. 

Deo magtio | Mithrae | pollenti con senti Lari | santo suo | M. Pliilonius 
Philomurius | Eugenianus | delibutus | sacratissim(i)s | misteriis per | o(mn)ia 
probatis|riitnus qui et | arcanis perifusionibus ) in aeternum j renatus | tau ro- 
bolium crio boliuraque | fecit ct bu[c(ranium ?)J si(gnavit?) [TJaitiano) [et] Sim- 
macho co(n)s(ulibus). 

Sur le corps du taureau : 

Absolvit | K(alendis) mart(iis) | Agria Ceresi pa(ter) | et pontiifex) s(a)c(ris) 
[fjaci'iimdis ?) | dei magni. 

Annee f>01 ap. J.-C. — La faussete de ce monument, deja soupconnee par Henzen (note du Corpus) a ete 
demontree par M. Lebegue ( Rei ue archeoh, 1889 p. 64 suiv ). Elle ne fait pour moi aucun doutte. L’inscription 
est imitee de CIL, VI, 510 Din magnis — taurobolio criubolioque in aeternum renatus.-- Avec ce texte tombe 
la seule preuve. que ton pouvait invoquer de 1'adoption du taurobole dans les mysteres de Mithra (Lisez 
CIL, VI, 506 iii'trumentu... cultun phnjqii au lieu de mithriaci). C’est pourquoi j’ai passe sous silence 
de ce recueil, toutes les inscriptions tauroboliques, que Fabri (I. c.) cite encore dans sa liste — au moins en 
partie. 

585 . Kaibel, ISI. 998. 

HXiuj MiGpq | daxpoPpovTO | b[cx]ipovi | Naflapbri | EuTuxoq buipov. 

Ab/i aadeo inter spurias reiecere quamquam difficile est aOTpoppovTOV Mithram credere. [Kaibel.J 
L inscription n° 61, oil est mentionne un sacerdos dei Bronlontis, a ete la source de tant de falsifications (CIL, 
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VI, 637 * 638 * 645 * 649 * 632 *) que je n'oserais, sous la seule garantie do Donius, c onsiderer oe (exte eomme 
authentique. La forme Nctpapbq pour Xuvar~e estaussi suspecte. 

586 . Tibur (Tivoli ). CIL, XIV, 3566. Voyez le monumenl faux n° Il.Sur la cuisse, lo ventre 
et le cou du taureau : 

Deo Sol(i) invict(o) Mitrhe. j Amyous Seronensis . 1 Kama Sebesio. 

J’ai montre Ber. de 1'hiloh, 1892, p. 97 sqq.. que ees inscriptions etaient des copies modernes de celles <jui 
sont gravees sur le bas-relief mithriaque du Capitole (n° 62). 

587 . Sarmizegetusa. CIL. Ill, 7935. Voyez le monument n° 180. 

X vel septies anaglypho insculptum est. 

Ce n’est pas une inscription mais simplement une representation grossiere de sept planetes, qui se 
retrouve sur d’autres monuments. Voyez l’lntroduction. 


588 . Italica (Betique). CIL, II, S. 5366. Sur une statuette de bronze. 

Deo invi[c]to | Mitliir | Secundinus | clat. 

Les bronzes apocryphes de ce genre sont nombreux : cfr. CIL, XI, 44 * 298* CIRh., p. 361, n. 23, p. 362, 
n. 29. Nous en reparlerons plus has. (Voyez le monument faux n° III). 
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= 
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= 
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GIL, III 
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— 
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— 
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-4415 

= 

376 

CIL, II 

258 

= 

516 

1437 

= 

292 


4410 

— — 

371 
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= 

517 
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= 
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372 


44it 

= 

512 
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= 

295 


4418 

= 
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= 
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1097 

— 
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= 

373 
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— 

581 
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= 
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368 
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1955 

== 

314 
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= 
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3020 
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318 
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= 
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— 
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3095 


312 
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380 
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514 
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= 
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44)80 
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= 

381 
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= 
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3383 

= 
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.3384 

— 
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__ 

383 
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= 
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3414 
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4543 


384 


5635 
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513 

3415 
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4736 
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400 


5728 


514 

3474 

= 

326 
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*= 

417 


6308 

= 
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3475 

= 
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4795 

= 

402 
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= 
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— 
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3 

= 
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3477 
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— 

403 
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— 
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3478 

= 

341 
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— 

404 
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i 

327 


4S00 

- - 
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299 

34SO 

=: 

325 


4801 

— 

497 
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= 
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= 
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= 
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— 
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= 
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— 
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— 

349 
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= 

414 
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= 
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3920 
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— 
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3921 
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3S5 


5592 

— 

413 


1013 

— 

303 

3933 
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313 
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— 

415 


1095 

= 
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3958 

— 
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5650 

■ 

416 
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- 
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— 
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— 
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= 
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— 

419 
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= 
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— 
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= 

243 
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— 
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— 
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— 
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= 
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— 
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245 
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300 


6255 

= 
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1114 

= 

304 

4238 


359 

Sup. 

6774 

— 
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305 
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5= 
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7425 

— 
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= 
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4240 
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224 


1120 
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4296 


389 


7475 

— 
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4300 


392 
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— 

22S 
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7662 

- ■ 
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1123 

— 
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4302 
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305 


76S5 

— 

235 
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240 

4413 

— 

307 


7686 

= 

298 
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CIL, III 7738 

= 

257 

CIL, III 11912 

= 

420 

Pais Suppl. 

67 


205 

7739 

= 

3-56 

12135 

— 

■a 

CIL, V 

165 

— 

173 

7730 

= 

358 

12374 

= 

22S 


892 


193 

7743 

— 

573 

12414 

= 

561 





7776 

= 

251 

12510 

= 

231- 

CIL, VI 

47 

= 

27 

7777 

= 

252 
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= 

237 


SO 

= 

46 

7778 

= 

254 

12518 

== 
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81 

= 

59 

7779 

= 
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13201 

= 

574 


82 

= 

60 

7780 

= 
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= 

312- 


86 

= 

26 

77S1 

= 
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__ 
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7783 

= 
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= 
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377 

= 
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7S63 

= 
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= 
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398 


112 
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Z= 
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= 
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— 

cf. p. 89 n. 1. 
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— 
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= 
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— 
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= 
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— 

205 
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— 
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7953 

- 
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— 

206 
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__ 
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8038 

= 
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= 

169 


437 


556 

S041 

= 

294 

806 

= 
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500 

= 

20 
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= 
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= 
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•501 


98 

S163 
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SOS 

=. 
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.504 

= 

19 

8677 

= 

309 

809 
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=: 

22 

8878 

= 
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= 
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— 

23 

8679 

= 
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Sll 

= 

171 
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17 

8686 

— 
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180 
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= 

21 

10057 

= 

818 
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= 

566 


556 

= 

4 S hs 

10120 

= 

316 

3278 

=-= 
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= 

54 

10381 

= 

337 

3321 
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567 


699 

= 
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10308 

= 

33S 

3917 

= 

210 


700 

= 
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10309 

= 

322 

3918 
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701 

— 

103 

10310 

— 

321 

4283 

= 

213 


702 

= 

103- 
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= 

339 

4284 

“ 

214 


703 

; 

107 

10363 

= 

317 

1935 
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701 

= 
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10361 

= 

318 

4918 

— 
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_ - 
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329 

5019 

= 
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706 


126 

10163 


330 

5020 

=r 
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707 

^z 
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10163 

— 
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5066 

=: 

ia5 


708 

r= 

120 
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332 

5082 

— 
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709 

— 

113 

10465 

= - 

315 

5116 

= 

216 


710 

= 

115 

10166 

— 

316 

5201 


215 


711 

= 

111 

10167 

= 

333 

5165 

= 
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712 

= 

102 
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387 

5171 

= 

188 n. 


713 


76 

10874 

— 

357 

5177 
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714 

: 

71 

11005 


366 

5659 

= 

ISO 


715 

= 

82 
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= 
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5704 

= 

568 


716 


49 

110)7 


364 

5795 

- 

10) 
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47 

11008 
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391 

5796 

=T= 
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69 

1 10SS 


368 

5797 

= 

211 


719 

: - 

62 

11141. 

— 

397 

5893 


192 


720 
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So 

11145 

— 

394 

6831 


570 


721 

2 

68 

11116 


395 

6958 


219 


722 
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41 

11117 
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396 

7362 


163 


723 

- — ■ 

28 

11118 

— 

377 

7474 

- _ 

164 


724 

zz= 

2!) 

11149 


39S 

8132 


179 


725 


31 

11150 

— 

393 

8233 

=: 

of. p. 89 n. 1 


726 


30 

11151 

= 

399 

8239 


176 


727 

= 

34 

11153 


375 

8244) 

= 

177 


728 


81 

11517 


108 

8939 

_z_ 

218 


729 

— 

86 

11674 

- 

111 

8970 

,-z 

208 


730 


56 

116S7 

— 

412 

8997 



193 


731 


63 

1174-1 

— 

413 

35* suiv. 


167 


732 



66 
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CIL, VI 733 = 

61 

CIL, VI 10117 — 106 

CIL, IX 4192 



: 203 

734 = 

48 

10232 = 560 

5824 


■ p. 89, n. 1 

735 = 

33 





731', = 

584 

CIL, VII 99 — 472 

CIL, X 204 

— 

151 

737 = 

45 

309 = 488 

1479 

— 

148 

73.S == 

37 

349 — 575 

1591 

— 

. 202 

73!) --= 

87 

431 =- 487 

5001 

=- 

95, 200 

740 = 

84 

481 ~ : 576 

5331 

= 
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711 - 

70 

5U = 475 

5827 

— 

190 

71-2 = 

55 

542 = 476 

6559 

= 

146 

713 — 

42 

543 = 477 

7337 

= 

220 

711 = 

67 

544 = 478 




745 = 

53 

579 = 577 

CIL, XI 1821 

■ 

204 

740 = 

51 

645 = 479 

2684 

— 

161 

747 -= 

52 

646 — 4S0 

2685 

— 

565 

748 = 

64 

647 = 481 

3865 

— 

162 

740 

7 

648 -= 482 

4774 

— 

159 

750 = 

8 

649 = 483 

4775 

= 

203“ 

751“ == 

9 

650 = 484 

5735 

= 

158 

751;. = 

10 

831 = 489 

5736 

— 

156 

752 = 

11 

833* = 578 

3737 

= 

157 

753 — 

12 

889 = 490 

5738 

— 

p. 89, n. 1 

754 

13 

890 == 485 

5753 

— 

564 

753 = 

88 

1039 = 486 




750 = 

558 

134L = 473 

CIL, XII 511 

— 

503 

837 = 

38 


1003 

=r 

504 

846 = 

25, 97 

CIL, VIII 777 =- 528 

1324 

— 

496 

1222 = 

78 

1U05 = cf. p. 

S9,n. 1 1533 

— 

497 

1358 = 

104 

1009 — 582 

1551 

■ 

503 

1307 = 

91 

1329 = 532 

1811 

— 

30 

1418 = 

94 

2228 = 525 

2411 

= 

499 

1673 = 

93 

2350 = 534 

2587 


506 

1675 = 

24 

2483 = 535 

2706 

= 

501 

1737 - 

96 

2675 = 526 

4118 


502 

1778 -= 

11,99 

2676 = 527 

50S6, 1160 


49S 

1779 = 

15 

4513 = 536 




2129 = 

118 

4578 = 529 

CIL, XIII 5026 

— 

448 

2130 = 

119 

5143 = 537 

5236 

— 

449 

2151 = 

IS, 90 

5296 = 583 

5261 

_ 

451 

2269 = 

121 

6968 = 538 

5262 

— 

450 

2270 = 

122 

6975 = 530 

5940 

= 

452 

2271 = 

35 

8410 = 539 




2277 = 

40 

8713 = 513 

CIL, XIV 55 



142 

2278 = 

41 

9256 = 510 

56 

. 

131 

22S6 = 

559 

9281 = 541 

57 

— 

132 

2821 = 

12S 

9322 = 545 

58 



133 

2822 = 

80 

9331 = 546 

59 

— 

133 

3719 = 

125 

9629 = 547 

60 

— 

135 

3720 = 

124 

Sup. 14688 = 531 

61 

__ 

134 

3721 = 

89 

15665 = 533 

62 



136 

3722 = 

73 


63 

— 

136 

3722., = 

57 

CIL, IX 425 = 150 

64 



138 

3723 = 

161 

426 = 562 

65 



137 

3724 = 

50 

1550 = 561 

66 

— 

139 

3725 = 

64 note 

2320 -= 203 

286 



140 

3726 = 

71 

2632 = 155 

403 



141 

3727 = 

30 

2838 -- 563 

404 

_ 

195 

3728 = 

58 

3608 — 154 

2082 : 



198 

3730 = 

43 

4109 = 152 

2215 = 



196 

3881 = 

77 

4110 = 153 

2256 ■ 

= 

145 
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C.IL, XIV 2583 

— 

197 

CIRh. 

285 

== 

461 

Eph. Ep. 11 

641 

— 

345 

3566 

= 

586 


285' 

= 

461 


820 

= 

386 

3567 

= 

144 


286 

-- 

462 


843 


387 

3568 

= 

143 


330 

— 

p. 89, n. 1 


887 

= 

391 

4089,7 

— 

194 


384 


467 


986 


413 





388 

— 

468 





CIG 6008 

= 

Kaibel 98* 


494 

= 

460 

Eph., Ill 

77 


470 

6009 

= 

, 99* 


527 

= 

459 




6010 

= 

, 999 


1036 


446 

Eph., IV 

142 


257 

6011 

= 

, 996 


1361 

— 

445 

162 

= 

251 

6012 

= 

, 998 


1401 

= 

456 


163 

= 

573 

6012f. 

= 

, 23 


1402 

= 

457 


187 

= 

30S 

6013 

- 

, HI* 


1413 

= 

442 


468 


313 

6798 

= 

. 370* 


1463 


433 


504 

— 

366 

7813.'' 

= 

, 301 


1464 

= 

435 


522 

= 

395 





1465 

— 

436 


523 

= 

394 

Kaibel, ISI 68.8 

= 

150 


1466 

= 

437 


524 


377 

891 

= 

149 


1467 

= 

434 


525 


375 

914 

= 

p. 89, n, 1 


1468 

= 

438 


585 

= 

411 

915 

= 

„ 


1473 

= 

439 


622 


420 

916 

= 



1476 

=. 

440 


743 

= 

117 

996 

= 

tit) 


1568 

=s 

428 


759 

= 

124 

997 

= 

79 


1579 


427 


761 

= 

123 

998 

= 

585 


1584 


423 


762 

= 

32 

999 

= 

75 


1706 


424 


763 


65 

1018 

= 

23 


1707 

= 

425 


829 

= 

95 

1023 

== 

p. 89, n. 1 


1719 

= 

454 


864 

= 

100 

1024 

= 



1720 

= 

453 


866 

= 

16 

1030 


71 


1730 

= 

426 





1031 

= 

71 


1838 

= 

453 

Eph., V 

502 


531 

1084 

= 

„ 


2089 

= 

443 


594 

= 

533 

1127 











1272 

— 

39 

Eph. Ep. II 

375 


297 

Eph., VII 

385 

= 

528 

2244 

= 

p. 89, n. 1 


376 

= 

235 


537 


541 

2405,48 

= 

„ 


402 

sss 

252 


802 

= 

542 

2414,28 

= 

110 


412 

= 

255 


816 

= 

71 





450 

= 

294 





CIRh. 55 

= 

470 


483 

= 

387 

Eph., VIII 

648 

= 

147 

151 

— 

469 


599 


339 





Inscriptions qui ne se trouvent pas dans le Corpus ou leurs complements : 


Grecques : 1,3, 4, 5, 6, 221, 548 a 551. 

[OIL, III] "230, 230 ', 353. 
rCIL, V] 178, 184, 509. 

[GIL, VI] 72, S3, 92, 129, 130. 

[GIL, XI ] ICO. 

[CIL. XIII] cf. CIRh, et 429 a 432, 441, 444, Wy, 447, 458, 463, 464, 465, 466, 491 a 495™, 507 a 511, 569, 
579, 580. 
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I. ASfE 


La premiere partie du grand alias de Lajard est remplie par les reproductions dune 
foule de bas-reliefs, d'intailles. de cylindres orientaux. ou cet auteur a pretendu recon- 
naitre des scenes d’initiation aux mysteres de Mithra. Nous serious etonnes que personne 
eut jamais partage celte maniere de voir, et nous croyons pouvoir exc-lure en bloc ces monu- 
ments de notre recueil sans discussion parliculiere. C'est a celui cjui propose un systenie 
d’interpretation d'en faire la preuve, et on chercherait vainement dans les Recherrh 
de Lajard un semblant de demonstration de ses theories, qu : il parail considerer eomme 
evidentes par elles-memes. 


Bactriaxe 


1. Sur les monnaies des rois scythes Kanerkes et Hooerkes qui regneront sur Caboul 
et le nord-ouest de l'lnde de 87 a lr>9 ap. J.-C.. on trouve l’image de Mithra a cole de celles 
d autres dieux iraniens, grecs, ou hindous. Quoique les croyances religieuses repandues 
dans ces contrees lointaines n’aient eu eertaineinent auc-un rapport direct avec les mysteres 
repandus en Occident, les types de ces monnaies meritent toute notre attention : cc sont 
les seules representations de Mithra que Ton ait trouvees en dehors du lnonde romain *. 

von Sallet. Die 7 \itchfohjer Alexanders des Orossen m Bactrien and I lid it'll. Berlin. 1S79. p. 202 sqq. ; 
Gardner, 7 he corns of the Greek anil Sci/tluc Kings of Bactria and India. Lonilres, 1886, Kanerkes 18, 19 
L= pl. XXVI, 10c 45 i= XXVII, 4i. 46 a 53; Hooerkes 20 (= pi. XXVII, 14', 41 (= XXVII, 24], 42 a 66 
l = XXXIII, 1 a 6). Cf. M. Aurel Stein, Zoroastricui deities on Indo-Scijtliian coins (Extr. Babylonian and 
Oriental Record', 1887. 


24 
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Nous reproduisons les plus interessantes de ces pieces : 

n) Gardner, pi. XXVI. 10. p 131, n° 10 = fig. t. 

Or. — Le roi Kanerkes dehout. — Rev. : MIIPO. Mitlira la tete nimbee et radiee debout 
toume vers la gauclie. vetu d une tunique et d'un manteau pendant derriere le dos, avanee 
la main droite, et appuie la gauche sur la handle. A gauche, un sigle. 

b) Gardner, pi. XXVII, 14, cf. p. 138, n. 20 — fig. 2. 

Or. — Buste de Hooerkes. — Rev. : MiOPO. Deesse, diademee et nimbee, en costume 
grec, tournee vers la droite, elle tient a deux mains une corne d'abondance. A droite un 
sigle. 



Fig. 5. Fig. 6. Fig. 7. 


c) Gardner, pi. XXVII, 24, cf'. p. 141, n 41 = fig. 3. 

Or. — Buste de Hooerkes. — Rev. : A gauche, dieu lunaire barbu, un croissant 
derriere les epaules... A droite, dieu solaire la tete nimbee et radiee, tient de la main 
gauche le sceptre et avanee la droite vers son compagnon; derriere le premier MAO, 
derriere le second MIIPO ; entre eux un sigle. 

d) Gardner, pi. XXVIII, 1, cf. p. 141, n° 4 = fig. 4. 

Or. — Buste de Hooerkes. — Rev. : MOPO. Mitlira portant une tunique et une cui- 
rasse (7), tenant de la main gauche le sceptre, de la droite une couroune. un sabre a la 
ceinture. A droite un sigle. 

e) Gardner, pi. XXVIII, 2, cf. p. 142, n. 40 = fig. 5. 

Or. — Buste de Hooerkes. — Rev. : MIIPO. Mithra, coniine sur la monnaie precedente, 
tourne vers la droite, tenant de la main gauche un sabre, de la droite une lance. A droite 
un sigle. 
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f) Gardner, pi. XXVU1. 4, cf. p. 142, n. 54 = fig. 0. 

Or. — Baste du roi Hooorkes — Rev. : MIIPO. Mithra, commesnr la monnaie a, toume 
vers la gauche, tieiit do la main gauche line lance, de la droite nil sabre. A gauche un 
sigle. 

f/) Gardner, pi. XWIIl, 5. cf. p. 143, n. 65= fig. 7. 

Or. — Busle de Ilooerkes. — Rev : MIIPO. Mithra la tete di.idemee et radiee. vetu 
comme sur la monnaie f, tenant de la main droite nn sabre, de la gauche line couronne. 
A droite un sigle. 

Mithra est done represents regulierement sur ces monnaies comme une divinite -olaire : sa t£te est 
entouree d'un nimhe radio, et it est une fois joint ii MAO, le dieu lune ( fig. 3). II -ernble identique au HAIOC 
figure sur de rares monnaies de Kanerkes (Gardner, p 129. n. 2: p. 175, n. 1). D’autre part. Mithra est un dieu 
guenier : it est at me du sabre et parfoi* de la lance 1 fig 4, 5, 0). et tient souvent nil sceptre et une couronne, 
symholes de la domination que procure la victuire. 

Une seule monnaie dig. 2) nous montrerait Mithra, comme une divinite feminine vi-tue a la grecque, et 
poitant une corne d’ahondance. II est prohahlo que le mot Miopo, inscrit en exergue, est du ii une simple 
erreur du giaveur. 

Le nom du dieu prend dans ces legendes des formes tres diverges, Meipo, Mupo, Mippo, Miupo, Mupo, 
Miopo, Mopo. Pour la discussion de ces alterations, je me contente de renvoyer ii Stein ip. 2-U. Celui ci 
rapproclie avec raison de ces variantes, celles qu’offre le nom du septieme mob cappadocien i cf. supra, p. 6). 


COMMAGENE 

2. Temple eleve par Antiochus I de Gommagene (69-84 av. J.-C.) sur le Nemroud Dagh, 
un contrefort du Taurus. 

Hutnann und Puchstein. Reisen in Klein- Asien and Xord-St/rien, Berlin. 1890. avec atlas. — Fig. 8 = 
Puchstein, pi XL.— Fig. 9 = pi. XXXI, 1, cf. p. 295. — Fiv. 10 = pi. XX VIII, 2. cf. p. 321 sqq. — Fig. 1 1 = 
pi. XXXI, 1. 

Le'cote ouest de la terrasse oil s'elevait 4 edifice, etait orne de sculptures dont la grande 
inscription du temple (cf. Inscr. n° i) permet de determiner avec certitude la signification. A 
gauche on voyait entre un lion et unaigle, places de chaque cote, cinq bas-reliefs. Sur chacun 
des quatre premiers figure Antiochus lui-meme avec une divinite : 1° la Gommagene; 
2° Apollon-Mithras-Helios ; 3° Zeus-Oromasdes; 4° Artagnes-Heracles-Ares. Le cinquieme 
bas-relief est l’horoscope du roi (fig. 8). A droite, egalement flanquees d’un lion et d’un 
aigle, sont assises cinq statues colossales formecs de blocs superposes. Elies represent ent 
les memes dieux que les bas-reliefs. A gauche Apollon-Mitlira. plus loin la Gommagene, 
au milieu Zeus-Oromasdes, puis Antiochus, enfin a l’extremite Artagnes-Ares. 

Cette statue de Mithra est trop mal conservee pour qu’on puisse en tenter une descrip- 
tion. La tete seule (fig. 9). retrouvee a lerre, non loin du tronc, presente i|uelque interet. 
Elle est coiffee d un bonnet phrygien dont l’extremite manque aujourd'hui. Le bord infe- 
rieur en est reconvert d un diademe orne de foudres. Des bandes d’etoffe pendant des deux 
cotes cachcnt les oreilles. Le visage est celui d un jeune honime encore imberbe. 

Le bas-reliet fig. 10 [H. 2 m ,30, L. l m ,50, E. 0 m ,42] a beaueoup moins souffert des intem- 
ptries de laii. Comme Oromasdes (fig. 11) et Artagnes sur les sculptures voisines. Mithra 
est lepresente sur celle-ci en face d’Antiochus et lui tendant la main droite. Le dieu, figure 




Fit'. 10. 


Fit'. 11 . 
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sous les traits cl'iin jeune liomme. porfe les memos vctements cjue le roi. — vetements qui 
semblent distinctifs fie la dynastie de Coinmugdne — a I'exccption de la coiffure qui est 
uue tiare elevee. dont le sonuuet n’est pas deni elf-, mais so recourbe en avant. Derriero 
celle-ci est dessine uu nimbe traverse par vingt et un rayons. De dessous la tiare tombe 
sur le dos du dieu un linge qui Ini couvre la nuque. et un ruban ou voile, sf-pare de la pre- 
miere etoffe, cache ses oreilles et s'etend sur so- epaules. Son con est orne d un collier. Un 
manteau attache par devant a 1'aide d'une agrafe rondo pend derriere son dos. Sa poi- 
li ine est protegee par une jaquelte ou cuiras~e riclienient ornc-e. serrf-e a la taille par uno 
ceinture. Au-dessous.il porte une tunique a manches qui descend jusqu'aux pieds, mais est 
relevee au milieu par une bande brodee qui passe entre lesjambesa la hauteur du genou. 
Les membres inferieurs sont vetus de pantalons et les pieds chausses de hottes. Le dieu 
tient, semble-t-il, clans la main gauche un faiseeau de branches [le bare<;man r'J : un couteau 
est passe dans sa ceinture. 


Ch.icie 

3. Tarse. Medaillon de bronze [diam. 36 mill.]. Au temps de Zoega. au musee de Capo- 
dimonte a Naples. 

Reproduit : Vignoli, De cohimna Anton Pii, p. 176, d’ou Lajard. pi. CII, 13 = fig. 12. 

Decrit : Zoega, Abh., p. 152, n° 43 et p. 154= de Hammer, p. 107, n° 82 ; cf. Mionnet, Sup., t. VII, p. 282, 
n° 510. 

Buste de Gordien III. vetu du pnhida mention, portant une couronne radiee. En exergue : 
AuT(oKpdrujp) K(oucrap) M. Avtujvios Topbiavo? ae^affTO?) Tr(aiqp) Tr(aipibo<;). 

Rev. Mithra la tete couronnee de rayons, vetu d'une chlamyde flottante, chime tunique 
recouverte sur la poitrine d'une c-uirasse, et de pantalons (anaxyrides), saisit de la main 
gauche les naseaux d'un taureau qu'il maintient du genou. tandis qu'il leve de la main 
droite un couteau dont il va frapper l'animal. En exergue : Tdpcrou uqTpoTToXecui;, clans le 
champ : A(utov6|uou) p(qTpoTro\eu)q) K(i\u<iac;) ftpappaii) (5(ouArjg). 


Pont 

3 ,,,s . Trapezes. L T n certain nombre de monnaies imperiales de Trebizonde offrent i'image 
d'une divinite qui tient ii la fois de Men et de Mithra. Elies prouvent que dans le Pont ces 
dieux avaient etc identifies. 

Imhoof Blumer, Griechische Mil men (Abhandl. Akad. Miinchen I Cl.. XVIII, Abt. 1 1 , 1S90, p. 583. 
VV. H. Roscher, Leber die Tteiterstatue des IuJiiis Caesar auf deni Forum Iulium Bericl i to der Ges. d. 
Wissensch.), Leipsig, 1891, p. 132 s<[q., 144. 


a) Monnaie de bronze (mod. 8). conservee au cabinet des medailles de Munich. 

Beproduite : Sestini. Lett. mini, rout , \ II. p. 36, tab. I. 1.3: Streber, Xitmism. nonnulbi graeca ex imiseo regio 
Bar. (Abh Akad. Miinchen), p. 169-187. pi. II, n. 10: d’ou Gerhard, ArcluluJ Zeitung. 1S.54, pi. LXV, n! 1, 
p. 209-211 : mieux : Roscher, I. c., pi. lb 7. Fig. 1:1. 14. 
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Decrite : Mionnet, Suppl., t. IV, p.45S, n. 21S. Imhoof Blumer. firiechische Miinzen, p. AS.'!. 

Buste d' Alexandre Severe vetu du paludamentum. la tele couronnee de laurier. En 
exergue : Au(TOKpcfriup) K(ctTo'ap) M. Au(pq\ioc;) Avrovelvoq. 

Rev. Men-Mitlira en costume oriental, coiffe du bonnet phrygien. monte sur un cheval 
qui s'avance vers la droite. Devant celui-ci un antel flamboyant. Des deux cotes les porte- 
flambeau mithriaques avec la torche eleveo el la torche abaissee. A gauche so dresse un 
arbre. qui etend ses branches au-dessus du cavalier. Devant celui-ci. un corbeau qui se 
penche vers lui. Au-dessous du cheval un serpent, portant une Crete, et plus bas leslettres 
GTPNG : eTOUij pve'. Tan 155 de here de Trebizonde = dlS ap. -J.-C. 






Parmi d’autres monnaies. offrant des representations analogues mais simplifiees (cl*. 
Imhoof. 1. c.: Mionnet, Sup., t. IV, p. 158. n" fllfl; Wroth. Catah Greek coins Brit. Mus., 
Bunt us etc. 1889, p. 40. n" 3 sq.). les suivantes ont ete reproduites : 

b) Collection Imhoof-Blumer. 

Imhoof. pi V. n. 8, cf. p 583 = Roscher, pi. 16. n. S. cf. p. 141 = fig. 15. 

Alexandre Severe. - Rev. : Men-Mitlira a cheval s'avance vers la droite. Devant lui 
un antel flamboyant : dcrriere. un arbre sur lequel est perche un corbeau. En exergue 
TPATTGZOYNTIRN. 

c) Cabinet du British Museum. 

Wroth, op. eit., pi. VII, n. S, cf. p. 10, n. 5 = Roscher pi. 16, n. 9, cf. p. 41 = fig. 1C. 
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Buste de Gordien III. — Rev. : Men-Mithra it eheval s'avanrant vers la droite, devant 
lui une colonne sur un piedestal. sur la colonne un coq surmonte d'une etoile. Derriere le 
cavalier un arbre. Sons le eheval un serpent. En exergue : TPATTEZOYNTIQN. 

<l) Une monnaie. portant l’imago du memo dieu. mais d un type moins interessaut. est 
conservee it Arolsen. 

Imhoof Rlummer, Griechibdie Miinzen, pi, V, n. 6, cf. p. 583 = Kosclier, pi. lb, n. 10, cf. p. 144. 

Tete de Garacalla. — Rev. : Buste de Men-Mithra coiffe d un bonnet phrygien entoure 
de rayons. A cote un eheval visible jusqivau poitrail. 



Fig. 17. 


Pour les autres monnaies du Pont, de 
Paplilagonie et de Bithynie oil on a voulu 
reconnaitre la tete de Mithra voyez les Monu- 
ments douteux. 


Phenicie 

4. Mithheum de Sidox. Une description 
de ce mithreum. due a la plume de M. Edmond 
Durighello, a paru dans le hosphore Egyptian , 
du 10 aout 1887 (cf. Reinach, Chro/tiyues 
<T Orient, 1891, p. 435). Les defiances, qu’avaient 
provoquees les details inerveilleux donnes 
par le journaliste oriental, n’etaient heureuse- 
ment justifiees qu’en partie. D'admirables 
sculptures d'albdtre piovenant de ce temple 
de Saida, sent aujouid'liui en surety it Paris 
dans la collection de M . de Clereq. Nous nous 
absliendrons d'en p.uler id. M. de Cleicq se 
reservant de les faire eonnaitre dans la belle 
publication qu'il a entreprise, et oil elles seront 
reproduites avec tout le luxe auquel leur 
importance leur donne droit. 


Chersonese 1 


5. Paxticapee. Plaque de terre cuite trouvee a Kertsch, conservee au niusee de l'Enni- 
tage, a Saint-Petersbourg. salle de Kertsch, n° 893 cl. 

Dec i ite et jtubliee )>ar Stark, Mithrasst. von Dovinnt/en, p. 18 etpl. Ill - flir. 17. 

Mithra-Atlis coifte dune Hare elevee. vetu d une t unique a inanches atfachee sur la 
poitrine par une boucle ronde et d’un large pantalon qui laissc l abdomen et les parties 


1) J’ai joint les deux terres cuites n M 5 et 5 ; '‘ aux monuments asiatiques, parce que, quoiqu’elles aient 
ete trouvees en (Iriinee, il me parait certain qu’au moins les moules d’ou elles sont tirees proviennent d'Asie 
Mineure. 
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genitales a deconvert, maintient dn genou un taureau abattu. De la main gauche il lui 
saisit line come, et de la droite leve an rouleau (brise) dont il va le flapper. Ce taureau 
est ii proprement parler un buffle coimne le inontre son garrot renlle. La meme bosse se 
remarque sur les taureaux des sculptures de Sidon [n" 4]. 

Travail grossier. 


5 ' - Plaque de terre cuite [H. O m ,ll. L. 0 m ,095] de meme provenance, acquise en 1878 
par le musee de l’Ermitage. 


Reproduite : Stephani. Comptes rendus de la comm, arched, de St-Petenhoury. 1SS0, pi. VI, p. 6, ef. p. 125. 
Je dois communication d’un caique de cette gravure a Tobligeance de M. Salomon Reinach. 

Motif analogue au precedent. Mithra-Attis vetu du meme costume saisit toujours la 
corne du taureau de la main gauche, mais la droite est ramenee pres de la cuisse. Il 
n'appuie pas le genou sur le dos de l'animal, le has de la jambe est dissimule derriere le 
corps de celui-ci. 



Fb. is 
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If. EUROPE 


Rome 


a) Monuments dont Ja provenance exude est cunnue. 


Region VIII 

6. Mithreum du Capitole. a ) Dans la partie septentrionale du mont Capitolin. sous 
l'eglise acluclle d 'Am codi, cxistait au temps de Cyriaque d’Ancone (ne 1391) une grotte 
appelee par le peuple lo perso : e'etait un aneien mithreum. Smetius le visita encore en 
1550, mais pen de temps apres (avant 1594, cf. Montfaucon, Diar.) il fut entierement 
detruit. Nous n'avons aucun detail sur la disposition de ce temple, mais le grand bas- 
relief qui l'ornait, nous a ete conserve. 

b) Bas-relief de marbre blane (H. 2 m ,54. L. 2 m ,65) depose au xvii e siecle [Pignorius] sur 
la place du Capitole, transports plus tard a la villa Borghese. Aujourd'hui au Musee du 
Louvre (n° 569). 

Reproduit : D'apre^ un des?in de Pighius i conserve a la bibl. de Berlin, ms. lat. A G1 f . A b cf. Jahn, Le ip- 
si 'jet- Monatsber., ISOS. p. 190, i par Beger. Spicilegium antiquitatis, 109-2 — Froehner, Sculpture du Lourre. 
p. 199. — D’apres Montelatici, par Ph. a Turre, p. 101. — Montfaucon, Antiq. Expliq., t. I. 2. pi. CGXYII, 1 = 
Dom Maitin, Explic. de Hirers monuments sinyuliers. Palis, 1739. pi. 0: Eichorn, n. 4: Millin, Gctler. Mgthol.. 
pi. XXVI: Seel. pi. Xb: Muller, fig. 20: Clarac, Musee, pi. 204, 57, cf. texte t. II, p. 280-307 : Bouillon, t. Ill, 
Bas-reliefs, pi. 10, 2; Hammer, pi. I; LajarJ. Mon. Borghese et Introd., pi. LXXV ; Muller- Wieseler. t. I, pi. 72. 
n. 400; Baumeister, Denhmiiler, II, 325; Duruy, Hist, des Remains, IV, 11, etc. — Notre fig. n° 18 reproduit 
la gravure de Beger. et montre l’etat du monument avant les restaurations. La planche I est executee d'apres 
une photographie. 

Cite : Smetius, Inscriptiones, 1588, p, 21, n. 15. * Pignoria. Annotation! al libro delle imagine del Cartari. 
Padoue, 1015, p. 505 et beaucoup d'autres Cf. pour la bibliographie, Froehner, Sculpture du Louvre, p. 500- 
501 et GIL, \ I, 719. Lajard, Recherches, p. GG3 suiv.. s’etend sur l'histoire de ce monument. 

Mithra tauroctone dans la grotte avee le chien, le serpent, le scorpion et les deux dado- 
pliores, le tout suivant le type ordinaire. Le scorpion, bien distinct, saisit les testicules du 
taureau de ses pinces en menie temps qu it les pique de sa queue recourbee. Le porte- 
flambeau place derriere 1 animal cueille de la main gauche les epis qui terminent la queue 
de celui-ci. Plus haut dans les rochers est perehe un oiseau [corbeau], dont le restaurateur 
a fait un hibou. Au-dessus de la grotte, on voit it droite une femme [Luna] entierement 
vetue, montee sur un char qui. traine par deux chevaux [taureauxV], descend rapidement 
la pente du terrain. Le char est precede d'un enfant nu tenant, line torche abaissee [Hespe- 
rosj. Au milieu s elevent trois arbres [pins? arbres fruitiers?]. A droite un jeune liomme 
[SolJ. qui n a pour tout vetement qu un manteau flottant sur ses epaules. s’eleve sur un 
quadrige. De la main droite il tient les lenes, de la gauche un fouet [brise]. Devant les 
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chevaux marche un enfant semblable an premier mais qui clove sa torche [Phosphoros]. 
Snr le corps du taureau et la plinthe on lit les inscriptions n° 6± 

Restaurations : La tete de Mithra, soil bras droit avec le couteau (sauf le bout extreme), son bras gauche 
et un morceau de la jambe droite; le sommet de la tete (des cornes aux naseaux), le devant du cou et la 



Fig. 19. 



jambe droite anterieure du taureau : la plus grande partie du c-hien : la tete et une partie du corps du 
serpent: la tete et le bras droit avec la torclie des deux dadophores: la jambe droite de celui de gauche ainsi 
que la main gauche (avec le raisim et la jambe gauche de celui de dioite; la partie anterieure de l’oiseau : la 
tete et le cou de Sol et la partie anterieure des trois chevaux ; la tete et le bras de Luna et ses chevaux 
presque entiers ; la tete de Phosphoros et cede d’Hesperos. — On voit que presque toutes les particularity 
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que parait presenter ee monument, sont dues a des restaurations maladroites, et qu’en dehors de ses grandes 
dimensions, il n’est guere remarquahle que par sa celebrite. Le travail e«t soigne, mais non superieur a celui 
de heaucoup d’autres sculptures du deuxieme siecle, auquel ee moreeau parait devoir etre attribue. iVoyez 
eependant l’inser. n ,J 02.) 


7 . Bas-relief de marbre Wane [L. 0 m ,85. H. 0 m .5f>], trouve en 1872 a gauche de 1'escalier 
qui monte au Capitole, pres d'une petite grotte qui parait avoir ete creusee dans le rocher 
par le proprietaire d’une des maisons qui s’appuyaient contre celui-ci. Aujourd’hui au 
Palais des Conservateurs n° 105. 

Decrit et publie : Visconti, Bull. Arch. Municip., 1873, p. Ill seq., tab. Ill — Fig. 19. 

Mithra tauroctone avec le cliien, le serpent, le scorpion et le corbeau, celui-ci sur un 
rocher au-dessus du manteau du dieu. A droite et it gauche, les dadophores sur deux socles 
cubiques. Dans les coins superieurs, a gauche, le buste radie de Sol. a droite celui de 
Luna, diademee, un croissant derriere les epaules. 

Travail de la decadence, mais soigne. La plaque est brisee en deux morceaux. mais sinon bien eonservee. 
Au milieu de la partie superieure on a pratique une longue enfaille soit pour pouvoir la placer dans une niche 
d’un temple deju construit, soit plutot pour y appliquer un moreeau de marbre semi-cireulaire, figurant la 
voute de la grotte. 
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* 8 . Bas-relief de marbre blanc [L. 2“ 05. H. 0 m ,59J trouve “ prope ruclera Turris Mesae, 
quae a nonnullis ad Solis tempi mu ab Aureliano exstructum refertur longtemps a la 
villa Colonna (auj. Torlonia) fuori Porta pia, maintenant au musee Torlonia a la Lungara. 

Publie inexaetement par Vignoli, Dr cohmina Anton. Pii, p. 17-1; Montfaucon. I 2 pl„ 217, 3; Seel, pi. Xli ; 
Muller, fig. 6; Hammer, pi. Ill; Lajard, LXXXH, 1, tous d'apres Vignoli. — Une photographie a paru dans 
1 album Museo Torlonta, pi. XL! 111. Cost d’apres un caique de celled qu’est exerutee la fig. 20. 

Cite . Zoega n. 19,5 isconti, Outulof/o del APitseo Torloniu. 1S83, n. 191 ; cf. OIL. 5 I. 720. — - Je n’ai malheu* 
reusement pas pu examiner ee bas-relief, aujourd’hui defigure par des restaurations arbitraires, mais en 
compaiant le desdn de 5 ignoli avec la photographie et la description de Visconti, on peut arriver a reconsti- 
tuer le monument tel qu'il etait. 

Au centre Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent et le scorpion, 
comme de coutume. A droite un dadophore tenant sa torche abaissee, et derriere lui un 
boeut paissant. A gauche le dadophore avec la torche elevee ayant pres de lui un scorpion 
la queue en l air (transforme par Vignoli en oiseau tenant des feuilles dans son bee). Au- 
dessus un buste radie de Sol: a la gauche de celui-ci un pegase', et a sa droite un oiseau 
(paon [Visconti], cigogne [Hammer]). Le corbeau est, comme d’ordinaire. au-dessus du 
manteau de Mithra. Dans le coin de droite etait un buste de Luna avec le croissant (seul 
conserve), aupres d elle un sanglier (2). A droite un serpent sort du rocher et descend le 
long du bord de la plaque. Sur le champ du bas-relief et la plinthe inferieure on lit 
l’inscription n° 30. 
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*9. Mithreum decouvert au quinzieme siecle pres de la place S. Silvestro in Capile. sous 
le palais Marignoli actual. 

“ Fra Giovanni Giocomlo and Pietro Sabi no irho seem to hare witnessed the event, onhj copied the inscrip- 
tions of the sanctuarji without describing ang details of its architecture and disposition „. Lanciani, Ancient 
Rome, lSs'.i, p 1G6. Nous avons reproduit plus haul c-es inscriptions [n “7-13], avee celle qui est venue »'y ajouter 
recemment, et qui para.t avoir etc surinontee ties images ties sept planeles. 


i 




Region VI 


10. Mithreum decouvert avant la fin du seizieme siecle dans la vigne d'un certain Orazio 
Muti, en face de Saint-Vital, entre le Quirinal et le Viminal. G’etait une chambre voutee 
dont l'entree avait etc muree dans Fantiquite. On y trouva deux sculptures : 

a) Une statue placee sur un piedestal dans une niche. ** Autour de la statue etaient 
rangees en cercle des lampes de terre dont le cote quirepand la lumiere etait tourne vers 
l idole „ iMontfauconj. Detruite aussitdt apres sa decouverte. 
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Decrite : * Flaminius Vace.i, J letnorie, 1R*>. cf. Mouff.iucon, Dinr. ltahciun , {>. 19«S: Zoegfi. j>. n. -S. 

Reproduite : Montt'aueon, Ant. ejcpL, I. 2, p. pi. CRW . n. 1 : d’oii Se»d. pi. \ II n et noire fig. -1. mais 
eette gravure reproduit ^implement uu de-sin du graveur Baitoli ** qui I’avait lait sur le recit de^aeca dont 
il avait le manuscrit 

Personnage leoniocephale, nu, debout sur un globe. II tient dans chaque main une clef. 
Quatre ailes lui sortent du dos et se dirigent, deux vers le liaut, deux vers le bas. Un 
serpent l’entoure trois fois, et passant par-dessus son crane, vient placer sa tete dans la 
gueule du dieu. 

1) Un bas-relief de marbre blanc [H. 0 m .75, L. 0 m .6o], maintenant encastre dans le 
mur de l'escalier descendant a la terrasse inferieure des jardins du palais Colonna sur le 
Quirinal. 

Decrit : FI. Vacca l. c. p. 117 dans Fea. Miscellanea filulopicu-critica, 1790, p. 102; Montfaucon. Diar. 
Italic., p. 19S : Zoega. p. 205, n. 9 : Matz-Dulin. n. 3743. 

Reproduit inexactement d'apres la description de Bartoli : Montlducon, Ant. expliq., pi. CGXV, p. 37S d'oii 
Seel, pi. VII fe; exactement, Lajard. pi. LXX1, 2, cf. Recherches, p. 581. Fig. 22. 

Personnage leontocephaie, nu jusqu'a la ceinture, les jambe* couvertes de larges panta- 
lons, les deux bras etendus et tenant dans chaque main une torche. Quatre grandes ailes 
lui sortent du dos et se dirigent deux vers le liaut, deux vers le bas. Autour de ehacune 
s’enroule un serpent. Devant le dieu est un autel rond flamboyant, et de sa gueule sort 
une bande lisse, figurant son souffle, qui descend jusqu'au feu de l'autel. 


*11. Peinture mithriaque decouverte sur le Quirinal via Firenze, pres du nouveau Minis- 
tere de la guerre. 

Decrite : Capanari, Bull. Arch. Munia'p., XIV. ISSti, p. 17 seq. 

Dans la maison de la famille des Nummi Albini fun Nummius Albinus fut consul probable- 
menten345ap. J.-C.)on trouva en 1886 une serie de chambrettes souterraines.hautes d'envi- 
ron 2 m ,50. Sur la muraille de l’une de celles-ci, etait peint a la fresque un Mithra tauroctone 
avec les deux porte-flambeau. Le bonnet et la tunique du dieu etaient rouges, les porte- 
flambeau vetus de jaune ou orange, le taureau gris-brun, le chien et le scorpion aussi bien 
reconnaissables, les autres details ne purent etre determines avec certitude. A cote de cette 
peinture, alors recouverte d'un badigeon blanc, on avait. plus tard, applique a la paroi une 
representation semblable de stuc, en relief, dont quelques traces subsistaient. 


* 12 . Statuette de marbre blanc [FI. 0 m ,50] trouvee en 1882 au Camp pretorien. conservee 
au Tabulario. 

Decrite : Bull. Arch. Municip., 18S2, p. 241. 

Dadopliore mitliriaque vetu it l'orientale dans la pose habit uelle. La tete, les bras et les 
pieds manquent. 11 a garde de nombreuses traces de la couleur rouge dont il etait peint. 
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Region IV 

13 . Bas-relief cle marbre blanc [L. l m .20, II. env. O'", SO] fro live pres de S. Lucia in Selce 
sur l'Esquilin, par l'antiquaire Antonio dit H L'mvhetto. Aujourd'hui an Musee Chiaramonti 
n° 56S. 

Decrit : Zoega, Abh., p. 150, 20 b et p. 17:1. — Reproiluit : Lajard. pi. LXXIX. 2; d’oii fig. 23. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, It* scorpion, le corbeau, perche 
sur le bord de l'antre, les deux dadopbores et les bastes de Sol, la tete radiee, et de Luna 
le front orne d'un croissant. Entre eux. sur le dessus de la grotte. sont sept petits arbres 
(lauriers ou pins?) et entre eux six autels flamboyants. De nreme sous le serpent sont alignes 
sept autels flamboyants dont le premier et le dernier sont cylindriques et un pen plus grands 
que les autres, cjui sont carres. Sur le champ du relief se trouvent sept etoiles, quatre sont 
a gauche de la tete de Mithra, trois a droite. 

Celles-ci sont aujourd’hui restaurees. mais on en voyait le« restes sur le marbre antique. Le porte-flambeau 
de gauche est aussi moderne. Le coin superieur de droite est brise mais anUque — Bon travail. 


14. Bas-relief de travertin [EI. l m .7G, L. O m ,SS, Ep. 0,11] trouve cn 1 862 via di Banjo 
S. Agata dans l'ancicnne Suburra. Aujourd'hui au palais des Conservatcurs. 

Decrit : Brunn, Bull. Istitut., aout 1SG2. — Reproiluit : Visconti, Mon. dell' Istituto, lSbi, p. 177, seq, PI. X ; 
d’oii fig. 24. 

Mithra tauroctone avec le cliien, le serpent, le scorpion, le corbeau. les deux dadopbores 
et les busies de Sol radie et de Luna un croissant derriere les epaules. II presente cer- 
taines particularites : Le corps du tareau est entouree d'une large sangle; derriere Mithra 
s’eleve un arbre, pin ou cypres ; un des sept rayons qui couronnent le buste du soleil. beau- 
coup plus grand que les autres, venait frappcr le dieu tauroctone. aujourd'hui il est brise 
et s'arrete au cypres. Enlin le corbeau. au lieu d'etre perche au bord de la grotte. qui fait 
defaut, vole a tire d’aile dans la direction de Mithra. Au-dessus du bas-relief on lit l'inserip- 
tion n° 45. 

Travail mediocre qui parait dater du troisieme sieele. 


Region III 

* 15 . Mithreum decouvert en 1883 sur l'Esquilin via dello Sfatuto. pres de leglise S Mar- 
tino ai Monti. II n’a pas ete detruit. 

Reproduit : Capanari : Bull, della comm. arch, comm., 1885. p. 27 et pi. IV- V : cf. Lanciani. Ancient Rome, 
1890, p. 192 Fig. 25. 

Dans les ruines d line luxueuse maison de 1 epoque de Constantin ou peu anterieure. on 
trouva un laraire avec une statue d Isis-Fortuna et des figurines de Serapis, Jupiter. 
Hecate, A enus, Mars, Hercule, etc. A cote de ce laraire, une porte conduit ii un mithreum 
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qui parait avoir servi primitivement de cave. On y descend par deux escaliers, l'un de neuf, 
1' autre de sept marches sepaives par un palier. A droite et a gauche de cclui-ci, deux 
niches dans la muraille contiennent les statuettes des deux dadophores. tenant l'un la torche 
elevee. l'autre. abaissee. Le mithreum est une cellule carree de petites dimensions (aucune 
mesure n'est donnee). Dans l'un des murs lateraux est tixee horizontalement une plaque 
de marbre supportee par deux consoles, et sur cetto plaque repose. applique contre la 
muraille, un bas-relief de marbre blanc tigurant Mitlira tauroctone avec les animaux liabi- 
tuels et les bustes de Sol et Luna. Devant l'image du dieu. sur la tablette qui la supportait 
on a retrouve les l'estes de sept torches de sapin reconvert de goudron. qui avaient brule 
en son lionneur ainsi que deux petits vases. Sur le sol. devant le bas-relief, est un autel 

compose d un chapiteau ionien retourne et 



16. Bas-relief de pierre calcaire [II. l lu .do. L. 0 m ,90, E. 0 m ,85], decouvert sur l'Esquilin, 
pres de la place du Dante actuelle. sur 1’ emplacement oecupe dans l'antiquite par les 
jardins imporiaux, en meme temps que les n 0 ’ suivants. II se trouvait ainsi que le n° 17, 
dans une salle [mithreum V] d'environ dO metres de long sur 6 de large, pavee d'une 
mosaique blanche, et autrefois voiitee. Ces sculptures avaient ete couchees a terre et 
soigneusement recouvertcs de tuiles, d’ou il resulte qu'on les avait cachees a dessein. 
Aujourd'hui au palais des Conservateurs. n ,J 1G1. 

Decrit et reprnduit : Visconti, BuH. arch, municip., 1874. [i 224 seq. et pi. XX. Lanciani. Ancient Rome, 
IStKJ, p. ItiG. Fig. 20 (.1'apres Visconti. 

Au centre. Mitlira tauroctone coniine d'ordinaire. avec le chien. le serpent et le scorpion; 
des deux cotes, les deux porte-ilambeau: dans les angles superieurs, bustes de Sol, la tefe 
entouree d un nimbe radio, et de Luna, couronnee d un croissant. Nombreuses particula- 
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rites : deux traits snr le ventre du taureau paraissent rnarquer une double sangle: un des 
rayons de Sol beaueoup plus long que les autres se dirige vers Mithra : en dessous de Sol 
et Luna deux autres bustes (Dioscures '?), sans aucun attribut qui les distingue; de chaque 
cote de la representation prineipale un arbre [cypres?]; sur celui de gauche, le corbeau. 



En dessous des deux dadophores se trouvent deux representations accessoires. 1° A 
gauche: un personnage en costume oriental [Mithra], la main droite armee d'un couteau(V), 
pose la gauche sur la tete d’un jeune homme [Sol] nu. accroupi devant lui, peut-etro coiffe 
du bonnet phrygien (?). - J A droite : le meme personnage oriental fait face a un homme 
barbu, vetu dune tunique courte; entre eux se dresse un autel sur lequel le personnage 
barbu pose la main; Mithra la saisit et en approehe son couteau. Entre ces deux groupes 
I'inscription n° 43. 


26 
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Le travail de ce monument est etrange : “ sembra tenere il mezzo tra il i/raffito ed il rilievo Seule la 
grotte oil se trouve le taureau, est legerement creusee, sinon il n’y a que les contours qui soient tallies dans la 
pierre. le champ restant au meme niveau que les figures. Les plis des vetements, le feuillage lies arbres. les 
rochers de la grotte sont indiques grossierement a l’aide de quelques traits. L’efiet etait du tout entier il la 

polyehromie. Des traces nombreuses de 



couleur rouge foncee l grotte). pourpre 
(bonnet, manteau et tunique de Mithra et 
des poite-tlambeau. vetement de Sol, sang 
de la blessure, etc.), rouge-brun (cheve- 
lures), jaune (pantalons de Mithra et des 
porte -flambeau, Luna, les deux petits 
bustes, etc.), or (couronne de Sol, poi- 
gnard du dieu). et noire (corbeauj ont ete 
conservees. 

17. Groupe de marbre blanc [H. 
0 m ,88, L. a la base O m ,78J trouve 
sur l‘Esquilin avec le numero pre- 
cedent. Aujourd'hui au palais des 
Conservateurs n° 90. 

Reproduit : Visconti, loc. cit., pi. XXI; 
Lanciani, p. 193. Fig. 27 d’apres Visconti. 

Mithra tauroctone dans l’atti- 
tude et le costume ordinaires. Seu- 
lement le manteau du dieu est 
incomplet, et au lieu de saisir sa 


Fig. 27. 


victime par les naseaux il lui prend 
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ici une corne de la main gauche. Le serpent est etendu sur la base du monument, les 
autres animaux habituels font defaut. 

La main droite du dieu avec le couteau, ainsi que les ej>is qui terminaient la queue du taureau. n’ont pas ete 
retrouves; c’etaient des morceaux r.qiportes attaches au bloc principal a l'aide de tenuns de ter, qui sont 
restes fixes dans celui-ci. — Travail assez habile. 


18 . Petits bas-reliefs carres [H. et L. 27 c.] trouves avec les numeros precedents. 

Reproduits : Visconti, ’oc. ci/., p 211 et pi. XXI, 2, 3; Lanciani. p. 167, 168; cf. Maionica n° IV. Figg. 28, 29 
d’apres Visconti. 

a) Enfant nu. coiffe du bonnet phrygien, sortant d’un rocher carre, ou il reste cache 
jusqu’au-dessus des genoux. De la main droite il tient un couteau. de la gauche une torche 
allumee. [Naissance de Mithra.] 

b) Sol it mi-corps, la tele nimbee et entouree de sept rayons, vetu d'une large tunique 
serree a la ceinlure et d’un manteau attache sur 1’epaule gauche. 11 tient la main droite 
elevee, la paume en avant, sur la gauche repose un globe derriere lequel est un fouet. 

Travail tardif, probablement du iv c siecle. 

19. Mithreum decouvert en 1807-1870, sous l’eglise de Saint-Clement. Il est aujourd’hui 
rempli d’eau et inaccessible. 


de Rossi, Bull. Oi areheologia cristiana, 1870, p. 125-127, 158-167, tabl. XXI; Roller, Rev. archM ., 1872, 1. 1. 
p. 61 seq.. pi. XIV, XVI; Gori, Il Buonun otti, nov. et dec. 1870. Le plan est reproduit (fig. 31) ici d'apres Roller, 
l’interieur du mithreum (fig. 30) d’apres une photographie inedite. — Les mesures que nous dounons n’ont 
pas ete prises sur place, mais determinees d’apres le plan. Elies dependent done de l’exactitude de celui ci. 

Sous 1 eglise Saint-Clement, on decouvrit en 1858 une antique basilique chretienne. A 
4 m ,50 au-dessous de 1 abside de celle-ci, et a une dizaine de metres plus bas que le niveau 
actuel du sol on trouva plus tard des souterrains d'une construction extremement ancienne, 
cjui paraissent avoir ete primitivement les caves d une habitation privee — peut-etre celle 
de saint Clement. Au troisieme siecle, a ce qu’il semble, on leur fit subir des transfor- 
mations pour y celebrer les niysteres mithriaques. Plus tard, quand le culte chretien fut 
etabli ou relabli en cet endroit, on remplit de terre ces souterrains et on les mura. Une 
statue mutilee du bon pasteur trouvee au haut de l'escalier, qui y descendait, derriere la 
muraille, prouve que ce sont bien les chretiens qui construisirent celle-ci. 

a ) On accede au souterrain par un escalier qui donne sur un etroit couloir (G). Celui-ci 
conduit a une premiere sallc de deux metres de large, sur cinq metres de long (Q). De celle-ci 
on passe dans une seconde (B) de meme longueur, mais de six metres de large, qui etait 
decoree de sujets mythologiques habituels sous l’empire, comme Hippolyte fuyant Phedre, 
etc. En penetrant dans cette salle on voyail dans le mur de droite deux portes donnant 
dans un second couloir qui na pas ete entierement degage, mais qui parait faire tout le 
tour du mithreum, dont 1 entree est en face de la salle B. 11 est probable que celle-ci, malgre 
sa decoration, a servi de prouaos , car on y a trouve la stele mithriaque decrite plus bas. 
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b) Le temple est un rectangle d’environ 9 metres sur 6. Les parois imitent la rudesse 
des rochers. Ces rugosites alternaient avec des mosalques qui ont ete arraeliees. La voiite 
est percee do onze ouvertures rondes et carrees, pour laisser entrer l'air ou la lumiere. “ Tout 
autour du vaisseau.sauf du cote de Fentree et dans Tangle du fond a ilroite.regue u n podium, 
sorte de soubassement en saillie, d un metre a peine d'elevation, compose [sur les cotes] 
d’une sorte de marche plate d un pied de largeur 140 c.] et d un plan incline beaucoup plus 
large [l m ,40ii l m ,50], allant avec une pente assez forte vers la muraille. On y accedait par 
des escaliers de pierre (r, r) disposes aux deux extremites „ [Roller]. Ces podia longs d en- 
viron sept metres, sont entailles de cinq cavites semi-circulaires, deux ii gauche, trois a 
droite [env. 0 m ,35 de diametre]. Une niche quadrangulaire etait creusee de chaque cote, a 
peu pres au niveau du sol dans la paroi da podium, vers son milieu. Contre le mur du fond, 
le podium n’a pas plus de 60 c. de large. Au-dessus, la muraille verticale garde la trace d'un 

hemicycle [d'environ 80 c. de large], dont les mosaiques ont ete 
detruites, comme celles qui ornaient les deux cotes du temple. 
C'est la evidemment qu'etait place le bas-relief de Mithra tauroc- 
tone. 

Devant cette sorte d’abside se trouvaient trois autels ou pie- 
destaux, places Tun devant T autre. Le premier (de maconnerie?), 
de la hauteur du podium mais plus large, etait creux, mais on a 
trouve a cote une plaque de terre cuite, qui s'y appliquait parfai- 
tement et qui le fermait sans doute. Le second piedestal, plus bas 
que le premier [h. env. 60 c-.]. etait egalement carre. Le troisieme, 
plus petit encore, etait circulaire. Aux deux extremites du podium 
de droite, deux murs a hauteur d'appui separent du reste de la 
salle deux sortes de reduits ouverts sur le devant. 

Le mithreum est aujourd'hui rempli d'eau, et toutes les tenta- 
tives qu’on a faites pour epuiser celle-ci sont restees vaines. de 
sorte qu’il parait certain qu’une source naturelle y jaillissait 
autrefois, et continue a alimenter cette sorte de citerne profonde. 
On a retrouve dans ce temple (Fendroit n’est pas indique) : 

c) Une statue de marbre, que Ton a plaeee dans l'abside du fond, ou elle est restee. 

Reproduite : Roller, Her. arclieol., p. 71. Fig. 32 d’apres Roller. — Citee : Maionica, p. 40, n. VI. 

Mithra nu, coiffe du bonnet phrygien, enfonee dans un rocher conique ou il disparait 
jusqu'aux genoux. La statue est brisee en plusieurs morceaux, et les bras plies en avant 
font defaut depuis le coude. 

d) Des fragments des deux porte-flambeau. 

e) Deux cotes d’une sorte d’urne carree avec Finscription n° 64. 

Reproduite : Rev. arch Sol., pi. XVI. Elle se voit sur nos deux figures. 

M. de Rossi suppose quelle etait plaeee sur le second autel et coiffee d'un eouvercle 
perce detrous, de facon a pouvoir y faire bruler une eponge imbibee d’alcool, mais comme 
elle n’a que deux faces, elle a plutot du etre mise dans im coin. Roller dit avoir retrouve 
un eouvercle de marbre qui s’y appliquait. 
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f) Ua autcl de marbre blanc [H. l m ,3l. L. 0 |u ,75, E. 0 m ,55] trouve dans la salle (B). 
II a ete transport e au milieu du niithreum oil il est reste. 

Deceit : Henmlorf. Bull, iltll' Islilutu. I 806 , p. 33. Voyez fig. 3U. 

Sur la face anterieurc. est figure en relief le groupe de Mithra tauroctone avee le cliien, 
le serpent et le scorpion. Au-dessus du manteau de Mitlira, le corbeau et un autre oiseau. 
Dans Tangle de droite, le buste du Soleil [de la LuneV a laquelle correspondait probable- 
ment dans Tangle de gauche, qui a souffert, Sol]. Sur la face de droite et de gauche, les 
deux dadophores avec la lorche elevee et la torche abaissee. Sur la partie posterieure, un 
gros serpent, qui est seulement ebauche. 


Region II 

20. Croupe de marbre blanc [H. l m .29, L. a la base. l m ,30] trouve. <janz ror kurzem bei 
der Scula sunt a [Braun. 1853], Aujourd’liui au niusee du Latran, Salle V. 

Decrit : Braun, Die Rumen ami Maseen Roms, 1854. p. 749. n° 21. * Yasi et Nibby , hi.ieracio di Iiotna, 
n° 360 Benndort' and 8 choene, Das Lntei-anische Museum, 1867, S. V., n° 199. 

Representation ordinaire de Mithra tauroctone avec le cliien, le serpent et le scorpion. 
Le fourreau riuliement orne du coutelas pend sur la jambe droite du dieu. La queue du 
taureau so termine par une touffe de cinq epis. 

Travail passable, mais neglige par derriere. L'ensemble est bien conserve quoique la surface du marbre ait 
souffert. 


Rei.iox X 


21. Deux statuettes de marore blanc (H. 0 m ,51 et 0 m ,47) trouvees en 1886 sotto il lato 
settentrionale del Fulatiuu ft a qiiesto colle e la via di S. Tcodoro, Musee des Thermes de 
Diocletien. 

Publiees : M a - Lovatelli : BnUetino della commissiune archeologica tnuniripale, 1892, pi. X, cf. p. 226 sqq. 
Les figures 33. 31. pous^ees un peu trop au noir, sont reproduites d'apres une photographie que j’avais prise 
de ees statues en 1891. 

n) Forte-flambeau mitliriaque. tenant une torche abaissee, dans la position et le costume 
ordinaires. A gauche sous le bout de la torche. on voit un quadrupede, que M me Lovatelli 
prend pour un cliien, mais qui m'avait paru etre un belief ou un taureau. Get animal 
semble lever la fete vers le porte-flambeau. Nombreuses traces de couleur rouge sur la 
statue. 

Pas de restauration. La tete est rapportee mais antique. Travail mediocre. 

b) Porte-flambeau avec la torche elevee, egalement du type ordinaire. A ses pieds on 
voit a gauche un coq. Restes de couleur rouge sur la base et le cote. 

La torche presque entiere et un inorceau du cou sont brises. Travail de la decadence comme le precedent. 
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Region XI oc XIII 

22. Fragment d’une statuette do marbre blane [H. 0.34] trouvee.fi ce qu'on m'a affirme. 
dans les travaux de regularisation du Tibre. Aujourd'hui au musee des Thermos de 
Diocletien (provisoirement au grenier). 

Inedite Reproduite, fig. 33 d’apres une pliotograptiie. 

Unhomme vigoureux, entierement nu, le bas du corps trois fois eiitoure d un serpent, 
dont la tete vient se placer sur sa poitrine en dessous de ses bras croises, tient de la main 
droite une clef (?), de la gauche un objet allonge tres mutile [sceptre]. 

Font defaut : la tete avee un morceau de 1’epaule et les deux pieds avec la base. Travail mediocre. 



Fig. 33. 


Fig. 35. 


Fig. 34. 



23 . Statuette de marbre blanc [H. 0 m ,49] trouvee pendant les memes travaux. 
Conservee au Musee des Thermos, dans la cour. 

Inedite. 

Dadophore. vein du costume habituel, debout, les jambes croisees. tenant des deux mains 
une toroho eleven. A ses pieds. a gauche, restes d'uu oiseau. probablement un coq. Traces 
tres visibles de eouleur rouge sur le manteau et le pantalon, et bleue sur la tunique. 

Manquent : La tete, l’avant-bra« droit, les deux mains, le bout du pied gauche et la torche. dont deux trous 
qui ont servi a la inaintenir fixee au corps, indiquent la direction. Travail assez soigne, sauf par derriere. 


t 


208 


MONUMENTS RELATIFS AU (TLTE DE MITHRA 


*24. Fragment dun bas-relief de marbre gree [H. O m .35, L. 0 m ,30, E. 0 m ,12], trouve en 
1891, via Borcjo Yeerhio. Aujourd'hui dans les bureaux de la Commission areheologique. 

Decrit : Bulletin o della conimixsione areheologica communale, 1891, p. 296. 

Partie inferieure dune representation de Hit lira tauroctone. Sont conserves : le dieu 
depuis la poitrine (sauf la jambe gauche et une partie de la droite) ; le corps du taureau 
avec la queue terminee par une touffe d'epis et derriere l'animal. un porte-llambeau tenant 
une torclie elevee. II est a noter que Mithra porte au lieu d une tunique courte une longue 
robe drapee, avec un manteau [en partie conserve] flottant derriere ses epaules. 

Bonne sculpture. 

Hors des murs 

25. Piedeslal de marbre bleuatre [H. l m ,20. L. max. 
0 m ,60, minim. 0 m , 50] trouvee ad portam Flaminiam, autre- 
fois dans les jardins de la Villa Giustiniani, maintenant au 
musee Chiaramonti (en face du panneau XXIV). 

Mentionne : Marini dans Zoega, Ablt.. p. 395. n° 1 ; Maionica, Felsenge- 
burt, n° 15; Cf. C1L.YI, 724. — Reproduit fig. 36 d’apres un croquis original 

Au-dessus d une base carree portant l’inscription n° 29 
est un morceau cylindriquetaille dans lememe bloc [H.0 m ,16, 
Diam. 0 U ‘,55], entoure d’un serpent a longue barbe, se mor- 
dant la queue, sc-ulpte en relief. Six rayons se dressent sur 
sa tfite, et sa queue est ornee d'un petit croissant. Les coins 
de la base carree hisses libres par le cylindre, sont perces 
chacun d’un trou, qui semble avoir servi a v fixer quelque 
ornement. 

M. Maionica croit. d’apres la description de Marini, que la pierre qui 
surmonte la base, est un rocher d’ou naissait Mithra, mais 1’examen 
du monument n'est pas favorable a cette hypothese. Cette pierre est 
Fig. 3:; ronde et parfaitement lisse, a Fexception d’une moulure reguliere ii la 

partie superieure. Elle n’a certainement rien de Faspect d’un rocher. De 
plus, coniine Maionica le suppose lui-meme, il est probable que cette 
base a ete trouvee avec les autres monuments Giustiniani fn° 68-9) ; or parmi ceux-ci se trouve deja un Mithra 
naissant du rocher, etl’on n’en a jamais trouve deux dans le meme mithreum. Au Vatican, on a malheureu- 
sement place sur ce piedestal une statue, de sorte que l’on ne peut en examiner la surface superieure. Mais 
il est probable que c'est au meme usage qu’aujourd’bui que la base servait autrefois, et dans ce cas c’est 
sans doute un " lion „ qu'elle supportait. 

26. Groupe dc marbre blanc [L. 0 m .29, H. 0 m ,43] trouve en 1825 sidla via Aurelia 
intorno al mil Ha re undecinw nellu tenuta denominata il Bottacio, h ou etait situe sans 
doute le Lorium, la celebro villa des Antonins. Aujourd'hui au palais Doria, dans la galerie 
de peinture du rez-de-chaussee, n'* 30S. 

Mentionne : Atti dell’ Acad. rom. di archeologia,lU., p. 663. Matz Duhn, n° 1573. 
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Mithra iauroctone comme d’ordinaire avec le chien (cache en partie derriere lo dado- 
pliore de droite). le serpent, le scorpion et les deux porte-flambeau, l’un, a gauche, tenant 
sa torclie elevee, l'auhe. a droile, abaissee. Une sangle ou large courroie entoure le corps 
du taureau. 


Restaurations : Le nianteau fiottant (oil etait sans doute perehe le eorbeau) et une partie du bonnet 
phrygien de Mithra, la torche etles deux mains du dadophore de gauche. Mauvais travail. 


27. Deux statues de marbre blanc [H. l m ,38, L. a la base 0“,39J trouvees en 1785 a cinq 
milles en dehors de la Porta Portese, dans une grotte voisine du Tibre [Zoega], Elies 
furent achelees par Thomas Jenkins, qui eeda bientot Tune d’entre elles au comte Fries. 
Transportee a Vienne, celle-ci [6] passa plus tard au British Museum [Third graeco-roman 
room, n° 1G2]. L autre [uj resta ii Rome, et se trouve au Musee Ghiaramonti, n° 352. 

Regroduites : a) \ isconti, J lutee Pm Clementin, t. Ill, p. '-21, pi. 21 : Piranesi, Monuments du Musee Xapo- 
Uon, t. IV, pi. 4; Clarac, Musee, pi. 550, n° list,). c f. texte. t. IV. p 21 

b) Guattani, Monument! Antichi, Xvtcie per Vcinno 17 til, pi. 37; Clarac, Musee, n° 20S3, pi. 827, cf. texte V, 
p. 69. La planche n° II est executee d'apres des photographies de ces monuments. 

Deciites : Zoega, Bussirihevi di Roma, t. It, p. 15, n. 4; Abhctndlungen , p. 94, n. 2. 

Dadophores mithriaques dans le costume oriental ordinaire. Ils ont ete tous deux 
faussement lestaures comme Paris. On distingue encore a la position des bras et a l'incli- 
naison de la tete lequel tenait sa torche abaissee. 


Restaurations : a) Pointe du bonnet phrygien, joue gauche, menton, une partie du cou. avant-bras droit 
poignet et main gauche, pied gauche, details des vetements ; 61 Avant-bras droit, main gauche, les deux 
pieds, tasseaux a la chevelure et aux vetements. La tete est, comme la premiere, rapportee. mais antique. 
- Ces deux marbles sont dun excellent travail. Zoega les attribuait a 1 epoque d’Hadrien. Je ne sais si elles 
ne sont pas anterieures et onginaires de 1’Orient. L’endroit oil on les a trouvees permet de supposer qu'elles 
ont ete importees par le Tibre de quelque ville d’Asie. 


b) Monuments de provenance incertaine conserves d Home. 


28 Grand groupe de marbre blanc [H. 1-50, L. a la base 1-80], autrefois chez le 
sculpteur Pacetti, depms le pontificat de Pie VI au Vatican, salle des animaux, n° 124. 

Reproduit : \ isconti, Museo Bio-Clementino, t. VII, pi. 7 ; Clarac, Musee, pi. 559, n» 1190, texte t. IV, p 25- 
uiuy, Hist, des Rom, m, s, t. V, p. /48. Fig. 3/ , d’apres une photographie. — Cite : Zoega, p. 146, n” 1. 

Mithra tauroetone avec le chien, le serpent et le scorpion. Particularite remarquable la 
verge du taureau semble en erection et laisse couler abondamment la semence. 

FmnzoIiT'SnImo f e n 6 ' ln , a,1 ; eUre f ei “ ent 16 S?r ° l 'P e a 616 fol ' telIlen t resta ure par les sculpteurs Pacetti et 
Franzom. Sont modernes : la base (sauf un morceau sous le taureau', avec le pied droit du dieu et un 

morceau de la patte dro.te du taureau: le serpent entier sauf un morceau attache a la base- le museau les 
e^e^^^ ^ taUreaU: 16 Chi6n; ^ “*• 6t 16 Mithra ainsi que ses deux 
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29. Bas-relief de marbre blanc [H. et L. env. O m ,75] encastre dans le mur de la cour du 
Belvedere au Vatican. 

Reproduit : Lajard, pi. LXXVIII, 2. Fig. 38, d’apres Lajard. — Cite : Zoega, n° 14; Cf. CIL, VI, 721. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le ehien. le serpent et le scorpion. Le corbeau est 
perehe derriere lui sur les rochers de Fantre. Un arc et un carquois sont sculptes au fond 
de celui-ci ; le dieu est sans doute cense les porter sur le dos. Dans les coins superieurs, a 
gauche, buste nimbe et radie de Sol, a droite, tete de Luna dans un croissant termine par 
deux etoiles. En dessous dans un cartouche l’inscription n° 68. 



30. Groupe de marbre noir [L. a la base 0 m ,83, H. sans la base 0 m ,60] autrefois chez le 
sculpteur Carlo Albacini [Visconti], puis a la villa Negroni, aujourd’hui au musee 
Chiaramonti. 

Cite : Visconti, ilusde Pio-Clementin, t. Ill, p. 28; Zoega, p. 148, n° 5c, 169 — Reproduit : Lajard, pi. XCVIII, 
2. Fig. 39, d’apres Lajard. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. La seule particularity que 
presente le monument, est un buste de femme sortant d un rocher place derriere le taureau, 
mais c’est une fausse restauration. La tete de ce buste est moderne, et le rocher est retra- 
vaille. Celui-ci faisait primitivement tout le tour du groupe, et venait reposer a droite sur la 
base (cette partie de la base est restauree) comme dans le monument de Palerme, n° 120. 
Le buste est simplement celui de Sol, auquel devait correspondre a droite une Luna. 

Le groupe a d ailleurs subi d autres restaurations : la tete, le bras droit et la moitie du manteau de Mithra, 
la moitie du cou du tauieau, le chien sauf la tete et une patte, le pied droit du dieu, etc.C'est le seul monument 
mithriaque en pierre de couleur sombre. 

31. Bas-relief de marbre blanc [L. 0“71, H. 0-41, Ep. 0-05], conserve au musee du 
Vatican, Galleria scoperta, n° 416 [doit etre deplace]. 
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Cite : Zoega, p. 149, n° 15; cf. Kaibel, ISI, n° 1272. 

Mithra tauroetone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau, 
mais sans les dadophores. Dans les coins superieurs. a gauche, Sol sur un quadrige, a droite 
Luna sur un char traine par deux taureaux. Dans les coins inferieurs, do cliaque cote, un 
cypres grossierement dessine. En dessous Finseription n° 39. 

Brise endeux morceaux, mais sans restauration importante. Travail mediocre. 



Fig. 40. 


32. Bas-relief de marbreblanc [L. environ 2 m., H. env. 1 m.], encastre dans Fentable- 
ment que supporte la colonnade de la cour du Belvedere. II est entre au Vatican, sous le 
pontificat dePie VI (1775-1795), comrae l’indique Finseription gravee sur la plinthe. 

Decrit : Zoega, Abh., p. 149, 17. p. 176. 

Reproduit : Fig. 40 d’apres une photographie prise de la galerie en face. 

Mithra tauroetone avec le chien. le serpent et le scorpion dans la grotte, sur le bord de 
laquelle est perche le corbeau. Des deux cotes les deux porte-flambeau ; au-dessus a 
gauche, Sol radie, a droite Luna, le front orne d’un croissant. Dans chaque coin, sur le 
dessus de la grotte, un pin coupe. Au-dessous du buste de Luna, deux scenes accessoires : 
a) un jeune homme en costume oriental [Mithra] trainant sur son dos le taureau par les 
pattes de derriere. h) Le meme personnage debout devant un jeune homme nu (?), age- 
nouille [Sol?], lui pose sur la tete une couronne de rayons, tandis que de la main gauche 
il tient un objet reeourbe peu distinct [rhyton, Zoega]. Ge suppliant saisit le bras etendu 
de son compagnon, comme pour l'ecarter. 

Ce bas-relief est fortement restaure, et quoique la hauteur ou il est place rende son examen difficile, il 
semble bien que toute la partie gauche, e'est-a-dire le porte-flambeau avec la torche abaissee, le corbeau, 
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Sol, le rocher. l’arbre, 1'extremite de la queue du taureau et du manteau de Mithra, soient modernes. 
Moderne aussi est le dernier fragment de droite, le rocher avec l'arbre. II est done possible, eomine le croit 
Zoega, que ce bas-relief n'en fasse qu'un avec le monument n° 85. Cornrne celui-ei, le notre a conserve des 
traces de eouleur rouge sur le vetement de Mithra et le porte-llambeau de droite. 

33. Fragment [H. 0 ra ,d8, L. 0 m .20] d’nn petit bas-relief de marbre blanc [aurait eu env. 
0 m .3o sur 0' n ,50j. Encastre dans le mur du musee Ghiararnonti. ir 318. 

9 

Inedit 

Mithra tauroctone. II reste la tete du taureau saisie par la main du dieu et. a droite de 
celle-ci, la moitie superieure du porte-flambeau tenant sa torche abaissee. Au-dessus Luna 
dans un croissant, 

34. Statuette de marbre blanc [H. O', 41, L. 0 m .17| an M ttseo Egiziano du Vatican, 
dernier cabinet, n° 45. 

Inedite. 

Homme it tete de lion, avec deux ailes de chaque cote du corps, sept fois entoure d'un 
serpent, dont la tete vient so poser sur son crane. Les deux mains sont brisees. 

Travail tres grossier. 
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35. Statuette de marbre blanc [H. 0 m ./O, L. a la base 0 m ,20], autrefois dans le jardin du 
due Muti. pres de la Villa Lmlovisi. aujourd'liui dans le meme cabinet, n°20. 

Reproduce : Kirclier. Oedi//jiis Ae/ji/jitiacn?, Rome. 1 652. t. III. p. 504 Probablement le meme dont parle 
Raffei. Os-err izioiii so/ira almni iiionnmenti esinleiiti netla cilia Albani, 177’J p. 124-26. Fig. 41 d’apres un 
croquis original. — Citee : Zoega. p 204. n“ 0. 

Personnage leontocephale. debout sur une sphere coupee a la base. Les deux mains 
collees a la poitrine tiennent chacune une clef. Le has du corps est vetu d’un large 
pantalon et entoure quatre fois d un serpent, dont la tote repose sur le crane de la statue. 
Les ailes font defaut par exception. 

Brisee en plusieurs morceaux mais sans • restaurations. Travail tres mediocre. 



' 36. Fragment de marbre gris. d'environ 70 cent, de long olim in cavaedio palatii 
Cnponii, aujourd'liui an Vatican. Galleria Lapidaria, Dii n° II. 

Inedit. CL GIL, VI. 747. Fig 42, d'apres un croquis original. 

Coin d'une plaque de marbre. coupe par deux arcs de cercle, oit est graven Linscrip- 
tion n n 52. Dans l'espace reste libre untre le sommet de 1‘ angle et ces arcs est sculpte en 
relief un bmuf grdopant vers la gauche. Ce fragment sembte avoir fait partie du 
couronnement d une uedicidu. 

37. Statue de marbre blanc [L. a la base O m ,37, LI. l m 55] autrefois a la villa Albini, 
aujourd'liui a la bibliolheque du Vatican. 
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Reproduce : RafTei, Dissertazioni, Rome. 1821, p. 130. pi. Ill: Visconti. .Vi/s. Pin-Clement, t. II. 19; Glarac, 
pi. 559, n° 1192 et 1192 A [Le memo monument avee et xns le-tauration-J. cf. lex to t. IV. p. 2d; Lajard, 
pi. LXXil, 1. Sur ililiin, cf. n" 00. Fig. 13 d'apres Glarac et 41 d'apies Lajatd. — Decide : Zoega, Abli., p. 203, 
n° 5. 


Personnage leontoeephale nu, debout. Letronc ct les cuisses, trois Ibis entoures d’un 
serpent, et une pnrtie tie la eriniere do lion, qui retombe sur le con, sont seuls antiques. 
Quatrc signes du zodiaque sont sculples sur le corps : sur les seins le belief et la balance, 
sur les cuisses. le cancer et le capricorne. 



Travail assez habile La tete de lion, les bras, les ailes. les 
jarnbes. et la sphere sur laquelle repose la statue sont des restau- 
rations modemes. 


38. Bas-relief de marbre blanc FI. et L. env. l m .20], 
conserve it la villa Albani. premier etage du Casino, 
salle ovale. 

Reproduil : Wmckelmann, Shiri-i ileVe arti del diiei/nn, Rome. 
1793, p. 30; t I. pi. XVI. et' p. loti, n. 1: Muller, fig. 16 1 qui le 
donne par erreur comme pris a Monttauconi; mieux : Zoega, 
Iirn-.ii il.. pi. LVRI. d'ofi Milliti. Cnl. Mythoh, n° 82 et Lajard, 
pi. LXXV11, 2. Fig. 15 d’apres Lajard. 

Lite: Zoega, Abh.. p. 14S. n° 13 et p 120-127: Morcelli-Fea- 
^ isconti, Liesa ijjtwn de la 1 ilia Albani, Rome. 1869, n° !)21. 

ilithra tauroctone avec le chien. le serpent, le scor- 
pion, le corbeau et les bustes de Sol portant un dia- 
deme radie et de Luna, dans un croissant. Les vete- 
ments de ilithra, toujours semblables, sont plus amples 
que de coutume, et le bonnet phrygien affecte une 
forme bizarre. Particularity unique, a cote du scorpion 
une fourmi devore comme lui les testicules du taureau. 

Sont restaures : Le bras droit du dieu avec la plus grande 
partie du couteau. le bras gauche avec la tete du taureau (la 
main devait saisir les naseaux), la moitie du chien. Relief tres 
eleve, la tete du dieu est degagee. Zoega attribue ce monument a 
1 epoque de Commode. — Les n 03 38 et 39 proviennent peut-etre 
d’un meme mithreum. 


39. Bas-relief de marbre blanc [H. 0™, 78, L. 0™. 28], conserve a la villa Albani, encastre 
dans le mur du pavilion dit “ Cafe au milieu de sculptures egyptiennes. 

Reproduit : Raffei, Osservazioni sopra alcuni antichi monument i esisteuti nella Villa Albani, Rome, 1779. 
tab. Ill, 1; Cf. Dissertazioni, Rome, 1821, p. 130 sqq.; Zoega, Bassir., II, pi LIX. d’oii Lajard, LXXII, 2. 
Fig. 46 d’apres Lajard. — Mentionne : Zoega, Abh., p. 199. n° 3. 

Personnage leontoeephale entierement nu, debout sur une sphere ceinte de deux bandes 
transversales marquees de cinq boutons. Un serpent entoure cinq lois le corps et place sa 
tete sur la eriniere de la statue. Quatre ailes dont deux naissent des epaules, deux des 
hanches se dirigent en sens oppose. Le dieu tient dans la main droite. collee contre la 
poittine, une clef, percee de cinq trous ; dans la gauche un sceptre termine par deux boules. 
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et orne d’une rainure en spirale qni Ic divise en douze parties. A droite de la tete est dessine 
un astre. II est probable qn'un croissant correspondait a gauche | Zoega), inais ce coin est 
brise. L'ouverlure de la gueule e>t percee a tracers toute l'dpaisseur de la plaque de marbre. 

Travail mediocre mais bien conserve et >.ins restaurations. 


40 . Statue de marbre blanc [H. O' 11 , 59, L. a la base O m ,20], conservee a la villa Albani, it 
cote de la precedente. 



Reproduite : Rallei. Ossenazioni, pi. 111,3 ; Clarac, Mu see, pi. 559, n° 1103 A, 
cf. texte t. IV. p. 26; Lajard, LXXI, M et Me n. am- le culte tie Vt'nus, p. 110, 
pi. XVIII. Fig 47 d’apres un eroquis et Lajard. 

Decrite : Zoega, Buseiril., II, p. 37, Alh., p. 100. n° 4. 

Personnage leontocephale, debout sur un cone orne d’un crois- 
sant. Son corps nu est sept fois entoure d'un serpent, qui le couvre 
entierement jtisqu'a la ceinture. a l'exception des griffes qui 
terminent ses pieds, et vient par derrieie poser la tete sur le crane 
du diru. Celui-ci tenait dans cltacunc de ses mains, collees au 
corps, une clef percee de cinq trous (celle de droite est brisee), et 
entre elles sur sa poitrine est figure un foudrc. Une paire d’ailes 
naissent de ses epaules, une autre de ses jambes. — Gomme dans 
le bas-relief precedent, la cavite de la bouche traverse la pierre de 
part en part, et suivant Zoega (la slatue est maintenant encastree 
dans la muraille) a l'extremite de ce trou correspond une rainure 
qui descend obliquement le long du dos jusqu’a la base. 

Travail grassier. La clef de droite, la moitie d'une des spirales du serpent 
et l'aile inferieure de gauche manquent aujourd’hui. 

* 41 . Fragment dun bas-relief de marbre blanc [H. env. 60 c., 
L. env. O m .67], au xvn e siecle in aedibus Caesiums prope Vati- 
canum, puis a la bibliotheque de la villa Ludovisi [Zoega]. plus 
tard dans le garde meuble de ce palais. Je nai pas trouve, ni ce 
bas-relief ni le suivant, dans le nouveau musee du prince de Piom- 
bino. 

Mentionnee : Zoega. Abliandl., p. 149, n° 23 b; Schreiber, Ant ike Bildw. der 
villa Ludovisi, 1880, n° 139. 


Mithra tauroctone, cornrne de coutume, avec le chien, le serpent, le corbeau et les deux 
dadophores. La moitie inferieure et les bras de celui de droite etaient brises. 

Conservation et travail mediocres. 


* 42 . Bas-relief de marbre blanc bleuatre [H. 0 m ,73, L. 0 m ,96, H. du relief jusque 0 m , 06]. 
Autrefois dans le Belvedere de la villa Ludovisi. Disparu (cf. n° 41). 

Cite : Zoega. Abb., p. 149, n° 23; Plattner, Beschreib. Roms, II, 2, p. 389, et Schreiber, Antike Bildw. der 
V. Lud., 1880, ir> 166. — Inedit. 
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Mithra tauroctone, corame d'ordinairo, avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau et 
les bustes do Sol et de Luna, mai? sans les dadophores. Detail a noter. le corbeau. qui 
est perche sur le manteau de Mithra, tient dans son bee “ eine dreitheilije 
Frnrht „ (tines Piniemugfens'O ‘ un fruit en forme de coeur, divise en trois parties, une 
pornme de pin . [SchnciderJ. ouunebaie de laurier [ZoegaJ. 

Travail grossier, mais exact dan;, les proportions. 


43. Groupe de marbre blanc [H. 0 m ,75, L ala base 0 m ,90j. conserve au musee Kircher 
(Collegio romtnto), n° 63. 

Cite : Zoega, p. 148, n" 7. 

Mithra tauroctone, comme a l’ordinaire. avec le chien, le serpent et le scorpion. 

Travail tres mediocre ilu in* siecle. semble-t-il. Brise en plusieurs moreeaux, mais sans parties modernes. 



44. Bas-relief de marbre bleudtre [L. l m .02, H. 0'°66, sans la bordure. caehee dans la 
magonnerie], cncastre dans le mur de derriere du Casino de la villa Doria-Pamphili. 

Mentionne : Zoega, A him mil., p. 149, n° IS; Matz Duhn, n° 375ti. — Inedit. Reproduit fig. 4S, d'apres 
un croquis original. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau et les deux dado- 
phores comme de coutume. Aux pieds du porte-flambeau de gauche, cjui tient sa torche 
elevee, un coq et une pomme de pin: pres de celui de droite, dont la torche est abaissee, 
une gerbe de ble el une faucille de moissonneur [non une corne ou un rliyton renverse, 
comme le dit Zoega]. Dans les coins superieurs. a gauche. Sol de profil portant une couronne 
radiee, s’eleve sur son quadrigefla tete seule cles chevaux est visible): a droite, Luna,de face, 
un croissant derriere les epaules, s'abaisse sur son char attele de deux taureaux dont on 
n’apercoit aussi que la tete. 

Pas de restaurations Travail soigne et bien conserve. La plinthe, aujourd'hui invisible, portait peut-etre 
une inscription. 


28 
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45 . Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,60, H. 0 m .50, pour autant quo j’aie pu en juger a la 
vue] dans lemur de derrierc du Casino de la villa Giustiniani (aujourd'hui Massimi), via 
Ariosto, pres du Latran. 

Deerit : Welckerdans Zoega. Abhandl., p. 391; Matz Duhn. n°37(i , i iqui le contend avec le n u 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau, les bustes du Soleil 
radio et de la Lune et les deux dadophores. Rien de remarquable. 

Bien conserve. Parait une oeuvre du meme atelier que le numero suivant, avec lequel son style presente 
une grande analogie. 



46 . Bas-relief de marbre [H. 0 ,n .70. L. 0 m 96], conserve au palais Gioia, puis Alberoni, 
aujourd hui \accari. via del Tritone, a cote del'eglise SS. Angeli Custoi/i, au-dessus cl' une 
porte dans le vestibule. 

Publie : Ph. a Turre Mon. retens A ntii, p. 159, n° 1, d oil Eichorn, De deo Mithra. pi 3. Nous avons prefere 
ne pas reproduire cette gravure, qui r.e peut donner du monument qu'une idee tout a fait fausse. 

Cite ; Zoega, Abhandl., 149, n° 21 ; Hammer, n n 4: Matz Duhn. n° 3751. 

Mithra tauroctone, comine a l’ordinaire. avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau 
(sur le manteau de Mithra) et les deux dadophores tenant, a droite, la torche abaissee, it 
gauche, elevee. Dans les coins superieurs, bustes de Sol et de Luna. 

Relief assez haut, d un travail tardif, maL relativement soigne. Bien conserve et sans restaurations. Cf. le 
numero precedent. 

47 . Bas-relief de marbre blanc [L. 1™,85, H. 0 m ,95], conserve au palais Mattei, dans la 
cour, sous les arcades. 

Reproduit : Monnmenta Mattheiana, Rome, 1778. t. Ill, pi. 1. Fig. 49 d’apres une photograpliie. 

Mentionne : Ph. a Turre Mon. vet. Antii, 1700, p. 159; Zoega, Abhandl., 149, n° 22; Matz Duhn, n° 3756. 
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Representation de Mithra tauroctone dans la grotte avee le chien, le serpent, le scorpion, 
le corbeau et les deux dadophores. La partie antique du monument ne presente aucune 
particularite remarquable. 

Restaurations : Toute la partie superieure. c’est-a-dire la tete de Mithra et le haut de la grotte avec les 
arbres ; de plus le chien (sauf la tete et les pattes de devant) avec le globe sur lequel il se trouve, et la plus 
grande partie du serpent. Travail relativement bon. 

48 . Fragment d'un groupe de marbre blanc [L. 0 m ,85, H. 0 m ,65], dans la cour du Collegio 
germanico (autrefois Albergo Costanzi), via S. Niccolo da Tolentino. 

Cite : Matz Duhn, n° 1575. 

Representation de Mithra tauroctone. II reste un morceau de la base et le taureau entier 
a l’exception des naseaux, de la queue et des pattes. Celles-ci sont coupees net et etaient 
probablement formees de morceaux rapportes. On voit sur le dos du taureau un fragment 
du genou gauche du dieu, et des traces de l’autre jambe appliquee contre la croupe; sur la 
base, des troncons du serpent. En dessous Finscription : devm sibi sva pecvxia... 

Travail passable, sauf par derriere, ou le bloc est a peine degrossi. 11 devait etre place contre un mur. 

49. Fragment d'un petit bas-relief de marbre blanc [H. 0^,26, L. O m ,28], dans le mur de 
la cour du palais Rondinini, Corso, n° 5 IS. 

Mentionne : Zoega. p. 149, n° 24; Matz Duhn. n° 3761. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion comme de coutume. 

Tres mauvais travail. 

53. Statuette de marbre blanc [H. U m ,82, L. 0" 1 , 17 j, dans le Casino de la villa Borghese, 
salle 1, n° 6. 

Inedit. 

Dadophore mithriaque tres endommage et faussement restaure comme Paris. 

Sont modernes : La tete, le bras droit iqui devrait tenir une torche abaisseei, le bas des jambes et du man- 
teau avec la base. Travail relativement soigne. 

51 . Deux bas-reliefs de marbre blanc [env. H. 1 m.,L. 0 m ,40], au Palais Corsetti via 
di Monserrato, derriere une grille sous Fescalier. 

Mentionnes : Matz Duhn, 3754. Peut-etre les memes qui se trouvaient autrefois a la villa Borghese, et que 
cite Zoega, p. 14S, n° 12. 

Dadophores mithriaques, l’un avec une torche abaissee, Fautre avec la torche elevee 
dans le costume et l'attitude ordinaires. 

Les deux torches sont brisees ainsi que le coin gauche superieur de la premiere plaque. 

* 52 . Fragment de bas-relief dans l’ancienne habitation de la villa Wolkonsky, au rez-de- 
chaussee. 


Decrit : Matz Duhn, n° 3752. 
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Mithra tauroctone. Letaureau est conserve sauf la tote: Mithra n'a ni tete, nipieds: le 
chien, le serpent et le scorpion sont visibles ainsi cpie le porle-tlambeau de droite. Sur la 
plinthe un reste description mav -lis. 

Le dessus et la partie gauche de la plaque sont Prises. Relief assez eleve et d'un travail pas trop mauvais. 

* 53 . Bas-relief [H. O m .67, L. 0 m .60], conserve dans la memo villa. 

Decrit : Matz Duhn, n° 3759. 

Mithra tauroctone comme de coutume. Le serpent est simplement couche a terre. 



* 54 . Bas-relief de marbre Wane conserve dans le casino de l'ancienne villa Altieri (via 
Manzoni) aujourd'hui transformee en prison et inaccessible. 

Reproduit : *L Augustinus, Gemmae et sculptural a Gronovio ediote. pi. 3 : Montfaucon, Ant. HxpL, Supplem., 
t. I, pi. LXXX1 1 ; Dupuis, t. Ill, pi. XVII d’apres un autre dessin Lajard. pi. I.XXIV. Fig. 51 d'apres Lajard! 
Nous avons reproduit en face de ce monument un bas-relief d’Asie Mineure (fig. 30). representant le dieu 
Men et Sabazius. d’apres Le Bas et Reinach Voi/w/e archt'ologique. 1888, pi. 136, ct. p. US. 

Decrit : Uruter. This, inter., t. I. p. xxxiv, n° 7 ; Zoega. Ahfrtndl., p. IP), n’ 20, p. 160-161 ; Matz Duhn 
n° 3755. 

Representation .jusqu'ici unique. Mithra de face, en costume oriental, se tient debout sur 
un taureau couche it terre tourne vers la gauche, et appuie son pied droit sur la tete de 
l'animal. De la main droite il tient leve un coutelas. dont le fourreau pend a son cote; de la 
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gauche, il porte un objet en forme de cnenr fee doit etre une pomme de pin]. La queue levee 
du taureau se termine, a ce quit seml*le. par deux epis. et derriere lui se dresse un 
petit palmier. Durant sa tete un cliien approche la gueule de son tanon, et le long de son 
corps rampe un serpent. A droite et a gauche du < lieu, se tiennenl les dadophores, 1 un 
avec la torche eleven, l autre abaissee: le second est assis. la tete appuyee sur la main, dans 



Fig. 51. 


l’attitude de la doulcur. Dans les coins superieurs on voit a gauche le buste de Sol. cou- 
ronne de sept rayons, a droite celui de Luna un croissant deniere les epaules; pres de 
chacun d’eux une fcuille (du palmier?). Entre ces busies et les port e-flambeau, on apeivoit 
a gauche un lion couche dans une grotte. un corbeau qui croasse. tourne vers Mithra. et 
un scorpion; a droite, un coq chantant. et un aiglc tenant la foudre. Le long du bord de la 
plaque on distingue encore deux palmiers. 

Travail tres grossier, le relief est a peine ebauche. 
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*55. Piedestal do marbre de qnatre palraos de cote et 1/2 palme de haut, autrefois a la 
villa Negroni, au temps de Zoega au musee Borgia a Velletri. ou il se trouve sans doute 
encore. 

Decrit : Zoega Abhandl., p. 118, n" 36 et p. 207-210. 

N’ayant malheureusement pas vu ce monument remarquable. je ne puis que traduire la 
description de Zoega : ■ La face superieure de ce piedestal et le cote qui touchait au mur du 



Fig 52. 


sanctuaire sont lisses. les trois autres ornes d'un bas-relief de style mediocre et dun tres 
mauvais travail : a) Sur celui du milieu est represente Sol nu avec une chlamyde flottante, 
sur un quadrige entraine vers la gauche par des chevaux bondissants. La tote est perdue 
ainsi que la poitrine et les mains. Devant le-= chevaux est un pel it autel flamboyant entre 
deux hommes qui paraissent vetu< a I'orientalc Oniihrisrh), mais dont toute la partie supe- 
rieure jusqu'a 1 abdomen esl perdue. Derriere le char est un honune nil. de face, avec une 
epee eu main, et sur le sol derriere se< pieds se tient un pore [Dadophore avec le taureauV], 
Les autres c-Otes preseutent chacun deux groupes : h) Sur le cote de droite l'un de ces 
groupes se compose d un lionune nu ai-croupi avec le genou droit en terre. tourne vers la 
droite, posant la main gauche sur la handle et etendant la droite vers un autre personna° , e 
imberbe, vetu a l'orientale. debout en face de lui, qui tient dans la main ctoite une eple 



• MONUMENTS FIGURES 


223 


et qui de la gauche avance au-dessus de la main etendue du personnage agenouille, une 
torclie avec une enorme flannne vers sun visage | Mil lira et Sol?], cj A gauche esl un 
honmie nu. etendu liorizontalemeuL le visage et le ventre delourne, les hras et les jambes 
el endues. La grossierete du travail ne pennet pas de decider s'il est etendu a terre ou 
plane en l air. Autuur de son corps on remarque sept petits hourrelets qui expriment pro- 
hahlement les liens, qui maintiennent les mombres du patient, l'unpres do la tete, denx 
aulres au bout des mains, deux au cute, deux a la pointe des pieds. Pres de sa tete se tient 
egalement un jeune oriental imherbe. tourne vers le patient, avec un long baton dans la 
main droite, dans la gauche quelque chose coniine une coupe [Scene du banquet. Les 
hourrelets sont le Lord du coussin?]. dj Sur le troisieme cote so trouve. pres de Tangle qu il 
forme avec eelui du milieu, un groupe dont toute la partie superieure fait defaut, et dont le 
reste permet de supposer que c'etait une repetition du premier groupe du cote oppose. 
ei Derriere ces deux figures. on voit un personnage en costume oriental, tourne a gauche vers 
un jeune homme nu. debout outre deux roseaux. Celui-ci. les genoux plies sans force, en 
sens oppose, les mains appliquee? -ur les cuisses. porte au-dessus de sa tete un objet qui est 
un peu plus grand que la tete elle-mC-me. grossierement fait, peut-etre une couronne, peut- 
etre une triple flamme. et qui lvssemble a un croissant avec- une flannne qui s’eleverait au 
milieu. L’orienlal nomine plus haul, tient dans sa main gauche abaissee un long baton, et 
de la main droite approche de Tepaule droite du jeune homme nu une coupe, comrae pour 
y verser un licjuide [Gouronnement du Sol?]. .. 

Zoega voit dans ces groupes les eprenves par le feu. par Fair f etnti* p'onhuitio) et par Teau [cf. .le//. VI. 
740], 11 serait tres desirable qu'une bonne production du bas-relief permit de controler cette description qui 
parait fortement influencee par les idees preconcues de l'auteur. 


c) Monuments autrefois a Rome trans/iortes d I'eframjer. 


56. Groupe de marbre blanc [L. 1 1U .15. H. 1“ 14]. au xvi° siecle dans le palais di Wnczict 
a Rome, maintenant aumusee archeologique de Venise, n° 149. 

Repro.luit : Hammer, pi. XXIV. Valentinelli. Marm! ncuJpiti del museo di Venezia. Prato, lsli/i), p. XXVI. 
Fig. od d’a]ires une photograpbie. — Deciit : Dutscbke, BiUhcerke Uheritulieii «, V, n° did. 

Represent a! ion hahituelle de .Milhra tauroctone avec le scorpion, le serpent et le chien. 
cpii a au cou un collier. Les epis, qui terminent la queue du taureau, sont bien visibles, et 
le visage du dieu exprime elairement la souffrance. Des traces de couleur rouge se voicnt 
encore sur la tunique. 

Travail mediocre, d'une epoque tardive. Fortement ro-daure : le bras gauche <le Mitlira presque enlier. 
son bras droit avec les deux tiers du couteau et la partie tlottante de son manteau; le bout du museau. 
les cornes et le genou gauche anterieur du tauieau; l'extremite gauche de la base avec la queue du serpent, 
un sabot du taureau et le pied droit de Mithra. 


57. Bas-relief de marbre blanc [H. l m ,63, L. 1"',8/], conserve auMusee du Louvre. 
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Reproduit : Bouillon, t. Ill; Bas-reliefs, pi 16, 3; Clarac, pi. 204. n° 58 ; Cf. texte, t II, p 307. n° 58; Ham- 
mer, pi. XII. Mieux : Lajard, pi. LXXYI, 2. Fit'. 53 d'apres une photographie. — Decrit : Froehner, Sculpture 
du Louvre, n° 570. 




Mithra tauroctone avec le cliien et le serpent (le scorpion n’est pas visible) dans une 
niche cintree, au-dessus de laquelle on voit a droite la tete de Luna dans un croissant, a 
gauche la tete de Sol. Les sourcils contracts de Mitlira expriment 1’ effort ou la douleur. 
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La tfite de Mithra est antique mais le cou est restaure. Le bras droit du dieu aver, le couteau, son avant- 
bras et la main gauche; un morceau de son manteau, ii la place oil et.iit sans doute autrefois perclie le 
corbeau; la tete du taureau et un morceau de sa corne droite, le ehien sauf le bout de la patte gauche 
anterieure; la tete du serpent; le masque de Sol et la tete de la Lune, enfin des fragments de la grotte sont 
modernes. Au fond de la niche au-dessus du manteau, on remarque trois trous ronds, qui ont peut-etre servi 
a fixer le corbeau. — Travail soigne, du m e siecle, a ce qu’il semble. 

58 . Bas-relief de marbre blane [H. 0 m ,67, L. 0 ra ,97], autrefois 
a la villa Borghese, maintenant au Musee du Louvre, n 03 2233. 

Reproduit : Bouillon, t. Ill; Bas-reliefs, pi. 15; Clarac, Musee, pi. 203, n° 59 ; 
Cf. texte, t. II, n° 59; Hammer, pi. 23. cf. p. 97, n° 25 Mieux : Lajard, 
pi. LXXVI, 1. Probablement le meme monument que celui dont un dessin 
de Pighius est conserve a Berlin, ms. lot,, A 61, f. 27. Cf. Jahn, Ber. Geselhch. 
Wiss. Leipsig, 1868, p. 190, n° 72. Fig. 54 d’apres une photographie. — Men- 
tionne : Zoega, p. 148, n° 11; Froehner. Sculpture, n° 571. 

Mithra tauroetone avec le chien. le serpent, le scorpion, le cor- 
beau (sur le manteau du dieu) et les deux porte-flambeau. Dans 
les coins superieurs, a gauche le buste de Sol radie. a droite la 
tete voilee de Luna, un croissant derriere les epaules. tournes tous 
deux vers Mithra. 

La main droite du porte-flambeau de gauche, le nez de Mithra et celui des 
deux porte-flambeau font defaut. Le bas-relief est brise en deux fragments, 
mais sans restaurations, sinona la moulure superieure. Travail ties mediocre. 

* 59 . Candelabre de marbre pentelique [H. 2 m ,70] autrefois a 
Rome, chez un sculpteur derriere le Capitole, puis au palais 
Giustiniani, plus tard dans la collection du cardinal Fesch ; entre 
au Louvre en 1816. 

Reproduit : Bouillon, Musee des antiques , t. Ill, candelabres, pi 3, 1 ; Clarac, 
Musee, Inscr. pi. LXI, n° 553e; cf. Atlas, t. II. pi. 257, n° 640, texte t. II, p. 946. 
Fig. 55 d’apres Clarac. — Decrit : Froehner, Sculpture du Louvre, p. 3S7 ; 
Cf. CIL, VI, 837. 

Sur des pans de la base triangulaire, on voit : 1° un buste de 
jeune homme [Sol] couronne de sept rayons; 2° un buste de 
Fig. 55. femme [Luna] un croissant sur la tete ; 3° un taureau eourant vers 

la droite. Les angles superieurs de la base sont ornes de tetes de 
griffon, le fut forme de feuilles d’acanthe. Sur le listel, en dessous de Sol, l'inscription n° 38. 

Restaurations : Deux tetes de griffons, le haut du fut, details. 

60. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,70] acquis a Rome en 1834 par Gerhard. Aujour- 
d’hui au musee de Berlin. 

Reproduit : Lajard, pi. XCIX, 2 Fig. 56 d’apres une photographie que je dois a l’obligeance de M le 
D r Pernice. — Mentionne : Lajard, Cutte de Venus, p. 231; Vetzeichniss der Antiken Skulpturen, Berlin, 
1885, n° 707. 

29 
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Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau perche 
sur les rochers de l'antre et, dans les coins superieurs, les bustes de Sol, couronne de rayons, 
et de Luna portant sur la tete un croissant. De plus, devant le serpent, plus bas que le tau- 
reau, on voit une femme [Tellus] enveloppee dun long vetement, etendue sur le sol ou elle 
appuie le bras gauche, tandis que la main droite sout’ent, un vase rempli de fruits qui 
repose sur les genoux. 

Travail grossier et medio crement conserve. 



Fjg. 56. 


61. Petit groupe de marbre blanc [H. 0,27] originaire de Rome. Aujourd’hui au musee 
de Berlin. 

Cite : Verzeichniss, n° 216. — Reproduit fig. 57 d’apres une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien. le serpent et le scorpion. Gelui-ci est enorme, aussi grand 
que le chien, dont l’arriere train a d'ailleurs disparu. La tete, la main gauche, Vavant-bras 
droit de Mithra sont egalement brises, ainsi que le mufle du taureau. 

^ans restaurations. Travail tres mediocre. 
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62. Statuette de marbre blanc [H. 
0.29], acquise a Rome par Gerhard. 
Maintenant au musee de Berlin. 

Citee : Greuzer, Deutsche Schriften, 2* partie, 
voi. II, p. 292, n 0 1; Maionica, p. 40, n° VII; 
Verzeichniss, n° 217. — Reproduce fig. 58 
d’apres une photographie. 

Un adolescent nu. dont la chevelure 
hour-lee est en partie couverte par 
un bonnet phrygien. sort d’une masse 
de roelier. oil il est encore cache 
jusqu'aux bandies Ses deux bras sont 
eleves. 


Brise en plusieur- fragment® mais tout entier 
antique, sauf quelque« morceaux aux deux 
bras. Les deists sont la plupart casses. II e*t 
piobableque le® mains tenaient autrefois un 
couteau et une torche. 


63. Slatue de marbre Wane veine [H. 0 ril .6l], autrefois dans la collection Baireuth, 
aujourd’hui au musee de Berlin. 



Fig. 58. 


Decide : Verzeichniss. n“ 202. 

Porte- flambeau milhriaque dans le costume et la 
posilion ordinaires tenant a deux mains une torche 
abaissee 

Mediocre travail d’atelier. La tete et I’avanl-bras gauche ainsi 
fju'une partie de la torche sont restaures. 


64. Groupe de marbre blanc [L. it la base l m ,50, 
H. env. l m ,25], apporte de Rome a Londres par Stan- 
dish en 1815, entre en 1826 au British Museum, Third 
graeco-roman room , n° 163. 

Reproduit : H. Ellis, The Townley G filler;/, Londres, 1836, I, 
p. 2S2 ; Clarac. Musee, t. IV, pi. 559, cf. texte, t. IV, p. 25. Fig. 60 
d’apres une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scor- 
pion, le tout eomme de coutume. 

Restaurations : Tete, avant-bras droit avec la main et le 
couteau, bras gauche, parties du vetement de Mithra; mufle, 
oreilles et cornes du taureau ; partie posterieure du chien sauf 
les pattes. — Bon ouvrage probablement encore du ii* siecle. 
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“ La partie antique de la tete est belle, et l’oeil notamment a bien l’expression d un animal mourant , 
[Clarac]. 

65 . Groupe de marbre jaunatre a gros grains [H. 0 m ,75, L. a la base l m ,05], autrefois ii 
Rome, aujourd’hui au British Museum, vestibule n° 56. 

Cite : *Papiers de Bianchini foil ila note les monuments qu’il a vus de 1702 a 1707 ), cf. GIL,\ 1, 718. H. Ellis, 
Tomtlei/ Gallery, 1836, I. p. 284. 

Reproduit : Clarac, Musee, pi. 558 A. n' 1191 A. cf. texte. t IV, p. 25. Fig. 59, gravure de Clarac corrigee 
d’apres roriginal. 

INlitlira tauroctone avec le ehien. le serpent et le scorpion, comme de coutume. Pres des 
sabots de derriere du taureau. on remarque. sur la base, les traces des pattes du corbeau, 



dont Jc corps est brise. Les deux porte-flambeau son! aussi places derriere l’animal. Gelui 
de gauche tient a deux mains une lorclie abaissee ; l'autre approche la main droite de la 
queue du taureau: la gauche eleven tenait une torche dont le bout inferieur subsiste seul. 
Particularite remarquable, ce n’est pas du sang mais trois epis bien distincts qui sortent de 
la blessure du taureau. Sur le corps de celui-ei, par derriere, et une seconde fois sur la 
plinthe du monument, l'inscription n° 69. 

Travail du m e siecle assez soigne, mais le groupe est fortement mutile. Sont restaures : Toute la partie 
superieure du corps de Mitlira depuis la ceinture sauf son bras droit (brise mais antique) et 1’extiAmite de 
son bras gauche; le bout du muile, les conies et les oreilles du taureau; les porte-flambeau, qui sont 
aujourd’hui tons deux sans tete, sont antiques, quoiqu’on remarque une cassure au-dessus de leurs ehevilles. 

* 65 *". Bas-relief autrefois in domo Andreae Cinquinae, aujourd’hui a Saint-Petersbourg 
(d’apres Stark). 

Decrit : Griiter, p. xxxiv, 4 ; cf. Zoega, p. 150, n° 29; CIL, VI, 735 et Stark, Zwei Alithriien, p. 36, n. 79. 
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Mithra est fusa chlnnujde, snccinctus vcste breviori, brctrcatiis et manicatus, eurva tiara, 
respiciens corvum. Taurum figit ml fro pnrazonio extremum pedein ei suo premens; altera 
naves tenet; adsilit ad minus can's et serpens toto bo vis sputio porrectus. Testes bovis chelis 
suis apprehend it scorpius, can la bovis in qiiatuor aristas desimns subrecta est. Subest 
inscriptio [n° 33]. 

*66. Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0,75, L. en bas O'", 25, en 
haut O m ,37], autrefois dans l’atelier Jerichau pres de la piazza del popolo a Rome, main- 
tenant a Copenhague, au musee des antiques. Prinsenspulais. 



Decrit : M.itz Dulin, n° 3753. Le D r Blinkenberg, du musee de Copenhague, a bien voulu comparer pour 
moi cette inscription avec l’original. 

Extremite gauche d’une representation de Mithra tauroctone. Sont conserves : une des 
jambes de derriere du taureau, et a gauche Tun des porte-flambeau tenant a deux mains 
une grosse torclie elevee: au-dessus de la grotte. la tete nimbee et radiee de Sol. On ne 
voit rien du vetement de Mithra. 

* 67 . Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,84, H. 0,65] provenant de Rome, donne en 18911 
au musee de Boston. 

Decrit : Trustees of the museum of fine Arts. Seventeenth annual report, Boston, 1S93, p. 16-17. 
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Representation de Mithra tauroctone. du type ordinaire, avec le ehien et le serpent mais 
sans le scorpion. La partie superieure du bas-relief, y compris la tete de Mithra et une 
portion de son manteau (avec le corbeau?). ainsi qu'un morceau considerable de la bor- 
dure ont disparu. II en est de nieme de 1'arriere train du chien. 

‘ La qualite de la sculpture est certainement superieure a la 'moyenne des ceuvres d’art mithriaques et 
semble assigner a ce relief une origine relativement aneienne. , 



Fig. fil. 


d) Monument'^ autrefois a Rome , aujourd' hui disparu. s. 

*68. Bas-relief autrefois in iuferiori cubiculo palatii principis lustiniani [Ph. a Turre]. 

Cite : Ph. a Turre, Monum. veteris Antii. p. -lb-2; el'. Welcker dans Zoega, Abh.. p. 394. 

Publie : Galleria Giustiniana, Rome, 1040, 1!. pi. S-2 La fig. 01 est une reduction de eette planche. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux dadophores. Particu- 
Iarite interessante. derriere le taureau aux pieds du dadophore de gauche est place un 
cratere. 

Ce bas-relief et le groupe suivant ainsi que l'inscription n° 28, ont sans doute ete trouves en meme 
temps que le piedestal n° 25. dans un seul mithreum situ6 pres de la porte Flaminienne, oil les Giustiniani 
avaient leur villa, reunie aujourd'hui a celle des Borghese. Le bas-relief n u 45, qui a egalement appartenu aux 
Giustiniani, mais se trouve dans une seconde villa al’autre extremite de Rome, est probablement d’origine 
differente. 
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* 69 . Groupe de marbre blanc autrefois a. la villa Giustiniani. 

Reproduit : Gall. Giuitimana, II, pi. 62; Montfaucon, Ant., Exp!., pi. 218, 1; Seel, pi. Xlb< ; Mailer, fig. 10; 
Lajaril, pi. GUI. Fig. 62 d'apies la Gull. Giant. — Rite : Martin, Religion ties Gaulois, 1727, t. I, p. 420, qui 
l'expliqua le premier; Zoega, p. 14S, n° 5; Hammer, p. 102, n° 51; Lajard, Bas-relief Borghhe, 216 seq.; 
Maionica, p. 38, n. II; Cf. CIL, VI, 731. 



Fig. 62. 


Mithra naissant du rocher. Au milieu. on voit le torse d'un jeune homme nu.la tete coiffee 
du bonnet phrygien et ornee d'une longue chevelure: sa main droite elevee tient une 
grappe de raisin et une sorte de voile ou de manteau; la gauche repose sur un rocher, 
servant de base au monument, ou le corps du dieu disparait jusqu’a la ceinture. Sur ce 
bloc se tiennent a droite et a gauche les deux porte-flambeau habituels ; au-dessous de 
Mithra sont sculptes sur la pierre un arc, une tleche, un oarquois et un couteau. Plus bas 
est gravee l’inscription n° 63. 

Lajard considerait ce monument comme faux, mais sans motif serieux. 11 est presque semblable au 
n° 231. L’arc et le earquois se retrouvent au n° 20, le couteau est ordinaire. Seule la grappe de raisin est 
etrange, mais elle peut etre due a une fausse restauration comme pour le n° 6. Cf. cependant le revers du 
grand bas-relief de Heddernheim (n° 251) et Maionica. Arch. epig. Mitth.. p. 39, n. IS. 

* 70 . Bas-relief de terre cuite autrefois dans la maison d’Ottavio Zeni, pres du theatre 
de Pompee. Possesseur actuel inconnu. 



•Z6Z MONUMENTS RELATIFS AU CCLTE DE M1THRA 

Publie par 'Lafreri. Spen/Jnm rontnnne wiuinificenthie. 15<ii: 'Camerarius, De re rusHcn. Nuremberg, 1577 ; 
Marliani. I’rlo - Ifonne lo/eo/i uphin. Yeid-t*. i"», p I ~r2 ; Reger. Sp.cileiiimii (intiquimtix Cohtnme Brande- 
bunjtn.-i 1 li’ej. HR nmii.XXI. p * >7 : Moiittaiieuii. An f . espiiq.. F. p. :2. pi. 2 13, 4: * Gronov. Prnef. nd Leon. 
Amjitslin. <j, wwtr--, t 1: Hide field, nt Peru., j>. 113: Van Dale. Dissert , IX, p. 17 ; Dupuis pi 17,4; 






Ke^znniro. I.sni.t <n (< i}»i it ii >*!•]. ]•! I\, vmiVi. ti^r ) ; lv« l.lii-m. tiir r»; Hammer, fig. 

| ! l.XXXIX . r. Iff A, lY»»s p -Jl-J , ; | . XU. /; K-rdof 7V.i«V. pi. VI. I n .lessin ile ce monument 

<e tmin.- .!.m- le, papiet- .!.■ P - .. R. il n V- I„i A M I . A , t .I.ilm. Hu t.e* H i,*. Leipsiy 

.'SW, p. litt.i, n' 71. L,i tig fhl e-t line lnim t mi Ue '„i gi.mne do Muiilf.iueon. 

Cite : Ph. a Turre. p. ltd, d'nu Zoeg.t. n iln. 
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Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau. Un lion est couche 
devant le taureau. A gauche, derriere le dieu, se dresse un arbre portant des fruits ronds, 
et pres de son tronc on distingue un autre scorpion et une torche abaissee. A droite s’eleve 
un autre arbre sans fruits, qui porte une tete de taureau et une torche ’elevee. Les 
deux dadophores sont superposes l'un a l’autre a gauche de la scene principale. Au- 
dessus de celle-ci, on apercoit dans les coins superieurs, a gauche, Sol, de face, la tete 
entouree de rayons, monte sur un quadrige dont les chevaux se cabrent, et a droite 
Luna, la tete surmontee d’un croissant qui s’abaisse sur son bige. Entre ces deux figures 
sont ranges sept autels flamboyants, qui alternent avec sept eouteaux plantes en terre. Au 
milieu de cette rangee, un homme nu, aile, le corps entoure d’un serpent est debout appuye 
sur un sceptre. Pres du quadrige se tient un personnage scmblable, mais sans ailes et sans 
sceptre. 



Le premier est evidemment le pretendu dieu Eon. Mais le sculpteur l’aurait-il figure deux foisV Je croirais 
plutot a une erreur du dessinateur et verrais dans le second personnage Phosphoros. 

* 71 . Groupe de marbre it pud P. A. Rolandum [GauseusJ. Possesseur actuel inconnu. 

Publie par Gausens [de la l.hnussej , Romanutu Museum, 1740, sect. II. pi. ^1; reproduit par Montfauoon, 
Ant ex pi., pi. CGXVI. 1 iqui le donne par erreur corimie emprunte a Del Torrei; Eichhorn. tab. I; Greuzer, 
Stjmboltk, pi. 3; Muller, fig. 8. La tig. fit est une reduction de la gravure de Causeus. 

Gite par Welcker dans Zoega AbhamU., p. 3!)fi. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau. Derriere celui-ci 
un morceau de rocher qui faisait sans doute partie de la voiite de la grolfe. 

* 71 1 '’. Deux bas-reliefs, trouves en ineme temps, in urea dir' e Murine win per virginis in 
Coetio monte rognommto in Dmnnica [Pighius (vers 1550) et Aegius 1555J el non sous le 
palais Altieri. comme le rapporte une tradition plus recente. 


30 
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Reproduits fig. 65-66 d'apres un dessin de Pighius conserve a la bibliotheque de Berlin. Ms. lat. A 61, f. 9, et 
dont je dois un caique ii l’oliligeance de M. le docteur Pernice La premiere piece v est placee au-dessus des 
trois autres, qui sont sans doute confondues a tort en une seule. 

Cites: *Aegius, Ms. Vat., 5241, f 118, etc., ef. GIL, VI, 81, 82; Jahn, Ber. d. siichs. Gesellscfi. d. Wiss., 
1868, p. 184, n* 82. 

a) Plaque de niarbre blanc divisee en deux parties. En haut, trois personnages sont 
assis cote a cote stir une sorte de banc ou de trone. L’inscription n° 59, gravee au-dessous 
dans un encadrement et sur la plintlie du monument, donne les noms de ces figures. Au 



Fig. 65. 


milieu Jupiter, le torse nu, les membres inferieurs enveloppes dans une chlamyde tient dans 
la main droite le foudre, un aigle est place a ses pieds. A sa gauche trone Junon, entitle- 
ment vetue, avec le sceptre ; a sa droite Minerve, les epaules couvertes de l’egide, saisit de la 
main gauche une lance, la droite elevee, aujourd’hui brisee, touchait sans doute son casque; 
aupres d’elle une chouette. La partie superieure de ces trois figures a disparu, Minerve 
est conservee jusqu’au cou, Jupiter jusqu’a la ceinture, Junon jusqu’aux genoux. 

b) Trois fragments : 1° Jupiter entierement nu, debout sur une sorte de piedestal ou a 
glisse sa chlamyde, tient de sa main gauche le sceptre, de la droite le foudre. Pres de lui, 
un aigle, les ailes etendues, le regarde. Au pied de cette statue un enfant nu, coiffe du 
bonnet phrygien, eleve de la main droite une torche, sur la gauche etendue est perche un 
oiseau [coq?]. Sur le champ du bas-relief est gravee l’inscription n° 606. 
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2° Sol, vetu d'une simple chlamyde flottante, la tete ceinte d’une couronne radiee, est 
debout sur son quadrige lance au galop. II tient les renes de la main gauche et de l'autre 
leve le fouet. Les membres posterieurs des chevaux sont brises, la roue du char entamee. 
Au-dessus 1’inscription n° 60a. 

3° One femme [Luna], dont le corps a presque entierement disparu, est montee sur un 
char tralne par deux chevaux, dont elle tient les renes de la main droite. Au-dessus 
l’inscription n° 60a. 

II est impossible de juger de la valeur du travail, d’apres ce mediocre dessin, sans doute tres infidele. 



* 72 . Bas-relief autrefois in aedibus Alteriorum ad S. Marcum. Possesseur inconnu. 

Decrit : Gruter, Thes. inscr., 1. 1, p. xxxiv,8, d’apres Smetius; cf. Zoega, Abhandl , p. 150, n° 28. 

Mithra est in rape sed extantiori opere (que le n° 54), taurum cui utroque genu innititur 
quemque cornibus tenet , cultro in scapula sinistra figens. Scorpius testirulos tuuri appre- 
hend'd, animal cani non absimile adsilit , serpens subiacet, tauri canda in aristas desinit. Ad 
humeros ipsius clei corvus in rupe assidet. A dextra Sol invenili facie, et sub eo puer braccatus , 
mitratusque facetn erigit. A sinistra Luna additis supra frontem cornibus, sub qua item puer 
alteri similis facem demissam tenet. 

* 73 . Deux groupes autrefois a la villa del Grande ( via Casilina, en dehors de la porta 
Maggiore), ou je ne les ai plus trouves. 

Decrits : Matz Duhn, n° 1574. 

Mithra tauroctone comme de coutume. Dans les deux groupes la partie superieure de 
Mithra et la tete du taureau manquaient. 
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* 74 . Bas-relief autrefois au musee Pio-Clementin du Vatican. Je l’y ai cherche en vain. 

Decrit : Zoega, Abhandl., p. 149, n 8 16, pp. 159, 166, seq. 171. 172, 177. 

Au centre Mithra tauroctone, comme de coutume. Le corbeau etait perche sur le 
manteau du dieu. Le taureau avait autour du corps une large courroie ou sangle. Le porte- 
flambeau de droite etait restaure: celui de gauche tenait de la main droite sa torche 
abaissee, de la gauche unobjet que Ton ne pouvait distinguer, mais etait peut-etre moderne 
comme la torche. Dans les coins superieurs se trouvaient le buste de Sol a gauche, celui dq, 



Luna a droite. pres de chacun d'eux un char precede d’un enfant nu sans attribut, celui de 
Sol traine par deux chevaux, celui de Luna par deux taureaux. Au-dessus du porte- 
flambeau de gauche, on voyait une petite figure en costume oriental [Mithra], tournee vers 
le centre du bas-relief, et trainant un taureau par les pattes de derriere, au-dessus, sous 
le buste de Luna, un objet semblable a une fleur ouverte ou a une flamme divisee en trois 
et, a cote de celui-ci,une coquille ouverte. oil 1’on voyait un reste de figure nue restauree 
comme Venus Anadyomene. A gauche de la scene principale, il y avait aussi de petites 
scenes repondant a cedes de droite. mais si abimees qu’on pouvait a peine les distinguer. 

* 75 . Figurine de bronze de 5 pouces de haut, ayant servi de manche a une patere [Zoega] 
ou plus probablcment a un couteau [Lajard], longtemps a Rome cliez un antiquaire, 
acquise en 1845 par le cointe Pourtales-Gorgier. 

Zoega, Abb., p. 206, n° 10; Lajard, Recherche,*, p. 585. 
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Ce bronze figurait un horame a tete de lion avec quatre grandes ailes ; le bas de son 
corps, depuis l’aine, se terminait par une tige carree. Un serpent couvert d’eeailles entourait 
de trois replis aussi bien cette tige que le corps nu du dieu, et sa tete munie d’une Crete, 
reposait sur le crane de celui-ci. Ge personnage avait les deux mains collees contre la poi- 
trine, dans la droite il tenait une courte torche, dans la gauche une clef [Zoega]. Suivant 
Lajard la pretendue torche serait un "couteau, et de plus un foudre aurait ete place dans 
la gueule de la figure. 

*76. Groupe de ronde bosse, autrefois dans la collection Santa-Croce, pres de Piazza 
Giudea. 

Reproduit d’apres un dessinde Heemskerk, par Michaelis, Romische Skizzenbiicher, I, 29 T (Jahrb. Arch. 
Institute, 1891, p. 143). 

Mithra tauroctone du type ordinaire. Une large sangle est passee autour du ventre du 
taureau, dont la partie superieure est seule visible sur le dessin. Le bras gauche de Mithra 
ainsi que son bras droit depuis le coude, la corne et le bout du mufle du taureau sont brises. 

Je ne vois pas a quel monument conserve ce dessin pourrait se rapporter. 

*77. Petit groupe de ronde bosse autrefois chez le sculpteur Antonio d’Este. Possesseur 
inconnu. 

Cite : Zoega, pp. 148, n° 6, 164. 

Mithra tauroctone, comme de coutume, avec les deux porte-flambeau, le tout taille dans 
le meme morceau. 

Travail trfes grossier. 

*78. Zoega cite encore (p. 148), les numeros suivants, sur lesquels il ne donne aucun detail, et qui paraissent 
par consequent avoir offert peu d’interet, mais que je n’ai pu ni retrouver oil ils etaient, ni identifier avec cer- 
titude a aucun des autres monuments connus. 

a) n° 3. Groupe de ronde bosse a la villa Borghese. 

b) n° 4. Autre groupe dans la mtoie villa. 

c) n° 8. Groupe de ronde bosse au palais Barberini. 

d) n° 12. Bas-relief autrefois a la villa Borghfese. Deux fragments qui ne contiennent que les deux porte- 
flambeau. [Probablement les mfimes que notre n° 42.] 


Italie 
Region I 

79-81. Ostie. Mithreum decouvert en 1797 par le peintre anglais Robert Fagan. Il etait 
precede d’un long et etroit couloir, et etait fait a Limitation d’une grotte naturelle. 

Zoega, Abhandl., p. 198; cf. Visconti, Ann. dell’ 1st., 1864, p. 151. 

79. A 1’entree de la grotte on trouva un groupe de marbre blanc [L. env. l m ,50,H. 0 m ,92], 
aujourd’hui au musee du Vatican, Galerie Lapidaire. 

Reproduit : *Labus, Biblioteca ltaliana, ann. I (1816), vol. 3, p. 54, pi. Ill; Zoega, Abhandl., pi. V, n° 15, 
p. 146, 2; Sajard, pi. LXXX, 2. Fig. 67 d’aprds Lajard. 
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Cite : Visconti, Ann. Istit., 1864. p. 149; Cf. C1L, XIV. 04. 


Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Sur les epis qui terminent la 
queue du taureau se tient le corbeau. Un croissant entoure de sept etoiles est sculpte sur 
le manteau flottant du dieu. Le chien a le cou entoure d'un collier. Sur le socle l’inscription 

n° 138. 



Travail soigne, d’assez bonne epoque. Quelques plis du 
manteau et le nez du dieu sont brises. Pas de restaura- 
tions. 

80 . A l’interieur du meme mithreum, a droite, 
se trouvait une statue de marbre blanc [H. l m ,65, 
L. a la base 0 m ,47], aujourd’hui a l’entree de la 
bibliotheque du Vatican. 

Reproduite : Zoega, p 198, n" 1, pi XV, n” 16; Millin, 
Galer. mythol., XVIII, 4 (qui le confond avec le n° 37); 
Clarac, Mitsee, pi. 559, n° 1193; Lajard, pi. LXX; cf. 
Recherches, p. 584. Fig. 68 d’apres Lajard 

Citee : *Labus, Biblioteca ltciliana, V, mai 1816, p. 208 
seq. 

Personnage leontocephale entierement nu, 
debout, le corps six fois entoure d’un serpent, 
qui vient par derriere placer sa tete sur le crane 
du dieu. Quatre petites ailes naissent de son 
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corps, deux des epaules, deux des banches. Elies sont decorecs des symboles des saisons : 
en haut. a droite, une colombe et nu cygne, it gauche, des epis: en dessous, a gauche, des 
raisins, a droite. deux palmiers et un roseau. Le dieu a les deux mains collees contre la poi- 
trine, et dans chacune d’elles il tient une clef (c-elle de droite est brisee, mais ce n’est pas 
une torehe comrae le dit Zoega), percee de douze trous, et en outre dans la droite, un long 
sceptre ou baton, orne de deux boules aux extremites. Entre les mains, un foudre est 
sculpt e sur la poitrine. Sur la base qui se prolonge verticaleinent derriere le dieu (comme 
support?) jusqu’a la hauteur des ouisses, on voit a gauche le marteau et la tenaille de Vul- 



cain [brises], a droite le caducee de Mercure, un coq. une pomme de pin et Finscription 
n° 137. Des traces de couleur rouge sont conservees, sur la barbe, les ailes et le foudre. 

Bon travail du u e siecle. La partie superieure de la base a gauche, l’extremite de l’aile gauche superieure, 
la clef de droite sont brisees. Pas de lestaurations. 

81 . En face de la statue precedente, on trouva un bas-relief de marbre blanc [H. env. 
1 m., L. 0 m ,40J. aujourd’hui au musee Chiaramonti. 

Reproduit : Lajard, Bas-relief de Vienne, pi. I, n ' 2: In'rod , pi. LXXI, n" 1 ; Cf. Reeherches, p. 584. Fig. 69 
d’apres Lajard et un croquis. — Cite : Zoega. p. 198, n° 2. 

Personnage leontocepbale. nu. debout devant un cratere. II tient dans chacune de ses 
mains une clef,et deux ailes lui sortent des epaules, deux des handles. Son corps est entoure 
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d’un serpent qui, apres avoir passe par dessus son epaule droite, vient boire dans le cra- 
tere, oil plonge aussi l’extremite de la queue du reptile. 


Bas-relief d’un travail grassier et brise en piusieurs morceaux (tous antiques). II etait autrefois entitlement 
dore [Zoega], aujourd’hui il est devenu en pai tie noir. 



L LlxxU — _J 1 l U J ntcirt 

Fig. 71. 


Enftn l'inscriplion n° 139 provient tres probablenient 
de ce meme mithreum. 


82 . — Relief de marbre blanc, veine de noir (pucoua- 
zetto) [L. l m ,27, H. l m ,09], trouvea Ostic en 1802, dans 
les fouilles qu’y fit faire le pape Pie VII. Aujourd’hui 
au Vatican, Galerie Lapidaire. 

Reproduit : *Labus, Biblioteca Italians, 1, Milan, 1816, t. Ill et 
pi. 4-9, n° 2; Lajard, pi. LXXX, 1. Fig. 70 d’apres Lajard. 

Decrit : Zoega, p. 147, 46; cf. GIL, XIV, 60, 61. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le 
scorpion. Sur le manteau du dieu est sculpt e un crois- 
sant ; au-dessous sont groupees sept etoiles [planetes]. 
Un corbeau se tenait probablement autrefois sur les 
epis maintenant a moitie brises, qui terminent la 
queue du taureau. (Gf. n° 79.) 

Ce travail tient le milieu entre le bas-relief et la ronde bosse. 
Le bas est sculpte en relief, sur un fond rocheux, le haut est 
degage. 11 est probable que la pierre etait encastree dans le mur 
du temple, comme elle Test maintenant au Vatican et que le fond 
etait peint de fa«;on a figurer la grotte, dont 1’inscription circulaire 
trouvee en meme temps, mais d’un marbre different, formait le 
bord. Au-dessous une seconde inscription sur un autre marbre 
que la premiere (Cf. Inscr. n° 134), figurait en quelque sorte la 
plinthe du monument. En meme temps que ce bas-relief on trouva 
les inscriptions n 05 135, 136. Peut-etre le tout provient-il du 
mithreum n Q 84, fouille completement plus tard. 


83 . — Mithreum decouvert en 1860 et 1861, pres des 
Thermes batis par Antonin le Pieux. a l’extreniite de 
l’ancienne ville, non loin du debarcadere. 

Visconti, Ann. dell’ Istituto, 1864, p. 147 et tav. K. L. M, X; Cf. 
YVollf, p 85 seq.. sui tout 92. 


a) L’entree principal du temple etait precedee d'une c-hambrette, ou Visconti 
reconnaissait la demeure du pretre, mais qui doit avoir servi de pronaox, et les restes 
“* d/ un cammino n , qui y out ete retrouves, appartieimenl sans doule en realile a un 
autel. Dans une niche de l m ,50 de haut se trouvait une mosaique aujourd'hui au musee 
du Latran. 

Reproduite : Visconti, pi. LM 3, dont la fig. 73 est une reduction. 

Decrite : Benndorfund Schoene, Lateran Mus., n°55I. 
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Silvain vetu d'une tunique blanche et d'une ehlamyde de meme couleur, ornee de 
pourpre, tient de la main gauche une hranche de pin, de la main droite un hachereau: a 
sa droite un autel flamboyant, a sa gauche un chien blanc: la couronne de pin que le dieu 
porte d'ordinaire. est remplacee par un nimbe bleu verdatre; derriere lui trois arbres. Une 
lampe a deux bees etait restee devant la divinite a l’endroit oil elle avait brule en son 



honneur. Au milieu de la chambre on trouva, comme nous l'avons dit. les restes d’un foyer 
de briques ou d’un autel. 

b) De cette chambre on passait directement dans le rnithreum. 

Plan : Visconti, tav. K, 1 ; reproduit : Wolff, pi. IV, 5 et notre fig. 71. 

C’etait un rectangle de 16 metres de long. 5 m ,25 de large, divise en trois parties dans le 
sens de la longueur. Celle du milieu [AJ etait au niveau de l'cntree. tandis que les deux 
cotes |BBj formaient deux podia, ou degres plus eleves, auxquels on accedait par trois 
petites marches. La partie du milieu etait payee d’une mosaique blanche, ou se lisait deux 

31 
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foi«s en noir. 1 ‘inscription n° 131. Les murs etaient conserves a peu pres u hauteur 
d'hornme et sans traces de fenetres. Us etaient revelus d un stuc rouge sans autre 

decoration. 

c) Au fond, en face de la porte etait une niche elevee, entre deux murs en saillie [I, I], 

ou Ion montait par quatre marches [FJ. La devait se 
trouver autrefois le groupe de Mithra tauroctone. 

dj A gauche et a droite de cette niche etaient deux 
sortes de reduits ou couloirs. Celui de droite menait 
par une porte [D] percee dans le mur interieur direc- 
tement a la palestre des thermes d’Antonin tu Icin’ non 
ha dubhio alamo die V mitreo facesse parte diquel publico 
edifido. La date des inscriptions n° 133 est d'accord 
avec cette conclusion. 

Cette porte avait ete muree a la hate a une epoque 
tres tardive, de meme que l'entree [Mj du second reduit 
[G]l etait du cote du temple. M. Visconti suppose que 
ce travail est du aux ebretiens qui, apres avoir devaste 
le temple, en auraient bouche les entrees. 

e) A droite de l'entree principale [K] on remarquait una piccola edicola murata di sem- 
plicissima struttura in forma quad rata coperta con tetto a fastiyio,ecl ha nella parte antenore 
un apertura pure quadrat a dinar:/ alia quale rhnane un oggetto die potent centre a posarvi 
lampade od ultra cosa. Da basso ha una specie di predelhi che sitrorb sfoudnta con alcuni 
foculi o pirei gettutivi dentro alia rinfusa. Dal parimento del tempio,su cui pianta, ha un 
altezza cl> circa pal mi cinque, ed a pari delle pared del tempio e rirestita cVintonaco rosso. La 
parte interna di questa nicchia, it cui piano e formato da un gran 
mattonebipedale, si trorb affato vuoto [Niche d'un “ Eon ,?]. (Tar. K, 
4 = Fig. 75.) 

* '* ' \ f) On trouva, en outre, dans le mithreum deux fragments du 
| groupe de ronde bosse de Mithra tauroctone qui etait place au fond 
\ '/ ■ \ du temple. Aujourd'hui au musee du Vatican (ou je ne les ai pas 

t vus) : Une tete coiftee du bonnet phrygien, une main droite tenant 
un couteau. La tete comme le bonnet conservaient des traces de 
couleur rouge. 

Fig. 76. 

g) Devant ce groupe, dans la niche, etait place un autel carre de 
marbre avec l'inscription n° 132. 

h) Autour de cet autel etaient ranges quelques morceaux de tuf, de forme conique, 
semblahles a de petits rochers pointus. (Tav. K, 3 = Fig. 76.) 

i) Egalement autour de l'autel etaient disposees quelcjues petites colonnes s'elargissant 
a la base, destinees sans doute a porter des lampes. 
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k) Au milieu du mithreum, etaient placees dans deux sortes d'echancrures pratiquees 
dans les podia [H, H], deux statues [H. 0 m ,88, L. a la base 0 m ,22], aujourd’hui au musee du 
Latran. 

Reproduites : PI. LM, 1, 2; d’oii figg. 72, 74. — Decrites : Benndorf-Schoene. Lateran. Mus. n°“ 502, 504. 

Deux petites bases carrees, sur lesquelles se voient une aiguiero et une patere et les 
inscriptions n° 133. portent cnacune un dadophore mithriaque, tenant l’un une torche 
elevee, l’autre, abaissee. Lors de la decouverte on y distinguait encore des traces de 
dorure. 

Une troisieme statuette semblable, mais plus petite |"H. 0 m ,57], conservee avec celle-ci au 
musee du Latran [Benndorf Schoene, n° 509J, provient peut-etre du meme mithreum, 
quoique Visconti n’en parle pas. On decouvrit encore : 

l) Une tete de lion de marbre destinee evidemment aetre encastree dans unmur, car 
au dela du cou le marbre se continuait en forme de cube a peine degrossi. 

m) Un bonnet phrygien de marbre, un peu plus grand que nature, ou etaient fores sept 
trous destines a contenir sept rayons de metal. La partie inferieure etait plane, de sorte 
qu’il est probable que ce bonnet avait ete place sur une colonne ou une base [ou sur une 
tfite coupee rase. Cf. cependant n° 85 et n° 251]. 

Sur les deux bords des podia lateraux, etaient restees une certaine quantite de lampes 
(foculi o pirei), parmi lesquelles il faut en remarquer surtout une. a douze bees, avec la 
marque du fabrieant Sempiodori inny. 


84 . — Mithreum decouvert en 1885-1886 dans une maison par ticuliere. 

Lanciani, Notizie del Scari, 18S6, p. 162 sqq.; Schierenberg, Jahrbiicher des Vereinsf. Alt.fr. imRh. 84 
(mai 1887), p. 249 sqq . ; Cumont. Notes sur un temple mithriaque decouvert a Ostie, Gaud, 1891. Notre plan 
(fig. 77) est une reduction de celui qui accompagne cette publication. 

a) Le mithreum est etabli dans un souterrain, qui parait avoir servi primitivement de 
cave a une habitation privee, et avoir ete plus tard transforme en temple. On y accedait par 
un corridor etroit, mais il est impossible de determiner si, outre le sanctuaire, d’autres 
salles contigues ont ete consacrees au culte. 11 est probable cependant qu’une pretendue 
cuisine, a laquelle conduisait le corridor, a servi de pronaos. 

k) L'interieur est divise en trois parties, un couloir central (larg. l m ,70) et deux podia 
lateraux. Ceux-ci sont composes d’une banquette de 25 a 30 centimetres de large, qui 
se prolonge transversalement au fond du spelaeum (hant. 0 m ,45), et d’un banc plus eleve 
et plus large (l m .10 a l m .40). qui rejoint la nmraille par un plan incline (H. O m .75 a l'extre- 
mite, 0 m .60 au mur). Au-dessus de cette banquette la paroi du fond forme une niche de 
0 m .50 de profondeur, sur 2 m .80 de large, ou devait etre place le bas-relief de Mithra tau- 
roctone, dont rien n’a ete relrouve, le temple ayant ete depouille de ses sculptures dans des 
fouilles anterieures (e’est peut-etre le n° 32 ou le n° 82). 

c) A l’extremite opposee du souterrain, on remarque dans le pavement un trou rond ou 
hexagonal de 0 m ,45 de large, qui parait avoir eu 0 m ,30 de profondeur. L'interieur en etait 
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revetu de ciment. Pres de fentree le raur de droite etait perce. an niveau du pavement, 
d’une ouverture carree de O m .ll de cote, communiquant avec- l'exterieur: ses parois etaient 
revetues deterre cuite. Dans l'epaisseur des podia, a la moitie de leur longueur, etaient 
creusees deux petites niches c-arrees [larg. 0 ni .30, prof 0"'.25 ! . dont 1 ouverture [h. 0 m ,32] se 
trouve au niveau du sol ; mais qui se prolongent a 0 m .H0 au-dessous. Celle de droite etait 
encore garnie de plaques de marbre qui, commencant 0 m ,09 au-dessus du pavement, descen- 

daient jusqu'au fond de la cavite. 

d) Le sol, les parois verticales 
des podia, les banquettes et le mur 
du fond (aujourd'hui fort delabre) 
etaient recouverts de mosa'fques 
blanches a bordures noires. Les 
figures suivantes y etaient dessi- 
ndes egalement en noir; chacune 
dans un encadrement eintre repre- 
sentant line sorte de niche < Cf. B) : 
Sur les parois verticales des podia, 
du cote de f entree, les deux porte- 
flambeau en costume oriental avec 
la torche abaissee f A] et la torche 
elevee [H] ; le second porte sur la 
main droite un cocj. Des deux cotes 
du couloir central les six planetes : 
it gauche. Artemis [B], Mercure 
[Cl], Jupiter (le haut detruit) [D]. a 
droite. Mars [G]. Venus [F]. Saturne 
[E]. Sur les banquettes etaient ali- 
gnes (a, b, c, etc.) les douze signes 
du zodiaque. surmontes chacun 
d’une etoile. A droite ceux des 
mois d'ete : la balance, le scorpion, 
le sagittaire. le capricorne. le ver- 
seau et les poissons ; a gauche ceux 
des mois d'hiver : le belier, le taureau, les gemeaux. le cancer, le lion et la vierge : mais le 
premier et les deux derniers ont disparu en tout ou en partie. Dans la mosai'que du pave- 
ment on remarque d'abord un couteau de sacrifice et derrierc celui-ci six demi-cercles. qui 
se perdent d’un cote dans la bordure noire, et de l'autre se prolongent par une ligne droite 
jusqu’au cerele precedent [Six portes du cielj. 

Les seuls accessoires qui soient restes dans le temple, sont deux petits autels ou piedes- 
taux,encastres au coin des podia , du cote de l’entree, et oil est figuree en relief une aiguiere 
minuscule. 

85 . Fragment de bas-relief [L. env. 0“, 55, H. env. 0 m .80] trouve a Quadraro par le 
peintre anglais Fagan vers la fin du siecle dernier. Aujourd'hui au inusee Chiaramonli. 
n° 569. 




246 


MONUMENTS RELAT1FS AU CULTE DE MITHRA 


Decrit 7 Zoega, Abh., p. 150-52 et p. 176-177. — Reproduit : Lajard, pi. LXXVIII, 1. dont la fig. 78 est une 
reduction. 

Coin droit superieur d'une representation de Mithra tauroctone. A droit e, on voit dans 
la grotte l’extremite du manleau de Mithra avec deux des etoiles qui i ornaient, en dessous 
la queue du taureau avee les trois epis qui la terniinent. puis plus bas, un des dadopliores. 
tenanCa deux mains sa torche abaissee. A gauche de eelui-ci, est un pin dont une seule 
branche est garnie de feuilles : son tronc coupe est surmonte d'un bonnet phrygien. Au-dessus 



on apercoit un large couteau. enfonce en terre et plus a droite. est couche un homme barbu, 
le bas du corps entierement enveloppe dans un large vetement, qui est ramene par derriere 
jusque sur sa tete appuyee sur sa main gauche, tandis que sa main droite tient une 
faucille [Zoega; je n'ai pas pu le verifier: ce serait done Saturne], Au-dessus, se dresse de 
nouveau un arbre [laurier ou pinVj, dont une branche est garnie de feuilles, tandis que sur 
1’autre est perehe un corbeau. tourne vers Mithra. En haut, le buste de Sol radie. Des 
traces de couleur rouge sont conservees sur toute la surface du bas-relief. 

Travail soigne. Sans restaurations. Peut-etre ce bas-relief n’en fait-il qu’un avec le n° 32. 

*85'“. — Fragment d’un vase de marbre trouve pres du port d’Ostie (Portus), par le 
prince Torlonia. 

Decrit : *de Rossi, Bull, di arch, cribtiana. mars I860: cf. GIL, XIV, 55. 
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En dessous de l'inscription n° 142 est sculpt ee nne tete barbue [Sol?] dans un cercle 
radio. Plus bas un dadophore mithriaque eleve sa torc-he. A droite sc trouvait sans doute 
autrefois une representation de Mithra tauroetone. 

*86. Axtium. Bas-relief de marbre [L. six palmes = env. l m ,50j trouve en 1699 a Porto 
d’Anzio. Possesseur inconnu. 

Reproduit : Philippe a Turre, Monumenta ceteris Antii, 17(J0. p 157 ; Montfaueon, Ant. exp!., pi. GGXY1, 2; 
Eiehhorn, tier. 3 ; Muller, fig. 4; Seel, pi Xa. La fig. 70 est une reduction de la gravure de Ph. a Turre. 

Mentionne : Zoega, Abhandl., 27 ; Hammer, n° 5. 

Mithra tauroetone, connne de coutume, 
avec le ehien, le serpent, le scorpion et les 
deux porte-flambeau. Mithra saisit le tau- 
reau par la corne au lieu de lui prendre 
les naseaux. Aux pieds du dadophore de 
droite, tenant sa torche abaissec, est place 
un vase. A gauche de la figure principale, 
deux eorbeaux ; au-dessus le buste de Sol 
radie. Le coin superieur de droite est 
perdu. 

II est difficile de savoir jusqu a quel point le 
dessin de del Torre est exact. La presence de 
deux eorbeaux nolamment serait fort extraordi- 
naire. 

*87. Labicum. Fragment de bas-relief 
[H. 0 m ,63], decouvert iiellct vigna di Luigi 
Dominicis, situuta fra Colon na e la strada 
corriera, dans les ruines d’une villa 
romaine. Possesseur inconnu. 

Decrit : Helbig, Bull. dell. Istituto, 1864, p. 92; 
Cl. Bull, della comm, archeol. municipale, I, p. 275. 

Moitib de droite d une representation 
ordinaire de Mithra tauroetone. Sont con- 
serves le dieu, la partie anterieure du taureau ; le porte-flambeau portant la torche elevee 
et le buste de Luna. 

Travail mediocre. — On a trouve en meme temps des fragments de colonnes lisses et cannelees, et un 
bassin rond de 0 m ,59 de diarnetre. qui ont pent lire appartenu au rneme sanctuaire. 

88. Prexeste. Fragment dun groupe de marbre blanc [L. O m ,39, H. 0 m ,29]. trouve sans 
doute au ivin” siecle a Palestrina. / Vhli nuper Praeneste in aedibits principis Barberiniorum. 
Mon. Matt.], encore aujourd'liui dans le jardin du palais Barberini a Palestrina. 

Mentionne : Monumenta Mattheiana, 177S, t. Ill, p. 4, d’ou Zoega, Abhandl., n" 86. 

Mithra tauroetone avec le chien, le serpent et le scorpion, comme de coutume. Manquent : 
le corps de Mithra, depuis la ceinture, la tete du taureau. la partie superieure du chien et 
la jambe droite de Mithra, avec les deux extremites de la base. 

Travail tres mediocre. 
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89. Lantvioi. Tasse d'argile rouge [Diarn. 0,-21] trouvee a Civita Lavinia avec- d'autres 
fragment? semblal les. Posse-.-cur acluel inconnu. 

Puhliee : Visconti, Bull. Arch. Mimic.. 1S73, p. 117 
sqq.. pi. 111. fig. ± qne reproduit notre fig. SO. 

L'interieur est decore de irois representa- 
tions. a) Mitlira tanroctone sans aueun des 
animaux aecessoires qui l'accompagnent 
d ordinaire. Le dieu. dont les vetements sont 
richement brodes et soutaches, est debout 
a cote de l'animat abattu. Le garrot de 
celui-ci forme une bosse velue. b) Mithra, 
les jambcs nues ou couvertes d’une sorte de 
maillot collant, pour le reste veto comnie 
dans la scene precedente, traine sur son 
dos par les pattes de derriere le taureau 
dont les meinbres anterieurs touchent le 
>ol. c) Entre ces deux representations un 
petit lion s'avance vers la droit e. 

SO. Velitr \e. Groupe de marbre blanc [H. 
0"',9(). L. O ra .77j autrefois au palais Ginetti, a 
Vellelri.puiscliezVescovali.marcliand d'anti- 
quites, ensuite dans la collection du marquis 
Gampana, aujourd'hui au musee du Louvre. 

Reproduit : Lajard, pi. Cl. 4. Fig. 81 d'.ipres une pliotographie. — Mentionne : Zoega, Alhundlunyen, 
p. 148, n° 9 Froehner. Sculpture, te 57g. Cl. OIL, X. 559. 





Mitlira tauroctone aver le chieii. le serpent et le scorpion. Le corbeau se trouvait autre- 
fois sur le manteau du dieu. ou un morceau de ses pattes est reste attache. Sur la plinthe 
l'inscription n° 146. 
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Les deux bras de Mithra sont brises, sa jambe droite et la queue du taureau restaures. Travail a=sez 
habile. 

9l. Cales. Bas-relief de terre cuite [H. 0 m ,36. L. 0. m 32, E. 0 m ,02] trouve a Calvi, aujour- 
d'hui an musee de Naples (entresol derniere salle). n° 6854. 

Inedit. Reproduit fig. S2 d’apres une photographie. 

Mithra tanroctone. sans ancnn des animaux qui aceompagnent cl’habitude eette scene. 
La fa eon dont elle e-t figuree differe d’aillenrs un pen du type ordinaire. Le taureau n’est 

pas rnaintenu a terre par le clieu qui 
I’a frappe de soncouteau; en fuyant il 
vient de tomber sur les deux genoux. et 
Mithra. courant a cote de lui, lui saisit les 
naseaux de la main gauche, et de l'autre 
leve 1'arme dont il va le percer. Le 
costume de Mithra n’est pas non plus 
tout a fait celui qu'il porte d'habitude : 
il a les jambes nues et est chausse de 
bottes. 

Brise en plusieurs moreeaux que Ton a rajustes. 
Style glossier de la decadence. 

En meme temps que ce bas-relief a 
ete trouvte une autre plaque de terre 
cuite [n° 6855 = fig. 83] de memes dimen- 
sions. oil est figure Hercule saisissant la 
bit-lie d'Arcadie. Lime et l'autre parais- 
sent avoir simplement servi a decorer 
quelque habitation. Les deux scenes 
etaient devenuesde simples motifs d'orne- 
mentation. 


92. — Plaque de terre cuite qui parait 
avoir servi d’antefixe (H. env. 0 m ,25) 
trouvee a Calvi. Aujourd’hui au musee de Berlin. Antiquarium, Inv. n° 8492. 

Inedite. Re[iroduite flg. 84 d'apres une photographie. que le D r Pernice a bien voulu faire executer pour moi. 

Mithra tanroctone sans aucun des animaux aecessoires, sauf pcut-etre le scorpion. Le 
dieu n’est vetu que d’un manteau flottant et so prepare a enfoncer le couteau dans le 
corps du taureau. 

Travail tres grossier. La tete de Mithra est moderne. 

93. Naples. Bas-relief de marbre blanc [H. env. l m .00; L. 1™, 10]. Neapoli, apud illu- 
strisxiiiinm Unrein Culahrine ad reef urn ex P'jnsiUppo [Iucundus, fin du xv e sieele], plus tard 
pres de leglise Sant-Antonio, puis au musee de Capodimonte, maiutenant au Musee 
National, salle des bas-reliefs, n° 6764. 



Fig. 84. 
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Reproduit : *L. Pignorius in auditor. ad Cartar.. p. 294 [Welcker; le memeouvr. cite monum. n 0 6(?)]; 
Sum monte, Storia di X’apoli, 1675, t. 1, p. 91. Carpaccius, histurine Xeapolititnae hbi i duo, 1771, p. 169. 
Lajard, pi. LXXXI1I, dont la fig. So est une reduction. 

Cite : Mss de lucundus et d’Augustinus (1516-15S6i etc., cf. C'.IL, X, 1479 ; Zoega, p. 151, n° 3o. — L opinion 
de Welcker (p. 398), qui distinguait le bas-ielief de Sum monte de celui de Carpaccio, n’est pas admissible. I es 
deux dessins sont inexacts, mais faits d’apres le meme original. 

Mithra tanroclone avec le chien, le serpent, le scorpion, les deux dadophores et le 
corbeau, sur un rocher derriere le dieu. Dans les coins superieurs. les bustes de Sol radie 



et de Luna diademee et couronnee d’un croissant, tous deux tournes a droite. Les deux 
porte-flambeau sont minuscules ainsi que le chien. qui porte un collier. Sur les bords supe- 
rieur et interieur 1'inscription n° 148. 

Mauvais travail. Sans restaurations. 

94. Bas-relief autrefois pres de S u -Annunziata, a Naples. Possesseur inconnu. 

Cite : Carpaccio, loc. cit. Zoega, p. 151, n° 36. 

Hoc tantum ab ea (sc. de la precedente) differt quod inscriptione caret [Carpaccio], C’est 
probablement de ce monument que parle aussi Mazocchi, Spa 1. bibl., 1766, t. II, p. 86: 
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Extat Napoli apud loan. Carafam, Noiae ducem, ingens Mithrae anagh/phum. Le temoi- 
gnage de Rezzonieo empeche de supposer que ce monument soit identique au suivant. 


95. Capreae. Mithreum etabli dans 
une grotte naturelle situee a la partie 
orientale 'de l’ile de Capri et appelee 
grotta di Mitromania [ce dont les pay- 
sans ont fait grotta del Matrimonio. tls 
racontent que Timberio y celebrait ses 
unions criminelles j Son entree s’ouvre 
vers 1’est a une cinquantaine de metres 
au-dessus de la mer. Elle etait ferme 
par une muraille de briques dont il 
ne subsiste que fort peu de restes. a 
gauche de l'entree. La grotte etait 
divisee en trois salles par des murs de 
moellons : A droit e un reduit [C] large 
de 3 metres entre la paroi irreguliere 
de la grotte et le mur de la salle voi- 
sine. Celle-ci [B] forme un rectangle 
de 4 m .50 sur B m ,50 Dcrriere elle s'etend 
un petit espace vide jusqu’au rocher. 
Le sanctuaire proprement dit [A] se 



Fig. Stj. 
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divise en deux parties bien distinetes : Un large [5 m ,92] vaisseau dont les murailles de 
pierre fort epaisses (0 m .50 a l m .22) sont couser vees jusquaux premieres assises [haut. 
4 m .30] de la route qui le recouvrait autrefois A 8 m .4G de l’entree. ees murailles cessent 
brusquement et le vaisseau se termine par un petit mur semi-eireulaire de l m .12 de haut. 
Au centre de cet liemicycle est un trou rond de 1 m .50 de diametre. aujourd hui presque 
rempli de terre. Le mur du fond est coupe au milieu par un escalier ,larg. l m . 15. long. 
2 m .t0] de sept marches rnenant a une terrasse terminee par un second mur semi-eirculaire 



(h. l m ,40) qui va rejoindre par la tangente (3 metres) la grande muraille du vaisseau. 
Commc l'autre, ce second mur est perce au milieu d’un escalier en tout semblable au 
precedent, seulement la premiere marche qui etait placee clevant la paroi verticale a ete 
enlevee. Cet escalier conduit it une seconde terrasse. qui s'etend jusqu’au rocher. Celui-ci 
s'eleve a une grande hauteur et est forme de blocs irreguliers sauf dans sa partie inferieure, 
oil il a etc egalise au pic. Deux niches out ete conservees, l'une a gauche pres de la muraille 
du grand vaisseau principal \Jj\ et une seconde, en face de l’escalier [cj. A droite de cette 
derniere. on voit les restes d'un mur incline qui paralt avoir supporte un escalier de douze 
marches conduisant it une troisieme niche [«], plus grande que les autres qui s'enfonce obli- 
cpiement dans la roche. Toute la decoration du temple a disparu, et les constructions sont 
dans un etat de delabrement, qui rend difficile de determiner leur destination. II serait 
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meme douteux que cette grotte eut servi de mithreum. s'il etait inexact qu’on y eut decou- 
vert le 

Bas-relief de marbre blanc [H. 0.77, L. 0 m .99] aujourd’hui au Musee national de Naples. 
n° 6723. 

Cite : Isold di Capri, manoscritti del route della Torre Rezzonico.,. pubblicati dull' abate Domenico Roma- 
nelli, Naples, 1816. La croyance que ce ba- relief provient de I.i grotte de Mitromania ne parait reposer que 
sur l’opinion de Rezzonico [p. 60], qui vit le bas-relief en 17114 dans la chapelle SMdonstanzo. En 1775 il 
avait deja ete decrit par un certain Giraldi [p. 91] qui l’avait trouve chez un paysan. En 1816, il etait au 
Museo borboniro donde ne ho fattn estrarre il qui agqiunto d’segno. d it l’editeur, mais le dessin qu’il publie 
est celui du n° 58. d’apres Montfaucon. que citait aussi Rezzonico. 

Reproduit : Museo Dorbonico, XIII, 22. Lajard, pi. XCV1I. 2. dont la fig. 87 est une reduction. 



Fig. $8. 


Mithra tauroctone avec- le cliien. le serpent, le scorpion et le eorbeau. perche sur un 
rocher derriere les epis qui terminent la queue du taureau. Dans les coins inferieurs, les 
deux porte flambeau et dans les coins superieurs les bustes de Sol, couronne de sept 
rayons, et de Luna, un croissant sur le front. Un des rayons de Sol. plus long que les 
autres. se dirige vers Mithra. Celui-ci parait etre entraine par le taureau, qui galope vers 
la droite. 

Mauvais travail de la decadence, mais bien conserve et sans restaurations. Le style est analogue a celui du 
bas-relief precedent, quoique un peu meilleur. Ils paraissent provenir tous deux du meme atelier. 


Region IV 

96 . Inter amna. Bas-relief de marbre blanc [H.O m .39. L.O,5l. bp. 0”, 10] trouve en 1880 
a Piedimonte pres de Terni. Autrefois chez le marquis Eroli a Narni, maintenant au musee 
municipal de Terni. 
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Reproduit : Alcune prose et rersi del march ese Giovanni Erali, vol. I (ISSo), p. 533 seq. Fig. 8S d’apres 
une photographie. — Mentionne : Balletino dell' I.itituto. 1SS1. p. 8-2-83. 

Mithra tauroctone dan? la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux 
dadophores. Pres de celui de gauche qui tient sa torche elevee, un second scorpion. Sur le 



[ u i|[ nn i 1 j* ni j il ii j rH i-| — — J Metres 

Fig. 89. 

bord de la grotte est perche le corbeau. tourne vers Mithra, dans les angles superieurs sont 
les bustes de Sol radie et de Luna. Entre eux, au-dessus de la grotte, une rangee d’autels 
flamboyants separes par des arbres (pins?). Us etaient sans doute primitivement au nombre 
de sept. Sur le bord inferieur six (autrefois sept?) vases (urcei). 

Travail assez soigne mais mauvaise conservation. L’angle superieur de droite et inferieur de sauehe sont 
brises de meme que beaucoup de moreeaux du relief, notamment la jambe etendue de Mithra. — Sur le 
revere de la plaque sont quelques lettres grosdereraent tracees DXG... IG(?)0 qui semblent modernes. - A 
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peu de distance de ce bas-relief furent trouvees, en meme temps, une lame (Tepee (couteau de sacrifice?) 
rouillee et des figurines qui n’ont pas ete conservees. 

97 . Spolete. Mifhreum decouvert en 1878 pres de la "are actuelle de Spolete, .et non 
loin de l’ancienne voie Flaminienne. dans une propriety du marquis Marignoli, qui l’a fait 
reeouvrir d’un toit et permet de le visiter. 

Decrit : Sotizie dei Scari, 1878, p. 231 ; Coote, 'The mithraeum of Spoleto (Archaeologia, xli), 1882, p. 205, 
avec plan ; Gori, Arcliivio della citta e procincia di Roma, 111, 1879, p. 56 seq., 252 seq. 

Fig. 89, d’apres le plan de Coote; Fig. 90, d’apres une photographie: Figg. 91-92, d’apres des caiques pris 
sur les fresques. 

Le temple dont les murs exterieurs ne sont conserves que jusqu'a la hauteur maximum 
de l m ,10, forme un rectangle de 21 m ,10 de long sur 3“.90 de large, oriente du N.-O. au 
S.-E. et divise coniine de coutume en trois parlies : une nef on couloir central [larg. l m ,46] 



Fig. 90. 


et un banc plus eleve de chaque cote [larg. l m .22j, dont il ne reste aujourd’hui que les murs 
d’appui [1. O m ,35, h. O m ,77]. Ces bancs sont separes en deux parlies [long. 10 m ,30 et 
5 m ,83] par un corridor transversal [larg. 2 m ,05] oit donnait a droite une porte d'entree. et oil 
devaient etre disposees, des deux cotes, des marches pour monter sur les podia. Ceux-ci, 
qui vers l’extremite N. continuent jusqu’au bout delasalle, s’arretent au S. a 2™, 92 du mur 
exterieur. Ici so trouve, au fond, une substruction divisee en trois par des piliers autrefois 
surmontes de colonnes dont les bases de marbre sont conservees. Le compart iment du 
milieu [h. du sol 0 ni ,29, prof. O m ,74, larg. l m .50] devait supporter 1'image habituelle de 
Mithra tauroctone. et les deux niches de cote sans doute les deux dadophores. Entre celle 
de gauche et le podium s’etend une sorte de banc [1. 0 m .55, h. 0 m .55, chiffre donne par 
Gori ; aujourd’hui il n’a pas plus de 0 m ,35], dont la destination est peu claire. 

Devant la niche du milieu ont ete deeouverts, encore debout : a) Un autel de 
travertin [h. l m ,02] avec l inscription n° 159 (cf. fig. 90). b) A gauche de celui-ci une 
pierre conicjue [h. l m ,32, diametre de la base 0 m ,50] grossierement taillee, avec un trou 
carre aux deux tiers de sa hauteur, qui n a guere pu servir a fixer une image de Mithra 
naissant du rocher. c) Un peu en avant, un prisme triangulaire de marbre cipollin comme 
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S. du podium, un homme a barbe blanche 
a tete recouverte d un manteau vert, qui laisse la 


le cone [h. O m ,77, largeur de ehaque cote O m ,23 1, dont le sonimet est creuse conime pour y 
attacher quelque objet. 

Le pavement du mithreum etait de marbre. et de memo les murs etaient ornes de plaques 
de marbres divers, dont quelques-uncs sont encore a leur place. Scales les parois verti- 

cales des podia etaient recouvertes de stuc et decorees de 
_ personnages points a la fresque dont deux seulement sont 

aujourd’bui conserves: 1° D'abord a gauche a 8 m ,15 de 
/ , ‘ 1‘extremite 

[SaturneJ. 

poitrine a nu et s’etiroule autour de ses handies. II tient de 
) i •' la main droite une faucille [HarpeJ. et de la gauche un objet 
i ! ovale quo bon ne peut plusreconnaitre (tig. 91 ) ; 2° Du meme 

' | cote [2 m .75 plus loin) est une autre figure (n° 92) d'honnne 

■ [ (non de femme conime le dit Gori) vetu seulement d'un man- 

; i teau rouge double de vert, attache au cou. qui laisse le corps 

• / decouverl. II tient de la main gauche un objet jaune et vert 

tres pen distinct niais cjui parait etre une bourse [MercureJ. 
Les traces de deux autres figures qui se voyaient en lace 
do celles-ci out aujourd'hui entierement disparu. D'apres la 
distance oil dies sont placecs [c. c. c] il devait y avoir sur 
les jioilin anterieurs en tout six personnages [planetes]. 

Dans la paroi des <hu.r / odia du milieu etaient pcrces de cliaque cote deux niches. Les 
deux premieres [a 5 nl .30 du fondj au niveau du sol | II. 0 m .32. L. O' 11 . 30, prof. O m ,22J. les 
deux autres [a 41 cent, du couloir central | placees a :-JU cent, de terre (larg. O m .23. H. 0 n: ,30, 

prof. o in .22J. On remarquait en outre dans les podia deux 
trous ronds [DD | de la forme des benitiers cliretiens. et dans 
. v' fun on ti ouva trois vases de terre cuite fort elegants, qui 

'x'ryXy servaient peut-Otre a puiser l'eau lustrale. 

\ Le temple avait ete depouille de ses statues et de ses orne- 
■ • ments, quelques menus objets ont seuls ete mis au jour. 


Fiji. HI. 



i 


Conserves aujourd'hui chez le marquis Maritrnoli a Spolete. Je ne les 
ai pa» vus. et j’einpi unte leur description a Gori. en omettant ses inter- 
pretations lantaisistes. 


I’iv. !i_>. 


\ \ j 1" Une statuette d'os de 10 cent, de liaut representant un 

■ ' jetine lioimne couronne de laurier. vetu d’une longue tunique 

\ \ et d'un manteau. et jouant dela cithare [evidemment Apol- 

\-- ^ lonj. 

2" Pres de la pierre conique : un bras de terre cuite (1. 13 
cent.) termine par une main qui serrait nn objet brise, pro- 
bablement un morceau du Mil lira naissant de la pierre. 

3" Une medaille de la forme d'une croix grecque de bronze, oil sont figures nn buste 
d'homme avec la barbe et les cheveux a la Nazaivenne. et un buste de femme la tete voilee. 
tous deux couronnes de rayons. — Probablement le Soleil et la Lune. 

4° Un couteau de sacrifice oxvde. 
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5° Eli outre une petite lainpe de terre aver le nom c. uessi. et deux monnaies. l'une de 
Constantin, l'autre de Gratien, qui fixent approximativement la date de ce mithreum. 

La portc du temple ilonnait dans une salle de4 m ,S5 sur 7 IU .22. attenuate a une autre de 
4* n ,80 sur 14 m ,80. ou L on a trouve entre autres ehoses un couteau de ter et un moreeau 



tino, Fermo, 1833, p. 15 seq . et pi. I, dont la fig. 03 est 


de marbre avec les signes du zodiaque. 
D’autres chamlires contigues au mithreum 
s'etendaient a droite et a gauehe.de sorte 
qu'il est probable qu'il faisait partie d’une 
grande habitation privee. 


Region VI 

*93. Sextixum. Fragment d'un groupe 
de marbre [H. 1 pied 3 onees romaines, 
L. 1 pied 11 onceV. trouve a Sentino. 
aujourd'hui chez M. Ramelli Roccama- 
doro a Fabriano. 

Publitr : Ramelli, .1 luutunenti nn'trinci ili Sen- 
reduction. 


31ithra tauroetone avec le chien. le serpent et le scorpion. L'avant-bras droit et le bras 
gauche de Milhra. la tete du taureau et la moitie posterieure du chien sent perdus. Un pied 

conserve a gauche de la representation principale. inontre 
qu'elle et ait accompagnee des dadophores. 

Le# fragments architecturnux publies en meme temps par Ramelli 
ipl. IL paraissent appartenir, coniine I'inscription eiteeparlui p. 31. 
a un temple de Sera pis. (if. ausb infra n° 595. 


Region VII 

*99. Rusellae. Fragment d'un groupe de marbre blanc 
[H. env. 0"’,40, L. 0 m .G0], aujourd’hui au musee de 
Grosseto. 

Inedit : Fig. 94 d’apres un croquis que M. le D r Sauer a eu l’amabi- 
lite de me communiquer. 

Partie superieure du corps de Mithra tauroetone, comme 
de coutume. II manque le bras gauche, l’avant-bras droit 
et les deux jainbes. La tete et le cou sont chacun rap- 
portes mais antiques, quoique d’un marbre different. La partie infurieure de la tunique 
est collante et accuse les formes. 



100. Pise. Ras-relief de marbre blanc [H. 0 m ,44 L. 0 m ,55] ritrovato incasmto in un muro 
dello stabile dei signori eredi Chiocchini in Pisa, aujourd’hui au Campo Santo n° 77. 

33 


t 
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Reproduit : Lasinio, Raccolta di sarcofagi... del Campo Santo di Pisa, 1814, pi XVI, n° 36. Fig. 95 d’apres 
une photographie. — Decrit : Dutschke, Die antiken Bilduerke des Campo Santo, 18/4. 

Mithra tauroctone avoc le chien, le serpent, le scorpion, les bastes de Sol. port ant une 
couronne radiee et de Luna dans un croissant, la tete voilee. Les deux porte-flambeau 
ordinaires se tiennent l’un a droite et l autre a gauche. Entre ce deiiuer et le laureau, un 
tronc d’arbre (?) s'eleve sur un rocher. et sur ce tronc est perche le corbeau. qui s avance 
vers Mithra. De nombreuses traces de couleur noire (restes dune ancienne dorure .-') sont 
visibles sur toute la surface du bas-relief. 



Fig. 95. 


Travail mediocre. Le coin inferieur de droite avec la moitie du porte-flambeau est brise. Pas de restaura- 
tion. 

101. Florence. Statue de marbre blanc [H. l m ,15, L. 0 m ,35] conservee a Florence, 
Galerie des Offices, salle des inscriptions, n° 284. Origine inconnue (romaine ?). 

Decrit : Dutschke, Marmorbilduerke der Uffizien, n° 367. — Reproduit : fig. 96 d’apres une photogra- 
phie. 

Personnage leontocephale. vetu d’un long vetement a manches. debout, le corps six ( ?) 
fois entoure d’un serpent, dont la tete vient se placer sur son crane. 11 avait quatre ailes, 
deux aux handles, deux aux epaules, mais celles-ci ont dispam, et deux larges rainures 
dans le dos de la statue, indiquent settles oil elles etaient fixees. Les deux mains du dieu, 
appuyees contre sa poitrine. tiennent. la droite une clef, aujourd’hui brisee. mais dont une 
dent 'est restee tixee au vetement. la gauche un sceptre egalement incomplet. qui descen- 
dait au moins jusqu’aux genoux. corame l’indiquent des traces d’attache visibles en cet 



MONUMENTS FIGURES 


259 


endroit. Un foudre dont, chose singuliere, l’extremite superieure (la seule conservee) se 
termine par une tete liumaine, est place a sa droite. 

Leg pieds avec la sphere sur laquelle ils reposent sont restaures. Travail mediocre ; par derriere les formes 
sont simplement ebauchees. 

* 102 . — Fragment d’un groupe de marbre blanc conserve au musee des Offices (je ne 

l’y ai pas trouvei. 

Decrit : Dutschke, op. cit., n° 146. Cf. Conze, Arch, epigr. Mitth.aus 
Oerter., II, p. 119. 

Mithra susigenns. II ne reste qu’un fragment du corps nu 
du dieu, et le rocher dont il naissait. Sur le devant de celui-ci, 
est sculpte un masque d'homme h longue barbe et a longs 
cheveux, figurant un dieu fluvial, suivant Dutschke, oil Jupi- 
ter. suivant Clonze Dans la parlie posterieure du bloc on voit 
une rainure qui a du contenir un tuyau, mais il n’y a pas 
par devant d’ouverlure par oil l'eau pourrait s'echapper. 

103 . — Groupe de marbre blanc [H. 0 m .37. L. 0™,43) au 
palais Corsini Lung' Arno, dans le garde-meuble (guanla- 

fobuj. 

( '.it e : Dutschke, Antiice Bihhcerl-e in Florenz, 1S75. 295. 

Mithra taui octone. Le torse et les jambes du dieu avec la 
partie posterieure du taureau (sauf l'extremite de la queue 
et des pattes) et le scorpion, de plus. son bras gauche tenant 
par les naseaux la tete du taureau sont seuls antiques. Ces 
parties ne s’ecartent en rien du type ordinaire. 

Le reste est restaure arbitrairement. On a notamment coiffe Mithra 
d'un petasos. Travail grossier. 

104 . VoLsixii. Deux plaques de bronze (II. 0 ia ,-25, L. 0 m ,20 
et H. 0 m ,17, L. 0 m .26) trouvees probablement ensemble a 
Orvieto ou a Bolsene, ou tout au mo ins en Toscane. Aujour- 
d’liui au musee etrusque du Vatican, salle XII. 

Publiees ; Cumont, Rec. archeol., 1892, I, p. 189 sqq. Figg. 97, 98 
d’apres une photographie, — Mentionnees : Helbig-Reiscb, Guide dans les musees de Rome, 1S93, 11, p. 370. 

a) Buste d'un personnage a tete de Jupiter [SilvainP] vetu d'un simple manteau jete sur 
l’epaule gauche. De la main droite il tient une pomrae de pin. de la gauche une branche 
(brisee) autour de laquelle s'enroule un serpent. Sur son epaule droite est perche un aigle. 
La poitrine est decoree de diverses representations en relief : Mithra tauroctone, en dessous 
un cratere, a droite une tete de belier, au-dessus une rouelle a cinq rais. 

Travail soigne, mais (le basse epoque. Le metal a ete coule. 
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b) Buste d’un personnage barbu en costume oriental, coiffe du bonnet phrygien. Dans 
sa main droite il tient une pomme de pin. de la gauche il eleve une torche qu’entoure 
un serpent. 

Travail grossier de repousse, probablement d'origine asiatique. 

* 105 . Catena. Statue de marbre blanc [H. 0 m ,65] trouvee au commencement de ce siecle 
a Turrita. Aujourd'liui au meme lieu dans la maison de M Trasi. 

Decrite : Toiuasetti, Arch it to dcllu sncirtu Rottuttitt <li utoriu potriu. \ II (iSS-t), p. 1^0. n f: ! . (*f. 1 , 11 ,. M. 3bf>5 



Porte-flambeau mithriaque, vetu comme de coutume, tenant dans la main gauche 
(aujourd'liui detachee) une torche. La droite fait defaut. Sur un support place pres du pied 
droit de la statue, l'inscription n° 162. 


Region VIII 

106 . Bonoxia. Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,27, H. 0 m ,22] au AJuseo civico de 
Bologne, salle IV. 

Decrit : Conze, Arcluiolog. Zeituny. 1S67. p. 90. — Reproduit fig. 99 d’aprSs une photographie. 
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Mithra tauroctone avec le chien. le serpent, le scorpion et les deux dadophores. Au-dessus 
de celui de droite. qui tient sa torehe abaissee, est perche le corbeau, tourne vers Mithra. 
Le corps du taureau est entoure d'une large sangle brodee. De c-haque cote, pres des 
dadophores, s'eleve un arbre (pin ?) : contre le tronc de l’un et de l'autre est applique un ani- 
mal symbolique. a gauche un scorpion, a droite une tete de taureau, Sur le bord superieur 
sont ranges les bustes des sept planetes, dans l’ordre suivant. en eommencant a gauche pres 
du corbeau : 1° Sol, la tete ornee de rayons: 2° Saturne barbu, avec une forte chevelure. 
peut-elre coiffe d’un voile; 8° Venus, jeune femme diademee: 4° Jupiter, portant le ralathos 



Fig. oo. 


donne d'ordinaire a Serapis : 5° Hermes, avec le yitusos aile: 6 u Mars, casque: 7° Luna, le 
front surmonte d'un petit croissant. — Sur le bord inferieur trois representations : 1° Trois 
personnes etendues cote a cote sur un lit comme pour un repas (Scene du banquet] ; 
2° enfant (ou jeune homme aile [Eros'?]) tenant en main une couronne ( ou un croissant?) 
sur un bige; 3° personnage barbu, couche. le bas du corps enveloppe dans un manteau, 
qui lui recouvre aussi la tete. Le baton qu’il parait tenir en main [Gonze], est plutot sim- 
plement le bord superieur du rocher sur lequel il est etendu [Oceanus], 

Pas de restaurations. Travail passable, mais mediocre conservation. 


107 . — Bas-relief de pierre calcaire [L. 0 m ,2/, H. O m ,37], conserve au Museo civico de 
Bologne, salle VI, pres du precedent. 

Inedit. Reproduit fig. 100 d’apres une photographie. 
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Dadophore dans le costume oriental ordinaire, tenant des deux mains la torche abaissee. 
A ses pieds, a gauche, un taureau est couche. a droite, s'eleve une plante a longues feuilles 
lanceolees. Plus haut a gauche, un cratere. ou plutot une amphore renversee, laisse 
echapper l’eau qu’elle contient, et meme plus qu’elle n’en pourrait contenir. Dans le coin 
superieur un croissant. 

r Travail mediocre, pas de restaurations. tie fragment faisait evidemment partie d’une representation de 
Mithra tauroctone; mais il etait simplement applique contre le bas-relief central. 

108 . Mutixa. Fragment d’un bas- 
relief de marbre blanc [H. 0 m ,50, L. 
0 m .20 a 0 m .13] trouve en 1845 a Gana- 
ceto pres de lUodene, aujourd’hui au 
Musee lapidaire de cette ville (dans 
le mur de la cour. a droite de 1' entree). 

Decrit : Bull, dell Istit., 1S46, p. 27. 

Porte-flambeau mithriaque du type 
ordinaire tenant une torche elevee. 
A droite. un morceau du manteau de 
Mithra (?). 

Travail mediocre. 


Region XI 

109. Mithreum d’Angera. 

Decrit et reproduit (peu exactement) : Bion- 
delli, Beudiconti del reale Istituto Lombardo di 
‘tcieuze e leltere, 4 juin 1868, I, p. 527, pi. I. 
La fig. 101 reproduit l’entree de la grotte. II ne 
m'a pas ete possible de photographier la sur- 
face eutiere du rocher faute d'un recul suffi 
fig 100. sant. 

A mi-hauteur de la montagne sur laquelle s eleve le chateau d’Angera, se trouve une 
grotte naturelle largement ouverte. appelee par les habitants du pays la tana del lupo. La 
face exterieure du rocher, qui se dresse verticalement, dessine une sorte d’hemicycle, en 
partie naturel, en partie taille de main d homme. Devant celui-ci, le sol parait avoir ete 
nivele a la hauteur de l’interieur de la grotte. On voit au-dessus et a cote de l’entree des 
especes de niches rectangulaires. oil devaient etre places des pierres votives ou des bas- 
reliefs de grandeur diverse. Les trous ou s’enfongaient les tenons destines a les fixer, se 
distinguent encore parlaitement, et beaucoup de restes de ciment sont demeures attaches a 
la roche. En outre, on apercoit autour de cette reunion de niches une serie de larges trous 
carres, qui corame a Schwarzerden [n° 258] et a Bourg-Saint-Andeol [n° 279] ont du 
servir a supporter les poutres d’une construction de bois appuyee contre le rocher. II 
serait d’ailleurs incroyable que les pierres sacrees, dont les traces ont subsiste sur la paroi, 
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eussent ete releguees en dehors du sanetuaire. II faut done admettre que le temple s’eten- 
dait en avant de la grotte et que eelle-ci en formait en quelque sorte l’abside. Son ouver- 
ture est d’ailleurs si large [H. l m ,75, L. 4 metres] que les assistants places au dehors pou- 
vaient parfaitement suivre les ceremonies qui se eelebraient au fond de l'antre. 

L’interieur de celui-ci a une forme elliptique presque circulaire. ses deux diametres 
etant d’environ 6 et 7 metres. Les parois ont ete taillees en plusieurs endroits au pic. 
A gauche, on remarque une sorte de banquette etroite [long env. 2 m .25, larg. 0 m .25]. et au 



Fig. 101. 


fond on distingue une niche, semblable a eelles qui ont ete creusees a l’exterieur, mais plus 
grande (H. 1 metre, L. l m .£!5), oil a certainement du etre place le bas-relief de Mitlira 
tauroctone. Au cote droit de la grotte une fente du rocher (L. env. 0 m ,80) conduit par 
un sentier escarpe a une etroite excavation plus elevee, ou s’ouvre un soupirail, qui eclaire 
l’antre en meme temps que l’orifice de l’entree. C.elle-ci est tournee vers 1’orient et les rayons 
du soleil penetrent par cette ouverture durant les premieres heures du jour. 

J’ai remarque sur le sol de la grotte des restes de tuiles romaines et aussi du charbon de 
boisen grande quantite, mais celui-ci paraissait provenir de feux allumes receniment. On n’a 
decouvert dansle temple lui-meme. qui parait d’ailleurs ne jamais avoir ete fouille, aucun 
monument, mais sa disposition, comme la presence a Angera d’inseriptions rnithriaques 
[n os 187 suiv.], ne permet pas de douter de sa destination. 
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Peut-etre est-ce de ce spehwum que provient un piedestal de marbre blanc [H. O m ,92, L. 
0 m ,70], conserve dans l’ancienne chapelle du chateau des Borromee. qui couronne la colline. 

Reproduit tres inexactement par Biondelli, 1. c.. pi. II. 1. Fig. 103 d’apres une photograpbie, figg. 103-104 

d’apres un eroquis original. 



ram one vers la eiiisse, tient unobjet allonge 
A clroite, on voil de ineme un lionime a 
qui s’avance vers Ini. Celui-ei. velu d un 


La partie superieure 1H. 0 m ,10) du pie- 
destal est occupee par une rangee de pal- 
mettes. Au-dessous. deux grands aigles, 
places aux coins de devant. tiennent dans 
le bee une guirlande. qui s'abaisse sur la 
face anterieure de l’autel. Aux coins de der- 
riere. ils sont remplaces par deux dauphins. 
Plus bas, sur la plinthe (H. 0 m ,31) qui fait 
le tour du monument, par devant, un 
cartouche enlre deux rosaces porte une 
dedicace a Jupiter (Inscr. n° 188uJ; sur les 
deux cotes sont des representations syme- 
triques, fort mal dec-rites par M. Biondelli. A 
gauche, un personnage barbu, entierement 
nu. saisit de la main gauche la chevelure 
d un liomme vigoureux place devant lui, 
tandis que de la main droite il leve un foudre 
pour fen trapper. Get adversaire, dont les 
jambes se terminent en queues de serpent, 
cljerche de la main gauche il ecarler le bras, 
qui le maintient. tandis que le poing droit 
plusieurs branches, indistinct [tison ardent V]. 
queue de serpent, luttant centre un personnage 
simple manteau flottant sur ses epaules, cherche a 


a 




percer son adversaire a 1 aide d un inslrument, aujourd'hui fort endommage, mais qui me 
parait avoir ete un trident. Le second lutteur saisit le bras pour detourner le coup, et de 
1 autre main leve une grosse pierre, qu il se prepare a lancer. 

Travail habile. Le sens ties deux scenes ne parait pas tlouteux. (Test la lutte de Zeus et de Poseidon contre 
les Geants. Ges representations sont en rapport avec les aitrles et les dauphins seulptes aux coins du 
monument. On sait que la deflate des Geants est souvent iiguree sur les bas-reliet's mithriaques. (Voyez 
l’introduction.j 
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110 . Fragments architecturaux decouverts en 1868 a Angera, dans le jardin du doeteur 
Gastiglioni. 

Decrits et reproduits : Biondelli, loc. cit., p. 530 et pi. II. 

En meme temps quo l'inseription ir 1S7. on trouva six colonnettes qui paraissent avoir 
appartenu a un mithroum. Elies out toutes a pen pres le meme diametre et la meme hauteur 
[H. 0 m , 85-0“ ,90]. Deux d’entre dies sont -implement cannelees. Des quatre autres, deux 
qui imitent un tronc de palme portent, sculptees sur une zone ou bande superieure tenant 
lieu de chapiteau, des totes de Gorgone et de lion, qui alternent. Les deux autres, dont le 



fut est reconvert de branches sinueuses. sont decorees a la meme place de griffons et de 
vases de forme diverse [crateres et amphores]. 


Region X 

ill. Vekone. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 ra ,50, L. 0 m .55] conserve au Musee lapi- 
daire de Yorone. 

Publie: Maffei. Museum Veronense, pi. LXXVI. Fig. 105 d'apres une photographie. 

Decrit : Dutscbke, Bildwerke Oberitulieus, t. VI, n” -140. 

Mithra tauroctone avec le chien, qui porte un collier, le serpent, le scorpion et le corbeau, 
vers lequel se tourne le visage du dieu. Dans les coins superieurs se trouvent les bustes 
de Sol radie et de Luna dans un croissant. Des deux cotes du taureau les deux dadophores. 
Ces figures nc presentent aucune partieularite remarquable. 

Mediocre travail d’alclier. Maffei n'indique pas la provenance de ce bas-relief, peut-etre est-il d’origine 
romaine. 
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* 112 . Statue [H. 0 m ,41] d’origine inconnue. Aujourd’hui dans la galerie du chateau de 
Cataio, mur du sud. 

Decrite : Dutschke, Bildicerke Xord-ItaUen*, t. V. n° 437, qui le donne comme un Attio. 








Porte-flambeau mithriaque dans le 
costume ordinaire, debout, les jambes 
croisees, a cote d un tocher, vers lequel 
il abaisse sa torche. Son regard (pupilies 
enchassees) est triste. La partie supe- 
rieure est negligee. 

*113. Bas-relief de marbre italien [H. 
l m ,05J dans la memo galerie. 

Decrit : Dutschke, loc. cit.. n° 569. 

Porte-flambeau mithriaque. comme de 
coutume, tenant a deux mains unc torche 
abaissee Le bout de celle-ci est restaure. 
F.n haut. une parlie du champ du relief 
est brise. Le has de la figure est null con- 
serve. 

Dutschke cite encore (n ,J ' 440, 700) 
comme se trouvant an mexne musee. deux 
petites tetes (H. 0 m .08 et 0 n, .16) coiffeos 
du bonnet phrygien. qui peuvent avoir 
apparlenu a un Mithra, un Attis on un 
Paris. 


*114 A.nauxi. Fragment d'un bas-relief 
de marbre blanc [II. U n ',77, L. 0 ni , I SJ 
Iravaille sur les deux faces, trouve a 
(’.astello di Tuenno dans le Yal di Non. 

Aujourd'hui au musee de Trente. 

Reprodnit : Zanella, Annali dell’ Ixtituto. 1864, 
pi F, p 84. Fig;.'. 106-7 d’apres des photographies 
quo M Ambro-i. directeur du musee de T rente, a 
eu l’obligeance de me faire parvenir. 

u) Bord de gauche : De la scene cen- 
trale de Mithra tauroctone il ne reste quo 
peu de chose: le pied gauche du dieu, plus 
haut. des traces d’un des porte-flambeau, 
au-dessus moitie d'un buste de Sol. couronne de rayons. Tout en haut. des restes de sculp- 
tures prouvent que la partie superieure du monument etait orneede scenes accessoires.Celles 
qui s'etageaient a gauche de la representation principale sont toutes conservees. Chacune 
est entouree d'un cadre rectangulaire. 1° Au-dessus : Personnage barbu, a forte cheveluro, 
debout. Il est vetu d’un manteau qui lui passe surl’epaule gauche et s'enroule a la ceinture, 


Fig. 1U6. 
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laissant la moitie de la poitrine el le bras droit a deeouvert. Celui-ci est abaisse et la main 
tient un sceptre (?) qu'elle appuie sur un bloc de rocher [Jupiter ?]. 2* Personnage semblable 
dans le meme costume, couclie ou plutot assis sur des rochers. Sa main droite abaissee tient 
un baton [Oeeanus?]. 3’ Personnage semblable [Jupiter] niais nu, s’avancant vers un liommc 
[Geant] place a sa droite, dont les cuisses se terminent en corps de serpents. La main droite 
du dieu brandit le foudre dont il va frapper son adversaire. Gelui-ci leve les deux bras 
comrae pour proteger sa tete. 4° Personnage barbu [Saturne], la tete recouverte d'un 
manteau qui lui pend derriere les epaules, et lui enveloppe tout le corps. II tend la main 
droite a un jeune hoinme [SolJ sans vetement apparent, la tete couronnee de rayons, debout 
devant lui, et qui tient dans la main gauche un fouet. 5° Jeune hoinme entierement nu, 
accroupi. le pied droit et le genou gauche sur le sol. II abaisse le bras gauche, et tient dans 
la main droite elevee un objet ovale indistinct [Atlas?]. 

b) Revers. Bord de droite. Dans le coin superieur on voit : I’un cypres (?) grossiere- 
ment dessine, vers lequel galope un gros sanglier dont la tete et les pattes anterieures 
sont seules conservees. En dessous. le fragment d inscription n° 185. 2° Plus bas, un porte- 
flambeau dans le costume ordinaire, tenant de la main droite elevee une torehe qui a 
presque entierement disparu. 3" A ses pieds. a gauche, on distingue les deux comes d'un 
taureau qui parait avoir ete couclie a terre, la tete appuyee sur un genou replie. 4 1 Dans le 
coin inferieur. un gros serpent se recourbe sur lui-meme. et abaisse la tele vers un bloc de 
rocher (?) au-dessous duquel on distingue des traits ondules paralleles, qui paraissent devoir 
figurer de l'eau. 

Travail soigne, mals la pierre est fort endommagee. Dansles petites scenes. Fouvrier gene par le cadre, a 
generalement fait ses personnages tmp larges pour leur hauteur. Un d’entre eux n'a meme pas de pieds m° 3). 

* 115 . Fragment de bas-relief de marbre blanc [H. 0,33, L. 0 m ,27], trouve en 1869 a 
pochi metri dull ’ ape dura della strettissima, dirupata e breve valle di San Romedio, pres de 
San Zeno. Aujourd hui au musee de Trente. 

Decrit : Giusto de \ igili. A rchirio Trentino, I. p. 135-137. Fig. 108 d’apres une photographie que je dois 
aussi a M. Ambrosi. 

Mithra tauroctone avec le chien. le serpent et le scorpion. Le taureau est conserve tout 
entier, mais le mauleau flottant du dieu (avec le corbeau?) a disparu. A droite, un porte- 
flambeau tenant a deux m tins une torehe elevee. Au-dessus de celui-ci, une moulure hori- 
zontale efui se continue en dessinant une demi-circonference au-dessus de Mithra. Au dela 
dans le coin gauche superieur, buste de Luna, un croissant derriere les epaules. Sur la 
plinthe l'inscription n° 184. 

Travail presque grotesque. 

Enmeme temps que cette pierre on decouvrit a une grande profondeur sous la terre des 
restes de muraille. des monnaies romaines, quelques figurines de bronze, aujourd’hui 
disparues. et une lame d or longue de 9 centimetres representant un glaive. 

116 . Aquilee. Haut -relief oblong de marbre blanc, trouve en 188S a Monastero, pres 
d’Aquilee [H. 0 m ,55, L. 0 m ,90, E. O m ,22J. Aujourd’hui au musee des antiques de Vienne, 
salle X, n° 39. 
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Decrit : von Schneider, Jahrbueh des archaol. Institute, VI (1801), p. 17R. 

Reproduit : Drei Rumerstil'ite ( KunstgeseUichtliche Chamkterbilder uus Oesterreirh- Vngant), Vienne, 
1892, p. 29. La planche 111 est executee d'apres nne photographie que M. Robert von Schneider a eu l’ama- 
bilite de m’otlrir. 

Mithra tauroctone dans la grotto avee le cliien. le serpent, le scorpion et le corbeau (sur 
le manteau de Mithra): a droite et a gauche, les deux port e-flambeau en haut a gauche, 



Fig. 108. 


Sol s’elevant sur son quadrige. a droite. buste de Luna, un croissant derriere les epaules. Le 
corps du taureau etait entoure d une sangle epaisse. En dessous de Sol. on voit trois beliers 
dont deux sont couches, et le troisieme broute les feuilles d un arbuste qui s’eleve a cote 
de lui. 


Un inorceau du serpent, le bras droit du porte-tlambeau de droite. la tete de deux chevaux du quadrige, le 
corbeau 'saufles jiieds), le coin gauche superieur et quelques autres morceaux moindres sont perdus. — La 
virtuosite de son execution assigne ace marbre une place a part parmi les monuments mithriaques. Les figures 
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profondernent fouillees. se detarhent presque entierement du bloc principal, auquel les relient parfois par 
derriere de minces supports. M. von Schneider rapproche ce reliet'du buste de ( lommode a i musee Capitoiin 
( He! big-. Guide Mas. Rome, n“' 558 oliU). el c et l’attribue sails doute avec raison au n e siecle denotre ere. 

117 . Fragment d'un bas-relief [H O m ,23, L. 0 ,u ,32] proveuant d’Aquilee. aujourd'lmi au 
musee lapidaire de Trieste. 

Inedit. Reproduit fig. 109 d’apres un eroquis de 1’original. 

Un Hioreeau du mauteau de Mil lira avec la tete. coiflfee du 
bonnet phrygien. d un dcs porte flambeau. 

118. Pola. Fragment de bas relief de marbre [H. 0 m ,4S, 
L. 0 1U ,S5J. au musee lapidaire de Pola. 

Reproduit '• Mittheiluni/en tier I(. K. Centr'd commission, Xtl (lSSO). p. clxv, 
fig. 2; ReicheJ, Arch, epi'jr. iliuh. aits Oesterr., XVI, p. 0 (1893;. Fig 110 d’upres une pbotographie. 

Milhra tauroclone. Sont conserves le taureau entier (sauf la tete et 1’ extremity des pattes 
de derriere), la parlie inferieure du dieu, le chien, le serpent, le scorpion et la moitie des 
deux porte-flambeau. Gelui de gauche est a peine reconnaissable. 



SlULE 


119. Paxormcs. Ras-relief de marbre blanc travaille a jour [H. env. 0 m .70. L env. 0 m ,75, 
E. 0 m ,17j aujourd’lmi au musee national dePalerme, n° 751. 


Inedit : Reproduit fig. 11-2 d’apres uno photographic que M 



large couteau abaisse vers le sol. Dans les angles 
celui de Luna dans un croissant, et sur le haut du 
Mithra. 


. Salinas, direeteur du Musee de Palerme. a eu 
Foblipeanoe de faire executor pour moi. 

Au centre. Mithra tauroctone avec le 
chien, le serpent et le scorpion, el au- 
dessous du chien une tete de lion cott- 
chee a terre. Un rocher fait le tour de 
la scene principale et est decore de 
figures en relief. Au bas les deux dado- 
phores qui out perdu leurs torches, 
dont un trou dans la main gauche 
indique la direction. Celui de gauche 
tient en oulre de la main droite un 
superieurs on voit le buste de Sol et 
rocher. le corbeau qui se penche vers 


Sont restaures la tete et le bras droit du porte-flambeau de droite. le bras droit du porte-flambeau de 
gauche (mais pas le glaive) et le couteau de Mithra. 
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*120. Deux statues de marbre blanc [H. env. 0 m .70], trouvees probablement avec le 
bas-relief precedent, aujourd'hui au inusee de Palermo, n os 7d9. 730. 

Inedites. Reproduces figg. Ill, 113, d'apres la meine photographic. 


. III. 


Dadopliores inilliriaques. dans le costume el la pose ordinaires. porlaut a deux mains, 
l’un une torclie elevoe, Paul re une torche abaissee. 





Travail soigne. Propoi lions exudes. 


*121. Syracuse. Fragment de bas-relief de marbre 
blanc grisatre [H et L. env. O' 1 ', 60, E. 0'",18J. Aujour- 
d'hui au musee de Syracuse. 

Inedit : Reproduit fig. 114 d’apres un croquis que M. le D r Sauer 
a eu l’amabilite de me communiquer. 

Mithra tauroctone. II reste le dieu fsauf la tete, le 
bras gauche, 1'avant-bras droit et le pied droit) et le 
milieu du corps du taureau. Une petite pointe que Ton 
remarque en relief sur la poitrine de l'animal est sans 
doute la langue du serpent. 


Assez bon ti avail, au rnoins a en jugur d'apies le dessin. 
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Thrace 


* 122 . Bessapara. Bas-relief [L. O’.GO.'JI provenant d'Elli-Dere. pres de Tatar- 

Bazai jik. Aujourdhui a Tec-ole greeque de cette ville. 

Decrit : A. Dumont, Melanges d'archeolugie n’linis imr Ilomolle, 1891, p. 325, n° 11. 



Fig 115. 


“ Bas-reliefs a trois tiroirs : Le premier tiroir manque. Douxieme tiroir : Mithra tuant 
le taurean: a gauche personnage debout coiffe du bonnet pbrygien, pres de lui figure peu 
distincte qni parnit elreun suppliant, a droite cavalier ordinaire des bas-reliefs f braces 
marchant a gauche [Mithra monte sur le taurean?]. Troisieme tiroir : lion au galop : cratere, 
deux personnages a table devant la mensa tripes, Tun couronne de feuillages. Taut re 
coiffe du bonnet phrygien [Scene du banquet]. Char traine par deux chevaux et allant a 
droite; dans le char deux personnages dont Tun s'appuie sur les epaules de l'autre [Mithra 
sur le char de Sol]. Les details de toutela representation sont tres peu distincts. , 

*123. Sehdica. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 ra ,53. L. 0 m .52, E. 0 m .<>7] trouve a Sofia 
dans une vieille substruction pres de Teglise de Saint-Krai. Aujourd hui au musee de cette 
ville. 
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Reproduit fig. 115 d’apres une photographie que M. Dobrusky, direeteur du musee de Sofia, a bien voulu 
me communiquer. 

a) Coin gauche inferieur d’un bas-relief decore de nombreuses figures. Au centre se 
trouvait la scene habituelle de Alitbra tauroctone. II reste le corps du dieu jusqu'a la poi- 
trine et le taureau entier saufla tele et l'extremite de la queue, au dessous le scorpion 
saisit les tcsticules de l'animal. et plus has le serpent s'allonge. Derriere le taureau on 
apercoit les pieds et la pointe de la torche d un des porte-tlambeau. 

b) Des scenes qui garnissaient le bord de gauche, une seule a subsiste. Un bomme en 
costume oriental [Mithra] est monte sur un taureau s’avancant vers la droite, dont il saisit 
une corne de la main droite. 

c) Le bord inferieur est mieux conserve. On voit : 1° A gauche, personnage a tete de 
lion, le corps trois fois entoure d’un serpent, debout sur une sphere, ses deux mains collees 
contre sa poitrine tiennent chacune un objet allonge (clef’?). 2° Un personnage vetu d’un 
costume oriental [Mithra], coiffe du bonnet plirygien, s'elance vers un second personnage 
[SolJ entierement nu, agenouille devant lui. et tient au-dessus de la tete de celui-ci un objet 
recourbe. Cette representation, ainsi que la suivante, est surmontee d'un large demi-cercle 
irregulier. qui parait figurer les roehcrs d'une grotte. 3° Deux personnages, Fun coiffe du 
bonnet phrygien, l’autre la tete nue, sont assis ou couches cote a cote. En avant est place 
un cratere [Scene du banquetj. 4° Lion s'avancant vers la gauche. 5° Sur un char traine 
par quatre chevaux dont Farriere-train est soul conserve, se tient debout un personnage 
entierement nu, la tete couronnee de rayors [Sol], qui de la main gauche, conduit 
Fattelage. A son bras droit s'accroche. pour monter sur le char, un jeune homme revetu 

un costume oriental et coiffe du bonnet phrygien [Mithra]. 

>1) Sur la plinthe du bas-relief sont figures un sanglier et un chien courant vers la 
droite et entre eux, semble-t-il, un bonnet phrygien. Plus bas on lit Finscription n° 221. 

Travail soigne, mais la surface de la pierre a beaucoup souffert. 


MeSIE INFERIEURE 


124. Trof-smis. 1 [nut -relief de pierre calcaire [H. O m .fiO. L. 0 ra ,57. E. O m ,27] trouve en 
mars 1882, a Iglitza. Aujourd hui au musee de Bucharest, encastre dans le mur du corridor. 

Mai reproduit : Tocile^cu, Jl< i ix/a istoiie, archeologi? si filolnyie, Anul. 1, vol. % 1883, p. 2S2 et 

pi. 9<r. 

Mithra tauroctone aver le chien (presque entierement disparu), le serpent et le scorpion. 
Devant le scorpion se tient un des dadophores elevant une torche de la main droite, la 
gauche parait reposer sur la gorge de l'animal. Au-dessus. reste dun busfe [Luna], 

La pierre est trfc, endomin.ijrt-e, non seulement la p.irtie gauche du relief a disparu. mais toute la surface 
en est si fruste que les figures en sont presque meconnaissables. 
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125 . Bas-relief do marbre blanc trapeziforme [H. O m ,35, L. 0 m .24 a 0 m ,19] provenant 
de Costantza [?]. Aujourd’hui au musee do Bucharest, salle romaine n° 24. 

Inedit: Je regrette viveiuent de ne pouvoir donner de leproduetions de ce monument et des suivants, 
mais il ne m’a pas ete possible ni de ie- photogrupliier moi-meme au musee de Bucharest, ni d'obtenir 
depuis du directeur de ce musee autre chose que des promesses. 

La pierre est divisee en trois registres par des moulures transversales. 

a) Au centre est figure Mitlira tauroctone avec le cliien. le serpent, le corbeau perche sur 
lemanteaudu dieu et les deux port e-flambeau. Le scorpion n'est pas visible. Des deux 
cotes de la tele de Mitlira on distingue deux bustes [Sol et Luna] et plus loin, a droite, un 
troisieme qui eleve les deux bras [Mitlira naissant du roclier]. 

b) Au-dessus de cette scene principale, sur le bord superieur, sont sculptees une serie 
de figures de moindre dimension : 1° A gauche : Personnage entierement vetu [Mitlira], 
debout, portant un taureau sur son dos. 2" Personnage semblable monte sur le taureau. 
3° Personnage semblable tirant de l'arc vers la droite. Devant lui une seconde figure age- 
nouillee contre un roclier. Enfin 4" dans le coin de droite : Taureau dans une maisonnette. 

c) Sur la bande inferieure on voit : 1' Personnage vetu. debout, levant le bras droit en 
arriere, devant lui un autre a demi agenouille etend la main vers lui [Mitlira et Sol]. 2° Deux 
bustes sur un large piedestal carre [Scene du banquet], 3 u Deux personnages sur mi char 
[Mitlira et Sol]. 4° Personnage barbu, a demi couclie. etendant les bras [Oceanus]. 

Le bas-relief est conserve intact, mais d’un travail tres grossier. 

126. Bas-relief de marbre blanc cintre [H. 0 m .19. L. O m ,22]. Autrefois dans la collection 
du general Mauros. Aujourd’hui au musee de Bucharest, aupres du precedent, n° 22. L’ori- 
gine exacte du monument est inconnue. 

Mentionne : Hirschfeld, Sitzb. d. Wiener Akad., t. 77 ('18747, p. 402 ; cf. CIL, III, 7596. 

Mithra tauroctone du type ordinaire avec le cliien (a nioitie disparu), le serpent et le cor- 
beau. sur le manteau du dieu. Le scorpion n'est pas visible. Des deux cotes se tiennent les 
dadophores. Au-dessus on voit, a gauche, un buste masculin[Sol|, et a droite, sur le rebord 
du bas-relief, les traces d un second [Luna]. Entre eux. pres de la tele de Mithra, on distingue 
un personnage nu jusqu a la ceinture. qui leve les deux bras [naissance de Mithra]. Sur la 
plintlie inferieure l'inscription n° add. 255M.s. 

Travail tres mediocre, le coin droit inferieur de la lablette est brise. 

127 . Fragment dun bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,35, L. O m ,39]. Au musee de 
Bucharest, magasin. 

Inedit. 

Mithra tauroctone. 11 reste la partie anterieure du taureau, le corps entoure d’une sangle, 
et pres de lui le serpent, qui leve la tete, et le cliien. Sur les flancs traces du couteau et du 
genou de Mithra. A droite un porte-flambeau tenant une torclie elevee. 

Travail soigne. 


35 
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128 . Fragment d'un bas-relief de pierre calcaire fL. O m ,37, H. 0 m ,28]. Autrefois dans la 
collection Mauros, aujourd’hui au musee de Bucharest. 

Inedit : Reproduit d'apres fig. 116un croquis pris a Bucharest. 

Morceau de droite d’une grande representation de Mithra 
tauroctone. II ne reste que le torse d'un porte-flambeau; a 
droite. un enfant nu. coiffe du bonnet plirygien, elevant de la 
main droite un couteau. de la gauche une torclie [Mithra 
naissanl]; au-dessus le bas d’une autre figure, les jambes 
enveloppees dans un grand vetement, le torse nu, laquelle 
parait avoir ete a demi couchee. appuyee sur le bras gauche. 

129 . Fragment de bas-relief de pierre calcaire [L. 0 m ,58, H. 0 m ,3S]. Musee de Bucharest, 
magasin. 

Inedit. 

Bepresentation de Mithra tauroctone. 11 reste la moitie superienre du corps du dieu dans 
la pose habituelle. Sur son manieau on distingue les traces du corbeau. Du taureau il n'a 
subsiste que la queue terminee par trois epis. A gauche, un porte-flambeau appuye sur sa 
torche dans l’attitude des Attis funeraires. Au-dessus, on voit dans chaque coin un buste 

[Sol et Luna]. Entre eux se trouvaient, semble-t-il. 
d'autres representations, qui ont disparu avec la par- 
tie superieure du bas-relief. Toute la surface en est 
tres fruste. 

130 . Fragment d’un bas-relief de marbre blanc 
[L. 0 m ,225, H. 0 m ,17] trouve a Gostantza (?) Musee de 
Bucharest, magasin. 

Inedit : Reproduit d'apres un croquis de l’original. 

Coin droit inferieur d'une representation de Mithra 
tauroctone qui devait s'ecarter fortement du type 
ordinaire. On voit a gauche un porte-flambeau les 
jambes nues, vetu seulement d’une espece de large 
camisole plissee, et coiffe d’un bonnet d’ou pend 
derriere ses epaules une sorte de voile. II s’avance 
vers la gauche tenant une torche elevee. A cote de ce 
personnage est place un autel flamboyant, et devant 
celui-ci le chien, conserve tout entier. bondit vers 
le taureau, dont seuls le cou et une patte sont conserves. On voit cependant clairement qu’il 
n'etait pas tombe a terre mais s'avancait vers la droite. 

Travail soigne. 

131 . Le musee de Bucharest contient encore deux autres bas-reliefs mithriaques qui. ,i 
l'epoque oit je l'ai visite [1893], etaient mis sous scelles par suite dune contestation entre 
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1’Etat et Fancieri proprietaire Cesar Bolliac. Ces monuments proviennent sans doute de 
Valachie. Its peuvent etre larges et hauts d'une trentaine de centimetres. Pour autant que 
j’ai pu les examiner, ils reproduisent simplement le type habituel des representations de 
Mithra tauroctone. 


Mesie SUPERIEURE 


132 . Vimixacium. Bas-relief de marbre blanc [L. environ 0 m ,75, H. environ 0 m ,50], 
encastre a une grande hauteur dans le mur exterieur de la forteresse de Semendria, pres 
de la quatrieme tour a gauche de F entree. II provient probablement, comme les autres 

materiaux employes a la construction de la forteresse, de 
Kostolacz. 


Reproduit : Kanitz, Eumische Sturtien in Serbien, Vienne, 1892, 
p. 11. — Cite : Torma, Arch, epiyr. Mitth. aus Oesterr.,V I, 1882, p. 128; 
cf. CIL, III, Sup. 8109. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scor- 
pion, les deux porte-flambeau, et dans les coins superieurs 
les bustes tres mutiles de Sol et de Luna. Le corbeau 
n’est pas visible, au moins du pied de la tour. Le corps 
du taureau est entoure d’une large ceinture. Sur la base 
l’inscription n° 229. 



Kanitz a cru reconnaitre au-dessus du dadophore de droite, au 
lieu du buste de Luna, la tete de deux chevaux. Si mes yeux aides 
d’une bonne lorgnette ne m’ont pas trompe, il est dans I’erreur et ce bas-relief ne s'ecarte en rien du type 
ordinaire. 


133. — Fragment d’un bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,13,L. 0 m ,125,E. 0 m ,055], trouve 
en 1892 a Drvno. Aujourd’hui au musee de Bruxelles. 

Decrit : Arch, epicj. Mitth. am Oesterreich, t. XVII, 1894. p. 31. — Reproduit fig. 1 18 d’aprCs une photogra- 
phie. 

Coin gauche inferieur d’une representation de Mithra tauroctone. Le porte-flambeau 
tenant une torehe abaissee subsiste jusqu’a la ceinture, et a droite. on apercoit la jambe 
etendue du taureau. le pied de Mithra et le scorpion. Sur la plinthe Finscription n° 230. 


* 134 . Bas-relief de marbre blanc[H.0 m ,40,L.0 ra ,34-O m ,29,E.0 m ,04] trouve dans les ruines 
de la forteresse romaine dite Kral-Marko, pres du village de Koniovo, district de Kostendil 
(Bulgarie). Aujourd’hui au musee national de Sofia. C’est a Fobligeance du direcleur de ce 
musee, M. le D r Dobrusky. que je dois de pouvoir donner une description et une reproduc- 
tion exactes de ce monument ainsi que des n os 123 et 135. 

Inedit : Reproduit fig. 119 d’apres une photographie executee a Sofia. 
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a) Au centre Mithra tauroctone avec les deux porte-flambeau. Cette representation pre- 
sente quelques details interessants. Aucun des animaux quientourent d ordinaire le taiu eau, 
sauf peul-etre le serpent, ne se trouvent dans le champ principal. Le corbeau est perche sur 
le bord superieur de la piene. le chien s'elante entre le deuxieme et le troisieme de» cintres 
qui ornent le registre inferieur. tandis qu' entre le premier et le second, on aperijoit une 
tete de lion. Les deux dadophores timnent chacun outre leur torclie (dont Tune est invi- 



f: lb*. 


sible) mi baton recourbe (pmlum), eiitln les deux busies Labituels de Sol et de Luna sont 
places cote a cote au-dessus de la tete da taureau. 

b) Sur le bord superieur. a droit e du corbeau. sont ranges sept autels. 

cj Le tiroir inferieur est divise on trois par cites moulures cintrees. A gauche : 1° Person- 
nage. co i fie du bonnet phrygieii [Mithra], debout devant un autre personnage agenouille 
[Solj.egalement coifte d'un bonnet phrygien ( V). sur la tete duquel le premier pose la main. 
2» Personnage en costume oriental coit'fe du bonnet phrygien [Mithra], tenant par les 
pattes de derriere un taureau qu'il porte sur le dos. Devant lui un jeune homrae nu, coiffe 
du bonnet phrygien. le has du corps enfonee dans un bloc de pierre, eleve les deux bras 
[naissance de Mithra]. o" Sur un char entraine vers la droite par quatre (?> chevaux, un 
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homme nil est debout. De la main gauche il tient les renes et tend la droite a un per- 
sonnage vetu d'un costume oriental, eoitf'e du bonnet phrygien. qui monte sur le char [Sol 
et Mithra]. 

Travail neglige. 

* 135 . CivrTAs Montaxexsium. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,34, L. 0 m ,45, E. 0 m ,05] 
trouve a Golema Kutlovic-a (district de Lorn, Bulgarie i. D’apres une inscription decouverte 
au meme endroit, c’etait la que se trouvaient les Castra et civitus Montanensium. Le bas- 
relief est aujourd’hui conserve au musee national de Sofia. 



Decrit : Dobruski, Sbontik :a naroihit umohorenija, iiauka i knhnhut, Sofia, t. Ill, p. 44; cf. Frankfurter. 
Archaeol. epif/r, Mitth. tuts Oestei'., t. XIV (1891), p. 145. 

Reproduit fig 420 d’apres une photographie reque avec la precedente. 

Au centre, Mithra taurodone avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux porte- 
flambeau. Le corbeau est perclie a droite sur te bord de la grotte. Au-dessus de celle-ci 
etaient ranges sept (?) autels. alternant avec des arbres (cypres?), mais le bord superieur de 
la pierre ayant ete entame, il n’en reste aujourd’hui que deux. Dans les coins, a gauche, 
buste d’unjeune homme [Sol], de profil, la tete couronnee, elevant le bras droit, la main 
ouverte: a droite, buste de femme diademee [Luna], un croissant derriere les epaules. Plus 
bas, des deux cotes de la scene prineipale. a gauche, grand lion accroupi ; a droite. enfant 
coiffe du bonnet phrygien. elevant au-dessus de sa tete les deux mains ouver les; le bas 
du corps disparait dans un bloc de pierre rond [ Mithra naissant] ; devant lui un autel flam- 
boyant. Sur le bord inferieur de la plaque l'inscription n° 228. 

Travail tres grossier. 
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Dacie 

136 . Orsova. Bas-relief <le marbre blanc [H. 0 m ,20, L. 0 ,n .--, Ep. 0 m ,03] trouve a 
Orsova. Autrefois dans la collection Ormos, maintenant au rausee communal de 
Temesvar. 

Reproduit : Travaux des me'decins et natural istes honyrois. Reunion <l' Herkuleshad, 1872 fen hongrois), 
Budapest, 1873, p. 161 — Decrit : Studniezka. n" 70. 

Mithra tauroctone aver le chien. le serpent, le scorpion, les deux porte-flambeau et les 
busies de Sol et Luna. Le tout comme de coutume. 



* 137 . Romula. Mithreum decouvert en 1837 pres de Sloveni en Valachie. 

D'apres Lajard. Bas-relief de Transi/lr.. p 146, un compte rendu des fouilles se trouverait dans le Cnrier 
rumanexk. 22 et 27 novembre 1837. n" s 46 et 47. Je n’ai trouve ee periodique dans aucune bibliotheque. pas 
ineme ii Bucharest. 

Outre les inscriptions n° 295. et quelques autres debris d'antiquites romaines. on retira 
des ruines de ce temple trois monuments conserves suivant Lajard au musee Ghika a 
Bucharest. 

a) Deux fragments d’un bas-relief de marbre blanc. 

Reproduit : * Curin' rnmanesk. 1. <•.; Laj.ird, Bas-reliefs de Trunsyh., pi. 4 I, p. 125 et Introd., pi. XC\ II. 1. 
dont la fig. 121 est une reduction. 

Partie inferieure d une plaque de marbre divisee en deux par une moulure horizontale. 
Au-dessus, restes dune representation de Mithra tauroctone. Du dieu. il ne subsiste que 
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la jambe gauche, et du taureau, que les extremites. Un chien, dont la tete a disparu, 
boudit devant l'animal: au-dessous, on distingue encore avec peine le serpent et le scorpion. 
A gauche, la moitie inferieure d’un dadophore et de sa forche abaissee est conservee. et 
plus loin un jeune homme [Mithra ], monte sur un taureau qui s’avance vers la droite, 

saisit une corne de l'animal. Dans le coin oppose, est 
place un vase a large orifice [le cratere], et au-dessus 
on apercoit les deux jambes c-roisees du second dado- 
phore. 

Au-dessous de la bande centrale s’etend un long 
serpent, et le reste du regislre inferieur est occupe 
par trois scenes dont les deux premieres sont entou- 
rees dune moulure cintree. 1° A droite : un person- 
nage en costume asiatique, coiffe du bonnet phrygien 
[MithraJ.levede la main gauche un couteau (?)au-dessus 
de la tete dun homme entierement nu [Sol], agenouille 
devant lui. qui se cache le visage dans les mains. 2° Deux 
personnages assis sur une couche.Leur costume est pen 
distinct [Scene du banquet], 3° Un jeune homme nu 
[Sol] esl debout sur un quadrige, qu'il conduit de la 
main droite, tandis que de la gauche il saisit le bras d’un personnage en costume oriental 
[Mithra], qui monte par derriere sur le char. Quatre chevaux bondissants entrainent le 
couple vers la droite. Devant eux, est assis un personnage barbu, le haut du corps nu, 

les hanches entourees d'un gros ser- 




Fig. 123. 


pent : il etend le bras droit du cote du 
char, vers lequel le serpent avance 
aussi sa gueule ouverte. 

b) Petit bas-relief cintre de marbre 
blanc. dont le coin droit superieur est 
brise. 

Reproduit : *Curier rumanesk, I. c.; Lajard, 
pi. XCIX, 3, dont la fig. 122 est une reduction. 

Au-dessus : Mithra tauroctone avec 
le chien. le serpent, le scorpion (?) et 
le corbeau perche sur le manteau du 
dieu; a droite et a gauche les deux 
dadophores (le torse du premier a dis- 
paru). Dans le registre inferieur quatre 
scenes accessoires separees par des 
moulures. 1° Moitie anterieure d'un 
lion eouche. 2° Personnage debout 


etendant la main gauche vers la tete d'un personnage agenouille devant lui. qui de son cote 
saisit la main droite du premier [Mithra et Sol]. 3° Deux bustes qui paraissent poses 
sur un piedestal carre [Scene du banquet]. 4° Deux personnages [Mithra et Sol] debout sur 
un char, qu’entraine un cheval galopant vers la droite. 
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c) Petit bas-relief eintie. conserve intact. 

Reproduit : * Curler rumanesk, L c.;Lajard. pi. XCIX, 4, d’oii tig. 133. 

Mithra tauroctone avec le chien, lc serpent et le corbeau. Le scorpion parait faire defaut. 
Le taureau n'est pas abattu mais bondit vers la droite. Des deux cotes se tiennent les 
deux dadophores. Pun. a droite, tenant sa torclie abaissee, 1' autre, a gauche, elevant la 
sienne. 

Cette sculpture parait etre, eomme la precedente, extremement grossiere. Le dadophore de droite est 
presque meconnaissable. 


138 a 180 . Mitureum de Sarmizec.etusa. 


138 . Mithreum fouille a Varhely (Greditchje) par la Societe archeologique de Deva, pen- 
dant les annees 1S81 a 1S83. 



Le compte-rendu le plus complet des deeouvertes faite? a Sarmizegetusa a ete donne par M. Paul Kiraly 
A Sarmteegetiiw ilithra-mii i Archeologiai lv zlenieniek, XViavec une introduction du eomte Geza Kuun, 
Budapest. 1886. 1 2d pp.. XXIIlpl - Nous regiettons virement que l’auteur ne se soit pas servi pour ce 
travail fundamental d'une des langue- qu’eutendent generalement les archeologues 11 a fait paraitre, il est 
vrai, une traduction francaise d'une pai tie de son ouvrage [Lr Miihiawm He Burmizigetina l Revue inter- 
nationale). 1887, t, Xl\ , pp ,503-58.9. 707 78 ]. mais la nioitie la plus importante de la publication hongroise 
— celle qui traite des objets demuverts dans le temple — a ete supprimee dans ce resume. On ne trouvera 
pas non plus de details sur ces monuments dan? Faitide, d’ailleuis interessant, de M. Maionica, 11 mitreo 
trnnssilvano (Giornale della societa asiatica italiana, t. I), 1887. pp. 3340 A detaut des minutieuses descrip- 
tions de M. Kiraly nous avons pris pour base de notre elude des bas-reliefs n°* 139 sqq., la breve mais 
subslantielle notice qu’avait publiee en 1883 sur la plupart de ces sculptures M. Studniczka (Arch. epig. 
Mittheil. aim Oesterreieh, \ II. 1883. p. 200 sqq. ; \ ill. p. 34 sq. 1 Je suivrai en general l’ordre oil il enumere 
les monuments, en indiquant les planches — bien mal venues, helas — de Fouvrage hongrois oil chacun 
est reproduit. J’ai examine et photogiaphie moi-mdue les plu.~ important.? de ces bas-re iefs pendant deux 
se, jours malheureusenient fort courts, que j’ai fait a Deva en 1890 et en 1893, et j’espere que les notes et 
les figures que je publie ici, donneront une idee sutfi-amment complete des resultats des fouilles de Varhely 
a ceux qui ne peuvent recourir ii l’ouvrage de M. Kiraly. 

Les mines du temple ayant ele comblees. apres qu'on en eutreleve la disposition, nous 
ne les connaissons que par la description et ie plan qu en a publics M. Kiraly. 

Kiraly, Arch. Kozl., p. 11 sqq. et pi. Il; Be rue. intern 1. c., p. 565. Cf. fig. 124. 
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II n’a subsiste que fort peu de chose du mithreum lui-meme. dont l'entree fdait tournfe 
versle nord-esl. Une sorte d'abside earree. formant saillie a l'extromite de I edifice et 
quel q lies rentes des constructions qui lui faisaient suite, etaient souls conserves jusqua une 
hauteur maximum de l m .20. Le mur du fond (III) de cutte niche mesurait a l'exterieur 
G m .i5 do long sur l m ,50 d'opaisseur. Les murs lateraux. epais de 1 metre, se continuaient 
sur une certaine longueur i en tout 5 U1 .40 et 8 n, ,30). a l'interieur du temple, qu'ils divisaient 
ainsi en trois parties. Des murs, ({ui formaient avec la niche le fond du ^anctuaire. on n’a 
retrouve qu un troncon du cote gauche (I. L. 1"',29, Ep. 1 metre, H. 0 m .30). et presque 
rien a droite (V, L. 0'".40. Ep. i metre. II. 0 m .3O). Tout le resle est detruit. Ce qui subsiste 
ne s'eearte done en rien de 
mithreum?. mais la rceonstruc- 
M. Kiraly. d'apies 1'analogie 
une trop forte part a l'liypo- 
devoir la reproduire. D’apres 
elle pouvait avoir a l'interieur 
— il est cependant permis de 
mizegetusa etait le plus grand 
Si ces proportions etaient les 
du mesurer plus de 26 metres 


Fig. 125. Fig. 126. Fig. 127. 

railles temoigne d’ailleurs de l importance de cette construction. Leurs t'ondements conser- 
ves etaient batis grossierement a l'aide de cailloux. tires probablement du ruisseau, qui 
passe pres du temple. La paroi intbrieure de celui-ci etait peinte en rouge. " Sur ce fond 
rouge, il y avail dans le sanctuaire d'un cote dix, de l'autre douze carres haut? de 0 m ,6<>. 
dont la peripheric etait peinte en bleu, et dans lesquels etaient traeees,egalement en bleu, 
des raies sinueuses liees les unes aux autres. » Le pavement etait forme d une eouclie do 
ciment epaisse de 5 centimetres. En deblayant le temple on a retrouve de nombreus.es 
tuiles provenant de la toiture. qui, a en juger par leur forme, etait eintree. 

La plupart des monuments decouverts dans ce mithreum. et notanunent les bas-reliefs, 
sont en marbre blanc. bleuatre ou jaunatre. tire de la carriere de la vallee de Bisztra. 
Ils sont tons, sauf indication contraire (n° 179 sqq.) conserves an mnsee de la Societe 
archeologiqne de Deva. 

En fait de moreeaux architectoniques on a retrouve : 

a) Une colonne de marble blanc LIL l m .19. L. du ffit O m ,4U5. du chapiteau 0"‘.55J. 

36 




la disposition ordinaire des 
tion de ce temple, qu a tentee 
de ceux de Heddernheim. fait 
these, pour que non? ayons cru 
les dimensions de I'ab-ide — 
3 m ,80 de large sur 1 1,1 .20 de long 
croire que le sprlueiun de Sar- 
de tons ceux (jue Ton connait. 
memes qu'a Hedch rnh' im. il a 
sur 12. L'epaisseur des mu- 
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Keproduite : Studniczka, pi. VIII, 1, p. 22 5: Kiralv, pi. VI, 6. 7, 9. dont k-s tip. HA. 126 et 127 sont line 
reduction. 

Snr une ba^e carree. repose un fut assez fortement renfle avee 1 inscripl ion n° 274. Au- 
dessns du fi it . la pierre forme un cliapiteau curviligne surmonte d'un abaque. Colui-ci est 
decore par I'evant dune guirlande et des deux cotes d un triangle conteiiant une tleur de 
lotus (V). La cliapiteau dout les angles sont ornes de feuilles d aoaiitlic IV.) presente au milieu, 
par devant. l image d'un boeuf marchant vers la droite: a gauche.de nouveau, une tete 

de baud': et ii droite un oiseau 
___ tenant dans le bee une feuille. 

b) Deux colonnes de marbre 
blanc [H. l m ,ll et l m ,14, L. max. 
0 m .20 et O'". 17]. 

Reproduces : Kiralv, pi, VI, 1, 2, 
n°= 63. 64. 

Ces colonnes Ires fortement 
renfleos portent les inscr. n os 276 
et 277. Elies sont toutes deux 
endommagecs aux extremites. 

v) Divers fragments de colon- 
nes ou de bases rondos, dont la 
plus haute a (J m ,36 de haut. 

Reproduces : Kiraly, VI, 3, 4, 5, cf. 
a"’ 17 a 25. 

</ / 11 taut y ajouter un autel 
ou piedestal carre de marbre 
blanc avec base et abaque [H. 
0 111 ,95. L. 0*“.54]. II porte l’inscrip- 
tion n“ 275. 

Fir. 12s. Reproduit : Kiraly, pi. VI, 8, cf. n° 73 

n ‘Divers objel- ayant servi aux ceremonies du culte out aus-i ete mis au jour. II faut 
signaler: 1" Une coupe de bronze a pied [H. O m ,23.-L. <) m .25]. 2 ,J Une patere de bronze 
[Diam. (>"'.( )5.*» |. Une cliaine de bronze composes de quatre grands cliainons ot terminee 
par une pointe pour la fixer. 4" Un couteau de bronze [Long. 0 m .U5. Larg. max. 0 m ,07]. 
5" Les fragment.', d ime plaque de bronze munic d im bord [ II. O u, .l 1. L. 0 m ,04, E. <t ,n ,02J. 
6" Fragment recourbe de bronze perce de trous. 7° Coupe circulaire de terre ii fond plat 
| Diam. n m .38]. 8° Iieux lampcs de lerre cuite dont lune avec la marque Fortix. 

Derrits el reproduit- : Kiialy.l. r. I-, n” 43, pi. V, 4: — 2°, n° 42. pi. V, 2 ; — 3", n° 15, pi. V, fl; — 1°, n° 46, 
pl.V.7: - o'. n" II, pi \. 1. — 6". ii" 12 pi. V, 2: — 7°, n° 36, pi. V, oj — 8". pi. IV, n" 3, 4 3, n ,J 47, 4s. — Nous 
doiuinn-, tip 12s une i eduction des ir ' 1" a 4" et6"-7". 

/ ) Un as-ez urand noinbre dr menus fragments de toute nature. 11 taut noter surtout 
une fert nine quanlite d'o'-ements de divers animaux, conserves an musee deDeva. 

Vd\ez en geiieial, Kiuily. /. c., n" 1 a 78. 
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139. — Trois fragments d'nn haut relief de marl ire blanc jaunatre [H. 0 ,n .93. L. 1 “.29, 
Ep. ii la base 0'".31 |. 
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Itecril etreproduit: Studniczku. 
n“ 1. pi. V: Kiraly. n" 90, pi. VIII. 

I Fisr 129 d'apres un dessin. 

Mithra tauroctone avec 
le thien, le serpent, et le 
scorpion. Le corps du tau- 
reau est entoure dune large 
snngle A ce qivil semble. 
les janibes de Mithra sont 
lines et ses pieds chausses 
de fortes bottes. Le dieu. 
comme on le voit encore 
a la cassure de l'epaule. 
tenait le couteau dans la 
main droite elevee. — A 
gauche an bord de la plaque, 
untronc d'arbre (fruitier?); 
sur ce tronc. un lion, posant 
une patte sur une tete de 
belief placee devant lui. 


,-i . une F aue sut UUL lLLU ut 

■ - pA^TTS^S belier placee devant lui. 

VlA N£T ! ; ’|V SlAD! \/ ,: l I.« paitie superieure et le coin 




droit font defaut | tete, bras, man- 
teau de Mithra, tete et cou du 
taureau, etc.]. — Travail assez 








Fiir. 130 it. 


Fur. 130 b. 
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MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


habile, — C'etait peut-etre le grand bas-relief qui se trouvait au t'ond du temple et des deux cote-; etaient 
places sans doute : 


140. — Deux hauls reliefs tie pierre calcaire [H. l ni .04. L. 0 m .3f». E. 0 m ,15]. 


Ueproduits : Studniczka, n" 1, pi. V; Kiraly, n 03 81, 82, pi. VII, 1, 2. Figg. 130 a, b d'apres de* photographies. 



Dadophores milhriaques dans le 
costume et la pose ordinaires. 11s 
tenaient dans la main droit e I’un 
line torche abaissee. 1’autre une 
torehe elevee, mais toutes deux 
sont brisees (des morceaux en sont 
restes attaches au vetenient et a la 
base) : dans la main gauche, le pre- 
mier porte un scorpion, le second 
une tete de taureau Sur les bases 
les inscriptions n° 259. 

Les deux tetes font defaut. ainsi qu'une 
partie du manteau et des bras qui tenaient 
les torches. 


141 . — Bas-relief de marbre jaunatre [H. o ,u . 185, L. 0 m ,285, E. 0 m ,025]. 


Decrit : Studniczka, n" 2. — Reproduit : Kiraly, pi. XL I. of., n" 93. Fig. 131 d’apres un croquis. 



Mithra tauroctone avec le 
chien, le serpent el le scorpion; 
dans les coins superieurs, bustes 
de Sol radie et de Luna: en 
dessous, les deux dadophores 
qui tiennent Inn une torche 
abaissee, l'autre une torche 
elevee. Sur la plinthe l'inscrip- 
tion n° 260. 

Brise en deux et ebreche. Travail 
grossier. 


142 . — Bas-relief de marbre 
blanc bleuatre [H. 0 m .275, L. 
0"\32, Ep. 0 m .03J. 

Decrit et reproduit : Studniczka, 
n° 4, fig. 1; Kiraly, rr 100, pi. X, 2. 
Fig. 132 d’apres un croquis. 


Mithra tauroctone avec le cliien. le serpent, le scorpion, les deux porte-flambeau. chacun 
avec deux torches, et les bustes de Sol et de Luua. Le dieu porte le fourreau de son glaive 
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suspend u a im baudrier. Le eiiien a uii collier au cou. Le long du bord superieur, sept petits 
autels grossierement indiques. Sur la plinthe l'inscription n° 2G2. 


Brise en trois morceaux, mais entierement conserve 



bras gauche): de son compagnon. la fete seule a 
de Luna dans un croissant. 


sauf le coin gauche inferieur. — Travail tres 
mediocre. 

143. — Cinq fragments d’un bas- 
relief de marbre jaunatre [H. O m ,ll, 
L. 0 ,n ,147, E. O'". 015] trouves a Sarmi- 
zegetusa en 1883 et provenant sans 
doute du meme mitlireum que les pre- 
cedents. 

Cite : Studniezka, p. 207. n. **. — Reproduit : 
Kiraly, pi. X, 2, n° 92. Fig. 133 d’apres un 
croquis. 

Hit lira tauroctone, la tete et le pied 
droit du dieu sont seuls conserves avec 
le chien (moitie anterieure). le serpent 
et le scorpion (?>. A gauche, le porte- 
flambeau a la torche abaissee (sauf le 
subsiste. Au-dessus de celle-ci. le buste 


Le buste de Sol et le corbeau (?) ont dispavu avec le coin gauche de la pierre. — Mauvais travail. 


144. — Quatre fragments d'un bas-relief de marbre blanc bleuatre [H 0“».20, L. O'". 25. 

E. 0*“,035J. 

Decri t • Studniezka. n° 5. — Reproduit : 
Kiraly. pi XL 2. n° l JH. Fig. 134. 

Mitlira tauroctone. Lc bas de 
la pierre et la partie gauche sont 
seuls conserves : on y voit le 
dadopbore de droite depuis la 
ceinture, le taureau. sauf la tete, 
le cou et le dos : le chien. le 
serpent et le scorpion (?): le pied 
droit de Mithra; le dadopbore de 
gauche sauf le bras gauche et la 
hanche ; et au-dessus. la partie 
inferieure du buste de Sol. Sur 
la plinthe. l'inscription n° 2G3. 



145. — Fragment tres fruste d un bas-relief de marbre blanc [H. 0'".07. L. 0“.125. 
E 0 m ,02.] 


Decrit: Studniezka, n 0 9; Kiraly, n" 10tj(?j. 
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Coin droit inferieur d’utie representation de Mithra tauroctone : jambes anterieures du 
taurean, chien, partie inferieure du dadophore avec un boat de torche en main. 

146 . — Fragment dun bas-relief rectangulaire de marbre blane grisatre [H. 0 1U ,12, 
L. 0 m ,09. E. 0 m ,025]. 

Decrit : Studniczka, n° 10 ; Kiraly, n“ 100. 

Coin gauche inferieur d une representation de Mithra tauroctone : porte-flambeau de 
gauche (sans tete, avec deux torches) ; pied droit de Mithra avec la jambe du taureau et la 
queue du serpent, fourreau de son couteau et bord de sa tunique. Sur 
la plinthe l'inscription n° 265. 

147 . — Fragment d un bas-relief d’un marbre grisatre tres poreux 
[H. 0 m ,12, L. 0 m ,70, E. 0 m ,032]. 

Decrit : Studniczka, n" 11. — Reproduit : Kiraly. pi. XII, 2, n fl 110. Fig. 135. 

Coin gauche inferieur de la plaque. Porte-flambeau depths le milieu 
du corps avec une large eeinture brodee. 

148 . — a) Cinq petits fragments d'un bas-relief de marbre gri- 
Fig 135. satre [H. 0 m .07. L. 0,27, Ep. 0 m ,015], 

Decrits : Studniczka, n° 13; Kiraly, n° 111. 

Plinthe avec l’inscription n° 266. An-dessus. quelques restes d'une representation de 
Mithra tauroctone (pied de derriere du taureau, scorpion, pied d’un porte-flambeau). 

— b) Deux fragments appurtenant peut-etre au bas-relief precedent [H. 0 m .09. L. O m ,25. 
E. 0 m ,018], 

Decrits : Studniczka, n" 14: Kiraly, n fl 103. 

Poitrine, cou, deux bras (satis la main gauche) et moitie du manteau de Mithra tau- 
roctone. 

149 . — Fragment appurtenant peut-etre aussi au meme bas-relief [H. 0.085, L. 0"' 17 
E. 0,015], 

Decrit : Studniezka, n" 16; Kiraly, a 164. 

Milieu du cote droit de la plaque. Contre le bord. un tiers du corps du porte-flambeau. 
Pres de la cassure, un reste du fanon du taureau. 

150 . — Deux fragments d'un bas-relief de marbre grisatre [11. et L. 0 m .13. E. O'". 016], 

Decrits : Studniczka, n° 15; Kiraly, n" 104. 

Coin droit superieur de la pierre. Buste de Luna avec le diademe et le croissant ; en 
dessous, moitie superieure d'un porte-flambeau. qui n est pas. comme d'ordinaire, tout 
contre le bord. 
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151 . — Trois fragments contigus d'un bas-reliefde marbre jaunatre [H. O m ,165,L.O m ,245. 
E. O'". 023]. 

Decrit.-i : Studniczka, n° 17 ; Kiraly, n° 107. 

Coin gauche superieur du bas-relief. Buste de Sol ; en dessous. tele et epaule droite d’un 
porte-flanibeau ; a gauche, manteau llottant de Mitlira avec le corbeau. 



Fig. 136 

152 . — Trois fragments d un bas-relief de marbre grisatre [H. 0”’.22. L. 0".21 (?), 
E. O'" ,05 a 0,'"015]. 

Decrit (2 fragments) : Studniczka. n° 18. — ■ Reproduit : Kiraly, pi. XIII, -2, n" OS. 

Moitie du bord superieur arrondi et coin gauche inferieur de la plaque : tete de Mithra. 
avec un petit autel a sa droite, et parlie superieure de la chlamyde: en dessous. porte flam- 
beau tenant dans cliaque main une forche abaissee: a droile. queue du taureau. 




153. — Deux fragments d’un bas-relief de pierre calcaire [H. O'". 28, L. O m .62, H. 0 m ,04]. 

Decrit : Studniezka, n° 19. Reproduit : Kiraly, XIII, 4, n° 113. Fig. 136 d’apres un croquis. 

Partie inferienre d une representation de Mithra tauroctone. An centre lc taureau (sauf 
la tete) avec le chien. le serpent, le scorpion (?) et la jatnbe droite de Mithra. A droite et a 
gauche, moitie inferienre des deux dadophores. Pres dc i'encadremenl. a droite un cratere 
dont le bord superieur s’eleve en forme de croissant : au-dessus, tete de lion. Pres du bord 
de gauche, jambes anterieures et tete d'un taureau suspendu en fair [Mithra trainant le 
taureau]. Sur la plinthe l’inscription n° 207. 


La pierre est tres fruste. 
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154 . — Fragment d'un bas-relief de marbre grisatre ["H. 0 m .17, L. 0 m ,24, E. 0 m ,03]. 

Decrit : Studniczka, n 1 * 50. — Reproduit : Kiraly, pi. XII, 3, n° 117. Fig. 137 d’apres une photographie. 

Coin droit inferieur d une representation analogue. Sont visibles : le genou du taureau; 
le ehien qui porte un collier ail cou (sauf un morceau de la tete) ; le porte-tlambeau de droite. 
depths les epaules. et a sa gauche, le eratere. au-dessus duquel apparait la rnoitie d’une tete 
de lion. Sur la plinthe l'inscription n" 258. 


155 . — Deux fragments dun bas-relief de marbre grisatre [H. 0 m , 10, L. O m ,15, 



Fig 139. 


E. O'", 01b]. 

Deceits : Studniczka. n° 51, Kiraly, n" 110. — 
Reproduits fig. 138 d’apres un estampage. 

Coin droit superieur de la plaque. Torse 
de Mi thru tauroctone et. a sa gauche, 
flamme de la torche du porte-flainbeau. 
dont la tete et l'epaule sont settles visibles 
contre la cassure. Au-dessus de cclui-ci, 
Mithra enfant, coiffe du bonnet phrygien. 
naissant du rocher, oh il est enfonce 
jusqu’a l'aine. Dans la main droite, il 
iient un couteau: dans la gauche une 
torche. A gauche, buste de Luna. 



Fig. lit). Fig. 141. 


156 . — Ouatre fragments d’un grand bas-relief de marbre blanc. 

Reproduits : Studniczka, pi. VII, 3 itragm. n. b, e), ir 55 : Kiraly. pi. IX, 1 (fragtn. a), n° 1 14. Figg. 139. 1 40 
et 141 d’apres des photographies. 

a) H. 0 m ,0S. L. 0 m .50. E. O m .22. — Coin gauche superieur cl'une representation de 
Milbra tauroctone. sans encadrement. mais le bord superieur cintre est forme de rochers 
irreguliers. De la figure principale il ne resle qu'un bout de manteau; du taureau, un epi 
tie la queue. A gauche, un porte-tlambeau. visible depuis les genoux. tient dans sa main 
droite une torche abaissee: la gauche est brisee. Au-dessus. le corbeau s'avance vers 
Mithra. A droite de l'oiseau. buste de Sol, couronne de six rayons. En dessous. jeune homme 
un costume oriental [ Mithra J trainant le taureau par les pattes de derriere : le corps de 
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l’animal est entoure d'une sangle. Plus bas. le meme personnage [Mithra] a califourchon 
sur le taureau (la tete seule conservee), dont 11 saisit une come de la main droite. 

Assez bon travail, relief t'ortement accuse |0 ,u ,03 et plus]. 



Fig. 142. 


!>) Morc-eau du porte- flambeau de gauche, des genoux a la 
ceinture. 

<•) Tete du taureau, la langue pendante. Au-dessus des naseaux 
reste de la main gauche de Mithra; contre l'epaule, le c-outeau. 

<\) Epaule droite de Mithra avec un bout de la manche et de la 
chlamyde. 

Ges deux derniers fragments n’appurtiennent peut-etre pas a ce bas-relief. 

157. — Fragment d'un bas-relief de marbre grisiltre [H. 0 m ,16. 
L. 0 m ,10. E. 0 m .U22]. 

Decrit : Studniezta. n° 23 : Kiraly, n" 115. — Reproduit fig. 142 d’apres un 
estampage. 

Milieu du cote gauche d'une representation de Mithra tauroc- 
tone. Pres de la cassure. un bout du manteau de Mithra ; a gauche, 
porte flambeau (sauf le bonnet et le pied droit) tenant dans la main 


droite une torche abaissee (brisee presque tout entiere), et de la main gauche, saisissant 
la queue du taureau sous les trois epis ordinaires: pres de sa tete, partie anterieure du 


taureau suspendu [traine sur le dos de MithraJ. 



158. — Bas-relief de marbre grisatre travaille it jour, brise on onze fragments 
[H. 0 m ,43, L. a la base O m ,73. E. 0 m ,06-0'".0s], 


37 
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Decrit et reproduit : Studniczka. n° 24. pi. VII, 2 ; Kiraly, n° 112, pi. XIV. Fig. 143 d’apres un eroquis et 
Studniczka. 

a) All centre, Mithra tauroetone avec le chien, le serpent et le scorpion. Ledieu est vetu 
d’line tunique a manches collantes et de pantalons serrants; son manteau a presque 
entierement disparu: son visage, traite avec soin, parait devoir exprimcr la douleur. Le 
corps de la victime est entourb d'une large ceinture ferinee sur le dos par une grande 
boucle. Le serpent enroule sa queue autour de la patte de derriere 
du taureau. passe entre les jambes de Mithra et l'animal, et vient 
appliquer sa tete barbue et surmontee d une crete, contre l’epaule de 
eelui-ei. A droite et a gauche, les deux porte-flambeau : L’un tient de 
la main droite une torelie abaissee (brisee au milieu), et saisit de la 
gauche la queue recourbee du taureau ; l’autre tend le bras droit 
(casse pres de l’epaule), qui elevait une torche : dans la main gauche 
abaissee, il tient une autre torche (ou un gros baton V) dont. le bout 
seul est conserve. — Entre le dadophore de gauche et le taureau on 
voit une tete de lion : derriere ce porte-flambeau. un personnage 
[Mithra]. c-oiffe du bonnet phrygien (la tete seule parait), porte le 
taureau renverse. Pres du second porte-flambeau. un enfant (plus 
petit) en costume oriental, debout, pose la main droite sur son epaule 
gauche, la main gauche tient un gros objet allonge indistinct. Au-dessus de celui-ci. Mithra 
naissant du rocher. eleve dans la main droite un bout de torche (la tete et l'autre bras 
manquent). 

Travail soigne, mnis certaines parties (Mithra portant le taureau, enfant a la torche?) sont confuses: le 
revers n'est qu'6bauche. — Traces de couleur rouge, surtout sur la tunique de Mithra. la langue et la ceinture 

du taureau, la crete et la barbe du serpent, le vetement des porte- 
tlanibeau, la gueule du lion. etc. [Studniczka]. La partie inferieure du 
monument est seule conservee. 11 etait certainement surmonte d’une 
piece cintree, figurant la grotte [cf. supra n° 119J. dont notre dessin 
donne en pointille une restauration approximative d’apres les fragments 
conserves du monument analogue n° 161. Cornme le rernarque Stud- 
niczka, les deux numeros suivants ont peut-etre appartenu a ce couron- 
nement disparu. 

159 . — Fragment de marbre grisatre [L. 0 m .ll]. 

Decrit : Studniczka, n" 24 lal. 2 1 : Kiraly, n u 120 (?) 

Morceao central d une bordure cintree de feuillage (de 
laurier?). Les feuilles convergent vers un bouton place au 
milieu. Au bord. une nacelle, a poupe elevee. ou un taureau 
est couehe, tourne vers la droite. Sa tete est brisee ainsi que 
le bee du canot. 

160 . — Fragment de marbre grisatre [H. 0 m ,105]. 

Decrit : Studniczka. 24 ml. 2). — Reproduit : Kiraly, pi. XV. 3, n° 122. Fig. 144. 

Buste de Sol. La tete. entourbe de cheveux boucles. est surmontee d’un diadbmc perce de 
cinq trous, dont les bords figurent sans doute six rayons. La poitrine est recouverte d’une 
cbiamyde, les bras et le has de la poitrine sont brisbs. 
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161 . — Six fragments d’un bas-relief de marbre jaunatre travaille a jour. 

Deerit : Studniczka, n n 35, Kiraly, n° 118. 

<i) H. O'". -225. L. O'". 38, E. O m ,65. Mithra tauroctone. Sont visibles : le dieu depuis la 
ceinture : le taureau (sauf les pattes et la tete). avec le serpent qui se replie qoatre fois le 
long de son corps ; et contre son poitra.il. le museau et les pattes de devant du cliien. 

b) II. 0'".06. L. O" 1 . 11 (fait suite au precedent). Corps du chien, jambes et pied gauche 
du porte-flambeau de droite. 

c) II. (>".06. L. 0'".09 (ii gauche du taureau y). Lion marchant vers la droite (les 
jambes sont brisees). 



Fig. 146. 

d) Trois morceaux d’une bordure circulaire de feuille de laurier. 

Reproduits : Studniczka, pi. VI, 2; cf. notre fig. 143. 

Sur l’un [L. 0 m ,24], on voit a gauche la moitie du bouton qui marquait le milieu du demi- 
cercle, en dessous la Ilamme d’une torehe [d'un porte-flambeau]. A la droite de ce 
morceau, s'adapte le second [L. 0 m ,10] avec le buste de Luna et la flamme d'une torehe plus 
petite [de Mithra naissant de la pierre], Le troisieme [O m ,16J appartientau cote gauche de 
la demi-circonference : Buste de Sol, en dessous extremite du manteau de Mithra, a 
gauche, le corbeau, la tete penchee vers Mithra. 

Bon travail. Les deux torches portent des traces tres vives de couleur rouge. 

162 . — Fragment d’un bas-relief de marbre blane [H. 0 m ,10]. 

Deerit : Studniczka, n° 26. — Reproduit : Kiraly, pi. XV, 2, n° 121. Fig. 145d’apres un dessin. 
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Buste de Sol, vetu d'une chlamyde, la tete entouree d'un nimbe avec sept rayons en 
relief. Les bras sont brises. II n'y a de cassure qua la partie inferieure. Ce morceau 
devait faire partie du couronnement d'un troisieme bas-relief travaille a jour. 

163 . — Fragment d'un bas-relief de inarbre brun fence [H. O' 11 , 36. L. O n, .52. E. 0'".12J. 

Dccrit : Studniczka, n° 27. — Reproduit : Kiraly. XXII, n° tin. Fig-. 140 d’apres une photographie. 

Milieu de la partie inferieure du monument, divisee en deux par une bande horizontal : 

a) Au-dessus : le taureau (sauf la tete et la patte de derriere) une 
large ceinture autour du corps. Centre sa poitrine. une patte du chien. 
A droite, pieds d'un dadophore. Le serpent barbu et le scorpion sont 
sculptes sur la bande saillante. A droite et a gauche de ces animaux. 
sont ranges sept autels. et a gauche de ceux-ci, sous les pieds du 
porte-flambeau. un homme est couche. la main droite appuyee sur 
le genou [Kin bdrtiger Mann mit nacliew Oberleib nach r. jelagert, 
die L vielleicht einen langlichen Gtyensland haltenilj, la partie supe- 
rieure du corps est aujourd'hui meconnaissable. 

l>) Sous la bande, on voit successivement a gauche : 1" Person- 
nage [Mithra] coitfe du bonnet phrygion. et d'une chlamyde c[ui flotte 
derriere lui (le has du corps manque), debout, posant (?) de la main 
droite un objet recourbe sur la tete (ici seule conservee) d'un person- 
nage agenouille (? > devant lui. 2° Deux personnages, etendus sur une 
couche. appuyes sur le coude gauche : la main droite du premier 
eleve un objet indistinct ; la couche est garnie de coussins ; devant 
elle. une petite table oarree massive [Scene du banquet]. 3° Lion 
couche. de face, au-dessus d'un cratere. 4" Personnage [Sol] debout 
sur un char traine par des chevaux lances an galop ; derriere lui, un 
autre [Mithra] etend la main vers son epaule. 

^4'- 1*7. Travail tres mediocre, la surface de la pierre a beaucoup soutfert. Par derriere 

C'l i 'reuse ii n trou de 0' u .07 de profondeur. O'". 04 de cote, au-dessus duquel une 
suitace tiapezoTd.de [H. 0'“,07, L. 0'“,35-0 m ,29J est evidee [prof. O'”, 023] au ciseau. Peut-etre cette entaille 
est-elle moderne. 

164 . — ■ Trois fragments contigus d'un bas-relief de inarbre blanc grisatre [H. 0"'.32. 
L. U‘".ll. E. O'" .024 1. 

Decrits : Studniczka. n" 2S. — Reproduit : Kiraly, XIX, % n" 124. Fig. 147 d’apres un estampage. 

Milieu de la pierre du liaut en bas. Au-dessus : Mithra tauroctone sauf le bras gauche, la 
main droite et la jambe droite dudieu; le eou. la tete et les pattes du taureau. Le corps 
recourho du serpent est visible au-dessous. ainsi que le scorpion (?). Tout pres de la tete 
de Mithra. le buste de Sol. et plus bas le corbeau. Au-dessous de la scene principale, un 
quadrige avec la moitie du char et du conducteur [Sol]. Sur la plinthe fort mince, une 
inscription illisible. 
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165 . — Sept fragments d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0.-295, L. 0 '". 39 , E. 0,02J. 

Deerits : Studniczka. n"' 2!) et Id. — Ileproduits : Kiialy, XIII, 1, ii" 113 et XXIII, i. n" Mi Ces fragments 
decrits sep.irernont par ros ilt^ux auteurs, appartenaient eertainement au meme monument, comme je m’en 
suis assure a Deva. et comme le montre notn- figure n" 148. oil la partie mferieure a malheureusement ete 
des-inee troj> large pour -a hauteur. 

<ij Une coiimnne de feuilles de laurier entourait entidreinent le centre du bas-relief. Le 
cercle iuterieur ust divise en deux partie- par une moulure horizontale. Au-dessus : Milhra 
tauroctone avee le rhien (la moilie poAerieuiv a di-paru) et le scorpion (V). Le taureau de sa 

queue (sans epis) se fouette 
le flanc. La tete de ilitbra 
et une partie de son man- 
teau sont brises. Deri iere le 
dieu.unporte-flambeau avec 
-a !<•!•» i.e ,,lu; — r; el au- 
■ !< -Hi' dr ci ! 1 1 i-i - j. lecnrheau 
i e "!• .. j,, |,. | Sou- la 

i >. i i . ■ lb- I'ori/c ii lair. p;;i tie 
liia iir* ■ d i . 1 1 ei o- -er- 
pe:il ! , i « iai. 1 1 1 1 i oci upait 
-an- do,, | r -i id 1 1 >i i avec 



le scorpion r i !■■ - ■ _ 1 1 1 ' • ! : 

compris out : ■ I in him* 

et le bord de la -<■■ *i n ■ 1 1 1 — 
rieure [cf. ni"ii. n -221 |. 

b) A gaucllr dr l.l I-I >! I- 
ronne. restes dr -•.■m- l.i I • — 
rales. Au milieu : 1° Mitlira 
monte sur un taureau dont 
il saisit une come de la 
main clroite. Au-dessus : Tig. MS. 

2°Pattos de devant et inufle 

d’un taureau [porte la tete en bas par MithraJ. Au-dessous : 3" Morceau indistinct (rocher?) 
d'une troisieme representation. 


r) En-dessous de la rounmne. restes de diverses scenes qui occupaient le registre infe- 
rieur du monument. 1" A droite. trois autels: le troisieme plus pelit t[ue les premiers esl 
surmonte d'un objet earn* pored d'un grand trou rectangulaire | era t ere ? |. A gauche de ces 
autels. un qundrige lance au galop ; sur le char tivs }>eu distinct) un jeune homme nu, on 
vetu d’une simple chlamyde [ Sol j. conduit de la main gauche l’attelage et tend la droite a 
un personnage coiffe du bonnet phrygien [Mithra], qui s'avance vers lui (il en manque la 
moilie). C.elui-ci tienl peul-etre en main un eouteau. La Idle du premier vient se placer 
precir-ement au milieu de la couroime. Gelle-ci e?t rattachee au bord de droite par une 
moulure horizontale. au-dessus do laqnelle on voit quelcjues restes d'une figure couchee 
[OceanusV], Sur la plinthe. 1’inscription n" 273. 


Travail assez soigne, rnais la surface de la pierre a ete mangee par lTiumidite et est devenue poreuse. 
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166. 


Fragment d'un bas-relief de marhre grisatre ,H. O'". 165. L. O'". IS. E. O'", 03;. 


Deerit : Studniczka. n' 30. — Reproduit : Kiraly. pi. X \ II. 1. n" 12S. Fig. 1411 d .ipres un croquis. 

— (loin gauche inferieurde la plaque, divise 
>. •- eu deux par une bande liorizuntale Au- 

dessus ; 

n) Mil lira tauroctuue. Le dieu depuis la 
ceinture, le taureau moins la tete, le cou 
et les genoux anltrieurs: plus has. le serpent 
et le scorpion (■'). A gauche, un porte- 
tlambeau (moins le sommet du crane) tenant 
de la main droite abaissee une torche ; la 
gauche levee, soutenait la tete. 

b) Au-dessous. petites scenes separees 
]iar des moulures verticales. A droite : 
1" Mitlira a califourclion sur le taureau. 
-1" Un personnage en costume oriental 
[ Mithra] debout, met un objet cornu dans la 
nuque d un homme [Sol] agenouille ou plutot 



Fig. 1 


prosterne devant lui. 3° Deux bustes sur une couche [Banquet de Mithra et de Sol]; 
l-° Personnage en costume oriental savangant a droite [Mithra montant sur le char, 

aujourd hui brise de Sol j. 



Travail grassier. La partie supeiieure 
et la partie dioite tie la pierre sent 
perdues 

167. — Cinq fragments eonti- 
gus d’un bas-relief d’un beau 
marbre grisatre [H. 0 ra ,32, L. 
O m ,33, Ep. 0 ,n ,025] . 

Deerit : Studniczka, n° 31. — Repro- 
duit : Kiraly, pi. XIX, 1, n ,J 131. Fig. 150 
d'apres une photographie. 

a) Plac[ue divisee par des 
bandes horizontales en trois par- 
ties. Au centre. Mithra tauroctone 
avec le chien. le serpent (la queue 
brisee) et le scorpion. Le corbeau 
est perche sur la moulure supe- 
rieure. Le dieu est conserve sauf 
la tete. les jambes et le bras droit; 
le taureau. moins les pattes de 
derriere : il a le corps entoure 
d une ceinture. A droite e! a gauche, le?- deux dadophores ; le premier tient dans cliaque 
main une torche abaissee : 1'autre. dont les jambes sont bristles. abaisse son flambeau. 
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Aux ileux extranites. pres du Lord de la pierre, scenes laterales : A droite, au-dessus 
1° Mithra naissant du rocher (moins la fete et 1'ext remite des bras). 2° Lion etendu de haut 
en bas, la tete placee au-dessus d un vase [craterej, la latigue sort de la gueule comme pour 
boire. A gauche, au-dessus 3 U Mithra trainant sur ses epaules le taureau dont le corps 
est entoure d une ceinture. 4’ Tete coiffee d un bonnet phryg'ien, et, a droite. corne d‘un 
taureau [rcstes de Mithra monte sur le taureau |. 

b) Bord superieur. A gauche : 1“ Buste de Sol. 2° Personnage en costume oriental, assis 
sur un rocher et tirant de bare. Derriere lui un autre, veto de meme, debout, etendant sa 
main droite vers l epaule du premier. Levant celui-ci. un troisieme (dans le meme costume (?) 
agenouille devant un rocher, et portant les mains a la hauteur de son visage. 3° A droite 
et au-dessus. nacelle avec le taureau couc-he. 4° Pignon d'une maisonnette [ou se trouvait le 



Fiji. lei. 


taureau]. Au pied de celle-ci, peut-etre un autel. Le centre est brise. 5" A droite, on recon- 
nait encore la tete levee d un belier (?). Le reste de ce registre fait defaut. 

c) Bord inferieur : Le coin de droite est seul conserve. 1° Personnage barbu [Oceanus J 
assis les jambes repliees. le haut du corps de face, les deux mains elevens. Un gros serpent 
lui entoure la poitrine et le cou, et dirige sa gueule, dont sort un dard, vers : 2° Un quadrige 
lance au galop vers la droite. La tete et la main droite du conduct our [Sol] sont seules 
visibles. 

Travail habile. — Le re vers est soigneusement egalise comme pour tous les grand-; bas-reliefs suivants 
sauf le n" 170 [Studniczka], 

168 . Neuf [Dix?] fragments d un bas-relief de marbre grisatre [H. O'", 30. L. 0 m 52, 
E. 0 m .22]. 

Deerit : Studniczka n° 32. — Reproduit : Kiraly, pi. XVI. n” 130. Fig 151 d'apres une photograph ie. 

a) Plaque divisee on deux par une mou lure horizontale. Au-dessus, paitie inferieure 
d'une representation de Mithra tauroctone. Le taureau (entier sauf la tele) se fouette le tlanc 
de sa queue. De Mithra, il reste seulement le pied droit et le genou gauche ainsi que la pointe 
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de son couteau. Le chien. le sorpont et lo scorpion sont a leur place habituelle. Les deux 
dadophores sont conserves, a gauche jusqu'a la ceinture. it droite jusqu'a la poitrine. Entre 
le premier et le taureau. reste d une scene acco.-soire : 1" Les deux pattes et le mufle du 
taureau train** la tele en bas. et la jambe droite du porteur [Mitlira]. 2° A droite du second 
purl e-flambeau, tete de profil et pattes antericures dun lion, etendu de liaut en bas 
au-dessus d un cratere. 


I>i Bord inferic-ur [H. 0'“.1 1 J. A droit 
corps enveloppe dans un manleau. 



: IVr.-onnage barbu [Oceanus] assis, le bas du 
la poitrine nue. 11 eleve la main droite. la gauche 
s'ap|iuie sur line urne renversoe d'ou s'echappe 
mi torrent d'eau. Derriere lui. un serpent, qui 
ilresse la tete. la gueule ouverte vers 2° Deux 
chevaux conduits par un homme it longue che- 
velure bouclee. la tete de l'homme et celle des 
chevaux sont seulos conservees [Sol sur son qua- 
drige].Plus loin.un bout de chlamyde flottante: 
le corps deeelui qui la portait [Mitlira montant 
sur le char|est peut-etre visible sur un petit 
fragment separe (non reproduit), ou Lon voit 
un homme en costume oriental (la tete est bri- 
stle) levant le pied gauche et la main droite. 
H” Deux teles. 1‘une a cote de l'autre [Banquet 
de Mitlira et de Sol]. Tune peut-etre coiffee du 
bonnet phrygien ; les corps sont brises. 4° Dans 
un encadrement cintre, ii droite, figure coiffee 
du bonnet phrygien debout: a gauche, s'avance 
un autre personnage dont les jambes seules 
sont conservees. [Mitlira et Sol]. — Studniczka 
signale uno seconde tete plus bas que la pre- 
miere. qui me semble ne pas exister. La pierre 
est en cet endroit tres frustej. — • Sur la base 
l'inscription n n 269. 

Travail soigne. 


169. Onze fragments d un bas-relief de beau 
1 1. au moins 0 in ,48]. 


Details et leprotluib : Studniczka, n" pi. Vtll, *2; Kiraly. n° 132, pi. XY11. 2 (sauf trois fragments 
aujourd’hui perdnsi. Fig. 152 d'apres Studniczka. 

Divise par des encadrements plat-sen trois champs superposes. 

a) Au centre. Mitlira lauroctone. I 1 ne reste i|ue la tete. le bout de la croupe et lepied 
de derriere du taureau; du dieu. la poitrine et les deux bras, le bas de la [unique et un 
morceau des deux jambe?. A gauche, le porte-flambeau tenant dans sa main droite une 
torclie abai-see (moin> le buste) : a droite. les pieds et la tete de son cumpagnon. Au pied 
du premier, un objet indislincl. qui para if Otre un tronc d'arbre a ecorce rugueitso. A droite, 
dans le coin interieur. un vase: au-de=sus, un lion etendu de liaut en bas (?), dont la tete 
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est brisee, et plus haul. Mithra naissant du rocher, coifte du bonnet phrygien, et tenant 
dans la main droite une torche (la gauche manque). 

f>) Bord Miperiour : l,e coin gauche seul est conserve. 1° Buste de Sol. Au-dessous : 
2' 1 Mithra a califourchon sur le taureau inarchant a gauche, dont il tient une corne de la 
main gauche : la croupe de l’animal est brisee. 


cj Le bord inlerieur est presque entier. A droite. 1° Personnage barbu [OceanusJ assis, 
le bas du corps enveloppe dans son manteau. la poitrine nue. II eleve le bras droit, le 
gauche est appuye sur une urne doii s’echappe en abondance un liquide; la main tient un 

objet allonge, sans doute une tige de roseau. 2° Un 
char, attele de trois (?) chevaux. galope vers la 
droite. un personnage dont la tete a disparu le 
conduit, debout : un autre en costume oriental 
y monte par derriere [Sol et Alithra]. 3° Per- 
sonnage assis sur une couclie. elevant dans la 
main droite un objet recourbe [rhyton?]: devant 
lui, une table avec des pains (?). A droite se 
trouvait une autre personne. dont il n'a presque 
rien subsiste [Scene du banquet ]. 4° Personnage 
coitte du bonnet phrygien [Mithra] debout, 
posant de la main droite un objet semblable a 
une large corne sur la tete d'un autre, agcnuuille 
devant lui. — Sur la plinthe l'inseription n ,j 270. 

Execution rnoins bonne que celle du iiumero precedent. 
Le centre jinr. lit avoir ete travaille a jour, an moins partiel- 
leinent. 



170 . — Treize fragments d'un bas-relief de 
marbre blanc [d'au moins H. 0 m .61, L. 0, lu 50, 
E. 0 m .035]. 

Decrif : Studniczka, n° 3k Reproduit : Kiraly, pi. XX. 
n" 133. Fig. 153 d'apies un croquis. 


a) Divise en Irois parlies par des moulures horizontales. Au centre : Mithra tauroctone. 
Le taureau est conserve saufle front, le museau, un bout de la croupe, le sabot de devant 
et les pattes do derriere. De Mithra, il reste le torse avec le bras droit, la jambe droite 
chaussee d'une butte, le bout du pied gauche et la moitie superieure de la chlamyde. oil est 
perehe le corbeau [sa queue a disparu]. Devant le taureau. le chien. tout entier. et plus bas, 
le serpent. Les porte-flambeau etaient places tres haut de telle sorte quo leurs pieds no 
pouvaient guere descendre plus bas que la croupe du taureau. Le torse de celui de gauche, 
avec son bras abaisse, et. devant lui, un arbre (ou une torche?) est seul conserve. A droite 
du chien. le cratere et une grosse tete de lion, de face. 

b) Du bord superieur [H. 0 m .18] il ne reste que le coin de droite, Sol debout sur son 
char traine par deux chevaux lances au galop (la tete et les jambes anterieures manquent). 
Le dieu, vetu d'une simple chlamyde. tient de la main gauche les renes, et etend la droite 
[qui tenail un fouet?] dans le sens oppose. 

38 
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c) Bord inferieur. 11 reste : 1° Dans le coin droit, personnage barbu [Oeeanus] assis les 
janibes enveloppees dans un vetement (le haul du corps a disparu): il eleve dans la main 
droite nne eorne (?) a large orifice; sous celle-ci, une tete de serpent. Pres de ce groupe, a 
gauche : 2° Partie anterieure de quatre chevaux galopant, et plus loin personnage en costume 
oriental coiffe du bonnet phrygien. s’elaneant sur un objet eleve [Mithra montant sur le 
char de Sol]. 3° Tete et epaule d’un homme. Plus loin, sur un morceau separe. une corne 
a boire (?) elevee par une main [Scene du banquet]. A gauche de celle-ci : 4° Partie supe- 
rieure d’un personnage oriental, coiffe du bonnet phrygien, posant un objet recourbe sur 
la tete d’un personnage agenouille (? le corps perdu) devant lui. — Sur la plinthe l'inscrip- 

tion n° 271. 

171 . — Bas-relief trapezoidal de marbre 
jaunatre [H. 0 m ,30, L. O'", 24-0"', 18, E. 0 m ,04], 

Decrit et reproduit: Studniezka, n° 35, pi. VIF, 1: 
Kiraly, n° 127, pi. XVIII, 1. Fig. 154 d’apres une mediocre 
photographic. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec le 
chien et le serpent (le scorpion invisible) et 
peut-etre le corbeau sur son manteau. Des 
deux c-otes. les deux dadophores. Ce champ est 
limite a la partie superieure par un bord sail- 
lant arrondi figurant la grotte. 

b) Au-dessus, sont figures : 1° A gauche, 
personnage en costume oriental [Mithra] assis, 
tirant de fare; devant lui, un autre homme 
agenouille devant un rocher recourbe, tenant 
dans sa main droite abaissee une arme (?). 
2" Taureau debout sur un plan recourbe 
[nacelle], 3° Maisonnette d oit sort un quadru- 
ple cornu [taureau]. 4“ Dans le coin droit, peut-etre Mithra naissant du rocher, tenant de 
la main droite un couteau (?). 

c) Bord inferieur. Trois scenes dont les deux dernieres dans un encadrement cintre. 
1° A droite : Personnage [Sol] debout sur un char entraine vers la droite par un eheval 
efflanque. 2° Deux bustes sur une couche carree [Scene du banquet]. 3 ,J Un personnage 
debout etend les mains au-dessus de la tete dun autre, coiffe dun bonnet ou nimbe (?) 
agenouille devant lui. 

Travail tres grossier. 



172 . — Quatre fragments contigus d un bas-relief de marbre grisatre [H. 0 m ,26, L. 0 m ,36, 
E. 0 m ,02], 

Decrit : Studniezka, n° 37. — Reproduit : Kiraly, pi. XXI, 1, n° 129. Fig. 155 d’apres une photographie. 

Partie superieure d une plaque, divisee en deux par une moulure liorizontale. Au- 
dessous : m Tete de Mithra tauroctone avec le manteau sur lequel est perche le corbeau 
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(peu distinct). A droite et a gauche, pointe d’un bonnet phrvgien [des dadophores]. Au- 
dessus de c.elui de (U'oite. Mitlira naissant du rochet - , on il est enfonce jusqu'au nombril. II 
est coifife d'tm bonnet phrvgien et eleve de la main gauche un couteau, de l'autre, une 
torche. 

h) Dans le fronton Iriangulaiiv coinpris entre la moulure et les bords obliques de la 
pierre. 1" A droite buste [de Luna], i" Tete et con d'un holier V Au-dessus : 3” Taureau 
couche sur une moulure semi-cireulaire [nacellej. i” Taureau (bien distinct) sortant d'une 
maisonnette (le toil a disparu). 5° Personnage nil (V), accroupi ou assis devant un roclier 



(sa tete manque) Derriere lui. un autre, egalement assis, dont toute la partie superieure 
est brisee [Scene de Lurcher], 6° Poitrine et epaules d’un buste [ de SolJ. 

Travail grossier. Le relief est peu accuse. 

173. — Huit fragments d’un bas-relief de marbre blanc [H. env. Q m ,70, L. 0 m ,60, 
E. 0 m ,027], 

Decrit : Studniczka. n° 38. — Reproduit : Kiraly, XXI, % n° 130, Fig. 156 d’apres une photographie. 

Le milieu, travaille a jour, etait entoure des quatre cotes d'un large bord decore de scenes 
accessoires. a) Au centre, Mitlira tauroctone. II no reste que la tete du dieu, une patte de 
derriere et un genou du taureau, une partie du corps du chien. et. contre la moulure 
superieure, la tlainme d’une torche [de Cautes]. 

b) Du bord de gauche, la partie inferieure a subsiste. Au-dessus : 1° Quatre pattes d’un 
taureau [Stierreiter tom Stierkopf aus diagonal icer/gthrarhen, d’apres Studniczka, qui doit 
avoir vu ce fragment plus complet que moi], 2 U Mithra portant sur son dos le taureau par 
les pattes de derriere. 
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c) Bord inferieur [TI. 0 m ,16]. 1° A gauche, un personnage [Mitlira], coiffe du bonnet 
phrygien, en costume oriental, debout, pose un objet indistinct sur la tote dun homme 
mi (?) [ Sol |, agenouille devant lui. qui eleve les deux mains comine pour on ecarter cet 



Ficr. 1 5#> 


objet. 3° Personnage en costume 
oriental, coiffe du bonnet phry- 
gien marchant vers la droite, les 
deux mains clevees en signe 
d'etonnement (?). Au-dessus un 
encadrement cintre [qui mancpie 
par exception a la premiere 
scene]. 3° Dans un encadrement 
semblable , deux personnages 
assis cote a cote, derriere une 
table ronde a trois pieds recour- 
bes, oil ils posent les mains. Celui 
de droite est coiffe du bonnet 
phrygien. [Banquet de Mithra et 
de Sol]. — Le milieu du bord 
inferieur est brise. Dans le coin 
de droite : 4° Personnage [Ocea- 
nus] assis sur un rocher (?) le bas 
du corps enveloppe dans un man- 
teau, le torse nu, le bras gauche 
appuye sur un vase rond ou un 
coussin sur lequel est tracee une 
croix ansee [swastika?]. Son bras 
droit (la main brisee) est eleve. 
La tete et les pieds ont disparu. 

</) Bord de droite [L 0 m , 115]. 


La figure du dossil- est seulc conservee. 1° Enfant [Mithra] nu. coiffe du bonnet phrygien 


en fence jusqu a la ceinture dans un rocher. les deux mains elevens, la- gauche tient une 


torche, la droite un couteau p . 


e) Au-dessus, fragment du bord superieur [H. <) m ,16 ]. 
1° Roue d un char et pattes de derriere de deux taureaux 
[char de Luna. Studniczka a encore vu les taureaux entiers, 
saut' la tete |. A gauche : Personnage barbu. couche sur 
des rochers. le haut du corps nu. le bas enveloppe d'un 
vetemenf : la main droite, qui tient un objet recourbe, repose 
r-ur la cuisse: la gauche est brisee ainsi que les jambes et le 
haut de la tete. 3" Maisonnette a toit pointu, d'ou se prepare 
a bondir un taureau (bien distinct), de face. 4" Personnage 
veto, a-.-is. tirant de Fare centre un rocher: sous cet arc un autre homme nu (?) agenouille, 
les main-; elevens [Scene de l'archer]. Au-dessus un eclat de pierre a saute. — Sur la 
plinthe l iuscriplion, n" -272. 

T lavait soigne et as-sez habile. 
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174. — Fragment [IT O m .72. L O m .o7o. E. 0 m .Oir>] d'un bas-relief do marbre blanc. 

Decrit: Stuilniczkii. n°3!». Kiraly, n° 117. Reproduit fig. 157 d’apres un est;im juiy*-. 

Moreeaux do la bordure cintree qui derail couronner la scene principals travaillee a 
jour. Le diamefre de la circonference exbTieure doit sirs ('value a an moiiR O'". 36. 

[L. O' 1 ' ,075]. Au milieu : 1" Le taureau touche dans la nacelle, tourue vers la droite. 
2° En dessous, dans la memo direction et la meme position, un belief. A droite : 3 ,J Partie de 
la maisonnette. A gauche : P> Trout d’arbre ou roc her [appartient a la scene de hardier ]. — 
Le bord superieur est marque de douze entailles [Studniczka ). 

. 7 175. — Fragment d'une bordure 

- semblable [II. U m .05. L. 0'".0i. E. 0 m ,02 ] 

■'yT ': - appartenant peut-etre au meme bas- 

relief. 

Decrit : Studniczka. n” 39; Kiraly, n" 147. 

Un homme (sans la tete) lnarchanl 
vers la droite. et etendant la main droite 
[vers 1' archer dontj on voit plus has a 
droite. un reste de jambe.— En dessous 
du bord, traces d’une torche (?) qui 
appartient a la scene principale. 


176.— Deux fragments separes d’un 
bas-relief circulaire de marbre blanc 
[E. 0 m ,15, Diam. 0 m .20-23.] 

Decrits et reproduits : Studniczka, n° 40. 
pi. VI, I. Kiraly, n- 146, pi. XXIII, 1. Fig. 15S 
Fiv. 15S. d’apres Kiraly et un estampage. 

a) Au centre, dans une couronne de laurier, Mithra tauroctone. II reste d’un cote, la 
partie anterieure du taureau (sauf le genou). avec la main gauche du dieu saisissant ses 
naseaux. et la main droite enfoncant le couteau. A droite. un porte-flambeau tenant de 
la main droite une torche elevee. de la gauche, un baton [pedum] sur l’epaule. De haul re 
cote, on voit encore un bout de manteau (?). ou est perche le corbeau: sous le taureau. le 
cercle est coupe par une moulure horizontale. sous laquelle apparalt un reste du serpent. 

b) Une bordure [L. O m ,024] faisait le tour de la scene centrale. On voit encore a droite : 
t° Enfant [Mithra] nu. coiffe du bonnet phrygien, enfonce jusqu’a la eeinlure dans un rocher 
arrondi. Dans la main gauche, il eleve un couteau, dans la droite une torche (?). 2° Au des- 
sus, enlre deux moulures, le foudre (?) 3° Personnage barbu couclie (en racconrci) sur un 
rocher (?). le bas du corps enveloppe dans un manteau. le torse imp): il parait poser la main 
gauche sous sa tele pour s’v reposer. 4" Buste [de Luna]; a sa gauche, un fouet (?). plus 
haut, 5° une jambe (?) 

c) Sur le fragment de gauche. 1" Tete eoiffee du bonnet phrygien (le corps manque) 
[Mithra taurophore ?]. 2° Plus haut , un buste [de Sol]. 3° Un personnage en costume oriental (?) 
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s’avanee Ters la droite. et etend la main vers le bras d'un autre, assis sur un rocher, et tirant 
de l'arc [Scene de l'archer]. 4° Quadrupede [taureau] dans une maisonnette carree. 

177. — Statue de marbre grisatre [H. O m .79 (0 m .425 sans la base) L. O m ,365J. 

Uecrite et reproduce : Studniczka, p 224, fig 09. Kiraly, pi. IX, 2, ir SO. Fig. 159 d’apres une photographie. 

Enfant nu.coitfe d'un bonnet phrygien Aleve qui couvre la nuque.enfonee jusqu'auxcuisses 

dans un bloc irregulier de rocliers.Oeux-ci sont entoures 
d un gros serpent. Deux longues boucles descendaient le 
long des joues de l'enfant sur ses epaules. 

La tete, separee mais antique, est mutilee a gauche. Les deux 
liras sont brises ; a gauche, un fragment de la base a saute. Tra- 
vail passable. 

178. — Fragment de bas-relief de marbre jaunatre 
[H. 0" 1 , 063. L. 0 ra ,13, E. 0”, 02]. 

Decrit : Studniczka, n° 42 ; Kiraly, n° 135 (?i. 

Coin gauche superieur de la plaque. Buste de Sol. 
A droite, personnage en costume oriental [Mithra] 
tirant de bare. 

Appartient sans doute au n° 165. 

178 . — Fragment d’un bas-relief de marbre gri- 
satre [H. 0"'. 136, L. O m .156, E. 0.03J. 

Decrit : Studniczka. n° 43 ; Kiraly, n° 134. 

Coin gauche superieur du monument. Petit buste de 
Sol ; a cote, partie superieure d’un personnage coiffe 
du bonnet phygien, tirant do l'arc. En dessous. com- 
mencement d une moulure. 

On a rassemble de plus au musee de Deva une quan- 
tile de pelits fragments de peu d'interet,dont une partie 
doit avoir appartenu aux bas-reliefs precedents : Restes 
de Mithra (Studniczka. 54, 55) et des porte-flambeau (58, 59. 60 a 63), morceaux du taureau 
(49, 5G. 57), tetes coiifees du bonnet phrygien (51, 52. 53), bustes de Sol (44, 46, 68) et de 
Luna (45. 17). bouts de torche '64. 65,66). cheval du quadrige (48), petit autel (50), tete 
de lion (67), lambeaux de vetements. etc. (cf. Kiraly n 0, 83 a 89, 91, 105, 108, 119, 123, 
136-138, 140-142. 149, 150, 152 a 163, 165 a 184 et pi. XV, 1], 

179. — Bas-relief rectangulaire de marbre blanc [11. O m ,24, L. 0 m ,31, E. O'", 04], provenant 
du merne mithreum. conserve au musee de Temesvar. 

Decrit : Studniczka, n° 7 ; Kiraly, n'> 99. — Reproduit fig. 160 d’apres une photographie. 

Mithra taurod one avec le cliieu.le serpent. le scorpion et le corbeau. perehesurle manteau 
du dieu. De ehaque cote, un porte-tlambeau: celui de gauche tient deux torches abaissees, 
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celui tie droite, deux torches elevens (1'une le long du corps). Dans les coins superieurs. a 
gauche, buste de Sol, a droite, celui de Luna un croissant derriere les epaules. Sept autels 
sont sculptes sur le champ du relief. 

Travail grassier. 

180 . — Bas-relief trapezoidal de marbre hrnnatre [II. I)" 1 , 18. L. 0"'. 14-0'", 12. E. 0"',03J 
de memo provenance, au nieine musee. 

Decrit : Torma, Arch. epig. ilifth. aits Oe.Aerr., VI < Is8f), I>- 144. — Reproduit : Studniczka, n" 30, pi. VII 
4; Kiraly, n° 1 'Jo. pi. XVIII, 2. Fig. 101 d’apres une photographie. 



Fig. 160. 


a) Au centre. Mithra tauroctone. avec le chien, le serpent et le scorpion (peu distinct). 
A droite et a gauche, les deux dadophores. Au-dessus du premier : 1° Mithra naissant 
du rocher : le dieu. coiffe du bonnet phrygien tient dans la main gauche une torche, dans 
la droite un couteau (?). 2° Plus a gauche, buste de Luna, un croissant derriere les epaules ; 
celui de Sol occupe le coin de gauche. 3" Enlre le porte-flambeau de gauche et Mithra. une 
tete de lion. 4° Sept etoiles tigurees par deux ou trois traits qui se coupent, sont gravees 
a la pointe sans aucun ordre sur la surface de la pierre (une de eliaque cote de la tete de 
Mithra, deux au-dessus du lion, une pres de la cuisse du dadophore de gauche, une pres 
de la ceinture de celui de droite. une sur le ventre du taureau). 

b) Sur le bord superieur arrondi : 1" A droite, le corbeau, qui se penche vers Mithra. 
2° Sept autels ranges l'un a cote de l'autre: entre eux. une serie de boutons saillants. 

c) Bord inferieur. Les deux premieres scenes dans un encadrement cintre : l°Un person- 
nage, coiffe du bonnet phrygien, s'elance a droite vers un autre, accroupi, a qui il pose sa 
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main sur la tete [Mithra el Sol], 2° Deux personnages assis sur nne couche : celui de gauche, 
coiffe du bonnet phrygien. tient dans la main droite un objet rond. La tete de son com- 
pagnon parait etre nimbee (Scene du banquet]. 3° Char traine par deux chevaux, 
conduit par un personnage nu (V) [Sol|; derriere lui. un autre, coiffe du bonnet phrygien 
[Mithra]: sous les pieds des chevaux. des lignes ondulees, qui figurent de l’eau. 

ties lignes lemplacent la figure d'Oceanu- qui oeeupe ordinairement ce coin. — Torma a pris les represen- 
tations conventionnelles des sept planetes pour do? monogrammes du Christ (Christusseichen). et elles ont 

ete mentionnees a ce titre dans le GIL. 
icf. supra inscr. n M 587). — Travail tres 
gro-sier. 

*181. — Bas-relief de marbre 
blanc [H.O m ,275, L.0 m .35, E.0 m ,033] 
provenant. ainsi que les numeros 
suivauts. de chez l’arcbipretre de 
Varhely. aujourd'bui chez 1’eveque 
de Lugos. Pent etre ont-ils ete 
tons deeouverts dans lc memo 
millimun : Deux fragments qui 
avaient ete, coniine ces bas-reliefs, 
exhumes plusieurs annees aupara- 
vant, faisaient partie du numero 
158. dont le reste a ete trouve dans 
les fouilles de 1881 [Studniczkn. 
p. 203). 

Decrit : Studniezka, n" 3; Kiraly, iv !H. 

Mil lira (auroclone. absolument 
semblable an n° 141. Le coin droit 
inferieur est detache mais con- 
serve. En dessous l’inscription 

ii" 261. 

*182. — Deux fragments coni igus 
d mi ba—reliel dr mar bn • blanc 1 1 1. o m .2n. L. ( )"'. 1 1 . E. O'". 1 ~> ]. Memo provenance. 

llerril : Studniczka, ir li : Kn.d\ n ln-J 

Moilir de gaiicbr d mm r< q ua •-< -i 1 1 ,i l it m de Mithra (auroclone. On voit lajambedu dim. 
aiimi que le bord de >.i tuniqiie. le lniirreau de m>ii couleau el sa cblamyde. A gauche, un des 
porle-II.imbeaii el le busle de Sol. An de-sus. troi.-ou quatre aulels avec pliutbe et aliaque. 

*183. — B.is-relii l trapezoidal dr marbre blanc [If. 0™. 225. L. 0 m , 11-15 a 0 m .l8. E. <) m .02|. 
Melilr pmveuaiice que le Ii" |S|. 

Pccrit • Slmlmrzka ir vKunL.ir ‘Xi 
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Mithra tauroctone. 11 manque le coin gauche superieur avec le haut du porte-flambeau 
do gauche, le buste de Sol et la ehlamyde de Mithra. La tete de celui-ci et le buste de Luna 
sont sur un rnorceau separe, mais s'appliquant au reste du relief. Derriere la deesse, un 
croissant, dont les bouts sortent comme deux cornes. Sur la plinthe, l'inscription n° 264. 

*184. — Fragment d’un bas-rehef de 
niarbre blanc [H. 0 m ,114, L. 0 m .167, E. 
0 m ,015]. Meme provenance que le numero 
181. 

Decrit : Studniczka, n° 12; Kiraly, n° 97. 

Milieu dune representation de Mithra 
tauroctone. Sont conserves ; Le taureau sauf 
la tete. Mithra sauf la tete et la main droite. 
La plinthe elevee porte une inscription illi- 
sible et sa longueur permet dc eonclure a la presence de deux dadophores. 

Tres fruste. 



185. — Fragment de bas-relief de niarbre grisatre [H. 0 m .105, L. 0 m ,205. E. 0.04] trouve 
a Varhely. Aujourd'hui au chateau de Maros-Nemeti, dans la collection du comte Geza 



Kuun. Pro vient peut-etre du meme 
mithreum que les precedents. 

Decrit et reproduit : Kiraly, pi. XII, 1, 
ir 101. d’ou notre fig. 1G2. 

Morceau du cote droit dune 
representation de Mithra tauroc- 
tone. Tete du taureau avec les 
deux bras et une partie du corps 
de Mithra. A droite, un des dado- 
phores, sauf la tete, les jambes et 
le bras droit qu’il eleve. 

Travail mediocre. 

186. — Fragment de bas-relief 
trouve a Varhely [H. 0 m ,25. L. 
0 n, .30|. Aujourd'hui au musee de 
Clausenbourg (Kolozsvar). 

Inedit. 

Coin droit inferieur de la repre- 
sentation ordinaire de Mithra 
tauroctone. 11 ne reste que lavant- 
train du taureau. qui a le corps 
entoure d'une large ceinture ; 


Fig. 1*>3. 


contre son flane se dresse le ser- 


pent, dont la queue a disparu ; du chien, la tete seule subsiste; a gauche, on voit enfm la 


moitie inferieure d'un des dadophores tenant une torche elevee. 


39 
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* 186 ’. — Bas-relief de marbre [H. 0.48, L. 0“,30, E. 0 m ,03] provenant de Varhely, 
conserve au musee de Deva. 

Inedit : Cf. Teglas, Arch. epig. Mitth. aus Oesterr.. t. XIII (1890), p 193, n° 5. 

Representation ordinaire de Mithra tauroctone avec les animaux habituels et les bustes 
de Sol et de Luna. Sur la plinthe l’inscription n° 288. 

187 . Micia. Moitie de droite d’un grand bas-relief cintre de pierre calcaire [H l m ,02, 
L. 0 m ,03] trouve a Maros-Nemeti. Aujourd’hui au musee de Clausenbourg (Kolozsvar.) 

Reproduit : Finaly Vasarnapi Ujsac, annee 1865, p. 517. Fig. 163. d’apres une photographie. 

a) Au centre Mithra tauroctone: II reste la partie posterieure du taureau, la queue du 
serpent et le dieu entier sauf la tele et les bras: non seulement il a a la ceinture le fourreau 

de son glaive, mais il porte un arc sur 
le dos. Sous le taureau, le scorpion est 
bien distinct. A gauche, un des porte- 
flambeau, tenant dans chaque main 
une torche abaissee. Derriere celui-ci, 
deux petits groupes : 1° Mithra a cali- 
fourchon sur le taureau, dont il saisit 
de la main droite les naseaux tandis 
que la gauche tient une des cornes (?). 
2° Mithra trainant sur son dos le tau- 
reau par les pattes de derriere. 

b) Sur le bord superieur arrondi : 
A gauche : 1° buste de Sol. 2° Le cor- 
beau tourne vers Mithra ; pres de celui- 
ci, on remarque un objet arrondi, 
semblable a un oeuf. 3 r ' Ln personnage oriental [Mithra J assis sur un rocher, tire de l’arc en 
l’air; derriere lui. se tient debout un autre personnage en costume oriental, qui tend les 
mains vers lui; devant lui, un troisieme. agenouille pres d’un rocher. 

c) Bord inferieur : 1° Un personnage en costume oriental [Mithra] pose un objet recourbe 
sur la tete d’un jeune liomme. veto d'un manteau flottant [Sol], agenouille devant lui. 
2° Le meme personnage oriental [MithraJ assis sur une c-ouche. A sa gauche, un autre con- 
vive [Sol], devant lequel est placee une petite table a trois pieds. 3° Toujours le memo 
personnage oriental [Mithra], dont le manteau flotte ici au vent, s’avance vers la droite, 
les bras etendus [il monte sur le quadrige de Sol qui a disparu]. 

Travail habile. Le relief est fortement accuse. 



Fig. 164. 


188 . — Fragment de bas-relief de marbre [H. 0"',1G, L. 0 m ,22] trouve a Veczel. Aujour- 
d’hui au musee Clausenbourg [Kolozsvar], 

Inedit. Reproduit : fig. 164, d'apr£s une photographie. 

Bord superieur arrondi de la pierre. presque entier, et au-dessous, un fragment de la scene 
centrale de Mithra tauroctone. On apergoit le haut du corps du dieu, avec son manteau 
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flottant, sur lequel est perche le corbeau, et la tete du porte-flambeau de gauche. Au-des- 
sus, a gauche : 1° buste de Sol. 2" Personnage oriental [Mithra], assis sur un rocher, tirant 
de l'arc; devant lui. un personnage vetu, agenouille; derriere lui, un troisieme. debout, lui 
touche lepaule de la main droite. 3° Taureau dans la maisonnette. 4" A cote de eelle-ci, un 
personnage en costume oriental, debout, qui tend les bras vers le toit de cette cahute; a sa 
gauche, un autre personnage, visible settlement jusqu’a la ceinture, avance la main vers le 
premier; ses jainbes sont eachees par: 5° Un personnage barbu couche, le has du corps 
enveloppe dans son manteau. 

Travail trfes mediocre. 


*189. 


Fragment de bas-relief trouve sans doute a Veczel, “ Devae apud Varadium 
olim; peri it. „ 

Reproduit dans les mss. du medeein Fodor (que Mommsen 
depouilla a Deva), vol. I. pi. 25; cf. OIL, Iil 1337. — Cite : *Xeigebaur. 
Dac., p. 14. 

Vir boci v el equo insidens ante eum puer face in versa 
[Mithra sur le taureau. et Cautopates. Extremite gauche 
d’un bas-relief de Mithra tauroctone]. En dessous l'inscrip- 
tion n° 291 . 

*189' ; . — Bas-relief trouve probablement a Veczel, 
autrefois a Zain, puis a Deva chez le chirurgien Spanyik 
[Mommsen]. 

Reproduit : Mss. de Fodor [cf. n° 189] vol. I, pi. 66; cf. GIL, III, 
1437. — Cite : *Neigebaur, p. 41. 

Representation de Mithra tauroctone. En dessous 
l’inscription n° 292. 

190. Autel de gres [H. l m ,01. L. 0 m ,51], trouve a Alzo- 
Bajom pres de Medgyes (Mediasch) en Transylvanie. 
Donne en 1881, par le comte Esterhazy au Musee national 
de Budapest, ou il est place dans la cour interieure. 



Inedit. Reproduit : fig. 165, d’aprfes une photographie. 


Au milieu de Fautel, est sculptee la scene de Mithra tauroctone, niais aucun des animaux 
accessoires, qui entourent d’ordinaire le taureau, h’est figure ici ; des deux cotes, se tiennent 
seulement les dadophores. Au-dessus, on voit a gauche, le buste de Sol, a droite, celui de 
Luna. 


La surface de la pierre a fortement souffert; mais les reliefs paraissent avoir ete toujours trbsgrossie- 
rement executes. 


191. Dorstadt. Haut relief de marbre blanc [H. 0 m ,89. L. l m ,43, E. a la base. 0 m , 21], 
trouve au commencement du xvm e siecle, a Dorstadt [Hozsutelke]. Autrefois a Koncza, 
maintenant au musee de Deva. 
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Reproduit : Studniczka n° 73, d’apres un croquis. Fig. 166, d'aprfes une photographie. — Decrit : boos, 
Arch, epigr. Mitth., I, 1 16 seq. Cf. GIL, III, 96S et 77*29, 

Mithra tauroctone dans la grotte, avec le chien. le serpent, le scorpion et le corbean (sta- 
le manteau dit dieu). Le corps du taureau est entoure d une large sangle et le serpent 
s’enroule autour de sa jainbe anterieure repliee. Les porte-flambeau tiennent, outre leur 
torche. celui de gauche [Cautopates] un scorpion dans la main gauche, celui de droite 
[GautesJ, une tete de taureau de la main droite. Au-dessus du bord irregulier de la grotte, 
on voit dans les coins superieurs, a gauche, le buste de Sol. a droite. celui de Luna un crois- 
sant derriereles epaules. Surle fond de la grotte et la plintlie, l inscription n" 556. 



Fig. 166. 


Scene biencomposee et d'une execution assez habile, Le bras droit de Mithra. avec le eouteau, la torche 
de Cautopates, celle de Cautes (sauf la tlamme restee attachee au rocheri avec une partie de son avant-bras, 
la tfrte du corbeau et d’autres raorceaux inoindres sont brises. 

* 191 f " . — Bas-relief de marbre haut d’un pied et demi. large de deux, tjui se trouvait a 
Dorstadt le 16 juillet 1753.11 avait probablement etc trouve avec le precedent, mais a 
aujourd’hui disparu. 

* Manuscrit d’Ackner collationne par Mommsen, cf. CIL, III, Sup. 7730. 

Tabula ... simulacrum Mithrae exltibens eadem forma, quae alterius est, sed subtiUori et 
minori caelatura tque le precedent). Infra hoc, in eodem mannore, est currus Solis etc. cum 
inscriptione [n° 258]. 

192 . Apulu.u. Bas-relief de pierre caleaire [H. 0,62. L. 0 IU .61] trouve au xvm e siecle a 
Maros-Porto [et non it Sarmizegetusa] on meme temps qu’uu grand autel [Lajard, pi. GI. 
2. Inscr. n° 243J. Aujourd'hui au miisee Bruckenthal a Hermannstadt (Nagy Szeben). 
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Reproduit : KOppen. pi. II, n° I. cf., p. 14 X; d’od de Hammer, pi. VII, p. 90, 9; Muller, fig. 19. Lajard, 
B. r. de Traitst/h'itiiie, pi. I, 1, p. 7> -qq. et Intr., pl.XOYI. Fig. 107, d’aprt-s une pliotographie. — Cite * Neige- 
baur.p. 39; cf.CIL, III, 1109. 

a) Le bas-relief est divise par des moulures horizontales on (mis champs superposes. 
An centre : Mithra tauroctone avec le cliien 1 qui porte un collier), le serpent, le scorpion, le 
corbeau, et les deux port e-flambeau. Le poitrail du taureau est entoure d’une large 
sangle. Le corbeau est pbice par extraordinaire sous le mauleau du dieu. A gauche de la 



Fig. 107. 


scene principale : 1" Mithra monte sur le taureau dont sa main droite saisit une corne ; au- 
dessus ; 2° Mithra Irainant sur son dos le taureau par les paltes de derriere. A droite : 3° un 
cratere, au-dessus duquel est allonge de haut en bas un lion qui semble boire le liquide 
contenu dans le vase. 4" Mithra naissatit du rocher. II est coiffe du bonnet phrygien. sa main 
gauche elevee tient un coutelas triangulaire, la droite etendue une torche. 

b) Bord superieur; 1° A gauche, buste de Sol. i" Mithra assis sur un rocher -et tiraut 
de l’arc ; devant lui, un personnage vetu, agenouille contre un rocher, porte les mains a la 
hauteur de son visage. 3" Au-dessus, taureau dans la nacelle. 4° Taureau (?) dans la 
maisonnette. En dessous. sur la moulure. sont ranges sept autels. 5 ,J Deux beliers. 1'un 
couche, l’autre debout levant la tete. 6 ,J Jeune homme en costume oriental, debout, la main 
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droite appuyee sur un baton ou une torche [cf. n° 192'"% b 8°]. Plus bas : 7° Personnage 
barbu couche, les hanches entourees d'un vetement ramene sur l'epaule.la tete appuyee sur 
la main droite, la main gauche etendue [Oceanus V]. Au-dessus : 8° Buste de Luna un croissant 
derriere les epaules. Bord inlerieur : 1" A droite : Personnage a forte barbe [Oceanus] nu. 
assis par terre. le corps entoure d'un gros serpent, qui dirige sa gueule entr’ouverte vers 
2" Un quadrige lance au galop vers la droite; sur le char, un jeune homme [Sol] nimbe(?) 
veto d'une chlamyde tlottante. tient les renes de la main droite: derriere lui, un personnage 

en costume oriental [Mithra] lui 



Fig. 168. 


saisit le bras pour monter a ses 
cotes. 3° Dans un encadrement 
cintre, les memes personnages 
dans le meme costume sont assis 
ou etendus sur une couche ; 
devant eux, une table (V). 4° Reste 
de l'encadrement d’une scene 
disparue. — Sur le flane du tau- 
reau et la base l’inscription 
ii" 242. 

Travail mediocre mais soigne dans 
les details. L’accumulation des scenes 
produit une impression confuse. La 
surface a souffert (visage de Mithra et 
des porte-flambeau) et un eclat du 
coin gauche inferieur a saute. 

192 '“ . — Bas-relief de gres 
[H. l m ,15. L. 1 m. | trouve dans 
les ruines d’Apulum. Aujour- 
d’hui it l institut Bathyani a 
Garlsbourg (Gyula Fehervar). 

Reproduit : Koeppen, pi. n° 1, p. 10, 
n° VII; de Hammer, pi. VI, cf. p. 87, 
n° 8: Muller, tig. 18; Lajard B. r. du 
Trans., pi. 1, 2; />Uro<f.,XCVl, 2 Fig. 168 
d’apres Lajard, dont le dessin est assez 


fidele. 


n) Monument analogue au precedent. Au centre Mithra tauroctone avec le scorpion, le 
serpent, le rhien portant au cou un collier, et le corbeau, perche sur le manteau du dieu. 
Devant et derriere le taureau. se tiennent les deux dadophores, dont lun eleve deux torches, 
tandis que l autre en abaisse une de la main gauche, et de la droite. saisit la queue de 
l animal. terminee par un bouquet d’epis. A gauche de cette representation, on voit, comme 
sur le bas-relief precedent, I" Mithra monte sur le taureau et au-dessus : 2" Mithra trainant 
le taureau; a droite : 3" un cratere |mal reproduit] dans lequel vient boire un lion, allonge 
la tete en bas; au-dessus : V’ Mithra naissant, dont la main droite eleve un couteau, et la 
gauche a disparu avec le bras et l'epaule; 5" 1 'res de lui est couche le personnage barbu, 
tigure sur l autre monument sir la moulure superieure (b. 7"). 11 tient de la main droite un 
objct large el recourbe [llarpe? ancreVJ. 
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b) Bord superieur : 1° Sol (conserve jusqu’a la ceinture) est monte sur un char attele de 
deux chevaux, qui s’avancent vers la droite. Dans le coin oppose 2° Luna, dont il ne reste 
guere que le bras droit avec la main tenant le fouet, est entrainee vers la gauche par un 
attelage de deux taureaux. Entre ces deux groupes, a gauche: 3 U Scene de l’archer, comme 
au n° 192. Mais derriere Mithra, s’avance un troisieme personnage, qui etend les mains vers 
lui; plus loin on voit. toujours comme sur l’autre monument : 4° Le taureau dans la mai- 
sonnette. 5° Plus haut. le taureau dans la nacelle et plus has, 6° sept autels ranges et au- 
dessus sept vases carres (?). Pres de la maisonnetle, setient 7° un personnage en costume 
oriental [Mithra], qui en frappe le toit a l’aide d un baton (?). 8° A droite, un autre person- 
nage egalement en costume oriental, mais sans bonnet phrvgien(?) est debout les jambes 

croisees [n° 1 92. b 7 °];il tient 
de la main droite un baton, 
ou peut-etre une torche, 
posee a terre, sur laquelle 
il appuie aussi le coude du 
bras gauche, qui soutient 
la tete[Attis?]. Asespieds, 
deux beliers (?) sont cou- 
ches en sens oppose. 

c) Registre inferieur, 
1° A droite, personnage 
couche [Oceanus] comme 
au n u 192 ; seulement il 
eleve les deux bras ; entre 
lui et le char de Sol, se 
dresse peut-etre une plante; 
2° Le quadrige qui galope 
vers la droite, est inutile : les 
deux personnages [Mithra 
et Sol) monies sur le char, 
ont disparu jusqu’a la ceinture. Le conduct eur tient de la main gauche un fouet. 3° Bord 
cintre d’une troisieme scene, qui parait avoir oceupe tout le reste du registre. 

Ce bas-relief pour l’execution, comme pour Fa composition est tres semblable au precedent. G’est sans doute 
un produit du meme atelier. 11 est plus deteriore que le n° 199. Les coins gauches superieur ibuste de Sol) et 
inferieur ont disparu, le bord de droite est entame et en general la surface de la pierre est endommagee, les 
parties saillantes (visage de Mithra et des dadophores, mufle du lion, etc.) ont beaucoup souffert. 



193 . — Bas-relief de marbre blanc [H. max. l m ,12, L. l m ,37] trouve dans les mines 
d’Apulum. Aujourd’hui a l’institut Bathyany a Carlsbourg (Gyula Fehervar). 

Reproduit : de Hammer, pi. VIII, cf. p. 93. 11 : Lajard, pi. LXX1X, 1. dont notre fig. 169 est une reduction. 
Cite : Koeppen, p. 9, n° VI. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec le chien.le scorpion (?) et le serpent qui est couche 
a terre, et se glisse entre la patte droite anterieure, et le poitrail du taureau. Celui-ci a le 
corps entoure d’une large sangle. Les pantalons de Mithra sont ornes de broderies en 
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losange. Des deux cotes, se tiennent les porte-flambeau ordinaires. Le corbeau est perche a 
gauche sur un roseau sculpte sur le bord de la pierre: un autre roseau. afeuilles plus larges, 
se dresse sur le bord de droite. 

b) Dans les coins superieurs, a gauche, buste de Sol. la tete nimbee et radiee; a droite, 
Luna un croissant derriere les epaules. Entre eux, sur le bord cintre de la pierre se repetc 
sept fois un groupe compose d un eouteau de sacrifice, unautel flamboyant, un baton portant 
un bonnet phrygien, et un arbre (cypres), dresses cote a cote. 

Travail mediocre, sans proportions. 
Un rnorceau des deux coins superieurs 
est brise, les deux mains de Mithra ont 
dhpnru. et toute la surface du bas-relief 
osl a>sez Iruste. 

19L Bas-relief de marbre 
blanc fH. 0 m ,25, L. 0 m ,21] trouve 
a f'.arlsbourg (Apulum). Autrefois 
a Clausenbourg (Kolozsvar), d’ou 
il a ete transport e a Budapest. 
Aujourd'hui dans une collection 
parti culiere. 

Reproduit: Cumont, Arch. Ertesito, 
lsb'd, ]>. dlK). Fig. 170. d'apres la photo- 
graphic d’un moulage conserve au 
Mu>ee national de Budapest. 

(a Au centre. Mithra tauroc- 
tone avec le chien el le scorpion 
(trc-s indictinct) mais sans le ser- 
pent. Le dieu a les jambes nues 
et les piods chausses de bottes. A 
droite et a gauche, les deux dado- 
phores,v6tus comme Mithra, mais 
sans bonnet phrygien. Tous deux 
ont dans la main droite une torche 
dressee, mais fun. a gauche, abaisse le liras tandis qne f autre l'eleve Leur main gauche 
tient un baton recourhe i/mlum) appuye sur l epaule, et clout I'extremite porte suspendu 
une sorle de sac f leur bonnet phrygien V] Au-dessus des dadophores. les coins de lagrotte 
sont occupes par le buste <ie Sol a droite. celui de Luna a gauche. Entre le premier et 
Mithra. un vase [c-ralere|, sur lequel est perche le corbeau. Plus haut, neuf autels dont 
quatre ranges a gauche de la tete du dieu, et cinq a droite. 

b) Sur le bord inferieur. quatre representations, dont les trois premieres entourees d’un 
cadre cintre : 1° Un personnage oriental [Mithra] debout, etend la main vers la tete d un 
jeune homnie vetu d ime simple chlamyde [Sol], agenouille devant Iui. 2° Les deux memes 
personnages [Mithra et Sol] sont couches fun ii cote de l’autre. Mithra eleve dans la main 
droite unobjet indistinct. 3" Sol s'avance sur un char attele de deux chevaux, et tend la main 
a Mithra pour l'aider ii y monter. 4 u Buste cVun personnage barbu a longs cheveux, place 
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sur un bloc- de rocher cylindrique, ou la partie inferieure de son corps parait s’enfoncer. II 
a la tete entouree d'une sorte de nimbe divise en plusieurs parties, ou de calice de fleur. 

c) Sur le bold superieur du bas-relief, on voit successivement : 1° A droite, Mithra 
trainant sur son dos le taureau. 2° Le taureau dans la nacelle. 3° Mithra assis tirant de 
l’arc. 4° Taureau dans la maisonnette. 5° Personnage agenouille, semblable a celui qui se 
trouve d’ordinaire devant farther. La scene est done separee en deux par la maisonnette. 
6° Deux personnages debout, le premier appuie une main sur un baton. 7° Mithra naissant 
du rocher, les deux bras eleves, tenant de la main droite un couteau, de la gauche une 

torche (?). 

Travail tres mediocre. 

195. — Bas-relief de marbre 
blanc [H .0 ,n ,25, L.0 ,u ,20, Ep.0 m ,03J 
trouve dans le Maros a Alvincz, 
en aval de Carlsbourg. Aujour- 
d'hui au musee Bruckenthal a 
Hermannstadt. 

Decrit et reproduit : Studniezka, Arch, 
cp. Mitfh., VIII, p. 34, n° 71 et VII, 
pi. VII. 2; Cumont, Arch. Erte.'itu, 1893. 
p. 291. Fig. 171 d’apres une photogra- 
phic. 

Ce monument est presque iden- 
tique au precedent, et sort evi- 
demment clu meme atelier. En 
dehors de sa largeur un peu 
moins grande, il n'y a guere a 
noter que les differences sui- 
vantes : Le corbeau n'est pas per- 
che sur un cratere, qui fait ici 
defaut, mais sur un morceau de 
rocher. Les neuf autels sont ran- 
ges, cinq a gauche de la tete de 
Mithra, quatre a sa droite : le porte-flambeau de droite est place si pres du taureau que 
l ouvrier n a pas en de place pour seulpter son bras droit et que la torche est invisible. 

Oes deux monuments, n 1 ' 191-195. presentent des particularites fort etranges : le nombre des autels 
alignes ici au-dessus du taureau, est de neuf au lieu de sept qui est le chillre ordinaire, egal ii celui des pla- 
netes [cf. eependant n" 253]. Les dadophores n’ont pas. comme Mithra. de bonnet phrygien sur la tete, tandis 
qu’ailleurs le costume de ces trois personnages est toujours pareil : l’objet qu’ils portent au bout de lour 
baton, est aussi tout ii fait extraordinaire, et Cautopates au lieu de diriger, comme d’habitude, la llamnie de 
sa torche vers la terre, se borne a abaisser la main qui la saisit. Surle bord superieur, la scenede l'archer aete 
inaladroitement coupee en deux, etla maisonnette placee entre les deux personnages qui la composent [cf. 
n° 199], Dans le coin droit inferieur, la figure d’Oceanus a ete remplacee par une «Ji\ inite etrange, qui n’otfre 
d’analogie qu’avec une des representations du monument d’Osterburken [n° 146 e 1°] ; nulle part ailleurs le 
corbeau n'est perche sur le cratere ; enfin il est sans exemple.que deux bas-reliefs mithriaques serepetent aussi 
exactementque ceux ci.Si nousajoutons qu’un troisieme monument de bronze conserve a Munich [Fals. n- IV], 

40 



Fig. 171. 
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oil se retrouve la disposition de ceux que nous venons de decrire, est certaineraent apocryphe, on sera tente 


de douter aussi de l’authenticite de ces sculptures de pier 



Fig. 172. 

Dans les coins superieurs. a gauche, buste de 


re. Cependant il n’estpas impossible que les erreurs 
que nous venons de signaler ne soient le fait de 
quelque lapicide ignorant, et en tous eas, si ces 
bas-reliefs sont modernes. ce que je n’oserais affir- 
mer, ils doivent £tre imites de quelque monument 
perdu. Ils seront done toujours interessants au 
moins a ce titre. 

196 . — Bas-relief de marbre blanc 
[H. 0"',39, L. 0 m ,35] trouve sans doute 
a Apulum. Autrefois dans la collection 
Kameny, aujourd’hui au mus6e de Clausen- 
bourg [Kolozsvar]. 

Cite : * Neigebaur, p. 208 et CIL, III. 901. — Le 
Corpus classe ce monument parmi les inscriptions 
de Torda. On m’a affirme a Clausenbourg qu’il 
provenait d’Apulum. Je n’ai malheureusement pu 
verifier ce qu’en dit Neigebaur.— Reproduit : fig. 172, 
d’apres une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le ser- 
pent. le scorpion, le corbeau (sur son man- 
teau). et les deux porte-flanibeau. Derriere 
chacun de ceux-ci, se dresse un cypres. 
Sol. a droile, de Luna. Entre eux, au-dessus 


de Mithra, une tete de lion. Sur la plinthe inferieure. l’inscription incomplete n° 255a. 



Travail tres mediocre. 

197 . Fragment d’un groupe de ronde 
bosse de marbre blanc [H. l m .17, 
L. 0 m ,95 ] trouve entre Carlsbourg et 
Maros-Porto. Aujourd'hui au musee 
Bruckenthal a Hermannstadt (Nagy- 
Szeben). 

Reproduit : *Bartalis, Ortusetoccasus imperii 
Bomanorum in Dacia. Posonii, 1787; * Hene, 
Beitruye zur dacischen Geschichte, Hermann- 
stadt, 1836, p. 150, pi. 3; Lajard, pi. Cl, 6, d’ou 
notre fig. 173. — Cite : * Engel, Commentatio de 
expeditionibus Traiani ad Danuhium , Vienne, 
1794. p. 160; de Hammer, p. 93, n° 12; KSppen, 
p. 17, n» XI; * Neigebaur, p. 157, 208; Cf. CIL, 
III, 1123. 

Mithra tauroctone : II reste le tau- 
reau sauf les pattes de derriere et une 
partie du fanon; le corps de Mithra 
depuis la ceinture, sauf le pied et une 


Fig. 173. 
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partie de la jambe droite ; la partie anterieure du chien, avec un collier au cou, et 
la queue du serpent. Sur la base l’inscription n° 260. 

Travail tres mediocre. 

198 . — Bas-relief de marbre 
blanc [H, 0 m ,16, L. O m ,23] trouve 
a Alvincz. Aujourd'hui au musee 
Bruckenthal a Hermannstadt. 

Decrit : * Goos, Archiv d. Vereins f. 

Siebenb. Landeskunde, XII, p. 170; Stud- 
niczka, n“ 72; cf. GIL, III Sup., 7782. — 

Reproduit : tig. 174, d’apres une photogra- 
phie. 

Mithra tauroctone avec le chien, 
le serpent et le scorpion (?). De 
chaque cote, un porte-flambeau, 
tenant a deux mains contre la poi- 
trine une torche elevee. Dans le 
coin superieur de gauche, un corbeau ; dans Tangle inferieur, la parlie anterieure d un lion 

couche. Au-dessus du manteau de 
Mithra, le buste de Sol ; celui de Luna 
est entre le taureau et le porte-flam- 
beau de droite. Sur le bord inferieur, 
Tinscription n u 255. ■> 

Travail tres grossier. Brise en deux frag- 
ments. 

D’apres Goos. un autre bas-relief 
aurait ete trouve en meme temps que 
celui-ci. Je ne sais ce qu’il est devenu. 

199 . — Bas-relief de marbre blanc 
[H. 0 m ,32, L. 0 m ,21 J trouve dans les 
ruines d’Apulum. Aujourd’hui a Tinsti- 
tut Bathyany a Carlsbourg (Gyula 
Fehervar). 

Reproduit : Lajard, Intr., p. XCVIII ; Bas- 
relief de Transylcanie, pi. II, p. 38 sqq. — 

Decrit : Koppen, p. 14, n° XIII; * Neigebaur, 
p. 158; de Hammer, p. 92, n" 10. 

Au centre, Mithra tauroctone avec le 
chien, le serpent, le scorpion (?) et les 
deuxporte-flambeau.Celuidedroite,qui 
elevesa torche, tient dans lamaingauche 
un baton recourbe (arc? pedum?). En 
dessous, trois scenes, dont les deux 
premieres dans un encadrement cin- 




Fig. 174. 


Fig. 175. 
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tre : 1° Personnage debout, elevant dans la main droite un objet indistinct ; devant lui, un 
autre ageuouille [Mithra et Sol]. 2° Deux personnages assis devant une table ou sur une 
couche [Scene du banquet]. 3° Deux personnages sur un char traine par des chevaux 
bondissant [Mithra et Sol], Devant ceux-ci, un liomme assis au-dessus de lignes sinueuses 

[OceanusJ. Au-dessus de la scene principale : 1° A gauche et a 
droite de la tete de Mithra, bustes de Sol et de Luna. 2° Au-dessus 
de celle-ei, personnage visible jusqu'ii mi-corps, levant les deux 
bras [Naissanc-e de Mithra]. 3° A gauche, homme agenouille 
devant un rocher, plus loin homme assis sur un rocher (V) ; derriere 
lui un troisieme debout [Scene de hardier]. 4° Entre le pre- 
mier et le second, au-dessus, une sorte de croissant [la nacelle] 
et plus bas un objet carre, tout a fait indistinct [maisonnette ?]. 
Sur les bords superieur et inferieur l’inscription n° 247. 

Travail extremement grossier et mat conserve (la partie posterieure du 
chien, la moitie du serpent sont brises). Les divers personnages sont a peine 
reconnaissables. 

200. — Statue de pierre calcaire [H. 0 m ,50, L. a la base 0 m ,25J 
trouvee a Maros-Porto. Aujourd hui au musee Bathyany a Carls- 
bourg (Gyula Fehervar). 

Reproduite : de Hammer, pi. IX, 1, cf. p. 103, n° 53. Fig. 176, d’apres de Ham- 
mer corrige. — Decrite : Koeppen, p. 14, n° IX; Neigebaur, p. 163, n° 30S; 
Maionica n ’ X. 

Un personnage nu [.Mithra] dont la tete, le bras gauche et havant-bras droit sont biases, 
sort depuis la ceinture d’un bloc de rocher, autour duquel s’enroule un serpent. La tete 
barbue de celui-ci vient se placer sous le ventre du dieu. 

Travail grossier. 

*201. — Bas-relief autrefois a Carlsbourg 
dans le palais du prince. Possesseur aduel 
inconnu. 

Decrit : Gruter, p. 34, n° 10, d’ou Zoega, Abliandl., 
p. 150, n° 30; cf. CIL, III, 1121. 

Au-dessus, l’inscription n° 248. Subtus 
ejrprimitur rir chlamyde reducta sub bra- 
chiiun ; tauri iacentis ter yum premit genu 
de.ftro, pede sinistro eius pedem, ninnu de.rfra 
romplectitur richtni tauri , sinislram admovet 
purazonio. Cants erectus inrudit taurinam 
gulam, serpens ventrem [Gruter]. 

202. — Piedestal de pierre calcaire [H. 0 m ,63, L. max. 0 m .50] trouve a Maros-Porto 
en 1845. Aujourd’hui a 1'universite de Glausenbourg (Koloszvar.) 

Mentionne : *Torma, In acfis miisci Transile , II, 134, cf. CIL, III. 1113. — Reproduit : fig. 177, d’apres 
un croquis pris a Clausenbourg. 




Fig. 178. 
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La face anterieure porte l’inscription n° 245. Sur les deux cotes, on voit un dauphin et un 
trident. Ces figures paraissent purenient ornementales. et ont peut-etre ete sculpteessur ce 
monument avant meme que l'inscription y fut gravee. 

203 . Brucla. Bas-relief de gres [H. O m ,55, L. 0' u , 29 j trouve en 1888 a Maros-Decse pres 
de Nagy-Enyed dans une sal le souterraine, dont aucune description exacte n’a ete taite. 
Aujourd’hui au college reforme de Nagy-Enyed. 

Cite : Teglas, Arch, rpigr. Mitth , X 111, n° -2-2. — Reproduit : tig. 178, il’apres un croquis. 



Fig. 179. 


Je une honnne nu, coiffe du bonnet phrygien, enfonce jusqu’a fame dans un bloc do 
rochers. Be la maindroite, il tientun large couteau, de la gauche une torche. Un serpent, 
entourant les rochers, dresse la tete vers le dieu. — Sur un petit piedestal carre [H. 0'“,50J. 
qui parait avoir servi de socle a cette statue, on lit l’inscription n u 236. 

Travail grossier. 

204 . Pota'issa. Bas-relief cintre de marbre blanc j H. 0 m ,28, L. 0 m ,25] trouve en sep- 
tembre 1859. ii Torda. Aujourd’hui au musee de Clausenbourg (Kolozsvar;. 

Cite : Ackner, Mittheihingen der k. I'. Central commissi on, 1860. p. 56. Cf. CIL, III, 899. — Reproduit : 
tig. 179, d’iipres une pliotographie. 
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a) Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion (pea visible) et le 
eorbeau perche sur le manteau flottant du dieu. De chaque cote, un porte-flambeau : celui de 



Fig. 180. 


droite tient de la main droite la torche elevee, de la gauche, un 
baton (le pedum?) appuye sur l’epaule. Au-dessus de la tete du 
taureau, un buste de femme sans attributs [Luna], auquel cor- 
respond dans le coin gauche de la pierre un buste de jeunehomme 
[Sol], 

b) Une serie de petites representations garnissent la gauche et 
le bord superieur de la plaque. En bas 1" dans un encadrement 
semi-eirculaire, un jeune homme en costume oriental coitte du 
bonnet phrygien [Mithra], debout, pose un objet allonge sur la 
tete d'un personnage accroupi devant lui. 2° Mithra monte sur 
le taureau, dont sa main droite saisit une corne. 3° Mithra trai- 
nant sur son dos le taureau par les pattes de derriere. 4° Au- 
dessus. Mithra assis sur un rocher et tirant de Fare ; derriere lui, 
un autre personnage en costume oriental, qui etend vers lui 
les deux mains : devant lui. un personnage vetu, agenouille 


contre un rocher, eleve les mains a la hauteur de son visage. 5° Taureau couche sur 


une sorte de croissant [nacelle]. 6° Taureau dans la maisonnetle. 7 U Deux beliers(y) Fun 



debout, levant la tete, Fautre couche. 8 J Personnage barbu, 
etendu, le bas du corps couvert d’un manteau; il parait 
tenirdans la main gauche un sceptre [a moins que cello 
ligne ne Figure le rocher sur lequel il est couche]. 9° Per- 
sonnage en costume oriental mais sans bonnet phrygien, 
debout devant line stele ou un rocher. sur lequel il appuie 
la main. 10" Mithra naissant du rocher, coitte du bonnet 
phrygien : de la main droite il tient un couleau. de la 
gauche, une torciie elevee. Sur la plinthe Finscription n° -1 32. 

Travail grosser mais exact ilans les proportions et bien conserve. 

*205. — Bas-relief de marbre blanc [H. env. 0 m ,35, 
L. env. 0 m ,45] trouve a Torda. Autrefois au college de 
Nagy-Enyed, il parait avoir peri dans Fincendie de 1848. 

Mentionne : Koeppen, p 17, n 0 XII; de Hammer, p. 93, n° 13: cf. 
GIL. III. 900. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scor- 
pion. comme de coutume. “ Le porte-tlambeau de devant 
tient deux torches elevens, celui de derriere, une seule 
abaissee. La partie superieure etant cassee, les tetes de 
Mithra et du genie a la torche elevee, le eorbeau et le 
buste du soleil n'existent plus. , Sur la plinthe Finscription 
n u 233. 


Fig. 181. 


206. — Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [L. 0 ,n ,18, H. 0,21] trouve a Torda. 
Aujourd'hui au musee de Clausenbourg (Kolozvar). 
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Mentinnne *Torma, Arch. KSzlemenyek, VI (I8661, p, 148. Cl'. C1L, 111. 6255. 

Moitie de gauche de la representation de Mithra tauroctone. Lc dieu et le taureau sont 
presque entierement conserves ainsi que la partie anterieure du chien. le serpent et le 
scorpion. Le corbeau est perche sur le manteau de Mithra. A gauche, un des porte- 
flambeau tenant une torche abaissee. En dessous du bas-relief, l'inscription n° 234. 



207 . — Fragment de marbre blanc [H. 0 m ,!G, L. 0 m .09J trouve a Torda. Aujourd’hui au 
musee de Deva. 

Inedit. — Reproduit : fig. 180, d’apres un croquis. 

Coin droit superieur d’une representation de Mithra tauroctone. 
Du taureau, il no reste que !e nuifle. A droite. Tun des porte- 
fl am beau, qui tenait deux torches elevens est conserve jusqu’aux 
genoux. Au-dessus. dans bangle 
, superieur. bustede Luna, un crois- 
W- afaj&j sant derriere les epaules. Le bon- 
- / net et les jambes du dadophore 

ainsi que la flamme de sa torche 
portent des traces de couleur 


208 . Piedestal de marbre blanc 
f H . 1 metre. L 0 ni .34J. trouve en 
Transylvanie. Aujourd’hui au 
musee Bruckenthal a Hermann- 
stadt (Nagy-Szeben). 

Reproduit : de Hammer, pi. XI, 2, cf. 
p. 103, 54; Lajard, pi. XCIX, 1. Fig. 181, 
d’apres une photographie que M. le 
D r Muller, conservateur du musee Buc- 
^P) kenttial, a eu l’extreme obligeance de 
faire executer pour moi. — Cite ; Koep- 
' rWF pen, p. 17, n° XI, 2. 

Pig iso Sur la face anterieure est figure Fi p 183 

en bas-relief un jeune homme en 

costume oriental, coiffe du bonnet phrygien [Mithra], a califourchon sur un taureau qui 
s’avance vers la droite. II tient dans la main droite une torche elevee. 



v 



Assez bon travail. 


209 . Statue de marbre blanc [H. t ,D ,37] trouvee en Transylvanie. Aujourd’hui au musee 
Bruckenthal a Hermannstadt. 

Reproduite : de Hammer, pi. XI. 2 (trfes inexact), cf. p. 103, n" 55. Fig 182, d’apres une photographie re cue 
de M. le D r Muller, avec la precedente. — Cite : Koppen, p. 20, XIX, 2; * Neigehnur. p. 264, n° 33; Maionica, n° V. 

Enfant [Mithra] nu, la tete coiffee d'un bonnet phrygien d’ou s’echappe salongue chevelure 
bouclee, enfonce jusqu’aux genoux dans une base cylindrique grossierement taillee. II 
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eleve Ies deux bras, et sa main gauche tient une torclie, reunie par un support au bonnet 
phrygien; la droite est brisee. 

Travail mediocre. 

* 210 . Statue de pierre calcairefH. 0",S8. L. max. <>“.50]. trouvee en Transylvanie. con- 
sorvee au musee Bruckenthal it Hermannstadt. 

lnedite. — Reproduce :fip. 183. d’apre? une photograph ie recue avec eelledu n" 209. 

Enfant, semblable au precedent, enfonce jusqu'a 
l’aine dans un rocber conique. La main droite 
elevee tient un couteau, le bras gauche est brise. 
Autour du cone irregulier. qni sert de base a la 
staf tie. s’enroule un serpent: la tete du reptile se 
dresse par devant vers le corps du dieu. 

Ti.uail piossiei. 

211 . Medallion de marine bbinc, sculpte en 
relief jH env. L. O'". 12], trouve en 1864 

en Transylvanie. autrefois dans la collection 
( ipperman. Aujoiird'hui an Cabinet des medailles 
de Paris ( N il l ine ~i, n" 1 1 ). 

1m -dii 

Mil lira taiiroelone avec le cliien, le serpent et 
Ies deux porte-flaiiibeau. On ne distingue pas le 
scorpion. .\u-de'Siis, ,i gaurbe el a droite. rent 
del ix biisle- pen distincts jSol et Luna). An 
centre , pivs de la tete de Mithra. le bant du corps 
d un pei'Oimage coiffe du bonnet phrygien qui 
eleve Ies deux bras [ Mithra naissant]. Au-dessous 
de la scene principale. sons une moulure : 1° A 
gauche, une fete de lion O'). 2° Au milieu, deux 
personnages cole a cote. assis sur une sorte de 
couclie [Scene du banqiieC. :!■■ A droite. deiix personnages j Mithra et Sol] sur tin char 
entrain*- par un dievai au galop. 

Travail Ires ”TO"i«*r. f.es lienre- lie -niil (|ii'el..iui'liee~ 

*2l2. Statue trouvee en Tran-ylvanie. I’n.-Mssenr actuel inconnu. 

Reproduite : .le Ham pi \ 1 1 . rl p I* c :. .'a . .-t Knppeti. p. 20. XIV, ijui a (Irju vainement elierche ce 

monument - Fit?. I**! .I’apie- .{»• Hamiuei. 

Padopliore mithriaque dan-, le eo-lmne ordinaire, -auf Ies jamhes. ipii sont r.ues, et les 
pieds, ehausses de hr<ideqmri' a revers deconpe'. II tient de in main droite une torclie 
elevee, de la gauche, une tete de tauieau 
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Pannonie inferieure 

213. Aqi’ixcpm. Mithreum decouvert en 1888, a Alt-Ofen, pres de Budapest. II a ete 
conserve et recouvert d’une toiture. 

Kuzsinsky Balint, Budapest Reyfoeyey, I, 188!), p. 59 sqq., avec plan et Die Au&jrabrunrjen ~tt Aquincum, 
1892. p. 8 sqq. (traduction i. Cf. Wolft, Westdeutsche Zeitsch rift. 1894, p. 15 sqq. 

at Le temple et ses dependances, dont le pavement est situe 2 metres plus basque 
l ancien niveau du sol. formait un rectangle do 15 ni ,03 de long sur 7 IU ,00 de large. On pene- 
tVait d’abord. en descendant deuxou trois marches, dans une salle [A] de 2 m .90 de large 

sur 4 w .7o de long oil Ton trouva (en y ) : 

b) Deux fragments d une statue de pierre calm ire | H. du 
torse, O w ,24J qui etait placee sans doute sur le piedeslal f- 

Reproduits : Kuzsinszky, p 70 [= 15]. Fig. 

186, d’apres un dessin. 

Torse et tete d’un Hermes. 11 etait 
coiffe d'un bonnet rond aile, vetu 
dune chlamyde attachee sur lepaule 
et qui. passant sur le bras gauche, 
laissait le corps it decouvert, et il tenait 
dans la main gauche le caducee. 

On trouva aussi dans cette salle un 
autel sans inscription ni sculp) ure. 

c) On voit sur le plan, it cote de la 
salle A. un reduit, B, de memo largeur, 
mais de 0'“.85 seuleinent de prolon- 
deur, ne communiquanl pas avec elle. 

Le mur de separation, fort epais, est 
conserve jusqu'a plus de O'". 50 de 
haut. Peut-etre etait-ce un reservoir. 

(I i De la salle A. on passe par une 
porte de 1'".25 de large dans le pro- 
mos C [Larg. 3 m., long. 5 m .90]. De la. on cut re par une seconde porte et en descendant 
deux marches, dans le spelaeum [Larg. 5 m .90. long. 7"‘.30| qui se divise en trois parties: 
un couloir central D, de 2 ra ,18 de large et deux bancs lateraux EL [larg. I '".00 et 1"\80], 
plus eleves dan moins 0 m ,60. ou Ton montait par des degres |ie] etahlis pres de la porte. 
Dans les murs de soutenement do ces bancs, sm it eneastres quatre piedestanx [II. 0"’.G5, 
L. O'", .30] avec les inscriptions tv* 329-332. A la hauteur de ces murs. sY*lc\v. au fond, un 
soubassement. oil etait dresse le has relief de Mithra tanroctone don f rien ii;i ete refrouve. 
Devant ce socle, on voit une marche peu elcvee [ rj j flanquee de deux piedestanx a, b 
sur l un desquels etait encore place un 

Bas-relief de pierre calcaire [H. 0 m ,9S, L. 0 m ,55J. 
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Reproduit : Kuzsinzky. p. 76 = p. 19. d’oii notie fig. 1ST. 

Mithra nu. naissant du rocher oil il est enfonce jusqu'a I'aino. 11 tient do la main gauche 
eleven. une torche : do la droite, un couteau dont la lame est aujourd'hui brisee. Autour du 



rocher. s’enroule un serpent, qui eleve la tote vers le dieu. 

Travail mediocre. 

On trouva de plus dansce temple, outre des fragments de 
moulures et de poteries, deux boulets de pierre deO m ,15 de 
diametre et des morceaux de lampe: enfin on decouvrit dans 
les decombres. ii environ un metre au-dessus du niveau du 
temple, un tresor contenant des monnaies de Constantin II 
(7), Julien (3), Valentinien I (20), Yaletis (29), Gratien (5), 
mais pas une seule de Valentinien II. II semble done qu'a 
l’avenement de cet empereur (375 ap. J.-C.). le mithreum fut 
deja depuis longtemps en mines. 

214 . — Bas-relief de marbre [H. 0 lu ,21, L. 0 m ,15 a 0 m ,13] 
trouve en 1860 a Alcsuth pres de Bicske, dans le comitat de 
Stuhlweissenburg. Entre en 1862 au musee national de 
Budapest. 

Reproduit : Cumont, Arch. Ertesito , Budapest, 1893, p. 295. Fig. 188, 
d'apres une photographie. 

a) Au centre Mithra tauroctone avec le chien (dont la 


Fig. 187 tete seule est reconnaissable), le serpent, le scorpion (?), le 


corbeau et les deux dadophores. Des deux cotes du dieu, un buste grossierement indique 
[Sol et Luna]. Dans le coin de droite, un personnage coiffe du bonnet phrygien, visible jusqu’a 

mi-corps, elevant les deux bras [Mithra naissant]. 



b) Au-dessous de la scene principale, la pierre est 
divisee en trois par des encadrements : 1° Deux per- 
sonnages [Mithra et Sol], l’un debout, l’autre agenouille; 
le premier touche de la main droite la tete du second; 
eelui-ci eleve les bras vers son compagnon. 2° Deux 
personnages dont la moitie superieure apparait seule 
au-dessus d’une sorte de pieclestal rectangulaire [Scene 
du banquet]. 3° Deux personnages [Mithra et Sol] 
montes sur un char entraine vers la droite par un che- 
val au galop. 

c) Registre superieur : 1° Animal cornu entre deux 
montants eleves [Taureau dans la maisonnette]. 2° Per- 
sonnage coiffe du bonnet phrygien assis ; en avant, un 
personnage. agenouille devant un objet qui se recourbe 
au-dessus de lui, portant les mains ii la hauteur de 


son visage [Scene de Tardier]. 3° Animal couche sur' 
18S - une surface reeourbee [Taureau dans la nacelle], 

5° Personnage debout, marclianl a droite, appuye sur une massue ou une torche (?). 
6° Animal (chevre?) couche. 


Travail tres neglige. Les figures sont a peine reconnaissables. 
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215 . — Coin droit superieur d'un bas-relief de marbre blanc [H.0 m ,15. L.0 m ,21j, d’origine 
incertaine. Donne en 1868 au musee national de Budapest, par Samuel Kossa. 



Inedit. Reproduit : tig. 189, d’apres une pho- 
tograph ie. 

uj La pierre esl divisee en deux par 
une moulure recourbee. fragment d une 
couronne de feuillage. qui separait 
autrefois la scene de Mithra immolant 
le taureau des figures accessoires sculp- 
tees sur le bord du marbre. De cette 
scene principale. il ne reste plus que la 
trace de la tete du dieu tauroetone. 
puis a droite et it gauche, des autels 
ranges, et plus loin, le buste d'un per- 
sonnage coitfe du bonnet phrygien, 
elevant dans la main droite une torche, 
dans la gauche un couteau triangulaire 
[Mithra naissant]. 


h) Au-dessus de la moulure. on distingue les figures suiva rites : l u Animal [taureau] 
dans une maisonnette. 2 U Deux autres anirnaux [beliersV] superposes, l'un touche. 1 autre 

paissant. 3" Deux person- 
nages en costume oriental, 
debout cote a cole devant 
un objet eleve (rocher V). 
4" Buste de femme, la tete 
voilee [Luna]. 5" Person- 
nage barbu touche: il a les 
jambes enveloppees dans 
une sorte de grand manteau, 
et tient en main un sceptre 
ou un long baton. G u Petit 
buste coiffe du bonnet phry- 
gien ('?)• 

216. — Bas-relief trape- 
zoidal de pierre calcaire 
[FI. <>‘.68. L 0'“.85 a 0 m .53] 
provenant de Tetenyi. pres 
de Bude. Donne en 1886 au 
musee nationalde Budapest. 

Reproduit : Cumont. Arch. 
Ertrsitu, 1S93, p. 297. Fig. 190, 
d’apres une photographie. 





Fitr. I9U 


Mithra tauroetone dans une niche cintree avec le chieni? . le serpent, le scorpion et les 
deux porte-flambeau. Celui de gauche e&l appuye sur sa torche abaissee dans l'attitude des 
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Attis funeraires, la tete penchee et soutenue par la main droite. Sur le bord superieur, on 
voit a gauche le buste de Sol portant line couronne radiee. a droite. celui de Luna; pres du 
premier, un oiseau [corbeau]. 

Ce monument est d’un travail mediocre et mediocrement conserve. Les visages de Mithra et des porte- 
flambeau sont surtout endommages. 


217. Groupe de marbre blanc [H. O'". -25. L. <)■■', 21]. conserve au musee national de 
Budapest. Origine incertaine. 

Reproduit : Gumont, Arch. Brtesitu, 1S93, p. 294. Fig. 191, d’aprfes une photngraphie. 


Mithra tauroctone, avec le chien et le serpent: on ne distingue pas le scorpion. Devant le 
taureau, se tient un dadophore elevant sa torche, celui qui lui repondait a gauche a disparu 

avec toute cette extremite du marbre. 

Font defaut : la t£te et les jambes de Mithra. les pattes de 
derriere du taureau. la queue du chien. Ge monument tr6s mutile 
etait d’un travail assez habile. Les proportions sont exactement 
observees. G’est un des rares groupes de ronde bosse oil soient 
figures les dadophores. 

218. — Bas-relief de pierre calc-aire [L. t m ,28, 
H. O m .77 ) trouve on 1817 par un vigneron. a Buda-iirs 
en meme temps que les deux inscriptions. n°’ 335-336. 
Aujourd'hui au musee national de Budapest. 

Decrit : *Actu litteraria musei nationalis Hutigriae, I, 181S, 
p. 2-25: Koeppen, p. 0; de Hammer, p. 94. n° 14. — L’obscuritb du 
magasin oil il est place, ne m’a pas perm is de photographier ce 
monument interessant. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scor- 
pion. le corbeau (sur le manteau du dieu) et les deux 
porte-flambeau. Les trois epis qui terminent la queue 
du taureau, sont bien distincts. Au-dcssus de cette scene, s’etend une large moulure oil se 
trouvent a gauche le baste de Sol radie. puis, alternant avec des cypres, le dieu naissant 
du rocher et deux autres representations, que je n’ai pu reconnaitre [des autels'?]. 

La partie de droite toil se trouvait le buste de Lunul est perdue. La pierre est aujourd'hui brisee en deux 
fragments. Travail et conservation luedioeres — 11 serait desirable que ce monument fut examine dans des 
conditions plus favorables que je n’ai pu le faire. 



Fig. 191. 


*219. Plaque de bronze [H. 0 m ,15. L. 0 m ,20J travaillee au repoussoir j'f vertieftes BildJ. 
Autrefois dans la collection Jankovich, a Budapest. Sa provenance etait oubliee. Posses- 
seur actuel inconnu. 

Decrit : Koppen. p. 9, n° Y, d’ou de Hammer, p. 105, n° 71. 

Mithra taui'octone avec le chien, le serpent et le scorpion. Le corbeau faisait defaut. 
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PANNONIE SUPER1EURE 

220. Siscia. Sept fragments d’un bas-relief tie gres [L. 0 m ,52, H. 0 m ,33, Ep. 0m,023] 
trouves a Sissek. Aujourd’hui au musee d'Agram. 

D6crit : Archaeul. epiyr. Mitth. aus Oesterreich, 1879, p. 169 seq.; Boinicic, Kroatische Reiue, II, 1886, 
p. 139 sqq. — Reproduit : fig. 192, d’apres une photographic. 

Au centre, dans un encadrement circulaire. on voit un Mithra tauroctone avec le scorpion 
et les deux dadophores. Le corps du taureau et les autres animaux sont perdus. Sur 
la bordure, qui fait le tour de cette scene, sont seulptes les douze signes du zodiaque, a 
droite, les poissons, le belier, le taureau, les gemeaux sont visibles, le cancer manque; puis 
viennent a gauche le lion, la vierge, la balance et le scorpion, les trois derniers ont disparu. 



En dehors de ce cercle, dans les coins superieurs, a droite. buste de Luna un croissant 
derriere les epaules, a gauche, buste de Sol (en partie detruit). Au-dessous de celui-ci : 
1° Mithra tratnant sur son dos le taureau (la tete du dieu et la queue de l’animal font 
defaul). 2° Mithra monte sur le taureau, dont il saisil les naseaux de la main droite, tandis 
que la gauche tient une de ses cornes ou un couteau (V). Sous le buste de Lima : 1° Mithra 
naissant du rocher, coiffe du bonnet phrygicn, tenant dans la main droite un couteau, 
dans la gauche une torche 2" Personnage barbu | ( Iceanus j. le bas du corps enveloppe dans 
son manteau. appuye sur le coude gauche. La main droite eleve un objet brise. Le bout 
des pieds a disparu avec tout le centre de la plaque. 

Travail tres mediocre. 

221. — Quatre fragments d’un bas-relief de marbre blanc travaille a jour [H. O m ,37, 
L. 0 m ,27, E. 0 m ,15J, trouves a Sissek. Aujourd’hui au musee d’Agram. 
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Decrit : avec le n° precedent. — Reproduit : fig. 193, d’apres une photographie. 

a) Dans un encadrement circulaire de feuillage (laurier?). Mithra tauroctone avec le 
chien (le bout des pattes de devant est seul conserve), le serpent, et le scorpion (perdu 
a l'exception des pinces). 

h; En dehors du cercle, sur le bord inferieur. on voit cinq scenes dont les quatre 
premieres dans un encadrement cintre : 1" Un jeune homme en costume oriental, coiffe du 
bonnet phrygien [Mithra] eleve de la main droite un objet allonge et pose la main gauche 
sur la tete nimbee? d un personnage nu [Sol], accroupi devant lui. 2” Mithra trainarit 



quitientle fund re (?) ~n r mi aulel ( V ) 
de la main gauche, dans la droile. | 
la main droite appmrr -nr -a 
2" A gauche de Hermes, on voit 
sonnetle. Plus loin, au-de—u-. : 
En-de.-sous : 4" Un per-onuagr 
porte les deux mains 
de Mars : fr Mithra uai 
tenant dans la gauche un 
ca"iire. on voit encore (V' la tete , 
couche sur un bloc de roclier au dela 


sur son dos le taureau par les pattes de 
derriere. 3" Mithra ii califourchon sur 
le taureau dont sa main droite tientune 
come. 4° Mithra efendu sur une couche, 
ayant a sa droite un personnage [Sol] 
nimbe (?). 5° Un jeune homme nimbe (?) 
[Sol] est debout sur un char,qui s’eleve 
traine par deux chevanx; de la main 
gauche il tient les renes, de la droite, 
il aide Mithra a monter sur ce bige; 
dans le coin droit superieur, buste d'un 
homme barbu qui eleve de la main 
droite un objet indistinct. Au-dessus du 
bord de la premiere scene est 6° couche 
un lion. Au-dessus de la derniere, et 
separee par une ligne en relief est 
7" etendue une femme [Tellus?]. le 
has du corps enveloppe dans un long 
vctement. la main gauche reposant a 
terre. la droite sur le genou droit. 

(•) De la partie superieure du bas- 
relief, il n’a subsiste que le milieu : Au 
centre 1" sept autels ranges 1'un a cote 
de l'autre, et au-dessus Jupiter sur son 
trone appuyant la main gauche sur 
son sceptre (?) et abaissant la droite 


A sa gauche. Hermes debout. nu. tenant le caducec 
Dhiiyu/iium. A droite de Jupiter. Mars casque, cuirasse 
lance, relenant de la gauche son bouclier pose a terre 
nu animal j laureau?] dans une porte cintree ou une mai- 
* nu autre animal [Taureau] couche dans une nacelle]?) 
en rod nine asiatiipie est agenouille devant un rocher. i 
i la hauteur du vi.-age | Scene de Tardier], De l'autre cote, a droite 
ant du rocher. coitl’e du bonnet phrygien, les deux mains elevees 
laige couleau. dan- la droite une torche (?). A droite. pres de la 
longue bar he et a longs cheveux d'un homme quiparait 
duquel il laisse pendre un bras (?). 
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Execution assez soignee, superieure a celle dunumero precedent. Le centre est travaille a jour. La t6te, le 
bout de jambe gauche de Mithra sont perdus, ainsi que presque toute la bordure de droite et de gauche. 

222. Raetinicm? Bas-relief de gres [H. 0 m ,60, L. 0 m ,82, E. 0 m ,13] trouve a Golubic. 
Aujourd’lnti au musee d'Agram. 

Decrit : Boinicic, loc. cit., p. 144. Cf. GIL, ill Sup. 10034. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion (peu visible) et les deux porte- 
flambeau. Dans les coins superieurs. a gauche, buste de Sol, la tete couronnee de rayons, 



Fig. 104. 


tenant dans la main gauche im globe et elevant la droite la paume en avant ; a droite, Luna 
avec un croissant. Entre le porte-flambeau de gauche et Mithra l inscription n° add. 353. 

Travail grossier et mal conserve. 

*223. Scarbaxtia. Mithreum decouvert a Kroisbac-h en 1866. 

Kenner : Dus Milhranim run Kroisbach (ilittheilungen der K. K. Centralconnnission), XII, 1807, p. IX) 
sqq.; Gf. *Kiraly, A Itukosi Mithriinm (Huny.ui inegyei tort es regez tiirsulat, \ I), 1880. 

a) Le temple, ferine au sud et a Test par des lochers naturels. au nord et a l'ouest par 
des inurs. el ait silue a cote d’un ruisseau qui se jetail autrefois pres de la dans le lac de 
Neusiedl. aujourd'hui desseche. 11 forme un trapeze de 5 ,n ,2U de long sur 3 m .55 de large an 
fond, 5 m ,30a l’cntree. Gelle-ci, situee au nord, avait i ni .50de large et O'", 80 de long, et elait 
probablement rnunie de marches, dont aucune cependanl lia subsiste. On penetrait d ahord 
dans une sorle de vestibule, occupant toute la largeur de la construction [5 1U ,30]. Derriere 
celui-ci. la salle etait divisee en troi- parties : un couloir central [Long. 4'" .40, larg. 2 m ,05j 
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situe a 80 centimetres plus bas que le vestibule, et deux bancs lateraux au meme niveau que 
eelui-ci. Ces bancs allaient, comme le temple lui-nieme, en se retrecissant vers le fond 
[l m ,58 a O m .63 et 0“,87]. La, dans le rocher qui formait la paroi du sanctuaire, est sculpte un: 

b) Bas-relief de 2 m ,30 de large sur l m ,40 de haut. 


21 . 


Reproduit : Kenner, p. 131, dont la fig. lot est une reduction. Ce dessin ne pent etre tout a fait exact, car 
le bas-relief y occupe tout le fond de lasalie. tandi-> que le texte ip. 13l>) dit expressement cju’il n’aguere que 

la largeur du couloir central. 

Milltra tauroctone avec le chien, le ser- 
pent. le scorpion fmal conserve) et les 
deux dadopliores. Au-dessus d'une sorte 
d'encadranent cintre, a droite, le buste 
de Sol. a gauche, celui de Luna. Sur la 
plinthe. l'inscription n u 361. La pierre 
poreuse avait ete recouverte de stuc et 
peinte de diverses couleurs : le champ 
etait bleu, les vetements rouges, etc. 

On trouva en outre : 



c) Pres de f entree, dans le vestibule : 
Deux autels de gres (Sand stein aus Krois- 
biirli), 1'un | It. O'", 8<», L. 0'",50| avec l’inscription n" 358, l'autre [ II. O'", 70, L. 0'",31J avec 
l'inscription n" 350, places cliacun sumn picdostal |H.O m ,2t et O'", 24]. 


d) Egalement pres de lentree : un lion et une lionne de gres couches [H. 0"‘,40.L. 0"‘,60j, 
il'un travail ties grossier, qui out pent -el re servi tie I'ontaine [n-elche zitr Ausschmiickung 
des Porta! rs oder als Vasserspeier gedient hahenj. 



Reproduit : Kenner, p. 12l>, d’ou notre fig. 11*5. 

A droite du bas-relief sculpte dans le rocher. dans le 
coin sud-oiiest du temple, une plaque de 1'".50 de haut et 
I '".3(> de large, deforce dun bas-relief: 4Iit lira tauroctone 
aver ie cliien, le serpent et le scorpion, les deux porte- 
tlainheau et le buste de Luna ; celui de Sol a disparu avec le 
coin gauche bri-m. En dessous l'inscription n° 360. 

Tnn.nl tre-. greasier I)e«. hares de eouleur rouge »e voyaient sur le 
fiord dn manteau de Mitlira, les \ etements des dadopliore.- et le chien. 

ft Fragment d un autel degres [ H. O'", 55] avec l'inscrip- 
tion it" 362. 


ill l ue lampe de terre. un fragment d une seconde et une ni ne en terre cuite. 


I ,a p.u tie inferieiii e dii temple eta it en pal tie lemplie. t gland on la in it ail |nui pal de' ama- de tinier ~uper- 
pn-ee- deu\ a den \ dr I'acon a l.ii~— -r un e-p.iee vide i-ntie l«-ur.- fiord' -aillants tie. I'.Kii. Dans cliacun de ces 
intervenes. on avait place dr- cendre' ..•( une n.iiiinaie. tie- unit'' p r i n i n i v e ~ e aient empilees tmis par trois 
et cheque pile etait 'in nionfi e d une eni"e pieiie qui en . 1 — in .1 it la tixite. l.r- inemiaie' elaietlt de divers 
einpereiiri, ilepun tialfien .ni'ipi'a Ui.Cien i :;s3 ap .l.-C.j et le pin- grand nomfire detail des annee? 3*ii a 
37s. ( In retrouva au-si. dit-on. pie- du in m mie-f, nil -apielette dans un ceicueil forme de tuiler., M Kenner a 
rendu tie- vraisemfilafifi- que le luithreiim. npre- -un afiainfini p.u le- tniele*. avait servi de sepulture a de 



MONUMENTS FIGURES 


329 


pauvres gens. 11 place cet abandon au commencement du iv* sieele et le met en rapport avec le triomphe du 
christianisme. II me semble beaucoup plus probable qu’il est du aux premieres invasions des barbares et 
remonte aux troubles de la fin du m e sieele [Cf. Inscr. 401 ou le quod aedificatum se rapporte evidemment 
a la reconstruction]. 

* 224 . Brigetio. Deux bas-reliefs de grandeur egale trouves au xvrn e sieele a O-Szony. 
Possesseur inconnu. 

Reproduit : * Ebenbroeck, Gy on tortinelmi is rigizati fuzetek, Raab, 1861, fasc. I, p. 90; Cf. CIL, III, 4302. 

Dadophores mithriaques, dans le costume ordinaire, l’un avec la torche abaissee, l’autre 
avec la torche elevee. En dessous de chaeun d’eux, 1'inscription n° 365. 


225 . Carxuxtum. Mithreum decouvert en 1852, a Deutsch-Altenburg. 


Sacken, Ueber die neuesten 
der Akad. Wissensch., phil. hist. 

Letemple etait etabli pres 
d’une colline escarpee oil les 
une sorte de cirque ou de 
ment qui s’y elevait, doit 
pres semi-circulaire (von fast 


Fig. 197. 



Funde zu Carnuntum (Sitzber. 
Cl. XI, p. 339 sqq.) Vienne, 1853. 

du Danube sur le flanc 
rochers en retrait formaient 
niche arrondie. “ Le monu- 
avoir eu une forme a peu 
Italbhreisfunnigen Grund- 



Fig. 199. 



form),v\. ressemblait ii une grotle. En effet,des rochers le limitaient de prosquetous les cotes, 
et seulement la oil ceux-ci presentaient des fissures ou des anfractuosites. on a employe la 
ma^onnerie, ou insert 1 des blocs de pierre pour regulariser les parois. On decouvrit encore 
une partie de la niuraille oil se trouvait l’entree, et a 1 extremite semi-circulaire, qui etait 
situee ii l’est, un moreeau de mur bien conserve avec un revetement de platre recouvert 
dun crepi jaunatre orne de stries rouge-brun horizontales et de rangees de losanges. Ge mur 
dessinait un arc de cercle et formait par consequent le mur d enceinte semi-circulaire du 
monument. „ Le pavement dont quelques parties etaient conservees, etait compose de chaux 
melangee a des briques concassees. [II parait certain d'apres cette description, oil malheu- 
reusement aucune dimension n est indiquee, que tout le temple etait contenu dans une 
grotte close par un mur et que cette grotte no formait pas seulement 1 abside du sanctuaire. 
le reste etanl conslruit ii l exterieur.] 
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Dans les decombres, qui remplissaiont ce spelaeum, on trouva : 

a) ~ Une quantite etonnante de fragments de briques. de pierrcs et de mortier. Les 
briques ont en partie la marque Ler/fiot XII II gfenn(ina) nirtri.n en partie simplement 
Leg(io) XI V en partie Leg(io) XT' Ap(oUi)iaris). „ 

h) “ Des charbons. dn bois a moitie bride, une quantite considerable de 
cendre et au milieu de celle-ci. des os et des dents de bmufs. de moutons et de 
ehevres, mais surtout de poules et d’oies. Ils paraissent provenir de sacrifices 
ou de festins saeres. . 

r) - Quelques vases de terre euite en tres mauvais etat. les uns ii large 
Fj^joo panse et a grand orifice, les autres ii goulot etroit en forme de cruches et de 
bouteilles. . 

d) Deux monnaies, l’une de Gordien III. l'autre de Constance. 

e) Six autels de gres ■ places en demi-cercle avec les inscriptions n os 368-375. 

Reprodnits : Sacken, pi, I, n° 1-5. Nos figg. 197, 198, 199 et 200 d’apres les n 0 * 1 et 5 de Sacken. — Deceits : 
Arneth, Sit zb., ibidem, p. 331 sqq. 

Sur le premier [L. 0 m ,71. H. l m ,15] est gravee l’inscription 
n° 371, et les faces laterales portent, sculptes en relief, les porte- 
flambeau ordinaires: celui de gauche tient ii deux mains sa torche 
abaissee. celui de droit e. eleve la sienne. Un second autel, oil se lit 
l'inscription lr 368, est decore de chaque cote d’un bonnet phry- 
gien. Les autres sont sans figures. 

f) Une statuette de gres [H. 0 m .60, L. 0 m ,48] aujourd’hui au 
Musee des antiques de Vienne [Inventaire, n° 198 c]. 

Mentionne : Sacken, p. 340; Malonica. n° XI. — Reproduite : fig. 201. 

Un jeune homrae, visible depuis les genoux, sort d’un rocher. La 
tete et les deux bras manquent. A cote de la cuisse droite, on voit des troncons d’un serpent. 

g) Une pierre conique entouree d’un serpent. 

It) Un lion d un bon travail, touche, la tete tournee vers la droite et la gueule ouverte. 

i) Un fragment dun bas-relief de gres [H. 0,50, L. CO, 35]. Aujour- 
d'hui au musee de Vienne. 

Reproduit : tig. 202, d’apres une photographie. 

Dadophore tenant une torche abaissee. II manque la tete, les pieds 
et le bras gauche: cette statuette faisait sans doute partie d’un 

j) Grand bas-relief de gres. dont il ne reste que deux fragments 
contigus [Larg. max. l m ,75, Haut. max. l m ,30]. conserves egalement au 
musee de Vienne. 

Fig. 202. Reproduit : fig. 203. d’apres une photographie. 

Atithra tauroctone du type ordinaire. II reste le taureau entier sauf le mufle et le bout 
de la queue, avec une petite partie du chien. des trongons du serpent qui porte une Crete, 
et le scorpion, celui-ci bien conserve. Le dieu a perdu la tete et les epaules ainsi que l’extre- 
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mite du pied droit et les deux bras. Seul l’avant-bras droit qui tient un large coutelas, 
est reste attache au cou du taureau. 

La surface du monument a trop souffert pour qu’on puisse juger de la qualite du travail. Les proportions 

paraissent exactes. 

226 . — Les deux mor- 
ceaux suivants. aujourd'hui 
au musee de Vienne, sont 
egalement. suivant l'inven- 
taire.originaires de Carnun- 
tum. Goinnie Sacken n'en 
parle pas dans son rnemoire. 
ils ne paraissent cependant 
pas provenir du mithreum 
precedent. 

Fragment de bas-relief de 
gres [L. l m ,G0, II. 0,90]. 

Iteproduit : fig. 20 t. d'apres une 
photographie. 

Mithra tauroctone tres 
mutile. II ne reste du dieu 
qu'un morceau du torse, des 
cuisses a la eeinture, et son pied droit, colle a la patte du taureau. Celui-ci n'a perdu que la 
tete et la queue, et contre son corps a leur place habituelle, on distingue des fragments du 
chien et du serpent ainsi que le scorpion, a peine visible. 

226 i ’ ,s . — Fragment d'un bas-relief de gres [H. 0 m ,55, L. 0 m ,85]. 

Inedit. 

Morceau informe oil Ton reconnait a peine le Mithra tauroctone. II manque au taureau la 

tete. les pattes de derriere et la queue. Des ani- 
maux secondaires on ne voit plus rien. sinon les 
pinces du scorpion. De Mithra, un morceau du 
torse subsist e seul. 

227 . — Grand autel [H. l ra ,45, L. 0 m ,92] au 
xvur siecle a Petronell dans la cour du chateau 
du comte Traun. Aujourd'hui au musee des 
antiques de Vienne. 

Decrit : Horinayr, /. e., n° 2-29 ; Labiw, Am Antica di 
Hainbunjo, 1820. p. 0; Arneth, Besehreibung der zum K. K. Munz- nnd Aiitikencabhiet gehorigen Mei- 
lensteinr, etc., n" 15; ef. GIL. III. 4413. — Reproduit : fig. 205. d’apres un croqub. 

Sur la face anterieure on lit i inscription n° 367. Sur le cote gauche, un dadophore dans le 
costume oriental ordinaire tient de la main droite unetorche eleveo et de la gauche trois epis. 
Sur le cote droit, un porte-flambeau semblable abaisse seulement sa torche. 
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228. — Fragment [H, L. 0 m ,18] d’une statue de marbre blanc, trouve a Deutsch- 

Altenburg. Depuis 1876, au musee des antiques de Vienne, n° 363. 

Decrit et reproduit : Maionica, l. c., n» XII d’oii noire fig. 206. 



Reste d’une representation de Mitlira nais-ant du rocher.Un 
morceau de la cuisse gauche et quelques traces de la cuisse 
droite du dieu sont conserves avec le rocher dont il sortait. 
Sur la base, l’inscription n° 375. 

228 / '-'. — Mithreum fouille pendant Fete de 1894 dans le 


village de Petronell, par le Vi 

Nous nous reservons de revenir 
dans les additions sur cette impor- 
tante decouverte, qui nous est 
connue seulement par les com- 
munications et les photographies 
que M. le professeur Bormann a 
eu l’obligeanee de nous adresser. 
Nous esperons qu’avant l’ache- 
vement de ce volume ce monu- 
ment aura ete l’objet d’une mono- 
graphie digne de l’interet qu’il 
pr6sente. 


Carnnntum. 



229. — Mithreum decouvert en 1816 it Stix-Neusiedl. 


Honnayr, Archil) fiir Geoyraphie. Historie, Stunts- mid Ki 



■iegskunst (Vienne), dec. 1816, p. 660; Seel, 
p. 313 sqq. 

Aucun detail ne nous a ete trans- 
mis sur les ruines qui furent mises 
au jour. On se borna a transporter 
a Vienne les objets decouverts 
qui sont conserves au musee des 
antiques. 

a) Bas-relief de calcaire du 
pays [H. sans la rest. env. (>“,75, 
L. l m ,40], 

Reproduit : S... Wiener Modezeituny 
(19juin 1816), n° 25;Hormayr, Wien, seine 
Geschichtc und seine Denkiciirdigkeiten, 
I, 2 (1823), p. clx ; Seel, pi. XIV c, p. 324 
sqq; Muller, fig. 17; Lajard, LXXVII, 1, 
tous d’aprfes la premiere gravure qui est 
peu exacte. Fig. 207, d’aprfes une photo- 
graphie. — Cite : *Steinbiichel, Beschrei- 
bung des Theseums. 1827, p. 10 et Wiener 
Jahrbiicher, 66 (1834), p. 137 ; de Ham- 
mer, p. 95, n° 17 ; Arneth, n° 250; Sacken- 
Kennerjp. 49, n° 230. Of. CIL, III, 4539. 


Fig. 207. 
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Mithra tauroctone avec le ohien, le scorpion et le serpent dont la tete est surmontee d une 
crete. A droite et a gauche, les deux port e-flambeau; la main gauche de celui qui eleve sa 
torche.tient un objet rond [tete de taureau’:']. Sur la plinthe. l inscription n° 379. Des traces 
de couleur rouge, bleue et blanche [probablement du stucj se voyaient sur la pierre lors de 
la decouverte. 

Travail soigne. Tout le limit de la pierre est rest: Hire (Tele de Cautopate*. moitie superieure de Mithra, 
extremite de la queue du taureau, rocliers. i Cette partie est en pointille sur la gravure. 

b) Un grand autel on piedestal avec f inscription n" 581. et un autre avec l inscription 
n° 380. 

r) Une plaque carree de pierre avec l inscription n° 38 1. 

(I) Quelques petites figures de terre cuite ou de pierre sans impoi lance. 



230 . — Bas-relief de marbre 
blanc [L. 0 m ,31, H. O m ,27] trouve 
a Stix-Neusiedl. Aujourdhui an 
musee des antiques de Vienne. 

Reproduit : Lajard, pi. LXXXII, 2 
Fig. 208, reduction corrigee de Lajard. — 
Mentionne : Saeken-Kenner, n' 1 45. (If. 
OIL, 111, 4542. 

Mithra tauroctone avec le chien. 
le serpent, le scorpion (V), le cor- 
beau sur le manteau du dieu, et 
les deux porte-flambeau. Celui de 
droite tient de la main droite la 
torche elevee, de la gauche, une 
autre torchebeaucoupplus petite, 
abnissee. Celui de gauche, de la 
main droite. une torche abaissee 
pig. 20S. (peu visible), de la main gauche, a 

ce qu'il semble, la queue du tau- 
reau. Dans le coin superieur de gauche, buste de Sol: au milieu, au-dessus de la tete du 
taureau, celui de Luna.un croissant derriere les epaules; dans le coin de droite, un homme (V) 
couclie. enveloppe dans un vetement. Au-dessous, Mithra naissant du rochet*, coifte du 
bonnet phrvgien, les deux mains elevens. Sur la plinthe, 1 inscription n" 383. 

Travail grossier. Les details sont tres pen distinct-:. 




231 . AEyiTNOUTiUM. Bas-relief de gres [H. l m .35, L. 0.55. E. 0 ,n .3(t] trouve a Schwadorf 
dans la basso Autriche, el provenaut peul-etre du mithreum vobiu de Stix-Neusiedl. 
Aujourd'hui au musee des antiques de Vienne, n" dll '. 

Reproduit : Maionica, pi. II. d'ou notre tig rAW. — Deerit : Seidl, Archil ’ fiir Knnde lister. Ue*rhirhtsqiicllrn, 
1851, p. -H(>, 1853, p. 83; Arnetli.. Sdzsb. Aktid., I I’iss. phil. hist. Cl., Wien. 1853. p. 334: Saeken-Kenner. I tie 
Sammlungen n° A50 *, p. 53. Cf. Maionica, p. 37, n” XIII. 
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D’un rocher cylindrique, sort un torse de jeune homme dont la tete. les deux avant-bras 
etendus et les mains sont brises. Sur le devant du rocher, un serpent se dresse vers le dieu. 
De ehaque cote, est assis un enfant, en costume oriental ; tous dettx laissent reposer leurs 
mains sur leurs genoux; celui de gauche, regarde Mithra; la tete et le pied droit de son 
compagnon font defaut. Sur la base, I'inscription n° 38L 
Travail mediocre et fort deteriore. 


Dai.matie 

* 232 . Mithreum de Kozank pres de Tschernembl en Carniole. 

D.„, Mil heihnvji n. d‘S historischen Vereins far Kraiu, 1856 (XD, ji. I s ; C.f Hitzinger, Hid.. 1857. 

p. 11 sqq. — Costa, Mittheilanyeii drr A’. K. Central commission zur 
Erhaltung der Baudenhnaler, II, 1857, p. 301 ; von Premerstein. 
Archaul. epigraph. Mitth., XIV (1890). p 97. 

Le temple etait etabli dans un cirque naturel entoure de 
roc-hersde 2 a 4 toises [Klafter = i metres?] de liaut. II 
mesure 18 toises de long et 6 12 toises de large et pouvait 
contenir de trente a quarante personnes. Son entree, large 
de 5 toises, s'ouvre vers le sud. Dans la paroi de l’ouest, la 
plus haute, a cinq pieds du sol, est sculpte dans le roc un 

Bas-relief [H. l m .70, L. 1“.12]. 

Reproduit par D 1. c. - Decrit : Costa, l. c.; Premerstein, I. r. 

Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le serpent 
et le scorpion. Dans des tableaux lateraux. entoures d'un 
encadrement, sont figures de ehaque cote un des dado- 
phores et au-dessus de ceux-ci, a gauche, le buste de Sol, 
a droite. celui de Luna. La sculpture est surmontee de 
I’inscription n" 3 1 3. M. von Premerstein affirme qne celle-ci 
appartient certainement au dernier quart du n e siecle. 

Hitzinger rapporte que Ton decouvrit, devant le bas- 
relief, divers ossements enfouis, paraissant provenir de 
sacrifices. 

233 . Epidaurum. “ Mithreinh on the Colie S. Giorgio that overlooks the site of Epidaurum 
on the land side. ,, 

Decrit : Evans, Antiquarian Researches in Illyricum ( Archaeologia, XLVIII), 1884, pp. 19-20. 

Dans la paroi d'un rocher qui regarde I’orient, est sculptee la representation ordinaire 
de Mithra tauroctone entre les deux dadophores, les jambes croisees, tenant Tun une torche 
elevee, l’autre une torche abaissee. Le relief est malheureusement tres endommage. De la 
construction, qui s'appuyait contre le rocher, il n’a rien subsiste; mais on voyait encore 
dans 1 espace qu elle avait avait du enclore, deux blocs carres, tallies dans la roche vive, et 
entoures d’une petite cannelure : e'etaient evidemment des autels. Dans une fissure du 
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rocher, sous le bas-relief, M. Evans trouva trois monnaies de bronze, l’une d’Aurelien, l’autre 
de Constance Chlore et la troisieme de Constance II, “ d'oii Ton peut conclure, dit-il, que le 
eulte de Mithra fut pratique en cet endroit pendant le iiu et la premiere moitie du iv e siecle „. 

234. — Mithreum decouvert pres du village de Mocici. dans le district de Canali, a une 
lieue environ d'Epidaurum. 

Evans, loc. tit. [n°233], p. 20 sqq. 

a ) Dans une colline roclieuse de caleaire. s’ouvre une grotte. appelee aujourd’hui Tomina 
Juma. La partie inferieure de celle-ci forme un bassin naturel, qui est rempli toute l’annee 
d’eau potable. II a etc voute par les villageois et leur sert de puits communal. 

b) Au-dessus de I’ouverture de la grotte, est sculpte un bas-relief. 

Reproduit : Evans, pi. 21, dont notre 
fig. 210 est une reduction. 

Dans un encadrement cintre, 
on voit la representation ordi- 
naire de Mithra tauroctone avec 
le chien, le serpent, le scorpion, 
le corbeau (sur le manteau du 
dieu) et les deux porte-flambeau. 
Le taureau n’est pas abattu mais 
galope vers la droite. Dans les 
angles superieurs se trouvent, si 
le croquis de Evans est exact, a 
droite, un simple croissant, a 
gauche, une etoile [SoleilJ a sept 
rayons, dont trois plus longs que 
les autres viennent toucher le 
corbeau. 

*234 ’. Bas-relief trouve a Lisicic, pres de Konjiea. dans la vallee dela Narenta. et con- 
serve au monastere de Podhum dans la vallee de Neretic. 

Decrit : Patsch, Glasiiik zem. Mus., 6 (Serajevo, 1894), p. 346. 

Representation de Mithra tauroctone sur laquelleje mai pu obtenir encore aucun detail. 
Au-dessus, on lit l’mscription n° add. 31 1'‘. 



Norique 

235. Virunum. Fragments d’un grand bas-relief de marbre blanc italien trouves dans le 
Zollfeld, conserves autrefois au chateau de Tanzenberg, maintenant a Klagenfurt. dans 
le musee historique du Rudolfinum, n° 19. 

Reproduits — fragm. «. : Jabornegg-Altenfels, Kiirnten's rumische Alterthumer, 1870, pi. CVIII; de Hammer, 
pi. X, cf. p. 94, n° 16. — Fragm. b et c. Lajard, pi. XCV. Figg. 211, 212 et 213, d’apres des photographies que 
j’ai prises a Klagenfurt. 
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a) Du centre du bas-relief, qui representait le Mithra tauroctone. un petit morceau 
TH. 0 m ,35, L. 0 m ,64] a seul ete retrouve. H formait le coin gauche superieur de la plaque : on 
y voitau milieu derochers, un bustede jeune homme portant, a demi cachee dans son epaisse 
chevelure.une couronne radiee [Sol],et plus bas un oiseau dont la tete a disparu [corbeau 
perche au bord de la grotte]. D’apres les dimensions de ces figures accessoires. ce bas-relief 
devait etre le plus grand quo nous connaissions. C'est ce que prouve aussi la largeur 
de l’encadrement, qui, au moins de deux cotes, venait s’adapter a la piece principale 
et dont deux fragments sont conserves : 

b) Moitie superieure de la bordure de gauche [H. 0 m ,90, L. max. 0 m ,34], Quatre scenes 
superposees sont plus ou moins distinctes. Au-dessus : 1° Un personnage barbu. a peine 
vetu d’une chlamyde flottante, tient dans la main droite elevee un foudre, dont il va frapper 
deux adversaires qui fuient devant lui ; les jambes de ceux-ci se termiuent en corps de 
serpents. [Zeus et les geants.] 2° Un personnage barbu. portant des cornes sur le front, est 
etendu sur le sol, le bas du corps enveloppe dans un large vetement. II se souleve sur le 
coude gauche et parait avoir tenu dans la main droite un objet allonge aujourd’hui indis- 
tinct. 3° Au centre, une figure dont les cuisses disparaissent dans une masse confuse ; son 
torse est nu et chacune de ses mains tient eleve un objet long et mince, la droite probable- 
ment un couteau, la gauche une torche. A cote de lui, deux autres personnages sont 
debout : celui de droite est certainement vetu a l’orientale et porte le bonnet phrygien; de 
la main gauche, il tient une torche(?) abaissee, de la droite. i! saisit un baton (?). Le person- 
nage de gauche, tres inutile, parait avoir ete semblable au premier. Il portait seulement 
une torche elevee, dont le bout est bien visible [Mithra sa.tigenn$ avec les deux dadophores]. 
4° Restes d’une scene, tout a fait meconnaissable. A gauche se trouvait un personnage 
debout, et un second assis(?) en face de lui. 

c) Grand fragment [H. l m ,45, L. 0 m ,45] de la bordure de droite. Au-dessus : 1° Cinq 
personnages assis cote a cote sur une sorte de divan, dont un pied est visible a droite. Au 
centre, un homme, le torse nu, le bas du corps enveloppe dans une chlamyde; sa main 
droite repose sur ses genoux, la gauche elevee s’appuyait sur un sceptre aujourd’hui brise. 
A sa gauche, une femme, le torse egalement nu; elle retient de la main droite un voile, qui 
lui couvre la tete et tombe derriere ses epaules ; peut-etre porte-t-elle une couronne. Plus 
loin, une autre femme (?) plus petite, vetue comnie la premiere. A droite du personnage 
principal, le bas-relief est mutile : on ne voit que la moitie inferieure et le bras gauche eleve 
d’un homme. et au bout, les pieds d'une cinquieme figure [Assemblee des dieux.au centre. 
Zeus, a sa droite, Hera ?]. 2° Personnage barbu, le front surmonte de cornes. a demi etendu 
sur des rochers ou il appuie le coude gauche; le haut du corps est nu, le bas couvert jusqu'a 
la cheville d'un ample vel ement: la main gauche parait avoir tenu un roseau : la droite vide 
repose sur le genou. Couchee en face de lui, une femme, vue de dos, qui tourne la tete et 
etend la main vers son compagnon. [Poseidon et Amphitrite.] 3° Un jeune homme. la tete 
entouree de rayons, vetu d une simple chlamyde flottant sur ses epaules [Sol], s’eleve 
sur un quadrige; de la main gauche, il tient les nines [qui devaient etre peintes], de la 
droite, un fouet; derriere lui. un autre jeune homme [MithraJ, entierement nu. mais coiffe 
du bonnet phrygien, monte sur le char. Au-dessus, vole un adolescent, le front couronne 
d’ailerons, tenant de la main gauche le caducee, et etendant la droite comme pour montrer 
a Sol le chemin [Phosphoros-Hermes]. 4° Sol, dans le meme costume que precedemment, 
est debout en face d’un personnage vetu a l’orienlale. coiffe du bonnet phrygien [Mithra], 
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qui s’avance vers lui. Ils se serrent la main droite. 5° Sol, toujours de meme, mais sans 
fouet, est agenouille devant le personnage oriental [Mithra]. Celui-ci lui pose la main 
gauche sur la tete. et de la droite eleve violemment un objet bizarre, qui ressemble a une 
outre amoitie degonflee. 6° Le personnage oriental [Mithra] est debout en face d’un rocher 
centre lequel it tire de bare. On voit la fleche frapper la pierre d’ou s’echappe en abondance 
de l’eau. figuree par des lignes sinueuses. Agenouille au pied du rocher. un second person- 
nage oriental recueille cette eau dans ses mains etendues. 7° Scene tres mutilee. Deux 
personnages orientaux debout en face l’un de l'autre. Celui de gauche dont les jambes 
ont disparu tient une grosse torche elevee. L’autre porte de la main gauche un grand arc, 
et etend de la droite un baton (?). 

Bon travail, execute par un artiste fort habile, probablement a Aquilee : on ne trouve pas de marbre de 
cette sorte en Carinthie. Cette sculpture remonte sans doute au ii e siecle. 

*236. — Petit autel trouve en 1817 a Toltschach. Aujourd’hui au meme village dans le 
mur de la metairie du nomme Tiirk. 

Decrit : Koppen, p. 8 ; CIL, III, 4799. 

T7W vestigia inter arietum capita duo. Anaghj phum iam non cernitur. [Mommsen.] En 
dessous l’inscription n° 404. 

*236 Wj . Geleia. Fragment de bas-relief trouve aCilli, et conserve dans cette ville bei clem 
Bergrath Riedl. 

Mentionne : Schon, Die Bijin. Inschriften in C’iUi (Progr. Gymnas. de Cilli), 1894, p. 19, n° 37. Mon attention 
a ete attiree sur cette brochure par M. le prof. Otto Hirschfeld. que je remercie vivement de cette indication. 

Coin gauche superieur d'une representation de Mithra tauroctone. II reste a peine un 
quart de la pierre. On apercoit en haul le buste de Sol. plus bas.la tete d’un dadophore et 
celle du dieu principal. 

*237. Grotte mithriaque de St-Urban, au-dessus de Glaneck. en Carinthie. 

Hauser, Mittheilumjen der k. k. Central*»nmi?*ion,\lll, 1882. p. xxn: cf. Jabornegg, op. cit., (n° 235), pi. VII, 
2, et le journal *Curinthia, 1840, p. 103; GIL, 111, 4804. 

Dans de hauts rochers. s’enfonce une grotte naturelle de 8 1/2 metres de large sur 
5 1 '2 metres de long et 3 metres de haut. Une partie etait revetue d’un pavement, et on y 
reconnaissait les restes dun conduit pour faire ecoulerl’eau. “On trouva, nous dit Hauser, 
dans les decombres des osd’animaux. des dents d’enfanls, des rotules (Kniegelenke?!), des 
tessons de vase et du charbon de bois. , Cest dans cette grotte que fut deeouverte en 1838 
une inscription mithriaque [n° 408] en meme temps que des vases de terre et des monnaies 
aujourd’hui perdues de Crispe. Constance, Gallus. Valens et Valentinien. Une seconde 
grotte plus petite [L. 5 nr, Pr. l m .50] communique avec la premiere. On n’y trouva pas 
plus que dans celle-ei de restes de constructions. 

238. Comagena. Bas-relief de marbre grisatre [L. 0 m ,57, H. 0 m ,53, E. 0 m ,06] trouve dans 
la maison de Michel Siol a S 4 -Andra vor dem Hagenthal.au commencement du xvnr siecle. 
Aujourd hui a Munich, Antiguarium, salle 3, n° 631. 

Inedit : Cf. CIL, IH. 5630. 
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Mithra tauroetone avec le chien. le serpent, le scorpion, le corbeau. lesdeux dadophores, 
et dans les coins -uiperieurs, les bustes de Sol et de Luna, le tout comm.* de continue. Sur 
la plinthe l'inscription n° 416. 

Travail grosser, merae pour une petite ville de province. 


Retie 

U39. Bas-relief de pierre calcaire [H. l m ,20, L. l m ,50] trouve en 1589 pres de Mauls, 
dans la vallee de l’Eisack au milieu de rochers [ef. inscr. n° 186], II fut transport*? en 1797 
ala bibliotheque d’Innsbruck et au commencement de ce siecle au musee de Vienne oil il 
se trouve encore. 

Reproduit : 1° Fort inexactement, Jac. Gronov, Leonard* August! ni gemmae antiquae, 1685, pi. 3 ; van Dale, 
p. 19; Dupuis, pi. XVII; Lajard.pl.CXIII, 1. 2° Avec des additions arbitraires, d’apres un dessin fait a Innsbruck, 
Giovanelli, Intorno all’ antica zecca Trentina, Trente, 1812; Creuzer, Symbol., p. 137 sqq. ; trad. Guigniaut, 
pi. XXVII'", n° 132n; N. Muller, I, fig. 2; Seel, pi. XIX, p. 517 sqq., ef. sa *Geschichte Tyrols, 1817, p. 36 et 
app. 1-28; Lajard, pi XCIV. 3° Fidelement, d’apres un dessin fait a Vienne : von Hammer.pl. V, p. 83, n° 7; 
cf. * Wiener Literaturzeitnng, 1816, n° 92, p. 1462 seq. et Wiener Jarbiicher, 1818, p. 110; Seel, pi. XX, p. 546 
sqq.; Lajard.pl XCIII, 2. 4" D’apres un nouveau dessin, Die Oester. Vnyar. Monarchic. Tyrol unci Vorarlberg, 
1893, p. 133. Xotre planche IV est executes d’apres une photographie que M. Robert von Schneider a eu 
l’extrfime obligeance de faire prendre pour nous. 

Decrit : Hormayr, Geschi'hte von Tyrol, I, 127 n. f. 133; von Pallhausen. Bojoariae topographia rotnano 
celtica, 1816 | Seel, p. 504 seqq.] ; Sainte Croix-de Sacy. I, p. 125 ; Zoega, p. 151, n° 32 ; ef. les notes de Welcker, 
p. 404 seq ; Sacken-Kenner, p. 30, n° 51, etc. 

a) Au centre. Mithra tauroetone dans la grotte avec le chien, le serpent (la tete sur- 
montee d une crete), le scorpion et les deux dadophores. Au-dessus de la grotte, a gauche, 
est perche le corbeau. a droite, un sanglier (?) est debout entre deux cypres. Dans les coins 
superieurs se trouvent deux grands medaillons; celui de gauche contient le buste de Sol, la 
tete entouree de neuf rayons, dont le plus long est celui qui se dirige vers Mithra ; dans 
celui de droite. on voit Luna, un croissant derriere les epaules. un second sur la tete. Entre 
ces medaillons, le centre de la pierre est occupe par un cartouche, destine a reeevoir une 
inscription, qui n’y a cependant jamais etc gravee. A droite. entre ce cartouche et Luna on 
apercoit un taureau galopant entre deux cypres: a gauche, les memes cypres et entre eux 
un animal qui parait etre un sanglier. 

Des deux cotes de la scene principale, six petites representations se superposent : 

b) A gauche, l u un hornrne debout eleve de la main droite le foudre et appuie la gauche 
sur la tete d’un personnage anguipede. qui dresse les deux bras eomme pour demander grace 
[Jupiter el un geantj. 2° Personnage couche, la tete appuyee sur la main gauche, le has du 
corps enveloppe d uo vetement. 3° Personnage enfonce jusqu'aux genoux dans une masse 
ronde, et elevant les deux bras [Mithra naissant]. 4° Personnage debout. nu(?). etendunt les 
deux mains vers une masse confuse [Mithra depouillant l'arbre |. 5° Personnage peu distinct, 
la jambe droite pliee, la gauche etendue en arriere. le bras gauche eleve. le droit etendu 
en avant. 6° Taureau debout. 
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c) A droite, en haut, 1° un objet confus, a quatre pieds [table, quadrupede?] est entoure 
d’une bordure semi-cireulaire qui supporte quatre ( autrefois cinq) bustes dont la tete est 
entouree d’une aureole (?) 2° Personnage sur un quadrige; derriere lui, un autre qui veut y 
monter [Sol et Mithra]. 3° Un personnage en costume oriental tend la main a un autre 
debout en face de lui [Mithra allie a SolJ. 4° Personnage en costume oriental, elevant du bras 
gauche un objet allonge, et abaissant l'autre vers un liomme accroupi [Mithra et Sol], 

5° Trois personnages. l’un au milieu age- 
nouille, les deux autres debout paraissent 
tournes vers lui [Mithra tirant de l’arc?]. 
6° Personnage [Mithra] trainant sur son dos 
un taureau par les pattes de derriere. 

Le dessous du relief est occupe par un 
grand cartouche, mais on n’y a pas grave 
d’inscription. 

Ce monument, d’un travail mediocre, a beaucoup 
souffert. Les petites scenes laterales sont a peine 
reconnaissables. — Ce bas-relief fut par malheur le 
plus ancienneinent connu de tons ceux qui sont deco- 
res de scenes accessoires, et les interpretations fan- 
taisistes, qui furent imaginees de ces representations 
indistinctes, n’ont pas peu contribue a egarer les 
recherches dans un domaine deja suffisamment 
obscur. 


CfERMANlE 5UPERIEURE 

240 . Ahgentohatlm. Plaque de gres [H. 
0 m ,68, L. 0 m ,39], trouvee en 1866 a Stras- 
bourg, engagee sous le mur d’une cave; con- 
serves autrefois au musee de cette ville, 
elle a ete detruite en 1870, mais il en existe 
un moulage au musee de Saint-Germain, 
; S. XXI, n° 11375. 

Mentionne: Longperier, Bulletin soc. des antiquaires 
de France, t. X, 1868, p. 147; Bull. soc. arch Sol. de 
Titrn-et-Oaronnc, t. 1, .Montauban. 1869, p. 92. — Reproduit : Froehner, Les wusees de France, pi. XXIII; 
of. p. 75. La fig. 214 est une reduction d’une photographie, prise sur le moulage, que j’ai obtenue grace a 
l'obligeante intervention de 11. Salomon Reinach. 

Un personnage barbu, debout, sans autre vetement qu'une sorte de pagne, noue par 
devant. qui lui entoure les reins, tient dans la main droite une clef et un autre objet 
indistinct (torche?). dans la gauche, un sceptre. Quatre ailes lui sortent du corps, deux des 
hanches, deux des bpaules. Derriere lui s'avance un lion : devant lui sont poses, a gauche, 
un cratere entoure d im serpent, et a droite, une demi-sphere percee d’un trou rond au- 
dessus et d une ouverture semi-circlaire par devant. 

Travail grossier. Le bord superieur du vase et une partie du serpent sont brises. Le front du dieu, tranche 
au ras de- sourciL, parait avnn porte une cbevelure epais-e. 
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241 . Bas-relief de gres grisatre [H. l m ,32, L. l m .15, Ep. O m ,95 env.'J trouve a Fellbach 
pres de Cannstadt dans le mur d un vignoble sur la route cLEsslingen. Transporte des 
l’annee 1583 a Stuttgard, il est conserve aujourdhui an nunee de cette ville Lapidarium 

n° 51. 

Reproduil : Sattler. Gesehichte des Herzotjtums IViirtemben/, Tubingen, 1-757, pi. IX, p. 191 sqq.; Seel, 
pi. XIII a.; Muller, fig. VII; La.jard, pi. 1, XXXIV, 1 ; to us Tuples Sattler. - — G. Sixt. Dos Fellbacher Mithras- 
relief (Fundberichte aus Sclnvaben, t. II i. Stuttgard. IS95, p. 42, d’apres un nouveau dessin. — Fig. 215, 



Fig. 215. 


d'apres une photographie. — Mentionne: *Simon Studion, Vera orit/o illustrissimae donnis Wurtemhargicae 
1597 (cite par Sixt); Welcker dans Zoega. Abhandl, p. ill sq : de Hammer, p. 96. n° XXI-XXII. [De Hammer 
parle a tort de deux monuments figures. Sattler ne cite que ie notre et un autel portant une simple inscrip- 
tion.] 

Mithra tauroctone comme de eoutume avee le chien. le serpent, le scorpion et le cor beau 
mais sans les porte-flanibeau. Le serpent boit dans un cratere place sous le ventre du 
taureau et a droite de ce vase, un lion s'apprete a bondir. Le corbeau est perche non sur le 
manteau du dieu. mais plus haut sur un objet cintre que je ne pnis detinir. Une lampe 
allumee est suspendue it la voute au-dessus du taureau; devant lui. est un autel orne d un 
croissant. Dans les coins superieurs. on voit a gauche, le bust.e de Sol nimbe et radie, et a 
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droite. celui de Luna, le front orne dun croissant; tous deux tiennent un fouet. La plmthe 
parait avoir porte autrefois une inscription [cl. n° 217]. i 

La nierre est aujourd’hui bri-ee en deux morceaux. et la surface en e,t lurtement endommagee. Le 
visage, l’avant-bras gauche, et la jambe droite de Mithra, le .nuseau du taureau, la tele du lion, une partie 
du corps du chien et du cratere. etc , ont disparu. La partie inferieure du monument parait avoir ete imeux 
conservee du temps de Sattler qu’aujourd hui. Travail tres mediocie. 




Fig. 217 


242 . Deux bas-reliefs [L. l n ’.3<> et l m .Ol m.. H,0 ra ,31. E. 0,21] qui se trouvaient encaslres 
dansle mur d’une maison sur la grand’place de Besigheim, sur le Neckar, et sont aujour- 
d’hui conserves a l’hotel de ville de cette localite. J en ai examine des moulages qui sont 
exposes au musee de Stutgard. 

Publies : G. Sixt, Fundberiehte aus Sekiraben, 1. 1 (18U3). pp. 52 suiv. Figg. 21b et 217, d'apres des photo- 
graphies que je dois a l’obligeance de M. Sixt. 

Ces deux plaques formaient les morceaux superieur et inferieur de l’encadrement d’un 
grand bas-relief de Mithra tauroctone. Chacune est divisee par des moulures en plusieurs 
tableaux. — La premiere plaque est incomplete a droite : 

l" Personnage coifTe du bonnet plirygien. accroupi (? ' ; il love la main gauche dont les 
doigts se terminent par des objets arrondis semblables a des fruits. Derriere lui. on 
distingue sur le fond de larges feuilles allongees (on des cypres?). 2° Un personnage en 
costume oriental | Mithra] marche vers la droite De la main gauche, il tient un arc, tandis 
que 1’autre. levee derriere l epaule. semble vouloir prendre une flecho dans le carquois qu’il 
porte sur le do*. Devant lui. un autre liomme nu. coifte du bonnet plirygien. est ngenouille; 
il etend la main gauche vers le* genoux du premier, la droite eleve un objet allonge, termine 
par un renflement, ou saisit cet objet qui tom be du ciel [trombe d'eau? ]. 3° Le meme archer 
tirant dc Farr Devant lui. le mf-mu Mipplianl dans une positio i identique. mais port ant a 
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son bonnet phrygien sa main tlroite, qui est vide. Derriere celui-ci. un troisieme dans une 
altitude analogue, eleve les deux mains vers un image on un roelier oil penelre la fleehe de 
I'.irclier. Un double trait, qui relie les main-* du personriage are riuage. semble devoir 
figurer un filet d'eau. 4" Uersonnage en costume oriental ( Mitbra], dont la tete manque, 
marchant vers la droite ii cote d'un laureau dont il -aisil une eorne de la main gauche. 

Deuxieme plaque. Trois eompariiments soul conserve' : 

l u Enfant enlierement nu [Mitbra] el sans bonnet, entonce jusqn'au has ventre dans une 
masse de roelier; la main droite tient un couteau. la gauche une grande torche. Pres de 
lui. se tient debout un homme. vetu du costume oriental, qui passe la main droite sous la 
tete d'une clievre(V) placee devant lui. et soutient de la gauche, des fruits!?) dans son 
manteau. II parait assister a la scene en simple spectateur. 2" Un homme entierement 
nu. coiffe du bonnet phrygien. tenant en main un large couteau. s’avance mena^-ant (?) 
vers un autre persormage. vetu du costume oriental, debout en face de lui. et qui porte 
un grand ob]et rond [bouelier?] 3“ Incomplete a gauche : au moins six personnages 
debout cote ii cote. Les coups de pioehe qui out enlaille la pierre en cet endroit ne per- 
mettent pas de preciser davantage. [Les sept planetes?]. 

Assez bon travail, les proportions sont en general exactes. La conservation est ties mauvaise. 

243. Bas-relief de gres rouge [H. 0 m ,81, L. O m .93. E. 0 m .17]. autrefois encastre avec un 
autre, qui est perdu, dans le mur de l'eglise it Hdlzern, pres de Weinsberg dans le 
Wiirtemberg. conserve au musee de Stuttgard. Lapidarium. n" 1 -JO. 

Decrit : Sixt., 1. c. in" 242i, p. 56. 

La face anterieure est divisee en quatre compartiments par des moulures verticales. 
Quoique les personnages qui etaient figures dans chacun d'eux. soient it peine reconnais- 
sables par suite du mauvais etat de la pierre, on distingue au moins deux scenes qui se 
retrouvent sur de nombreux monuments mithriaques : 

1° Personnage coiffe du bonnet phrygien, debout, tirant de l'arc(?) conlre un rochcr 
situe a sa droite. [Scene de l'archer.] 2° Le memo personnage s'avancant vers un aulre 
homme ou un rocher dresse en face de lui. 3 U Personnage orienlal [Mil lira] trainant un 
taureau sur son dos; il tient l’animal par les pattes de derriere. qui passent au-dessus de 
ses epaules. 4° Un personnage oriental s'avance vers la droite el donno la main droite a 
une autre figure, dont la moitie superieure du corps est seule visible, le reste etant cache 
par un objet interpose. La main gauche du premier est tendue vers la tete du second. 
[Mitbra sur le char de Sol.] 


*244. Lopodunum ? Bas-relief de gres rouge [H. 0"'.SG, L. <>“.79. E. (>“.16-19] trouve ii 
Mannheim avant l’annee 1599. lransporte plus lard (avanl 1744) a Ladenburg. Depuis 1763 
au musee f (iro$<her:o<jl . AitH'juariii n) de Mannheim. 

Reproduit : * Cullinann, SpieUeyium unmnm. ltomnno I’ttl’itinw urn (dans /-><- PuutifientH roomnorum iw pf- 
rnturum), Heidelberg 1764, tab. 11, 1; Laniev. Acta Aciulemiue Puluhuae, 1 1 1 7 60 pi. II, 3. d’ou Creuzer 
Symholik, pi. IV, 11 itrad. Guigniaut. pi. XX YU, n° 133); Muller, pi. I, 3; et Seel, pi. XIII, c ; Lajard, Int rod., 
pi. LXXXIV, 1. — .Mieux : Stark. Aliihrubdehie i. Di-rmajeii, pi IV, 1 dontnolre fig 218 est une reduction. 
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Decrit : * Freher, Origines PnJaHnae, ed. [ ' 1590), c. 4, II (1613), c. 19; de Hammer, p. 95, n° 20, et surtout 
Stark, LacUnburg am Xeckar Uabrb. Ver. Altertbumsfr. Rheinl, XLIVi. 1866, p. 1 1 sqq. ; Haug, Die rbmischen 
Denksteine des Antiquariums in Mannheim, Constance, 1877, p. 14, n" 6, oil Eon trouvera une bibliographie 
plus complete. 

A gauche, on voit un Mit lira tauroctone dans 1'attitude ordinaire, mais vetu d’nne 
simple clilamyde flottant sur ses epaules, et qui de la main gauche, saisit une corne d im 
taureau trottant vers la droite, tandis quo de la droite il tient un coutelas (?) dont il va le 
percer. Devant le dieu. ost pcrohe un gros corbeau tourne vers son visage ; derriere lui. sc 



tient debout un second personnage [Hercule], portant le meme manteau flottant. De la 
main droite. il love un baton recourbe [massue?]. et de la gauche, saisit la queue dressee 
du taureau. Derriere ce personnage. un sanglier bondit vers la gauche. A ses pieds, sept 
autels sont ranges cote it cote en demi-cercle. Plus bas. un gros serpent se glisse vers un 
cratire oil il s’apprete a plonger la tete. A droite, est accroupi le chien, qui leve son museau 
vers le taureau. Le scorpion est peut-etre represente pres du sabot droit posterieur de 
celui-ci. Entre le cratere et le chien. une petite figure vetue d'une simple (unique, penche 
un vase au-dessus d un autel coniine pour y faire une libation. 

Travail tres grossier, le rebel est peu accuse (Fast hieroglyphenhaft umrissene Steinzeichnung [StarkJ). 
Aussi a-t-il ete fort mal explique. Stark prenait encore la serie de sept autels, si frequente sur les monuments 
mitlniaques, pour le bord sculpte d'un piedestal surlequel Hercule aurait ete place. 
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245 . Mithreum decouvert au printemps de 1’annee 1838. en face de la ville de 
Heidelberg, en ereusant les fondations d’une maison de paysans. sur la pente sud- 
ouest de 1'Heiligenberg. pres de l'entree du village de Xeuenheim, a droite de la 
grand’ route. 






Fig. 2 If). 


* Frankfurter Oberpostamtszeituny 1838; Friedrich Creuzer, Das Mi thru eum cun Xeuenheim, (Extrait des 
Heulelberger Jahrbucher der Literatur, p 625 sqq).. 1838; — Deutsche Schriften, II, 2, p. 282 sqq ; Stark, Zwei 
Mithraen der Grossherzoy! ichen Alterthiimersammluny in Karlsruhe ( Frstyabe der XXIV Philoloyenversamm- 

luny) Heidelberg. 1865. Le plan et la 
coupe donnes par Creuzer pi. Ii sont 
reproduits par Lajard. pi. C V 1 1 , pai 
Wollt, pi. IV etp.ir nos tigg. 219 et 220. 

a) Creuzer dans sa disserta- 
tion. oil Ton aurait desire un peu 
moins dhypotheses et un peu 
plus de fails, ne donne aucun 
detail sur la disposition du tem- 
ple. Si Ton pout se tier a ses des- 
sins. le milhreiun dont les murs 
de jtierre subsistaient jusqu’a une 
hauteur maximum de 0“’.80. 
aurait ele une simple chambre de 
2'“.50 de large sur 3"'.20 de long, 
precedes de deux colonnes. Ge 
n'est laevidemment qu'une petite 
partie de ledifice, et si l’on n’a fouille que cette portion du sanduaire. de nouvelles 
excavations pourraient dormer d’importants result ats. On nous appreiid dependant un 
detail interessant (p. 7) : une source, qui jaillit en cet endroit, aurait cause l'effondrement 

de la construction en detrempaut le terrain. 
Toutosdes sculptures ont ete decouvertes ren- 
versees. couchees la face centre terre. 

b) Bas-relief de gres rouge [II. sans la 

base l m .80. L. t> m .40j conserve depuis 1855 au 
musee grand-ducal de Carlsruhe. 

Reproduit : Creuzer, op. dt„ pi. It. p. 10 sqq ; d’oii Lajard, 
Int rod , pi. XCII. Mieux : Stark, Zu-ei Mdh riien, pi. I, 
d’apres laquelle est execulee notre pi. V. — Decrit : Fruh- 
ner. Katalog der Alterthiinursuiiiniulun y in Karlsruhe, 
1860, p. 5, n° 16 sqq. 

Le monument est compose d une forte base, 
supportant une plaque reetangulaire entouree de 
trois cotes par des bords sadlants. formes d'epais 
blocs de pierre. Au centre, on voit un Mithra tauroetone avec le chien. qui leche le sang 
de la blessure, et le scorpion it sa place habituelle, mais sans lc eorbeau [peut-etre etait-il 
perchesurle manteau dont le bord a disparuj. Le visage du dieu, qui regarde en arriere, 
exprime claireinent la douleur. La queue du taureau se termine par une touffe de sept 
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Fig. 220. 
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6pis. Dans le coin inferieur de droite. est pose le cratere vers lequel se glisse un gros ser- 
pent, tandis qu’an-dessus apparait le visage d'uu lion irrite, la gueule entr’ouverte. Plus 
haut, sur une sorte de socle, se tient un dadophore [Cautes] qui eleve sa torclie. tandis quo 
derriere le taureau, son compagnon abaisse la sienne vers le sol. Tous deux portent dans la 
main gauche un biiton [pedum ] appuye contre l’epaule. Dans les coins superieurs, a gauche, 
on voit le buste de Sol. jeune homme a longue chevelure bouclee, la tete entouree de 
rayons: a droite. celui de Luna est tres mutile. mais on apercoit encore de- traces du crois- 
sant qui l’ornait. Le fond de la niche est rocheux. et on distingue sur ce champ irregulier 
des restes d’arbres (cypres V) et de frondaison. 

>') Le bord superieur est occupe par six scenes qui se repondent deux a deux. 1° Aux 
deux extremites. deux tetes de jeunes gens avecdesailes dans leur chevelure crepue; un 
cone figurant leur souffle, sort de leur bouche [dieux des Vents]. Devant eux, a gauche, un 
jeune homme nu. coiffe du bonnet phrygien [Mithra] est debout devant un arbre [cypres?] 
dont il brise un rameau ; a droite, le meme personnage coiffe du bonnet phrygien sort 
jusqu’aux epaules du sommet d’un arbre semblable. 2° Plus loin, deux archers en 
coslume oriental [Mithra], * tournes en sens oppose et par consequent visibles l'un 
par devant. l'autre de dos. a demi agenouilles, tendenl un grand arc scythique, . [Stark], 
Ils firent fun et l'autre vers un bloc de rocher, qui surplombe. 3° Au centre, dun 
cote. Sol. une couronne radiee sur la tete, esl debout sur son quadrige et conduit les 
chevaux qui fentrainent au galop vers les hauteurs celestes. Derriere lui,un personnage en 
costume oriental [Mithra] s’elance. et saisit son manteau tlottant (pour monter sur le 
char). A droite de cette scene, Luna, entitlement nue. un croissant sur le front, un fouet dans 
la main gauche, s'abaisse sur son bige, dont les chevaux disparaissent dejt'i derriere des 
rochers. 

1 1 ) Le bord de gauche est decore de quatre representations superposees. 1° En dessous. 
un jeune homme en costume oriental est accroupi, un genou en terre: de ses deux mains 
elevees il supporte un large disque, cercle d’un bord saillant. 2° Un personnage barbu, le 
torse nu. le bas du corps enveloppe dans son manteau. est a demi-couche sur des rochers, 
la tete appuyee sur la main gauche. Le bras droit est etendu et la main tient le foudre(?). 
3° Un homme barbu [Jupiter], vetu d une simple chlamyde, un large diademe dans les 
clieveux, tient de la main gauche elevec un sceptre, et de la droite saisit au-dessus d un 
autel le foudre que lui tend un autre personnage. debout en face de lui. Celui-ci. dont le 
corps est enveloppe dans une chlamyde, qui lui passe sur la tele et retombe sur la nucjue, 
tient de la main gauche la luirpe [SaturneJ. 4°Un enfant nu, enfonce jusqu'a la ceinture dans 
un bloc de rocher, tient de la main gauche elevec un globe, de la droite. qui s’appuie sur le 
roc, un couteau. 

e) Le bord de droite est de meme occupe par quatre scenes [legende de Mithra et du 
taureau]. 1" En haut.un taureau marclie lentement vers la gauche la tete abaissee, comrne 
paissant. 2° L n jeune homme en costume oriental [MilhraJ. s’avance vers la gauche, portant 
sur »es epaules, a la facon d un Hermes criopliore, le taureau, dont il tient dans ses mains 
les deux pattes gaudies. Il regarde derriere lui (comme s'il etait poursuivi). 3° Le taureau 
est lance au galop vers la droite, le personnage oriental, qui lui a passe les bras autour du 
eou, est entraine dans sa course, allonge sur le dos de l’animal. 4° Le meme personnage 
marclie maintenant vers la droite: ii porte ou plutot traine sur son dos le taureau, dont 
il a saisi les pattes de derriere, tandis que celles de devant rcposent sur le sol. 
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Ce monument est brise en plusieurs morceaux mab sinon conserve a peu pre« intact. Les petites scenes 
notamment sont toutes bien distincfes jusque duns leurs details. L’artiste n'a pas surcharge la pierre de 
figures, comme le sculpteur du bas-relief d'O-terburken ; I'ensemble de la composition e.-t moins confus, le-, 
grandes masses sont traitees avec plus de force; niai- les parties arcessoires iplisde- vetements, rochers, 
etc. 1. sont negligees, et on ne retiouve pas ici la delicate— de travail qui fait la valeur da cette autre 
oeuvre Stark (p. !)) attribuait notre monument a l’epoque de- Antonins Ivers ISO ap. .J.-C.i. et pla^ait celui 
d’Osterburken sous les Se veres (vers 240 ap. .J.-C.I. -le ne sais si l’on peuladmettre un tel eeart. 


En meme temps que ce bas-relief ont ete decouverts divers morceaux de moindre impor- 
tance dont Greuzer.p. 57, donne Pinventaire. et qui sont conserves aujourdhui au inusee de 
Carlsruhe : 


f) Fragment [H. 0'".85J d un bas-relief de gres rouge, trouve dans le temple a cote du 
monument principal. 

Mentionne : Creuzer. p. 7, 55, 58, VIII. — Reproduit fig. 221, d apres un croquis. 



Hercule debout, portant sur le bras gauche la peau de lion, et 
tenant dans la main droite la massue. 

Latete est sur un morceaudetache. Les jambes sont mutilees. 

(j) Bloc faille a l imitation d un rocher. d'oii sortait une figure 
aujourd hui brisee. [Fragment d un Mithra naissant du rocher.] Une 
petite main tenant un globe, exhumee dans ce temple, appartenait 
sans douteau meme monument. [Gf. supra, d, 4".] 

Creuzer, p. 58, VII ;fiO, XVII; Stark, op. cit., p. 26;Maionica, Felsent/eburt. p.42, XIII 

h) Une demi-tete [H. 9", L. 8''], un fragment de haut relief [H. 6”J, 
un piedestal d’albatre. 

Creuzer. p 60. XIV-XVI. 


-- 1 ■ i) Un autel [H. 3' 1"] portant l'inscription n"424 et un fragment 

[H. F 55"] d un second autel de gres jaunalre.arec l'inscription n° 425. 


Creuzer. p. 58, X ; of), IX. 


j) Un morceau de colonne [PI. 3' 2", L. l’J enlouree de feuillage sculpte en relief, oil 
perchent des oiseaux dont Pun becquette une grappe de raisin. Le chapiteau [H. F, E. F S”J 
d’une autre colonne, orne au lieu de volutes.de quatre figures humaines tres endommagees 
[dieux des Vents?]. Divers autres fragments de bases, de frits et de chapiteaux. — On ne 
nous dit malheureusement pas si ces colouues se Irouvaient a Pinterieur du sanctuaire ou 
si ce sont les restes d’un portique exterieur. 


Creuzer, p. 57-60, l a VI, IX, XIII. 

k) Une pointe de lance, une clef, une petite lampe de bronze, et d’autres de terre cuite. 
des tessons. et des tuiles avec di verses marques de potiers. 

Creuzer. p. 60, XVI IT. Ceil par erreur que Stark (p. 26) ilit qu’une lies lampes portait 1'image du dieu 
leonlocephale. II a mallul.i note 113de Creuzer. 

l) Trots pieces de monnaie. dont 1 une indechiffrable ; la seconde est un grand bronze 
de Marc Aurele TR. P. XXIII ( 159 ap. J.-C.). dont le revers porte une image de la Fortune; 
la troisieme. un denier d argent de Faustiue jeune (f 175 ap. J.-G.) avec une figure de Geres 
sur le revers. Le mitlireum de Xeuenheim existait done probablement deja au if siecle. 
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246 . Mithreum decouvert a Osterburken dans 1’Odenvvald, pres des mines d’un fort 
du limes romain. 

Stark. Znei Miihraen der Grossh. Alterthibnersammlunq in Karlsruhe i Festschrift der Heidelberger 
Philologenversammlungl, I860. Hettner, This ohenjerman isch rnetische Limes, t. F, (sous presse). 

a) Au printemps de 1861, on deeouvrit en ereusant line cave, a neuf pieds sous terre, 
un grand bas-relief mithriaque soigneusement couche sur le sable, et devant lui, deux 
autels. Les fouilles tentees dans la suite, furent entreprises dans des conditions trop defa- 
vorables pour qu'on put reconstituer le plan du mithreum. Elies permirent eependant de 
faire deux constatations importantes : la premiere, c'est ( [lie le temple eta.it terrnine au 
nord-ouest par un mur semi-circulaire qui parait avoir support e une abside; en second 
lieu, pendant qu'on deblayaitle sol dalle du spelaeum, on fit tout a coup jaillir une source, 
qui remplit d ean V excavation et interrompit les travaux. Dans les terres remuees, on 
deeouvrit outre des tessons de terre euite et deux petites lainpes. des fragments de la 
decoration rouge, jaune et verte. qui recouvrait les murailles. 

La position oil out ete retrouves, en 1861, le bas-relief et les autels. ont fait supposer a 
Stark (p. 26). non sans apparenee de raison, qu’ils ont ete caches a dessein pour les sous- 
traireala destruction, sans doutelorsde quelque invasion de barbarcs. C’est ainsique s’expli- 
querait aussi lour etat de conservation. Les deux autels de gres [H. l m .2U. L. 0''',68, E. 0 m ,22 
et H. l n> .38. L.0 m ,66, E. 0 m ,18J qui ne portent malheureusement ni sculptures, ni inscrip- 
tions, paraissaient etre entierement neufs.De meme le morceau principal a relativement pen 
souffert, vu la fragilite de la pierre et la delicatesse du travail : 

hi Grand bas-relief de gres rougeatre [H. l m .76, L. 1"\70, E. 2 ,u ,20] trouve en 1861 et 
conserve au musee grand-ducal d’antiquites it Carlsruhe. 

Reproduit : Stark, 1 . <•.. pi. II : mieux, Hettner, l. c La planche VI est exeeutee d'apres une photographie 
que la direction du musee de Karlsruhe avail fait prendre pour la Commission du Limes, et que, grace a 
l’obligeante intervention de M. Hettner, j’ai obtenu l’antorisation de repioduire Tousnos lecteursapprecieront 
coinme nous cette libernlite, qui leur aura perinis de posseder une image tout a fait fidele de cette remar- 
quable sculpture. 

Au centre. Mithra tauroctone, dans une niche cintree [grotle]. avec le chien (inutile) qui 
leche le sang de la blessure, le scorpion suspendu aux testicules du taureau, et le corbeau 
perclte a droit e. sur des rochers, pres du bord de la niche. Sous le ventre de la victime, est 
pose un cratere. oil vient boire le serpent et en face de lui, un lion est accroupi. A droite et it 
gauche, se tiennent les deux dadophores: le second, qui abaisse sa torche ( Cciutopates ) tient 
de la main gauche la tigo d’un arbuste tortu, portant des fleurs it larges petales ou des 
bouquets de feuilles. La bande cintree, qui forme comme la voiite de la niche cenfrale, est 
partagee par des moulures en douze claveaux, oil sont seulptes les signes du zodiaque dans 
l’ordre naturel : belier, taureau, gemeaux, cancre, lion, vierge, ba'ance, scorpion, archer, 
capricorne. verseau, poissons. 

c) La parlie superieure du bas-relief est divisee par des encadremenls en trois parties : 
1" Au milieu, on voit une assemblee de douze clieux, places sur deux rangs. Au centre, un 
homme barbu [Zeus] trone, le torse nu. tenant dans la main droite qui repose sur la cuisse, 
le f< uid re. tandis que la gauche elevee devait s’appuyer sur le sceptre [brise ou indique 
-eulement en couleurj. A gauche de Zeus, trois personnages masculins sont debout : le 
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premier [Apollon], n'est vetu que d’une chlamyde retombant de lepaule droite, il appuie la 
main gauche sur une eithare posee sur un autel, tandis que la droite tenait sans doute le 
pleetre. Le second [Ares] porte une tunique recouverte d une cuirasse: de la main gauche il 
saisit un bouelier pose sur le sol. et de la droite, se met sur la tete un casque au cimier 
eleve. Le troisieme personnage [Herakles], dont les formes vigoureuses ne sont pas cachees 
par le vetement ipeau de lion?) qn il porte sur le bras gauche, tient de la main droite une 
pomme,de la gauche, sans doute une massue [ mutilee j. A la droite de Zeus, sont rangees trois 
deesses. Celle qui est a son cote [Ilera]. est enveloppee toute entiere dans un large vetement 
qui lui recouvre la tete. et pend comme un voile derriere ses epaules; elle soutient de la main 
gauche une cassette. Au milieu, on voit une seconde figure [Athena |, entierement vetue, mais 
casquee, et tenant de la main gauche abaissee un bouelier. de la droite elevee. une lance. A 
I'extremite, une femme entierement nue [Aphrodite] arrange de la main droite sa chevelure. 
tandis que de la gauche, elle eleve un miroir devant son visage Les figures de la seconde 
rangee sont moins distinctes : Au milieu, vole une femme ailee [Nike], qui de la main droite 
vient poser une couronne sur la tete de Zeus, et de la gauche tient une grande palme. A 
droite, un homme barbu [Poseidon], sa large poitrine nue, leve la gauche pour saisir son 
trident (mutile); la droite est cachee par le casque de Mars. A l'autre extremite de cette 
rangee, une jeune femme [Artemis] ramene la main droite vers le carquois qu'elle porte 
sur le dos ; plus loin, un honnne barbu [Hades], le corps entierement vetu, tient de la main 
droite un sceptre. Enfin, a droite, une femme [Kora, Cybele ?]. enveloppee de longs 
vetements, porte sur la tete un voile qui lui retombe derriere les epaules. 

d) Helios et Selene oecupent. comme d'habitude. les coins superieurs de la pierre. A 
gauche, le dieu. v§tu d’une simple chlamyde attachee sur lepaule droite. monte vers les 
hauteurs du ciel sur son quadrige. De la main droite, il leve le fouet, tandis que la gauche 
tient les renes de I’attelage. lance au galop. Au-dessus du char, vole un enfant nu [Phospho- 
ros], qui etendant les deux bras, eleve dans chaque main une torche allumee. A droite. 
Selene, dont le vetement flottant decouvre le torse, un large croissant sur la tete, est debout 
sur son bige, traine par deux taureaux qui, descendant dans l’abime, disparaissent derriere 
des rochers. En arriere, un enfant [Hesperos] se precipite la tete en bas, en abaissant 
devant lui les deux torches qu’il a en main. Les angles extremes de la pierre sont 
occupes par des bustes des Vents : deux tetes crepues, portant les ailerons dans les cheveux. 
l’une glabre, l’autre barbue, qui, gonflant les joues. soufflent la premiere vers le haut, 
l’autre vers le bas. Devant chacune d’elles, des feuilles sont figurees sur le champ du relief. 
— Les autres figures qui remplissent ces compartiments se rattachent aux scenes decorant 
les piliers qui flanquent la niche cent rale. 

e) A gauche, en bas : 1" Simple tete chevelue. entouree d une sorte de bourrelet circulaire, 
irregulierement divise en huit parties, dont les deux inferieures plus epaisses sont peut- 
etre les epaules de ce personnage. 2° Une femme [Gaia] est couchee sur le sol, son vete- 
ment ne recouvre que la partie inferieure du corps, laissant sa poitrine a nu; sa main 
gauche repose sur un calathos, la droite est ramenee au-dessus de la tete. Pres d’elle. un 
homme, visible seulement depuis la ceinture. porte sur les epaules une grande sphere [Atlas 
avec le ciel]. 3° Un groupe de trois femmes debout, toutes trois liabilities de longs vetements. 
Celle de gauche tient de 1j main droite un rouleau, celle du milieu, une balance [les 
Moires]. 4° Tableau tres mutile. Deux homines sont debout des deux cotes d un autel au- 
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dessus duquel ils se tendent un objet allonge [Zeus et Kronos, cf. Mon. 245 d, 3°J. 5° Un 
dieu barbu [Zeus], nu ou vetu d’une simple chlamyde. saisit de la main gauche la chevelure 
d un personnage anguipede [Geant], tandis que de la main droite il leve le foudre dont il va 
le frapper. Cet advei saire chercbe des deux mains a ecarler le bras qui le maintient. 6° Un 
liomme aux formes vigoureuses, elievelu et barbu, est couehe sur un rocher, et appuie le 
eoude gauche sur un objet confus qui parait etrc sa chlamyde, de la main droite, il tient un 
objet allonge (roseau?). 

f) Au-dessus, dans le eompartiment superieur, commence la legende de Mithra, a 
laquelle se rattachent toutes les scenes suivantes. 1° Un enfant nu, coiffe du bonnet 
phrygien. est enfonce jusqif ii la ceinture dans un bloc de rochers. Il eleve les deux bras et 
tient dans la main gauche un couteau (?), dans la droite, une torche [Mithra naissant j. 2" Un 
jeune homme [Mithra] entierement nu. mais toujours coiffe du bonnet phrygien, est debout 
devant un arbre [figuier?], dont les branches sinueuses s’etendent le long du bord supe- 
rieur de la pierre ; il depouille a l'aide d’un coutelas un rameau des larges feuilles et des 
fruits oblongs qui le garnissent. Au-dessus du sommet de 1‘arbre. apparait le haut du corps 
d’une figure semblable, coiffee du bonnet phrygien. mais qui porte une tunique. — Dans le 
eompartiment de droite nous trouvons deux scenes de la legende de Mithra et du 
taureau. 3° Cet animal isole s’avance paisiblement sur le bord inferieur, en baissant la tete 
comme s’il paissait. 4° Mithra dans le costume oriental, dont il sera partout vetu desormais, 
porte le taureau sur son dos par les pattes de derriere, de faeon que ses membres ante- 
rieurs touchent le sol. — A droite de la niche centrale. sont superposees six scenes, dont la 
premiere plus compliquee que les autres, a ete placee, sans doute pour qu’elle fut plus au 
large, au-dessus du pilier, et intercalee ainsi au milieu de la legende du taureau : 5° Mithra 
est debout devant un rocher contre lequel il tire de Fare, une de ses fleches est encore sur 
la corde, une autre a frappe le but. Devant lui, deux personnages en costume oriental sont 
humblement accroupis un genou en terre: Tun etend les mains vers Mithra, tandis que 
1’autre, qui lui tourne le dos, les applique contre le rocher vers lequel il leve les yeux, comme 
etonne. 6° Scene tres mutilee. Le taureau galope vers la droite. Mithra parait lui avoir 
saisi une corne de la main gauche, et est entraine dans sa course, ses jambes rasant le sol. 
7° Helios, la tete nimbee, est debout sur un char qu’entrainent quatre chevaux bondissants. 
Derriere le char se tient Mithra, qui eleve la main vers la tete de son compagnon. [On ne 
voit pas si, comme d'ordinaire, il s’apprete ii monter sur le char, ou si peut-etre il saisit la 
couronne de Sol.] 8" Mithra est fierement campe en face d’un personnage [Helios], vetu 
d’une simple chlamyde, courbe devant lui un genou en terre, et qui etend les mains 
comme pour l'implorer. Mithra porte la main gauche a la poignee de son glaive, et de 
la droite il tient au-dessus de la tete du suppliant un objet oblong a courte queue. Une 
couronne radiee est tombee ii terre entre les deux divinites. 9° Mithra, dans la merne 
attitude que plus haut. et tenant toujours son glaive, est debout en face du meme person- 
nage, caraeterise comme Helios par le niinbe etroit qui entoure sa tete ; ils se tendent la 
main au-dessus d un autel comme pour conelure une alliance. 10° Mithra. dont le manteau 
tlotte au vent, est monte sur un dieval qui bondit vers la droite, et il tire de Fare devant 
lui. Un personnage vetu ii Forientale. sans doute un serviteur, le suit et tient sur Fepaule 
une masse allongee [faisceau de fleches]: sous le ventre du cheval. un lion s’avance. 
11° Devant une table, sur un lit reconvert de tapis, reposent deux personnages. L'un 
ii droite [Mithra], appuye sur le eoude gauche, eleve de la main droite un rhyton, l'autrc 
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[Helios] dont la tete est entouree d’un nimbe. se tourne vers lui : il etend le bras droit dont 
la main tient line coupe, la gauche posee sur le lit support e le corps. 

Sur la plinthe du monument, on lit l'inscription n u 4dti. 


Vrtjfd 


4 

w 


Ce bas-relief d’Osterburken est sans eontredit le plus remarquable de tous les monuments du culte de 
Mithra retrouves jusqu'ace jour. Non seulement il depasse la plup irt desautres sculptures par ses dimensions, 
rnais le nombre de i epresentations et de personnages qui y sont figures, ne trouve nulle part ailleurs son 
equivalent. Nulle part la complexity de la religion mithriaque ne se levele plus clairement que dans ce 
morceau capital. Meuie au point de vue urlistique, cefte ceuvie est l une des plus interessantes que nous ait 

laissees la Germanie romame. Le temps l’a aujourd’hui 
mutilee: il a meurlri le visage, casse une jambe et une main 
l du dieu tauroctone, estropie les dadopliores, coupe le ser- 

_i . pent en ileux troneons, enleve la moitie du cbien et les 

pattes unterieures du lion et endorumage en mille endroits 
i- le groupe principal, mais malgre 1’etat oil celui-ci est 
i reduit, il frappe encore par la vigueur de son execution. 
La soutlrance du taureau mourant dans un spasme est 
rendue d’une faqon fort expressive, et on sent partout dans 
, les formes des animaux. 1’attitude des personnages, les plis 

; des vetements, une main adroite et exercee. Cles qualites 

ne se revelent pas au meuie degre dans les scenes acces- 
soiies disposees syinetriqueiuent autour de la niche cen- 
i trale. Leur grand nombre a oblige a les reduire et a les 
sener au point de piovoquer quelque confusion. Mais 
quoique la pierre porense <e prefat ma! a un travail delicat, 
et que sa surface se soil aujourd’bui eflritee presque par- 
tout, c-es figure- minuscules etaient si tinement caracteri- 
| T -ees que la plupart se reionnai-sent encore sans peine. 
3-2 Lelui qui a concu et execute cette grande composition 

n’etait eertc-s pas un arlisfe vulgaire. 
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*247. Mithreum decouvert 
Krotzenburg (pres de Hanau). 
du limes romain. 


en 18S1 a Gross- 
non loin d'un fort 


Fig. ‘■Hi. 

reproduit fig. Hi. — Cl. Wolff, llTstd. Zcitschr., 


Wolff, Das Romercastell and Mith rasheiligth um von 
Gruss-Krotzenbvnj ( Festschrift der XXXI Versamml. 
d. Gesammtvereins), Cassel 1SS2. Le plan de la pi. IV est 
1S94, p. 43. 


u) Le temple etait presque entierement detruit; on tic retrouva que quelques pierres 
(plan 5) de ses murs, eonstruits en basalte. On constata cependant l'existenee d une salle 
d'une longueur totale de 10 m ,50 sur rl m .30 de large, ereusee a l m ,50 de protbndeur sous le 
niveau actuel du sol el penetrant a 0 m ,50 dans le terrain caillouteux tres dur du pays. Le 
fond de cetle salle se relevait de facon a former un soubassement de 30 cent, de haut sur 
l m ,50 de profondeur. A 1'autre exlremite, des resles de mortier. de tuiles et de poutres 
calcinees (plan (j) permirent de conclure it l'existenee d un pruiuios [long, au tnoins 3 m.J 
qui avait ete detruit par le feu. Des deux cotes du rectangle deblaye, on ne put deeouvrir 
aucune trace de constructions, il n’est cependant pas douteux que ce rectangle ne formait 
que le couloir central (eellaj du temple, couloir qui etait comme d’habitude plus profond 
que les podia lateraux et qui par la meme a ete mieux conserve. 
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b) Sur le soubassement du fond, devait etrc place un bas-relief de gres [H. et L. 2 m.J 
forme de deux blocs superposes, dont la partie inferieure fut retrouvee couchee pres de 
l’endroit oil elle avait ete dressee, tandis qu'un gios fragment de l'autie piece avait etc 
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Mithra tauroctoue dans une niche cintree figurant la grotte. La composition do ce gronpe 
s’ecarte quelque peu du type habituel. Le dieu, dont les jambes sont nues et les pieds 
chausses de brodequins, est porte sur le dos du taureau. qui n’est pas abattu, mais s’avanee 
vers la droite. II lui enfonce son couteau non pas au defaut de l’epaule. inais an milieu du 
flanc. Le cliien, tres petit, saute versle ventre de l'animal. et le scorpion est suspendu a ses 
testicules. Au fond, un lion se prepare a bondir vers un vase a deux anses place devant lui 
[le cratere], mais le serpent fait defaut. Des deux cotes, se tiennent les dadophores 
ordinaires, tallies dans les piliers de la niche. Le bord semi-circulaire de celle-ci est orne 
des signes du zodiaque, dont on distingue encore les six derniers : balance, archer, scorpion, 
capricorne, verseau, poissons. [L’artiste a place par erreur le scorpion apres l’archer.] 
Dans le coin droit superieur, est sculpte un buste de Luna, portant un croissant sur la tete; 
celui de Sol. qui devait lui repondre a droite. a disparu. 

La moitie gauche du bloc superieur n’a pas ete retrouvee. et il manque ainsi. outre le buste de Sfol et six 
signes du zodiaque, la tete de Mithra et sa ehlamyde flottante ou devait etre perche le corbeau. — Travail 
tres mediocre, et conservation imparfaite ; la surface de la pierre est tres fruste. 

a Devant ce bas-relief, etaient dresses deux autels de gres [H. O m .80], dont les socles 
etaient restes a leur place primitive [plan 3], a l m .30 du fond, ecartes fun de l autre de U m .7U. 

Reproduits : Wolff, pi. I, cf. p. 42 sq. et notre fig. 223. 

Le plus large de ces autels porte sur son chapiteau, au-dessus d une moulurc plate, 
decoree d’arabesques, deux volutes ornees d'une tete de taureau, et entre elles, une tete de 
Sol, couronnee de rayons; sur le cote droit, on voit une hache et le fourreau d'un long 
couteau, et sur le cote gauche, une patere et une aiguiere. Le couronnement de l'autre autel 
est forme d’un fronton triangulaire cpti contient un croissant en relief, et de deux volutes 
circulaires, ou sont inscrites des rosaces. Sur le tut de ces autels, brises en plusieurs 
morceaux mais conserves presque complets, sont gravees les inscriptions n 0 ’ 430-431. 

cl) M. Wolff signale encore comme ayant ete exhumes dans ces fouilles : 1° Une petite 
tete coiffee du bonnet phrygien. 2° Un fragment de marbre en forme de pomme de pin. 
3° De grandes tuiles avec la marque de la coh(ors) 1III Vindel(icorum) [cf. Suchier Die 
romischen Miinzen, etc., (dans le meme Festschrift), p. 20 sq.]. 4° Une monnaie de Trajan 
et deux d’Hadrien [Suchier, l. c., p. 4, n° 183 sqq.]. — Ces monnaies, ainsi que d'autres 
indices [Wolff, pp. 46, 73] rendent probable que le mithreum a ete fonde au n e siecle, et 
detruit au troisieme. 

Deux series de douze toinbeaux (plan 7, 8, cf. Wolff, p. 71 sqq. 1 furent decouverts tout pres du mithreum. 
11s etaient ranges en lignes pat-alleles ou perpendiculaires a l’axe de ses tnurs, et construits avec les memes 
materiaux. On crut d’abord ptjuvoir y reconnaltre les restes d'un cimetiere mithriaque entourant le temple, 
mais une observation plus attentive fit admettre une autre origine. Ces tombeaux ont sans dome ete bfitis 
apres la ruine du sanctuaire, avec les pierres de ses murailles, et cette destruction voulue explique fort 
bien la disparition presque complete de celles-ct 


* 247 '’”. Fragment [II. 0 m ,20, L. 0 ra .10] d’une statue, trouve en 1848 a Gross-Krotzenburg 
et qui provient sans doute du mithreum precedent: elle est aujourd'hui au musee 
de Hanau. 

Deeriteetreproduite: Wolff, I. c., p. 47, d'ou no= figg. 224 et 22b. 
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Sur nn socle earre. on distingue un troncon d’un gros serpent, rjui parait avoir dresse la 
tete vers un vase [cratere], dont les restes ont subsiste a droite. Au-dessus. on apercoit les 
deux pieds d'un personnage qui devait se tenir les jambes croisees(V). debout sur le reptile 
et en partie entoure par lui. Le socle porte l’inscription n° 43:2. — Sur la partie posterieure 
du monument, sont sculptees deux mains ouvertes.la pauine en avant. un syrnbole oriental 
frequent. 

M. Wolff a reconnu dans eette statue le-, restes d’un dieu ' Eon .. I'.ette interpretation me para it rertuine. 
lOt. Mon. 81 et240.| 



248 . Mithreum deeouvert a Friedberg Grouse Klostergasse, sur le penchant oriental de la 
colline ou s’eleve la ville, et fouille successivement en 1S49, en 1881, et plus completement 
en 1894. 

Diettenbach, Uebev den Gott Cautopates (Archie fib • Hess. Geschichte, Yl. p. 243 sqq.), Darmstadt 1851 : De 
Ring, DuSuvnom de Cautopates donne d Mithra. Strasbourg 1853; Diettenbach, Das Mitlirasheiligtum in Fried- 
ben/ ( Kovrespdl .desUesummt rerei n *, 1,881, n° 10, p. 73) Darmstadt; of. Wolff, ibid., 1882. n" s 11-12,— Obevhes- 
sischer Auzeiger, 30 juin et 3 juillet 1804, 75-6; Th. Goldmann, Korrespomlenzbl. dev Westdeutschen 

Zeitschrift, 1891, n° 9, p. 177 sqq. et surtout Goldmann, Dev Mithraskultus and die Mithviien in Fv. (Avch.f. 
Hess. Gesch., n t. It, 275 sqq.. pi. I, lb, Darmstadt, 1805, ou les resultats des diverses fouilles sont rapportes et 
combines. — Nos figures 228 et suiv. sont executes d’apres des photographies dont nous devons communica- 
tion a l’obligeance de M. Goldmann, et a celle de M. Anthes de Darmstadt. Nous les remercions vivement 
de nous avoir permis. grace a leur prevenance, de faire encore proiiter nos lecteurs des decouvertes les plus 
recentes de Friedberg. — Les plans et les coupes n° 5 226-7 sont tints de V Archie, p. 296. 

a) Le temple parait avoir ete situe au croisement de deux rues sur l'une desquelles 
donnait sa facade, et dont 1 autre longeait, comme on a pu le constater, le nmr de Test. Le 
pavement de basalte de celte voie antique (plan f) etait it l m ,60 sous le niveau actuel du 
sol. Les notices publiees sur les premieres fouilles. no sont pas assez completes pour 
permettre de reeonstituer avec une precision absolue le plan de l’edifice. II est certain 
cependant qu it comprenait une salle rectangulaire de 10 a 12 metres de long sur 5 ra .45 de 
large, dont les murs exterieurs avaient au tond 1 metre, sur les cotes 0 m ,55 d epaisseur. Le 
revetement de ces murailles. conserveesjusqu’a une hauteur maximum de l m ,10. etait forme 
de blocs de quartz, tandis que le milieu etait un simple melange de pierraille et de mortier. 
L interieur du sanctuaire etait comme d ordinaire divise en trois parties, un couloir central 
ou re! hi C [L. l n, ,87J tlanque de deux bancs lateraux PP [L. l" i .:- , 4| plus eleves, qui 
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n'etaient pas hordes par des murs de soutenement, mais simplement dailies dans le terrain 
resistant. Le sol de la cella, forme tie sable foule, peut-etre reconvert d'un pavement, etait 
non pas horizontal mais incline, de telle sorte qu'au fond du spehteam son niveau n’etait 


e 


o 






inferieur que de quelques centimetres a celui de 
la rue romaine, et qu’a l’entree il s'enfoncait a 
3 metres sous la surface actuelle et a l m .40 dans 
le sol vierge. On descendait dans la crypt e par 
un escalier compris entre deux murailles. dans 
lesquelles. dit-on. etaient creusees des niches 
contenant des vases remplis de ble briile (?). On 
n'a pas constate si cette entree etait precedee 
d un pronaos. — 11 n’a subsists que peu de chose 
de la decoration interieure du sanctuaire. On a 
observe cependant que les parois de ses murs 
etaient revetues d’un erepi decore de peintures 
rouges et blanches. 

Le mithreum n'offrait pas, comme d’ordinaire. 
d’abside faisant saillie au fond de l'edifice, mais 
trois bases (plan 1,2. 3). placees vers son extre- 
mite. out support e des autels (cf. infra), qui bar- 
raient presque entierement la cella et formaient 
ainsi une sorte d'aih/ton. On n'a pu determiner si 
les bancs lateraux se prolongeaient jusqu'au mur 
exterieur. ou s'arretaient u la hauteur de ces 


trois bases contigues. 


On deeouvrit dans le temple les monuments 
suivants qui sont conserves en partie [b 1°, 




l'i^. &>7. 
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2°, c, (I, e, ) I au musee de Darmstadt, en partie (b, f, k, i, h, l) a l’hotel de ville de 
Friedberg. 

Sur les premiers cf. Ludwig Buchliold, Die Antikensiimmlnngen den Grussh. Mas. in Darmstadt, 1895, 
p. 31 sqq. 

b) Un grand bas-relief d’mi gres inele de quartz (Nan mburger Samhtein) [H. l m ,15, 
L. l ra ,87] qui fut retrouve brise en trois morceaux au milieu de la cel hi (plan A), et devait 
etre dresse contre le mur du fond. 

Reproduit : Goldmann, pi. I, 1, p. -295 sqq. et notre fi p.'2'28. 

Partie inferieure d'une representation de Mitbra tauroctone avec le cliien, ie serpent, lc 
scorpion et les deux dadophores. La queue du taureau se termine par trois epis bien 
distincts. Derriere cet appendice, on apercoit les restes d'une figure barbue, d un relief tres 
peu accuse, tournee vers Mitbra. [Marc Aurele. suivant M. Goldmann.] 
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Au centre, fragment d une representation de Mithra tauroctone entouree d une couronne 
de feuillage. Le dieu est conserve jusqu'a la ceinture: de 1 animal, il ne reste que la tete et 
l'epaule, oil s'enfonce le contean. Entre la couronne et le bord de la plaque, etait sculpte un 
zodiaque donl quatre signes sont visibles : taureau, gemeaux. cancre. lion (la tete seule). 

Travail grossier, la pierre gardait lies traces < te peinture. 

il) Deux bas-reliefs de gres grisatre [H. O m .4S8 et 0"\388. L. < 145 ] trouves a 1 extremite 

sud du temple, et qui paraissent avoir die places pres de 1 entree contre les poiha. 

Reproduits : Dieltenbach, I. r.. p. “250 (un seuli. Goldmann. |il I. -■ 3 et nos figg. 233 et -23-t. Decrits : 
Buchhold, p. 33. 



Dadophores mithriaques dans le costume et fattitude ordinaires, tenant ii deux mains 
l'un une torche abaissee, l'autre une torche elevee. Sur le socle qui supporte le premier, on 
lit linscription n° 442. 

La base du second a disparu avec la moitie de la jambe. Le premier est brise en trois morceeaux, mais il ne 
manque que le bout de la torche. Mediocre travail d'ateber. 

e) Fragments [L. 0 ra ,28. H. 0 ra ,34 et 0 m ,45] de deux bas-reliefs de pierre calcaire 
(oolitlie jurassique). trouves en 1849 et 1894 pres de l'entree de la salle et en son milieu 
(plan D). Ils etaient sans doute, comme les premiers, adosses aux podia . 

Reproduits : Goldmann. pi. [. It, 10, 11 et nos figg. 235 et 23t> — Mentionnes : Buchhold, /. c . p. 33. 

Dans un encadrement saillant. sont sculptes des dadophores mithriaques du type 
habituel. L’un, qui tenait deux torches elevees, est brise en deux moreeaux. mais conserve 
jusqu'au cou. La tete. qui etait taillee dans un morceau separe. comme 1'indiqne un trou de 
scellernent visible entre ies epaules, est perdue. L'autre porte-flambeau, qui abaisse une 
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seule torche, est plus mutile. Le haut du corps depuis la poitrine. et peut-etre une seconde 
torche ont disparu. 

Le revers des deux pierres n'est pas plat, tnais presente en son milieu une nioulure de 0 m ,0S2 et0 m ,10 de 
large qui eoinruence respectivement a 0 ,u .22 et 0 m .17 du bord interieur et s'eleve sur une longueur de 
O m ,ll 1/2. Elle servait peut-etre a fixer la plaque dans un trou de la muraille. — La pierre oil sont tallies ces 
monuments, ne se trouve pas en Germanie.de sorte qu’ils sont certainement impor- 
tes coniine le bas-relief de marble, sans doute de la Gaule. Les sculptures sont 
d’ailleurs plus babilement executees que les autres, et ont une certaine valeur 
urtistique. 

f) Fragment d une statuette de gres [H. du inenton au soramet 
0">.l4. L. O'", ltd] trouvee verb le bout du podium de gauche (plan B). 
Reproduce : Goldin, inn. pi. II, IS. lSa et notre tig. 237. 

Tete virile imherbe. legerement inclinee vers la gauche, dont la 
chevelurt- ramenee en avant cl tormiuee par de petites boucles. etait 
situs doute ceinte d’un diademe de bronze [Hermes V]. 

Le nez, l.i bnuclie. le menton sont mutiltS. Bon travail 

;i) I n aulel on piede-tal do ere- [11. O'". 7b. L. O'". db’| retire en 1849 de 1‘extremite sud 
du temple et aus-itol hrise. Sur l'mi de ses cotes etait sculpte un bonnet pbrygien. 

h) Fn aulel de g res | II. Irouve encore deboul sur la detixieme des trois bases 

signalees plus haul (plan 2). Sur la lace anterieiire du bit (L. O m .44) est graven l'inscription 
n" add \-\-h ; air le cole droit, on voit une patere et une aiguiere. sur le cote gauche. 



Fig. 23s 





Fitr. 23'*. 



Fig. 240. 


une -itrle de li.irpc m. renlle ou milieu, el (ermine par une pointe el un crochet : 
best l insigne de- \muji, •/■n •>/ I n aulel de memo pierre et de meiue hauteur, portant 
l'iiiscripl ii hi ii" add. i 1 2 », tut ib i < m\ > 1 1 dan- la c.//i< ( pl.m A) et doit a vt iir ete dresse ii cote 
du premier (plan 1 1: -ur -mi ebb- droit, >i it ti.miv- mi rouleau el uue liaehe. — La troi-ieme 
bast' (plan Hi parait avoir ete mi npfe par un autel. dont mi retrouva la moitie superieure 
| II. i 4. L. 0 m .b4| couibee au-di—ii- du precedent: mt lit sur le cbapiteau. conserve 
entier, l'inscription ti” add. 442'/. - In autel de gres [H. 0 m .35. L. U m .19o] qui etait 
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renverse au milieu rle la edict [plan C], porte la dedicace n n add. 442 cl. — La moitie 
superieure d'un petit autel sans inscription avait conserve des traces de couleur rouge 
et blanche. 

Les quatre premiers autel' sont reproduits par Golilmann.pl. II, lf>, 15«. II, 15, l<>. 

i) Fragments d'un vase de lorn* cuite jatme brum'dro |H. O" 1 077. Diam. sup. O m .38b, 
Diam. inf. 0 11, .31tj]. trouves dans Tangle nord-ouest du temple. La forme de ce recipient 
etait celle d'une grande palere de sacrifice. On voit Hir fun des morceaux. la part it? 
anterieure d'un serpent, mould en relief sur la surface du box'd: sur l autre. au memo 
endroit, la queue d un reptile analogue, quelques vestiges d'un second et un objet eleve 
[O ln ,2], qui a la forme ■ du bout pointu d’une noisette . [pomme de pinVj. 

Reproduits : Goldmann. pi. I, 4, 5 et nos figg. 23S et 239. 

ji Un cratere de la meme matiere exhume a l’extre- 
mile sue! du temple [H. 0 m .32, Diam. sup. 0 m ,36]. 11 est 
brise en quatoi'ze pieces, nxais complet sauf un morceau 
du pied (restaure). d une anse. et de la pause. Sur celle- 
ci. sout figures en relief un scorpion, un serpent, qui se 
dresse le long de l an.se conservee intacte, et un objet 
el range semblable a une ecliello a Irois echelons 
obliques. 

Reproduit: Diefienbaeh, p. 250, n° 2; Goldmann, pi. 11, 17 et 
notre tig. 240. — Deerit : Bucliliold, p. 30. 

k) Un couteau de sacrifice [L. O m ,38] brise en eiuq 
pieces ; plusieurs lampe- el un morceau d'un verre. 
Irouves vers le milieu de la cello (plan E) : des tessons de 
vases, en partie de term siyilhitu, donl l un aver la 
marque SEGVXDIN F ; des ossements dc volatiles et 
des bouloirs de sanglier. recueiliis en divers endroits. 

1) En sonlevant la grosse pierre n" 1 . qui avait servi de base a un des autels.on deeouvrit 
une petite coupe d'argenl. eontemmt deux monnaies de bronze, l'une de Faust ine jeune 
(Cohen. 2' 1 ed.. 111. 137. lb), l'aulre de Trajan (Cohen. 11. 7)4. 341 •. De memo sous la base 
n" 3. etait cachee une monnaie de M Anrele de fan 180 a pres Jesus-Christ (Cohen. 111. 100, 
1004). Un deuxieme bronze de Fund ine (Cohen. 111. 12b. 17) tut recueilli sur le podium de 
gauche (plan M). 

La maniere donl le~ premiere:' pieces etnient enlouies. ne pernict pas de douter qu'ulles 
aient etc plaeee.- a de«~oin sou> les auleL. lors de leiir dedicace. La fondation du temple date 
done de la tin du ir >iccle Nous lie pomons determiner jusijifa quelle epoque le cuite y fut 
pratique, niais il est cerlain que les monuments qtfii reiifertnail. out etc brises a dessein. et 
(jue le sanctuaire a snbi une de-t ruction violenle. 

*249. Fragment d im haul-relief de gre-. uri-atre (11. 0 ln .b0, I.. 0'".53. E. 0'",28| 
trouve en 187-7 a Friedberg lors de la demolition du nmr d un cimetiere. et qui provient 
sans doute d'un second inilhreum. Conserve autrefois dans la collection Diett'enbacb. il a 
passe recemnieiil au mu^ee de Darni-fadt. 
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Decrit et reproduit : G. Wolff, KorrespondenMatt des Gesammtcereins. 1881, n° 11, 12, p. 91 sqq , et up. cit. 
(n° 247), p. 41 ; Th. Goldmann, op. at 'n 0 24Si, p. 317 sq. ; pi. 1, S. Fig. 241, d’apres une photographie que M. le 
D r Antlies a eu la gracieusete de nous adre^ser. — Decrit : Buclihold. op. cit. (n ’ 24'd, p. 31 sqq. 

Torse de Mithra tauroctone avec une partie des bras et des cuisses. Le dieu est vetu d‘une 
tunicjue collante, moulant les tonnes de la poitrine. et d'un manteau flottant dont quelqnes 
restes sont conserves sur la gorge et les epaules. Le bas de la plaque est coupe net, de sorte 
quel’ensemble du •bas-relief a du etre forme de deux pieces superposees. comnie le monu- 
ment n° 247 h. 

Assez bon travail : le moreeau a du mouveiin nt. La surface de la pierre e-t fru-de. 




250. Mithreum decouvert en 1888 au lieu dit ■ die Warte . sur le penchant d’une collinc 
pres d'Ober-Florstadt. 

Holler, KorrespondenMatt der Westdeutgehen Zeitschrift, VII (.18SS >. n" 48, p. 66. — Mieux : Adamy, 
Hcxch reibumj des... Heiligtums in 0. F. (Korrespondenzblatt des GesauimU ereins, XXXVI, n 1 ' 10, p, 123 sqq.). 
Berlin 1888. — Cf. Buchhold, up. cit. (n" 218’, p. 34. 
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a) Le temple, construit sur une eolline, forme un quadrilatere irregulier de 13 m .90 
(cote E.) et 13 m ,40 (0.) delong sur 6'“, 73 (N.) et 6'", 93 (S.) de large, dont laxe principal est 
oriente du N. N. E. au S. S. 0. Les murs avaient une epaisseur de 0 m ,62 a U'".G~>. Leur reve- 
tement etait forme de gros moellons assez regulierement disposes, I'interieur de pierrailles 
et de mortier (cf. fig. 245). La salle so divisait en deux parties : l'une plus elevee. le long des 
murs exterieurs, l’autre au milieu, situee 0 m ,75 plus bas. La partie elevee tpodiimti forme au 
S. 0. pres de l’entree, une sorte de terrasse de 2 m ,60 de large; elle mesure le long du mur 
ouest de l m .90 a l, m 80 ; le long de eelui d'en face de l m ,80 a l m ,70 et se retrecit brusquement 
au fond du temple (N.) jusqu’a 0 m ,45 de large. On v remarquait en ditferents endroits [G D 
G G G GJ de petits piedestaux de maconnerie sans fondements. et qui par consequent ne 
peuvent avoir supporte que des objets legers (autels. statuettes, lampesV). La partie centrale 
du mithreum, ou l’on descendait par 4 marches, mesurait a l’entree l m ,72; et 2 UI . 10 a fi autre 
extremite, avant 1'endroit ou elle s’elargissait brusquement en formant deux petites niches 
de 0 m ,61 de profondeur, terminees par une sorte de tore ou bourrelet semi-i irculaire de 
0 m ,25 de haut reposant sur les podia lateraux. Le clemi-cercle reste fibre entre le bord de 
ceux-ci et le bourrelet. etait sans doute destine a recevoir les statues des porte-tlambeau, 
tandis que sur le soubassement du fond etait dresse le bas relief de Mithra tauroctone. 

b) Les murs de soutenement des podia etaient revetus d’un crepi rouge, les murs 
exterieurs d’un crepi jaune, a la partie inferieure, gris au-dessus: plus haut encore etaient 
peintes des stries de couleur, dont des traces etaient visibles. Le plafond blane etait 
decore de cerdes joints par des lignes droites. et traverses par des diametres jaunes, verts 
et rouges. Chaque groupe de quatre cercles etait separe des suivants par une bordure de 
feuillage, le plafond entier etait encadre de lignes rouges et noires. comme on a pu le 
constater par les morceaux decouverts clans les gravats. 

Voyez, fig. s!46, le motif de cette decoration. 

c> On ne trouva aucune salle contigue au temple, mais des restes de maconnerie subsis- 
taient a quatre ou cinq metres de la, et il est possible que ces baliments se soient prolonges 
autrefois jusqu’au mithreum. Un chemin de 3 m ,50 environ de large aboutissait au milieu du 
mur sud, en face de l’escalier interieur. Son niveau etait un peu plus eleve que la hauteur 
actuelle des murailles. 

M. Adamy a donne un inventaire tres complet des moindres objets qui ont ete decouverts 
dans ce temple, et qui sont conserves aujourd’hui au musee de Darmstadt. Nous nous 
bornerons a citer les plus interessants : 

Decrits : Buchhold, op. cit., pp. 33, 36. 

d) Dans la partie centrale des deux cotes de l’escalier : 1° A droite, statuette de gres 
blanc [H. 0 m ,G5], Porte-tlambeau dans le costume ordinaire, avec deux torches abaissees. 
2° A gauche, la tete et une main d’un cladophore semblable, qui a du tenir une torche elevee. 

e) Pres du mur du fond i A, B), deux autels de gres sans inscription [H. 0 m ,70 et <) m ,68. 
L. 0 m ,25 et O m ,28J. L'un est orne d’une palme, le signe de la xxn« legion. 

f) Pres du socle C, petit autel de gres [H. 0 m ,39J trouve en merne temps que deux 
lampes. 

p) Petit autel (?) de gres brise [H. 0 m ,255]. 


4o 
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h) Fragment d'un ante! de gres [H. 0 n \25, L. 0 m ,21, E. 0 U1 .21J. 

Reproduit fig. 247, d’apres une photographie. — Deceit : Buchhold, p. 36. 

Deux homines [Dioseures] probablement tout a fait semblables, sont debout ebte a cote, 
chacun dans une sorte de niche cintree. Leur tete parait avoir ete coiffee dun pit urn, ils ne 
sont vetus que d'un nianteau, attache sur la gorge et qui pend derriere It* dos. Leur main 
gauche s’appuie stir un bouclier pose a terre, et la droite (au moins de l'un deux) tient une 
lance. 

i) Divers objets de ter : 1° Un fort anneau et un morceau de chaine trouves pres du 
socle C j doirent avoir servi a attacher des bestiaux]. 2° Une cloche carree [H. 0 m ,09, 
L. 0 m .0o] connne celles que portent encore aujourd'hui les vaches. 3° Une pointe de lance. 

4° Une petite hache. 5° Un couteau (V). 

k) Objets de bronze : L'Quatre monnaies : 
de Neron. Nerva. Hadrien. 2° Un fragment 
de vase d un riche travail de repousse. 3° Un 
petit anneau. 

l) Terre cuite : 1° 26 lampes bien conser- 
ves et cn outre plusieurs fragments; 21 de 
ces lampes ont ete trouvees - pres du mur du 
fond entre les deux niches. 2° Tete de jeune 
homme [0“,03J entouree d’une sorte de ban- 
deau (reste d'une statuette). 3° Un petit vase 
et des morceaux de deux autres. 4 U Tuiles 
avec la marque des legions vm et xxu. 

m) Tessons de vases de verre blancs et 
bleus. 

n) Os : 1" Un morceau de flute. 2° Un 
morceau de stylet. 

o) Ivoire : Un manche (de couteau ?) 
taille en forme de tete d’oiseau. 

p) 1° Un morceau de pierre plate ou etaient traces des cercles et des croix. 2 U Un pilon. 
3° Un fragment de meule. 

q) Un grand nombre d’ossements parmi lesquels des os de bumfs et d'un oiseau. et de 
plus une quantile de cendre. 

251 . Premier mithreum decouvert en 1826 dans V Heidenfeld, pres d'Heddernheim. 

Habel, L> h> Mithrutfem/iel bri llnhlfrnhehn (Ann. des Vereins fur Xassauisclie Alterthumer, I, p. 161 sqq.) 
1326. — Le Plan de Habel, pi IV, est reproduit par Lajard, pi. CV1 ; Wolff, pi. IV et notre fig. 248. 

a) La partie conservee du premier temple avait la forme d'un rectangle [L. 39 p. 
10 polices. Larg. 25 p. 3 pouces = ll m ,25 sur 7 m .20], auquel s’amorcaient au sud deux 
murs paralleles. formant saillie. longs de 3 m ,45. L'espace [L. 3, 9" = l m ,07] compris entre 
ces murailles etait occupe par un escalier de sept (?) marches, par lequel on descendait 



Fig. 247. 
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dans le sanctuaire. situe sous le niveau du sol. “ L’interieur du mitlireum etait divise 
dans le sens de la longueur par deux murailles de 1 pied d'epaisseur. de lelle sorte que des 
deux coles [k, 1 1 une entree de d pieds 9 ponces [I "'.07 ] restait libre. par laquelle on pouvait 
penetrer dans lcs nets (V) laterales du temple, larges de G pieds (l'“,70). „ L'extremite de ces 
deux murs interieurs dont ta hauteur ne putetre determine? [p. 175] etait garniedepiedestaux, 
dont 1'un portait encore le bas-relief decrit plus bas ft. Entre ces murs. s'etendait une sorte 
de chceur. large de 8 pieds ti ponces et long de 3G pieds ( 2 m .15 et 10 m .3o]. dont le niveau 
etait inferieur de deux pieds a celui des nefs laterales j lisez podia J et oil Ton descendait du 


i 



vestibule D par trois marches. Au fond de ce couloir central, se trouvait une salle formant 
saillie [l’absidej de meme largeur que lui et profonde de 4 pieds [1“\15]. oil I on montait 
de nouveau par un escalier de trois marches. Sur cette petite terrasse avait ete place 
le bas-relief mobile decrit plus has d). 

Les murs du temple [L. 1 p. 4"] etaient construits en pierres irregulieres melangbes a du 
mortier. Ils n etait guere conserves que jusqua une hauteur d un metre, assez bien pour 
qu’on put reconnaitre Ios couleurs dont ils etaient revetus. Cette decoration etait formee 
dune serie de raies verticales. blanches, rouges, bleues et vertes. 

h) II est probable que devant I'escalier donnant a l’exterieur se trouvait un promos 
comme dans le milhreum suivant [Mon. 252 J, quoique 1'existence n'en ait pas ete constatee. 
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Des restes d’une construction ont etc trouvees a 4 metres environ a l'ouest du sanctuaire. 
C’etait peut-etre 1’habitation des pretres. 

r) A six metres environ de 1’ entree, on eonstata 1’existence d’une fosse carree de l m ,50 de 
cote, qui s'enfoncait en terre a plus de 10 metres de profondeur. Les parois n’etaient pas 
maconnees mais avaient ete probablement couvertes d'un revetenient en planches. Cette 
fosse etait remplie de fragments de vases, de tuiles, de poteries. de holes, de charbons, de 
eendres, d'ossements dont beaucoup d’os d’oiseaux fp. ex. poulets) et de dents parmi les- 
quelles un bouloir de sanglier, peree d’un trou pour etre porte corame amulette. et meme un 
anneau garni d’une pierre. oil etait gravee une image d’Hermes. — A cote de cette fosse, on 
en trouva une autre exaetement semblable mais moins profonde [5 m.]: et a un metre de la, 
une troisiemo. C’etait evidemment la qu’on jetait pele-mele les residus des sacrifices et tous 
les objets dont on voulait debarrasser le sanctuaire. 

On recueillit dans le temple un grand nombre de monuments qui sont conserves 
aujourd'hui au musee de “Wiesbaden : 

d) Bas-relief' de gres [H. l m ,80, L. l m ,70. E. 0 m .20]. 

Repioduit : H.ibel, pi. I. II, d’oii de Hammer, pi. XIII, XIV : Muller, fig. 21, 22; Lajard, pi. XG, XCI. Esquisse 
dans Cohausen. Fiihrer (lurch das Museum Wiesbaden, 1888. p. 78. Nos Planches V. VI d’apres des photo- 
graphies. 

Le bas-relief etait forme de deux parties : Un cadre fixe d’environ 0 m ,30 de large, entou- 
rant de trois cotes une plaque travaillee sur les deux faces, qui tournait sur un pivot de fer 
fixe a sa partie inferieure. tandis qu’a la partie superieure, elle etait maintenue par une 
pointe enfoncec dans le cadre. [Celui-ei etant brise en cet endroit, on a du le reunir a la 
plaque tournante. rendue ainsi immobile.] 

Face anterieure: 1° Au centre, dans une niche cintree. figurant lagrotte. Mitlira tauroctone 
avec le chien. qui porte un collier au cou, le scorpion et le corbeau. perche sur le manteau 
du dieu Sous le ventre du taureau, est place un vase richement orne [cratere], oil vient 
lioire a gauche le serpent, tandis qu a droite le lion couche fobserve menacant. Des deux 
cotes, sc tiennent les dadophores ordinaires. Derriere celui de droite, s’eieve un arbre 
it larges feuilles lanceolees. entoure d'un serpent qui dresse la tete vers Mitlira. 2° Le bord 
cintre de la niche est occupe par douze tableaux, oil sont representes les signes du zodiaque 
dans 1‘ordre naturel. depuis le belier k gauche jusqu'aux poissons. 3° Une moulure hori- 
zontale, tangente au sommet de la voute, laisse au dessus de eelle-ci. a droite et a gauche, un 
espace libre. oil l’artiste a place deux scenes identiques : Un homme en costume oriental, 
eoiffe du bonnet piirygien [Mitlira] tire de fare debout, dans la direction d’un autre person- 
nage. egalement eoitfe du bonnet phrygien, agenouille devant un rocher vers lequel il etend 
les mains. Au-dessus de la moulure horizontale, la partie superieure de la plaque mobile 
est occupee par quatre scenes separees par trois cypres. 4° A gauche, un personnage [Mitlira] 
disparait jusqu'a la poitrine dans le feuillage d'un arbre [cypres P], d'ou emergent seules sa 
[loitrine vetue d une large t unique et sa tete coiftee du bonnet phrygien. 5° Le meme person- 
nage en costume oriental [Mitlira] marclie vers la droite, trainant sur son dos par les pattes 
de derriere un taureau. dont les sabots anterieurs reposent sur lesol; sous le mufle de 
l'animal. rampe un serpent. 6 ,J Lc meme personnage [Mitlira] s’avance rapidement vers la 
droite, et tend la main vers la couronne radiee que porte sur la tete un jeune homme [Sol] 
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debout devant lui. Celui-ci, qu’ou apercoit de face. est vetu d'une simple chlamyde attachee 
au cou et qui lui pend derriere le dos : ses mains sont brisees. 7° Un jeune homme [Sol] 
entierement nu, est agenouille devant un second per-onnage [Mithra]. coift'e du bonnet 
phrygien [tout le corps est restaure], anquel il tend la main. Au-dessus de la tete du 
premier, on distingue un nimbe radie. 

Au-dessus de ce registre, sur le bloc superieur de l'encadrement. on voit de nieme entre 
trois cypres deux scenes qui se repondent : A gauche : 8" Un jeune homme. vetu d’une 
simple chlamyde, est debout sur son char, traine par deux (?) chevaux [ceux-ci sont 
restaures avec les roc-hers ou ils montent]. II tend la main ilroite a un personnage en 
costume oriental [Mithra], qui s'avance pour monter par derriere sur le char. 9° A droite, 
une femme [Luna] le haut du corps nu, un voile llottant autour de sa tete, est assise 
ou plutot couchee sur un char, qui descend, entraine par deux chevaux. une pente 
de rochers. 

L’encadrement est decore aux quatre coins de medaillons. contenant quatre bustes sem- 
blables. 10° Ce sont des figures barbues (sauf c-elle a gauche en haut ?), a la chevelure frisee, 
surmontee de courtes ailes. Des levres de l'un d’eux au moins. sort une sorte de cone figu- 
rant le souffle qui s’echappe de sa bouche [dieux des Vents]. Au-dessus et au-dessous de 
ces medaillons, sur les bords de droite et cle gauche, on voit de nouveau quatre bustes 
[Saisons]. 11° En haut. a gauche, jeune homme ou femme portant de larges cercles [roses] 
dans les cheveux et autour du cou [Printemps]. 12° A droite, jeune homme le front ceint 
d’un bandeau, sans attribut visible [Ete]. 13° En bas. a droite, jeune homme on femme, le 
front ceint d’une couronne [d’epis?], la poitrine chargee de fleurs et de fruits (?) 
| Automne]. 14° A gauche, jeune homme (?) dont le visage est inutile. la tete recouverte 
d’un voile [Hiver]. Entre ces bustes des Saisons, prennent place, de chaque cote, encore 
deux scenes superposees. A gauche : 15° En dessous, un personnage barbu. le bas du corps 
enveloppe dans son manteau, est couche sur des rochers ; on ne peut distinguer s’il tenait 
en main quelque attribut [Oeeanus?]. 16° Un personnage barbu. nu. nrais portant sur le 
bras gauche une chlamyde, s’avance a gauche vers un bloc de rocher ou une figure tout 
a fait informe. II tient de la main droite un objet allonge (baton ? epee ? foudre ?) [Jupiter 
et un geant ?]. A droite : 17° En haut, enfant [Mithra] enfonce jusqu'a la ceinture 
dans un bloc de rocher : peut-etre etait-il coift'e du bonnet phrygien : ses bras sont 
replies, mais les mains ont disparu. 18° Un jeune homme [Mithra] entierement nu, mais 
coiffedu bonnet phrygien, s’avance vers la droite et etend la main comme pour saisirles 
branches d’un arbuste dont on distingue encore la partie inferieure. 

e) Revers de la plaque. 19° La scene prineipale est figuree dans une niche cintree, sem- 
hlable a celle de la partie anterieure. Un taureau de forte faille est etendu a terre. tourne 
vers la droite. Derriere lui se tiennent deux personnages: l’un a gauche [Mithra]. vetu du 
costume oriental ordinaire, coifife du bonnet phrygien, tient dans la main droite un rhyton 
ou une corne, l'autre [Sol], dont la tete ornee d une longue chevelure est nue. et qui a le 
corps couvert d'une chlamyde agrafee sur l'epaule et serree a la taille par une ceinture. 
porte dans la main gauche un sceptre ou plutot un fouet. De la droite. il tend une enorme 
grappe de raisin a son compagnon qui la regarde et leve la main gauche, la paume en 
avant. en signe d’admiration. Entre ces deux personnages. un bonnet phrygien. entoure de 
sept rayons [en partie restaure]. est dresse sur une perche. Pres des bonjs de la niche, a la 
place des dadophores, se trouvent deux enfant s en costume oriental, portant une corbeille 
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remplie de fruits [celui de gauche est presque tout entier moderne]. 20° Le dessus de la 
uiclie est occupe par une scene aujourd’hui fortement endommagee : Au centre, un homme 
[SilvainV], dont la nioitie interieure est seule plus ou moins distincte, est debout, entoure de 
divers aniniaux : quatre ehiens bondissent a ses cotes, dans le coin de gauche, un sanglier, 
reconnaissable aux soies qui lui ga’nissent rechine, est couehe ; plus loin, un mouton (V) 
'.ei able paitre. et a droite. est etendu un taureau. A gauclex au-dessus du dernier chien. on 
remarque encore un sabot et un murceau de.jambe qui paraissent avoir appartenu a un 
clieval. — L encadrement qui. de ce cote, restait constamment invisible, est laisse brut. 

Ce bas-relief, il'un travail soigne, mais cert.iinement tardd. est relativement bien conserve sur la face prin- 
cipale, ou cependant les details des petites scenes soul souvent indislincts. Le levers a beaucoup soutfert. 
La partie supei ieure de l'encadi'ement est bri-ee en deux, et le cute droit ties deux pieces laterales. ebreche. 



Him malliiuiri'ii'.eiuenl ic'luuiv cti plot re le- p,u ties endommagees, et ces additions, souvent inexactes, ne se 
dislinguent pa.-, a premie! r me de l.i pieue antique. 

f' In bas-relief dc givs 1 11 0'".aS satis la base] place sur l un des piedestaux qui termi- 
uaient les murs inlerieiirs. 

Hcproduit : Hubei, pi. 111. 2: dc I la miner, pi. XI V. ti; Laj.ird, pi. C.1V. 5; et notre tig 2V.I. 

Dadopbore ordiutiire tenant ,-.i toivhe abaissee. H a les jambes nues et les pieds chausses 
de lirodequilis a revel's decoupes. 

</ C.iuq fi'.igineuls d un bas-relief de iiiarbre blanc italien (rohtwbino) [H. env. 0<v25]. 

Reprndmt • H.ibel. pi. II, s. L.i l.i t • I. pi LI V. 3. d'uu notre liar. 1'i I. — Deerit : Li .hausen, p. S3, n" Pj. 

Mit lira laiirochme aver le clnen. le serpent, le scorpion et les deux porte-flambeau. Gelui 
de droite tient d.uis la main gam-lie uu arc icelui de gauche est restaur.'). Au-dessus. bustes 
| de Sol] a gauche, et |de lama] a droite; au milieu, personnage visible jusqu'au milieu du 
corps. elevant les deii\ liras: la m tin lieu 1 line torchel?) [Mithra naissant ] Au-dessous. trois 
scenes separees par des moiilnres plates: 1" A droite. personnage [Sol] sur un char qui 
avance vers l.t droite : derriere lui. un autre [Mithra J debout, i" Deux bustes sur un large 



MONUMENTS FIGURES 


367 


piedestal [Scene du banquet]. 3“ Un personnage debout etend les mains vers la droite 
au-dessus de la tete d un autre personnage agenouille devant lui [Mithra et Sol]. 4° Dans e 
coin de gauche, un lion se dresse sur les pattes dc denieie. 

Travail ties glossier, plutot ebauche que sculpte. 

h ) Bas-relief de basalte [H. 0 m ,38, L. 0 m ,30|. 

Reproiluit : Habel, pi. IV, 6. d’ou notre fig. ijl. 

Femme |EponaVj vetue. tenant dans la main gauche unc come dabondauee. assise entre 
deux chevaux. 



L H jeune honune [Mercure J debout, velu d un simple manleau attache sin 1 epaule. qui 
lui pend derriere le dos et laisse le corps a decnuvert. tieiit dans la main gauche le caducee, 
dans la droite. une bourse. A ses pieds. est couche un belier. A droite de sa tete. est perche 
un oiseau. 

In Petit bas-relief dc gres [H. 0'".37. LO"'.ls|. 

Reproduit : Habel, pi. Ml. 1. d ou notre tig. 2o.!. 

Femme [Minerve] vetue. debout, tenant de la main droite une lance et soutenant de la 
gauche un bouelier rond pose a terro. A ses pieds, un casque. 

I) Statue de gres rouge [II. 0"'.dl. L. |. 

Reproduite: Habel. pi. IV. 5. de Hammer, pi. XVI 3 i: Lajard. pi. CIV. N Fig. *54. d’apres une 
photographie. 

Enfant [Mithra] uu. sans coitfure. les cheveux bonder.. eufotn e jnsqu'a la poitrine dans 
un rocher gro-sierement figure a 1'aide de quclques entailles. Les deux bras eleves sont 
brisA- presdu coude. 
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Le ecu ft un uioreeaii de la poitrinc -on t ie<l.iure>. Peut-etre la tete (antique) n’appartenait-elle pas a 
cette statue. 

in) Petit fragment defies. Trie d'alolescent | Mercure] le front entoure dun large ban- 
deau aile. 



Fig. 255. 



Reproduit '. Habel. pi. VII. 2, d’oii noire Kir. 255. 

n . Statue do gres [L. 0‘".23, H. 0 m . 15]. Lion 
aeeroupi. 

Reproduit : Habel, pi. IV. 7, d'oii notre tig. 25li. 


»j Autel eiibique de gres | H. euv. 1"'.00J avec l'inscription ir 437. 

Reproduit : Habel, pi. V, 2 : Lajard. pi. CV. 7. 

l>) Piedestal hexagonal | H. env. 0 m .7o |. 

Reproduit : Habel, pi. V 1, ta: Lajard, pi GV. 5, 5a d'oii no- Kgg. 257 et 25S. 

Le dessus de cet autel est percc d'une ouverture conique qui communique avec 
une niche carree. creusee dans la face posterieure du monument. Sur le devant. Pinscript ion 
n" 435. 
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ij ) Autel de giv> [H. env. O lll .HOj. 

Reproduit : Habel. pi. V. 5. da ; Lajard. pi. GV, S. Na, d'oii nos tigg. 27j9 et 2< ill. 

Sur la face posterieure. un bas-relief : Jeune lionune en costume oriental | Mithra] 
traiuant sur son do« un taurean par h-s pattes de derriere Sur la face anterieure, 
l'inscription ir 43s. 

r) Trois auteL on picdestaux de gres [H. env. U m .40| avec les inscriptions n u 434, 440 et 
un Iroisieme ftl. O m .(><>] sans inscription, t res eudoinmage 

Keproduits : Habel. pi. V. i. 5. (» et Vll. :j : Laianl, pi. GV. 1. 5. t. 
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s) Un piedestal de gres [H. 0 m ,67], sur la face posterieure duquel est sculpte un bonnet 
phrygien. 

Reproduit : Habel, pi. Ill, 3; de Hammer, pi. XVI, 7 ; Lajard, pi. CIV, 6, d’ou notre fig. 261. 

t) Deux piedestaux [H. env. 0 m ,85]. Le devant est decore de deux colonnes, et porte 
les inscriptions n 0 ’ 433, 439. Le sommet est forme de trois parties de hauteur inegale, et 
au milieu du degre inferieur est creusee une entaille, qui occupe le tiers de sa largeur. 

Reproduits : Habel. pi. VI, 3, 4; Lajard, pi. CIV, 7, 7a, d’ou nos figg. 263 et 264. 

u) II faut encore citer une petite casserole de fer, ronde [ diam.O^.OS] avec un trou pour 
y adapter un manche. 

Reproduite : Habel, pi. V, f. 8, 8a, d’ou nos figg. 265 et 266. 

Et onze monnaies de bronze qui ne paraissent pas avoir ete decrites en detail. 



1 '\ , J 

I , 


Fig. 261. 



Fig. 261. 


Fig. 264. 



Fig. 265 



Fig. 266. 


252 . — Second mithreum decouvert a Heddernheim, peu de semaines apres le premier, 
le long d’une meme route anlique, a 150 metres environ plus a l’ouest. 

Plan : Habel. op. cit., pi. V, reproduit par Lajard, pi. CVI; Wolff, pi. IV et notre fig. 267. 

a) La disposition generate de ce mithreum est analogue a celle du precedent. Un 
rectangle de 46 pieds 7 pouces de long sur 21 pieds 2 pouces de large [13 m ,40 sur 6"\08J 
etait divise par des murs, commen^ant a l m ,15 de l’entree en trois parties ; celle du milieu 
[L. 7 pieds 2 pouces = 2‘“,20J a deux pieds [env. 60 cent.] plus bas que les deux 
cotes [L. 4 pieds 7 pouces = l m ,26], et le front des murs interieurs [Ep. 18 pouces] etait, 
comme dans l'autre temple, orne de deux piedestaux de basalte. L'extremite du sanctuaire 
au contraire etait completement differente : Les podia s’arretaient a 5 pieds 6 pouces 
[ l m ,60] du fond du temple, formant ainsi deux sortes de niches carrees, oil on constata 
l’existence. le long des murs exterieurs du mithreum, d’une sorte de banc de 30 cent, 
de large ; ces bancs se prolongeaient dins les nefs surelevees, mais leur etat de 

47 




370 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MTTHRA 


delabrement ne permettait pas d’en determiner la longueur. [Peut-Stre est-ce simplement 
le reste de la plate- forme des podia, qui allait rejoindre par un plan oblique les murs de 
soutenement conserves.] L'abside qui faisait saillie au nord du spelaeum, etait beaucoup 
moins profonde que dans le monument precedent [Prof. 2 pieds 1 pouee = 0 m ,60], et sa 
largeur egale a l’exterieur a celle du couloir centx-al, allait en se retrecissant vers le fond. 
Elle etait divisee en trois degres, dont le superieur parait avoir soutenu le grand 
bas-relief c, fixe a la muraille. 

b) L’ entree du temple etait formee, comme dans le precedent, par deux murs en saillie 
[long. 12 pieds = 2 m ,45], oil s’appuyait un escalier de sept marches [L. 3 pieds 9" = env. 
1 metre] descendant dans la crypte, situee a une profondeur de 6 pieds 8 pouces 



, # j 4 5 ( / S p toJL&w 

t 1 1 * * 1 1 

Fig. 267. 

[l m ,35]. Mais dans ce mithreum. on pouvait constater positivement la presence d’un 
pronaos : Les murs exterieurs du spelaeum se prolongeaient en effet en ligne droite et 
etaient reunis ii 29 pieds 6 pouces [8 m ,40] de celui-ci par un autre mur transversal qui, 
vu sa grande epaisseur [2 pieds 6 pouces] a probablement servi a porter une colonnade. 
“ Si on peut conclure de la largeur du fondement au diametre des colonnes, et si, suivant la 
coutume romaine, le fut et le cbapiteau etaient environ de 16 a 18 pieds, si on y ajoute enfin 
pour l’architrave, la frise, et le fronton 10 ou 12 pieds on obtiendra jusqu’au toit une 
hauteur totale de 28 a 30 pieds , [Habel]. 

Ce temple contenait : 

c) Tin grand bas-relief de llithra tauroctone dont quelques fragments ont seuls ete 
retrouves : Une partie de la chlamyde do Mithra, son bras droit et les deux tetes des porte- 
flambeau. 
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Ces t6tes seules ont ete reproduites : Habel, pi. Ill, 6. 6a, 7, 7a. L’une d’elles : de Hammer, pi. XVI, 8. 
Figg. 268-269 et 270-271, d’apres Habel. 

dj Bas-relief de gres [H. 0 m ,78, L. O m ,67J qui decorait l’un des piedestaux places a 
l’extremite des murs interieurs : 


Reproduit : Habel, pi. Ill, 1, la; de Hammer, pi. XVI, 5; Lajard, pi. CIV, 1 et notre fig. 272. 



Figg. 270 et 271. Fig. 272. Fig. 273. Fig. 275. 


Porle-flambeau tenant de la main droite une torehe abaissee, de 1’ autre, elevee, un baton 
qui, apres avoir forme un angle droit, se termine par une spirale [pedum ']. 

e) Statuette de gres [H. 0 m ,45]. 

Reproduce : Habel, pi. I V, 4, 4a ; de Hammer, pi XVI, 1,2; Lajard, pi. Cl V, 1 et notre fig. 273. — Citee : 
Maionica, n° IX. 



Fig- 276. Fig. 278. Fig. 279. Fig. 280. 


Adolescent [MithraJ sortant d’un rocher oil il est enfonce jusqu’a la ceinture ; il place la 
main droite, sur latete, et tient dans la gauche, posee surle rocher, un objet allonge [torehe?]. 
Une partie du bras gauche est restauree, mais pas la main. 

f) Statue de gres rouge [H. O m ,27, L. 0 m ,17J. 

Reproduite : Habel, pi. V, 7, 7a ; Lajard, pi. GV, 2, 2a, et nos figg. 274 et 275. 
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Petit lion couche,dont la gueule est percee d’un trou qui traverse le corps et la base. II doit 
avoir servi de fontaine. 

g) Un autel de gres [H. env. 0,35] portant sur la face anterieure une hache. 

Reproduit : Habel, pi. Ill, 5, d’ou notre fig. 276. 

h) Un autel de basalte [H. 0, m 90], un piedestal de la meme pierre [H. l m ,09] et deux 
autres de moindre dimension [H. 0,84]. 



; 1 

a. > 
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Fig. 281. 

Reproduits : Habel pi. IV, 1, 2, 3, VI, 5. 

i) Un couteau triangulaire [L. env. 0 m ,10], une truelle ou pelle de fer, deux clefs de fer ? 
une fibule et un fragment d’une seconde, une lampe de terre cuite rouge. 

Reproduits : Habel pi. VII, 4, 5, 5a, 6 et 7, d’ou nos figg. 277, 278, 279 et 280. 

Le cube de pierre perce, donne par Lajard pi. CIV, 8 , 8 a (Habel pi. VI) coinme ayant ete trouve dans un 
des mithreums de Heddernheim, n’a pas cette provenance, pas plus que la statue de femme assise reproduite 
par Habel, pi. Ill, 4, 4°. Cf. Habel, p. 180, note. — Sur des restes supposes du grand bas relief de Mithra tau- 
roctone, voyez plus bas, n° 311. 

253 . — Troisieme mithreum, decouvert en 1887 a Heddernheim pres du cimetiere, fouille 
de nouveau en 1890 et completement deblaye pendant l’automne 1893. 
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Hammeran, Korrespondenzolatt der tVestd. Zeitschr. (VI), 1887, p. 40 sqq. Cfr. Schaafhausen Jahrb. Ver. 
Altertlifr. Rheinl. LXXXIV, p. 248. — Wolff et Cumont, Das dritte Mithrdum in Heddernheim, (Westdeutsche 
Zeitsehrift, XIII, (1894), pp. 37 a 104. — C’est grace a l’inepuisable complaisance de mon collaborates, 
M. le Prof. Wolff, que je suis en mesure de donner des renseignements aussi complets et aussi precis sur ce 
temple. Les photographies que je reproduis, m’ont ete communiquees sur sa demande par M. le D r Quilling, 
que j’en remercie vivement. Le plan est celui qui a ete dresse pendant les fouilles de 93, et dont on trouvera 
une reduction dans la 1 Y'estd. Zeitschr. 1894, p. 49. 

a) Le temple etait une construction isolee ne communiquant avec aucun autre batiment. 
Le spelaeum consistait en une salle rectangulaire de 10 m ,55 de long sur 5 m ,50 de large, 
dont le fond, forme par l'argile naturelle du terrain, etait iriferieur de 2 m ,70 a 3 m ,20 au 
niveau actuel du sol. Les fondations des murs exterieurs [Larg. 0 m ,60] etaient tres peu pro- 
fondes [0 m ,10 a 0 m ,15] de meme que celles des murailles interieures [Larg. 0 m ,40], qui divi- 
saient, comme de coutume, cette crypte en trois parties : un couloir central [L. 2 m ,30] et 
deux bancs lateraux ou podia [L. l m ,20], sureleves de 80 a 90 cent. Seulement le podium de 
gauche etait interrompu pres de son extremite, par une niche de 2 m ,30 de large, descendant 
au niveau de la partie inferieure. Une autre niche, faisant saillie a l’exterieur [Prof. l m ,15], 
terminait au fond la cella, qui avait ainsi une longueur totale de ll m ,70. Cette niche etait 
coupee par une muraille peu elevee («), qui doit avoir servi de soubassement au bas-relief 
de Mithra tauroctone. Dans l’espace (m) reste vide [L. 0 m .40] entre ce soubassement et le 
mur du fond, vide qui descend 0 m ,50 plus bas que le niveau de la cella, parait avoir ete 
placee une charpente de hois, soutenant la lourde pierre posee sur le socle ». A l'autre 
extremite du temple, un escalier de quelques marches, sans doute precede d’un palier, 
enferme avec lui entre deux murs perpendiculaires a ceux de la crypte, conduisait dans 
une salle A [L. env. 3 m ,50], entierement detruite, qui a du servir de pronaos. Elle donnait 
sur une rue de 5 m. de large, dont le pavement a subsiste. On retrouva une grande quantite 
des ardoises qui avaient garni le toit de ce pronaos eleve. mais il ne fut pas possible de 
constater comment la crypte elle-meme etait couverte ; cependant, le peu de force de 
resistance des murs exterieurs exclut l'hypothese d’une construction de meme hauteur que 
le fronton du pronaos , aussi bien que celle d’une voute de pierre. Ces murs ne peuvent 
avoir supporte qu’une charpente legere de bois [Wolff]. —On retrouva dans les gravats de 
nombreux morceaux de la decoration du temple. Les murs d’appui des podia etaient peints 
de bandes horizonlales vertes, blanches et rouges, alternant au-dessus d’une sorte de plinthe 
uniformement blanche. Des traces de couleur ont ete aussi const atees sur la plupart des 
autels et des sculptures. 

b) Dans la niche du fond, etait dresse autrefois, comme nous l'avons dit, sur le soubas- 
sement m, un grand bas-relief [H. t m ,50, L. t m ,72]de gres blanc ( Vilbeler Sandstein), trouve 
pres de la. couche sur le sol, et conserve aujourd’hui avec la plupart des autres objets prove- 
nant de ce mithreum, au musee du Geschichtsverein de Francfort. 

Decrit ; Hammeran, l. c. — Reproduit : I Vestd. Zeitschr ., 1. c., pi. I, n° 7, cf. p. 52 sq. 70 sqq. Fig. 283 
d’aprfes une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le scorpion et le corbeau (mutile), perche sur le manteau 
du dieu. Celui-ci n’est pas vetu, comme d’habitude, d’une tunique bouffante et de larges 
pantalons, mais dune sorte de tricot serrant. La taureau galope vers la droite et est 
frappe, en pleine course. Des deux cotes se tiennent les dadophores ordinaires. Au milieu, le 
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cratere est place sur le sol, a gauche, se giisse un serpent, qui leve la fete vers le vase, et a 
droite, est couche un lion. 

La tete du dadophore de droite [t'.autes] qui manque sur notre figure, a ele retrouvee dans les fouilles 
de 1893, rnais le bas-reliet est cependant incomplet. M. Wolff a montre [p. 51] que notre plaque devait etre 
entouree d’un encadrement.dessinant par dess us un demi cercle et descendant des deux coles jusqti’a la base. 



C'est sur cette bordure, que devaient etre sculptes le bonnet phrygien de Mithra [la pierre e«t maintenant 
coupee net] et le bout de la torclie de Oautoputes, sans doute a cote d'autres representations (signes du 
zodiaque, etc.). La largeur totale du bas-relief atteignuit ainsi pres .le 2“ ,30 et correspondait exactement 
ii celle de la niche ou il etait place. — Peut-etre le coin gauche superieur de cet encadrement etait-il forme 

par une : 



Fig. 285. 


<■) Plaque friangulaire do gres fL. de la base O m .27, des 
cotes 0 ll, .-29] conservee dans la collection Haberlin. Dans une 
bordure formee par une triple monlure est sculpte un 
croissant. 

Reproduce : U'eM. Zeitschr., I. c., pi. XIII, n° 3. Fig. 285, d'apres une 
photographic. 

d) Devant le grand bas-relief, sur deux socles k 1 [L. 
O m .45] appuyes conlre les murs lateraux de la niche, devaient 
etre placees deux statues de gres jaunatre [H. l m ,40, L. a la 
base 0"'.42], retrouvees couchees sur le sol. 


Reproduces : It esf. l. Zetfoehr . /. e., pi. Xlll. n'' 7. Figg. 2S2 et 28t, d’apres une photographie. 

Dadophores milbriaque.s. dans I'atlitudo et le costume ordinaires. seulement lours larges 
pautalous s arretenl au milieu de la jambe, laissant le mollel it nu, el les picds sont chausses 
de boftines a forte semelle. 11s appuient un bras sur un piedestal, place a cote d'eux. et la 
main tient un baton noueux 


La tete de la statue de droite [Gaute-| e-t perdue. — Le travail est plus soigne que celui du bas-relief prin- 
cipal. Les v6temenU notamment sont traitor avec une grande habilete. 


MONUMENTS FIGURES 


375 


et A cote et un peu en avant des dadophores. sur deux autres socles a b etaient places 
deux autels de gres [H. 0 m .80, L O m .36, E. OV-tO]. Ils ne portent pas d’inscriptions et sont 
ornes d’une simple volute aux angles superieurs. ties deux autels out dans les cotes qui se 
font face, aussi bien dans la corniche que dans la base, deux ra inures de0 ,n ,025 de large, qui 
se repondent. On y glissait sans doute une barriere qui fermait completement 1’ entree de 
1’ ailyton, oil etait place le grand bas-relief [Wolff], 


Ces autels sont reproJuits 1 Vest. Zeilmhr , 1. c.. n° 7, cf. p. 53. 



Fig. "286. 


/) Des deux cotes de la niche de gauche, aux angles 
des podia (c d), des socles de basalte etaient encastres 
dans les murs d appui; ils supportaient des autels ou 
piedestaux de la memo pierre, dont bun [H. O^G, 
L. 0 ni ,21, E. 0 m ,19] a passe dans la collection Huberlin. 
L’autre est perdu. - — II parait certain [Wolff, p. 55] que 
le fond de la niche etait occupe par trois petites cellules, 
qui remplissaient tout l'espace compris entre les podia 
jusqu'a environ la moitie de la largeur de ceux-ci. La 
derniere de ces cellules au sud. comme sans doute aussi 
les deux autres, etait fermee a la partie anterieure par 
une plaque de basalte [L. 0 m ,495, H. 0 m ,43, E. 0 m .20J 
percee d'une ouverture, allant en s elargissant [0 m ,15a 
0 ni .23j. Cette sorte de fenetre permettait seule de voir 
un bas-relief de gres [H. 0 m ,59, L. 0 m ,23] place autrefois 
au fond de la cellule, et qui est conserve dans la collec- 
tion Haberlin. 

Reproduit u’apres une photographie du moulage, qui se trouve 
au musee du Gescln'chtsrerein. dans la Ifestd. Zeitsch., 1. c., n° 6 ; 
cf. p. 54 sqq. et 99 et par notre fig. 286. 

Personnage leontoeephale debout. Son corps entie- 
rement nu, sauf les handles ceintes d’une sorte de 
pagne, est entoure d’un serpent dont la queue s’enroule 
autour de sa jambe gauche, et dont la tite repose sur son 
epaule droite pres de sa criniere. En dessous de celle- 
ci, sur la poilrine, on distingue une sorte de visage 
joufflu. Le dieu tient de la main droite une clef gros- 


sierement indiquee, et de la gauche, il porte un objet peu distinct qui parait etre 


une rame. 


Travail grossier. 

g) A 2 1/2 metres du sud de la niche, on trouva. encastre dans le mur du podium, un 
bloc de basalte de 0 m .50 de cote, un autre lui repondait dans le podium d’en face [plan e, f\. 
Ces socles supportaient deux piedestaux de gres, dont fun [H. U‘".G3, L. O m , J 27, E. 0 m ,23] a 
passe au musee de Francfort. Derriere ces piedestaux, reposaient probablenient sur le socle 
des etais de bois, qui supportaient la toiture, et etaient fixes a leur partie inferieure par des 
tenons qui out subsiste en partie. 
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h) A un metre environ plus au sud, s’ouvrait dans le sol de la cell a une fosse maconnee 
(plan g) [Lar g. 0 m ,50, Long. 1 m. Prof. O m ,79] qu’on trouva remplie d’ossements d’ani- 
maux. ruminants et volailles. Une seconde fosse, beaucoup plus vaste [Prof, plus de 
3 m .70] tut decouverte en dehors du temple pres du mur ouest. Sa destination est obscure 
[cf. monum. n° 251c-]. 


0 co * n sud-ouest de la cella (plan /;). on decouvrit un petit piedestal de gres 
[H. 0 m .57, L. 0 m ,24, E. 0 m ,20] aujourd’hui au musee de Francfort, sur lequel etait sans doute 

placee une statuette dont deux morceaux ont ete acquis par 
M. Hiiberlin. 

*^3^1 Reproduits : Westd. Zeitschr., 1. c„ n° 3 4, 5; cf p. 58 et nos figg. 287 et 288, 

(l’apres une photographic. 

Fragment d’un dadopliore [H. 0 m ,52] dans le costume ordi- 
r Ss\. j j naire, tenant sa torche abaissee. Celle-ci est brisee, ainsi que 

I i V- ' /■ les pieds du dieu depuis les chevilles. Des restes en sont conserves 

[ i \\ sur le socle [L. 0 m ,244, H. 0“,153, E. 0 m ,05] de la statue. — Un 

Ml xn, second dadophore etait sans aucun doute place dans Tangle 

Tb**- oppose, en face de celui-ci, mais rien n’en a ete retrouve. 

1 . Wj A 

•| j) Au milieu de la cella, a deux metres de la niche laterale, on 

s ! \ . trouva. renversee sur le sol, une stele de basalte [H. 0 m ,94. L. 

j * 0 m , 30, E. 0 m , 21], qui devait avoir ete placee contre le mur d’appui 

' d’un des podia, peut-etre en face de la niche. 

/ Reproduite : Westd. Zeitschr., 1. c., n° 1 a, b, c.; cf. pp. 59, 84sqq. Figg. 289, 

290 et 291. d'apres des photographies. 

La stele est decoree de trois cotes de bas-reliefs et d’inscrip- 
Fig. 2S7. tions. La face posterieure seule est laissee brute jusqu’a environ 

0"',6O de haut. et simplement egalisee a la partie superieure. Cha- 
( . nine des trois auf res est coupee en deux moities par une large 

moulure horizontale. A la partie superieure, une niche cintree oil 
' ’ I I 'Tice un personnage, so creuse entre deux piliers corinthiens. 

k . . - J La partie inlerieure forme un tableau rectangulaire contenant soit 

f une inscription soil une nouvelle representation. — Face ante- 

-**— *■"'* " i riei ire : 1” Dans la niche, enfant nu [MithraJ. enfonce jusqua Taine 

Pi„ ^ dans un bloc, de roclier. Sa longue chevelure bouclee pend sur 

ses epaules, mais n'est pas surmontee du bonnet phrygien. Le 
dieu tient dans sa main droife elovee un couteau et une torche. dans la gauche, une simple 
torche. A u-dessous. ('inscription (ir HI) 1’rtram <je net rice m. Sur la moulure superieure, le 
champ inferieur et la plinlhe, (inscription n" Hlu. — Face de gauche : 2“ Dans la niche, 
dadophore tenant une torche clevec. debont sur line sorte de socle. En dessous. l inscription 
n" 441c; Cnntv. 3" Dans !•' tableau inferieur. un aigle aux ailes deployees. tenant dans les 
serre- le foudre, est perche sur une sphere, coupee par deux meridiens et sur laquelle sont 
marquees sept etoiles. Sur la plinlhe. l inscription Oban. — Face de droite : 4° Dans la 


Fig. 2S7. 
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Fig. 288. 


niche, dadophore. tenant sa torche abaissee semblable au premier. En dessous. ['inscrip- 
tion n° 441 A = Cniit(ii)p nth. 5°. Dans le tableau inferieur, un homme a longue chevelure, 
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dont la barbe frisee retombe sur sa poitrine en longues meches, est assis sur un bloc 
de rochers, le coude gauche appuye sur un vase, dont l'eau s’echappe en abondance. 
De la main droite, il eleve une ancre ; la gauche tient un objet rond peu distinct, qui parait 
etre un coquillage. Sur la plinthe, l’inscription Ocean um. — La decoration architectonique 
de la moitie superieure de la stele, avec ses pilastres surmontes d’un entablement, rappelle 



Fig. 289. 


Fig. 290. 


Fig. 291. 


la facade d’un temple. Cette ressemblanee est completee par la disposition du couronne- 
ment, qui imite deux toits a pignon, reconverts d’ardoises, qui se croiseraient en leur 
milieu. Aux quatre coins, comme antefixes, se trouvaient de petites tetes dont une seule 
est conservee.C'est un enfant ou un jeune hoinme dont la chevelure abondante est retenue 
par un diademe, et qui enfle les joues. comme pour souffler [dieux des Vents], 

La composition de cette stele est assez heureuse, mais ['execution est tres mediocre. 


k) Dans Ie ptonuos, et plus exact ement dans langle forme par le mur est de l’escalier et 
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celui de la crypte [plan ©]. on Irouva trois fragments d’une statuette de basalte [L. de la 
base 0 m ,265, H. du corps jusqu'au nombril O m .“28] 

Reproduite : West. Zeilschr., 1. c.. n° 2, cf. p. 61. Fig. 202 d’apres une photographic. 

Sont conserves : Pextremite du bras droit avec la main qui tient le manche d’un instru- 
ment aujourd’hui brise; le bout inferieur en est arrondi. la cassure superieure carree; en 
outre, la moitie inferieure du corps sauf le milieu de la jambe gauche : le dieu est chausse de 
brodequins et ses hanches sont entourees d une etoft’e qui a conserve des traces de couleur 
rouge; le reste du corps est nu. Pres de la jambe droite, on voit un autel ou piedestal 

carre. sur lequel est placee une grosse cloche, a poi- 
gnee arrondie De I’autre cote, on distingue sur le 
socle des traces d’un objet aujourd'hui disparu. [Sil- 
vain ? (si l’instrument est un haehereau, et si le chien 
se trouvait a droite) ou Yulcain?"?] 

1) On mit an jour dans les diverses fouilles vingt- 
deux fragments d’un petit bas-relief cintre de 
marbre blanc [L. 0 m ,35, H. 0 m ,43, E. 0 m ,02 a 0 m ,025j 
qui devait etre fixe a l’une des parois du temple. 
Reproduit : fig. 293, d’apres une photographic. 

Au centre, dans une couronne de feuillage (lau- 
rier?). est figuree la representation ordinaire de 
Mit lira tanroctone. Le dieu est conserve tout entier, 
sauf le bras gauche et l’avant bras droit, mais son 
manteau flottant a disparu. Le taureau. dont le corps 
est eiitoure d'une large sangle. n’a perdu que la tete. 
un morceau d une patte anterieure et l’extremite de 
la queue; le chien bondit vers l’endroit ou la point e 
du couteau vient percer son flanc. Le serpent, 
. _ . . dont la queue seule subsiste. est separe de la scene 

" 4 >| principale par une moulure horizontale. En haut, en 

' '• ; dehors de la couronne, on apercoit la tete du corbeau 

penc-he vers Mithra, mais en bas le scorpion a entie- 
Fi U - 9 -- rement disparu. A droite, un dadophore (poitrine 

endommagee. bras droit et torche brises) tient de la main gauche un arc; du dadophore de 
gauche, il ne reste que les deux jambes croisees. Sur le champ du relief sont gravees six 
[autrefois sept] etoiles : deux pres du bonnet du dadophore, une pres du cou du taureau. 
une pres du pied droit de Mithra, deux en dehors de la couronne a gauche. 

Cette couronne etait entoureo de tous cotes de scenes aecessoires. Au-dessus et en 
dessous el les en sont separees par une moulure horizontale; a droite et a gauche, 
elles occupaient tout l'espacc compris outre sa circonference exterieure et le bord vertical 
de la plaque. Nous conimencons par le cote gauche, dont la partie inferieure est seule 
eonservee : 1° En dessous. lion cournnt vers la droite. 2° Jeune homme en costume oriental 
[Mithra] monte sur un taureau marchant vers la droite; sa main saisit une corne de 
l’animal et le force ii tourner la tete. 3° Tete et pattes d’un taureau renverse verticalement 
et jambes d un personnage marchant vers la droite [Mithra taurophore], 4° Au-dessus. dans 
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Tangle compris entre la couronne et la moulure du bord superieur, une rangee de quatre 
petits autels. qui se continue a droite ou Ton en voit cinq. 5° Pres de ceux-ci. est etendu, 
appuye sur le coude gauche, un personnage barbu, dont le bas du corps est enveloppe dans 
un manteau qui lui passe sur Tepaule gauche, laissant la poitrine a decouvert. II tient dans 
la main droite un objet ovale indistinct qui repose sur son genou. 6° Plus loin, a droite, buste 
de femme, nimbe [Luna] sans attributs. 7° En dessous, enfant [MithraJ nu, coiffe du bonnet 



Fig. 293. 


phrygien, enfonce jusqu’a la ceinture dans une masse cylindrique [rocher]; sa main droite 
elevee tient un cou'eau; le bras gauche est brise. La partie inferieure de ce bord fait defaut. 

Bord infericur. Cliaque scene est entouree d’un encadrement cintre. 8° A gauche, un per- 
sonnage barbu (?) dont on distingue en partie le manteau, qui pend derriere ses epaules, 
eleve dans la main gauche un objet oblong peu distinct. 9° Un jeune homme en costume 
oriental, coiffe du bonnet phrygien [Mithra], s'avance vers la droite et pose de la main 
gauche un objet allonge sur la tete d’un personnage nu [Sol], agenouille devant lui, qui 
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eleve les mains a la hauteur de son visage. Le premier tient de la main droite elevee une 
sorte de corne, large et courte. 10° Un personnage en costume oriental, coiffe du bonnet 
phrygien [Mithra] est assis sur une couche carree; a droite, vestiges d un second convive. 
La moitie de droite de ce registre est perdue. 

Bord superieur, entre une moulure horizontale et Feneadrement cintre de la plaque. 1 1° A 
gauche, taureau couche au-dessus d’une bande recourbee [nacelle], 12" Taureau s'elancant 
hors d’une maisonnette. 13° Homme (visage brise) en costume oriental (?) coiffe du bonnet 
phrygien, s’avancant vers la droite; il appuie la main droite sur un gros baton. 14° Trois 
personnages debout cote a cote : au centre, jeune homme [Mars] en costume militaire (cui- 
rasse et -pallida mention), casque, tenant une lance de la main droite. la gauche appuyee sur 
un bouclier pose a terre. A sa droite, un jeune homme [Mercure] vetu d un simple manteau 

qui lui pend derriere le dos, tenant de la 
main droite abaissee une bourse et por- 
tant de la gauche un bat on recourbe [cadu- 
cee], A gauche, homme barbu [Saturne], 
la tete enveloppee dans son manteau qui 
ne laisse que le visage et le haut de lapoi- 
trine avec le bras gauche a decouvert. 
Les attributs qu’il tenait en main, ne sont 
plus reconnaissables . 15° Derriere un bloc 
derocher, allonge et recourbe a sa partie 
superieure, un personnage nu (?), coiffe 
du bonnet phrygien, est agenouille et eleve 
les deux mains a la hauteur de son visage; 
derriere lui, un second est assis sur une 
masse carree et tient de la main gauche 
un arc ; la droite posee sur le genou, paralt 
vide; la tete et le haut du corps sont 
brises. Le coin de ce bord a disparu. 

Des traces de couleur rouge (bord exte- 
rieur), jaune (chevelures, lion) et verte 
(vetement de Luna, guirlande de feuillage)^ 
sont encore visibles sur la surface du 
marbre. 

Le travail de ce petit bas-relief est soign6 et relativement bon. II n’a certainement pas ete fait sur place. 
La matiere ou il est sculpte suffirait a le prouver, et la disposition des scenes accessoires rappelie trop celle 
des monuments Danubiens, pour qu’on puisse hesiter sur sa provenance. 

m) Il faut encore signaler un certain nombre de menus objets exhumes en 1887 et 1893 : 
1° Une boite de lei [H. 0 m ,10, L. 0 m .li] avec des charnieres et des clous de bronze. 2° Deux 
flambeaux et un giand nombre de lampes de terre. 3° Trois clefs de fer. 4° Un couteau de 
fer, a dos epais et ii tranchant recourbe [couteau de sacrifice?]. 5" Une cloche de fer bien 
conservee. 6" De nombreux tessons de terre cuite provenant de vases et de plaques ornees, 
des fragments de bouteilles de verre. des morceaux de fer et de bronze, etc. 6° Enfm cinq 
monnaies de bronze, de Trajan [Cohen, If, 51, 322]. de Verus [Cohen. III. 177 56] de 
Faustine jeune [Cohen, III, 153, 206], de Commode [Cohen, III, 299, 522] et de Maximus 
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[Cohen IV, 526, 14], Cette derniere piece, ainsi que d’autres indices (Wolff, p. 66) semblent 
etablir que le temple a ete affecte au culte jusqu’aux derniers temps de l’occupation du 
pays par les Romains. 

254. Fragment dune statue de gres [H. 0 m ,25J trouvee a Heddernheim dan» un bain 
Aujourd'hui au musee de l’Universite de Bonn. 

Reproduite : Jahrb. Ver. Alterthumsfr. Rheinl., LVIU . 1S76), pi. VIII, '2, cf. p. 154, d’oii noire fig. 294. - 
Decrite : Overbeck, Catal., n° 686; Hettner, CataL, n° 221. 

Moitie superieure d’un personnage leontocephale. La main gauche elevee tient un 
sceptre. Le bras droit abaisse est brise pres de lepaule. Dans le dos, est fixe un morceau. 
de fer qui a du servir a soutenir la statue. 

Travail tr6s mediocre 



Fig. 295. 


255. Aquae Mattiagae. Fragment de gres [H. 0-13, L. 0-20] trouve en 1865 beim 
Abbruche eines Theiles der sog. Heklenmauer zu Wiesbaden. Aujourd hui au musee de 
Wiesbaden. 

Mentionne : CIRh, p. XXXIV, n. 2089. . ^ 

Coin gauche inferieur d’un bas-relief mithriaque. Les deux jambes croisees d’un des 
porte-flambeau sont seules conservees. En dessous l’inscription n° 443. 

256. - Bas-relief de gres brise en trois fragments [H. 0™.4A L. 0,-18], trouve en 1858 a 
Wiesbaden. Schiitzenhof, dans une salle souterraine. Aujourd’hui au musee de Wiesbaden. 


Inedit. . 

Porte-flambeau mithriaque dans le costume ordinaire, tenant de la main droite une 

torche abaissee, de la gauche, un objet indistinct [secondetorche?]. 

257. Moguntiacum. Fragment d un bas-relief de gres blanc |H- 0-.32, L. 0- 67, Ep 0-,16] 
trouve en 1864 dans le mur d'une maison cmf dem Hbfchen, a Mayence. Aujourd hui au 


musee de cette ville. 

Decrit: Becker, Annalen des Vereins file Xassauisrhe AUerthumer, VIII 0866), p. 569; Becker-Keller. Die 
riitn ischrn Insch riften des Museums der Stadt Main,, 1805 et 1887, n° 66, qm donne une b.bbograplne 
complete. Cf. CIRh, n- 1361. — Reproduit fig. 29o d’apres une photograplne. 
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Deux representations separees par un eneadrement : 1° A droite, une tete d’homme joufflu 
aux clieveux crepus; une sorte d’entonnoir. figurant son souffle, lui sort de la bouche [dieu 
du Vent], 2° Un personnage [Mithra], coiffe du bonnet phrygien, vetu d’unmanteau attache 
sur la gorge et qui flotte derriere son dos. se tient debout, et lire de fare en Fair contre un 
rocher. Devant lui. un homme dans le meme costume mais sans bonnet phrygien. est age- 
nouille et etend vers le tireur les deux mains, la paume renversee. 3° A gauche, restes 
d’une inscription (n° 445). 

Ce fragment doit avoir fait partie du bord superieur d'un bas-relief mithriaque de dimensions conside- 
rables. Le travail est neglige, mais de proportions exactes. 

258 . Mithreum de Schwarzerden pres de Sanct-Wendel (Prusse Rhenane) sur la route 
de Metz a Mayence [non pas Schwarzerd, pres de Daehsburg dans les Vosges], 

Reproduit fort mal par Schopflin, Alsutia illustrutu celtica , rotnana , francica, Colmar, 1751, t. I, pi. IX, 
p. 501 sqq. = Seel, pi. XV, p, 283 sqq. = Muller, fig. 5, = Hammer, pi. IV, p. 82, n° 5, — Lajard, pi. LXXXV 
- Nouveau dessin peu exact execute en 1844, Lajard. pi. LXXXVI, d’ou notre fig. 296. — Esquisse dans 
Benefit des antiq. historisehen Vereins fur Nahe und Uunsriiehen, XI (1869-1871 ). p. 16 sqq. Cf aussi Welcker 
dans Zoega, p. 110 sqq.; Habel, op. eit. (n" 251) p. 177 : Wolff, p 96-97.- J’ai examine ce monument en 1891, 
mais la commune de Schwarzerden ayant eu la malencontreuse idee, pour proteger son bas-releif, de construire 
une voute epaisse qui passe plus bas que le toitde l’aneien mithreum, et le cache en partie, je n’ai pu deter- 
miner qu’approximativement sa hauteur et du me contenter de photographier la sculpture seule. 

Les murs du temple sont entierement detruits, mais la paroi du fond etait formee par un 
rocher taille a pic, et une serie de trous carres qui y ont ete conserves, permettent de deter- 
miner la forme des constructions qui s y appuyaient. Une premiere rangee de trous s’eleve 
des deux cotes du bas-relief, sculpte au centre du rocher. a 0 n \36 de celui-ci, et decrit une 
courbe par dessus, dessinant ainsi une sorte d’abside cintree de 2 m .62 de large, sur environ 
4 m ,°0 de haut. A l m ,20 de cette serie d’excavations, a gauche, on voit une longue cavite, 
qui s’eleve avec quelques interruptions jusqu’a environ 3 m ,00 du sol. A la meme distance de 
Fautre cote, le rocher a ete coupe a angle droit de facon a former a droite une saillie trian- 
gulaire de 1“,05 de long a la base sur 1“ 35 de haut. Deux longues entailles obliques 
prennent naissance au-dessus de cet angle et de la seconde rangee de cavites, et se 
rejoignent au milieu, de facon a former pignon. De plus, on remarque dans le rocher des 
trous isoles : un pres du coin droit superieur du bas-relief, deux au-dessus de celui-ci a 
Finterieur du cintre mentionne plus haut, deux dans Fangle de la pierre. 11 paralt certain 
que ces dernieres excavations sont modernes et ont ete creusees par quelque paysan qui a 
profite des travaux antiques pour etablir sa chaumiere contre ce rocher. On appelle encore 
ce monument dans le pays die Schaffershutte, la hutte du berger. Deux ouvertures carrees 
creusees a environ 0‘",60 du bas-relief et 2“,50 du sol, et qui manquent sur le dessin de 
Schopflin, sont certainement recentes. 

D’apres ces observations, il parait certain que le temple etait construit de la facon sui- 
vante. Les murs exterieurs de pierre reposaient a droite sur le rocher en saillie. et a gauche 
ils aboutissaient a la cavite verticale exterieure. On ne peut determiner leur longueur, mais 
comme le rocher est situe a mi-hauteur d’une colline qui s'abaisse rapidement. elle n'a pu 
etre tres grande. Sur ces murs, hauts d’environ 3“>,00 reposait un toit a pignon qui couvrait 
le spelaeum. Les trous interieurs doivent avoir servi a supporter les poutres d’une construc- 
tion en bois, probablement une abside ou niche cintree qui contenait l’image du dieu 
Cette niche avail sans doute la largeur [1“, 62] de la cella du temple placee en contre- 
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bas, tandis que des deux cotes [L. l n \20] s’etendaient les deux podia. De eeux-ci, rien n’a 
ete conserve, ou du moins rien n'est visible — il semble que des fouilies n’aient jamais ete 
tentees, — seulement des deux cotes, le roc vif, taille horizontalement, affleure, tandis qu’au 
milieu le sol est forme de terre et de rocaille. 

Hatiel pensait que les rangees de trous marquaient l’extremite de murailles qui se pi olongeaient jusqu’au 
bout du mithreum le divisant en trois net's, dont eelle du milieu eut ete cintree. Cette opinion inspiree par une 
lausse theorie de cet auteur relative au mithreum d’Heddernheim, a ete bien refutee par M. Wolff. Mais pour 
celui-ci, tout l’espace compris entre les deux rangees de eavites etait occupe par la muraille exterieure du 

temple, qui se serait reduit a n’etre 
qu’une simple salle voutee. M. Wolff' a 
ete trompe par l’inexactitude du dessin 
de Lajard. Les mesures que nous avons 
piises sur place, ne permettent pas 
d’accepter cette hypothese. Des murs de 
plus de 1'“.30 d'epaisseur et3 m 00 de haut 
n’auraient eu a supporter qu’une voute 
de quelques centimetres d'epaisseur et 
moins d’un metre de rayon. C’est evi- 
demment impossible. 

b) Au centre du monument, a 
0 m ,70 du sol, est sculpte dans le 
rocher un bas-relief, l m ,80 de 
haut. sur l m ,90 de large. 

Reproduit fig. 207, d’apres une pho- 
tographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, 
le serpent (?) et le scorpion. Le 
taureau n'est pas abattu mais tre- 
buche, et le dieu est assis sur son 
dos les jambes pendantes. Des 
deux cotes, les porte-flambeau, 
chacun sur un morceau de rocher 
en saillie. [C’est tout ce qu’onpeut 
reeonnaitre aujourd'hui. Schbpflin en fait deux teles de taureaux, mais son dessin temoigne 
de tant d imagination que je no sais quelle confiance on peut avoir en lui pour ce detail. 
Peut-etre y avait-il d un cote un taureau. de l'autre un scorpion.] Au-dessus, deux moulures 
horizontales qui se reunLsent en decrivant un demi-cercle separent du reste de la scene, 
a gauche, un buste de Sol. entoure d un nimbe divise en sept parties arrondies au bord, a 
droite, un buste de Luna, un grand croissant derricre la tete. Contre le bord cintre, on voit 
encore deux masques tout it fait indistincts. Au-dessus de celui de gauche, le corbeau 
parait etre perche. L’etat de degradation du monument ne permet pas de donner plus 
de details. 

Suivant une note que me communique M. M.ix Muller, bourguemestre d’EchternacherbrQcke, il y avait 
autrefois pre.~ du bas relief de Srlntarzerden une giotte artificielle, creusee dans le roc en forme de galerie 
et pereee ii sa partie sujierieure de trous in tonne d'entonnoir qui communiquaient avec le dehors. Le 
peuple nommait cet antre Wihlfranenluch. trou des sorcieres, et le croyait hante. Peut-etre etait il aussi affecte 
au culte de Mitlna. [Cf. infra monument n° 323.| 




MONUMENTS FIGURES 


385 


*258. “ Vase de terre rouge trouve dans un mithreum pres de Rhemzabern [non loin 
de Germersheim, Palatinat], Cabinet de M. le docteur Comarmond a Lyon. „ [L.] 

Reproduit : Lajard, pi. C, 3. 

Cratere tres simple, a large bord plat, sur lequel est gravee a la pointe l’inscription 
n° 417. 

Je n’ai trouve nulle part de renseignements sur ce mithreum de Rheinzabem, et Je soupconne ici quelque 
fraude. Peut-fitre l’inscription est elle apocryphe. 

*260. Neuwied. Fragment d’un bas-relief de marbre [H. 0 m .12, L. O m ,llJ trouve a 
Niederbiber pres de Neuwied, pendant des fouilles qui y ont ete poursuivies de 1796 a 1826. 

Decrit et puhlie : Dorow, ROmische Alter- 
thOmer in und um Neuwied. Berlin. 1827, p. 139 
et pi. XIII, 4. 

a) Plaque divisee en deux parties 
par une moulure horizontale. Au-des- 
sus, Mitbra tauroctone. Le taureau est 
conserve entier sauf un morceau de la 
croupe et l’extremite des pattes de 
derriere. II ne reste du dieu que la 
jambe gauche replies. et le bras droit 
qui enfonce le couteau. Plus bas, on 
voit le serpent qui se dresse; a droite, 
le dadophore tenant sa torche elevee; 
au-dessus. le haut dune figure qui 
etend les deux bias [Mithra naissant]; 
a gauche, l'extremite d un buste [Luna], 
Sur le bord inferieur, les restes de trois 
scenes, separees par des moulures ver- 
ticales : l°Au centre, deux personnages 
sur une sorte de lit garni de coussins (?) 
[Scene du banquet], 2° A droite et a 
gauche, on ne distingue plus que la 
tete d’un personnage. 

Travail tres grossier. Le relief n’a presque pas d’elevation. 

b) On trouva dans le cours des memes fouilles “ une tete bouclee de Mitlira avec le 
bonnet phrygien, de 4 pouces de haut sans le bonnet „ [appartenait sans doute a un 
dadophore]. 



Germanie inferieure 

261. Bonna. Fragment de statuette de pierre ealcaire [H. O ra , u 24, L. 0 m ,17, E. O m ,ll] 
trouvee en 1858 pres de Bonn sur la route de Coblence, unweit des Steiterempfangshauses, et 
conservee au musee de l’Universitd. 


49 
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Decrite : Krafft, Jahrb. Ver. Alt. Rhein 1, XXVII (1859), p. 162; Hettner, Catalog des rhein. Museums bei dev 
Univ. Bonn, 1876, n° 72. 

a) Sur un socle, portant sur la face anterieure les lettres C. F. A., initiales du donateur, 
se tenait debout, les jambes c-roisees, un dadophore mithriaque dont la partie inferieure 
est seule conservee. Un crochet de fer est. fixe dans le cote gauche de la base. 

II a sans doule servi a attacher cette statue a un bas-relief de Mithra tauroctone. 

hj En merae temps que ce monument, on trouva un bloc [H. O m .37, L. O' 1 ’ .43, E. 0 m .1 7] de 
pierre calcaire, dont la partie superieure fait defaut. II porte l’inscription n° 460 et au-dessus 
un calice de fleur, d’oii sortait peut-etre autrefois un buste. 

Mentionne : Krafft, I. e.; Hettner, op. eit., p. 30, n" 79. Gf GIRh. 494. 

c) Fine sthr eigeutiimliehe Darstellunrj elites aus lender kleinen ziiye.lnden Flammed, 
gehildeten Feuers, diesich auf eluent Sorkel aufgesleVt fund. [Krafft.] 

d) Un second dadophore dont la partie superieure etait brisee. Cost sans doute le 
numero suivant. 

D’aprfes Krafft la construction oil toutes ees sculptures ont ete decouvertes serait un tombeau [tin ausge- 
mutterles riiiniscltes < ii ah/. La seule preuvo qu’il en donne. e’e^t qu’on y trouva une grande urne remplie de 
cendres. 11 me senible cependant que cette d< d ( at e et ces slatv.es n'ont pu etre placees que dans une chapelle 
mithriaque — peut-etre nierne dans un \erilable temple dont on n'aurait fouille qu’un coin. 

262. Fragment [II. 0'",18| d’un bas-relief de pierre calcaire trouve peut-elre avec le 
numero precedent, conserve au meme niusee. 

Mentionne ; Hettner, Catalog, p. 81, n° 220. 

Dadophore tenant a deux mains une torche abaissee [non pas einen Krummstab] . A 
droite, rcstes d une autre representation Ce fragment formait le coin gauche inferieur d un 
grand monument mithriaque. 

263. Fragment [II. environ 0 m .35] d'un bas-relief de pierre calcaire d’originc incertaine, 
conserve au niusee de ITniversite de Bonn. 

Decrit : Hettner, Catalog, n" 219. 

Dadophore mithriaque, tenant dans la main d.oite une torche abaissee. Le bras gauche 
s appuie sui une cotonne, et la main para it tenir le pedum. La tete avec le cou et les pieds 
avec une partie de la jambe sont brises. 

264. Colonia Agrippina. 3as-relief de pierre calcaire [II. 0 m .72, L. it la base 0 m ,25, 
E. 0"',17 ] trouve a Cologne et conserve dans cette ville au musee Wallraf-Richartz. 

Decrit : Diintzer, Yer:eiehniss der rSmixchen Alterthumer des Museums I V. It.. 1885 n 1 82 fuui v recon- 
nait u tort un Attis], 

Dadophore mithiiuque dan- le i o-tumeet 1 attitude ordinaires, tenant une torche abaissee 
(en partie brisee). 

265. Durxomagis. .Mittireum decouvert en 1821 dans un champ pres de Dormagen. entre 
Cologne et Neuss. 

Doom, Kunstbtutt redig,, t ran Sehorn, 11. Stuttgart, 1821, m> 90, p. 358 ; Fiedler. Jahrh. Ver. Altertumsfr. 
Rhein!., XXI (ls54), p. 4 j =qq. ; Stark, [he Mithrassteine von Dormagen (Ibid., XLVL. 1868, p.4 sqq. — Comme 
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l’avait deja suppose Wolff, op tit.. (n» 247), p, 89, n. 3, le plan donne par Lajard, pi. CVII, ne merite 
aucune confiance Dorow dit positivement : Das Mauencerk ward ausgebrochen ohne emen Grundnss 
da von zu nehmen. Nous savons d’autre part ( Habel, np. cit., [n“ 251 ]) que Dorow avait fait laire un plan u 
premier mithreum de Heddernheim. 11 est probable que c’est ce plan dont Lajard a eu communication, et 
qu’il a pris pour celui du temple de Dormagen, decouvert par Dorow. Du moins sa grande ressemblance ayec 
celui de Habel reproduit fig. 248, tendrait a le faire croire. 

Nous n’avons sur la disposition de ce mithreum que le peu de rensetgnements suivants : 


a) On trouva a cote d'une chambre voutee une salle souterraine de 10 pieds de haut, 
10 pieds de large et 40 pieds de long [2“,90 x ll m ,60]. Les murs lisses portaient encore 

des traces de peinture rouge et verte. 
On trouva, dresses contre la muraille, 
un bas-relief ( b ) et la moitie d un autre 
(c), dont un fragment etait encore cou- 
che a terre un peu plus loin. 

b) Bas-relief de pierre calcaire 
blanche [H. 0“ 51, L. 0",57, E. 0“ 16J 
aujourd’hui au musee de l’Universite 
de Bonn. 

Reproduit: Lajard, pl.LXXXI, 1 ; Start, loc. 
cit., pi, I. d’ou notre fig. 299. — Decrit : Dorow, 
loc. cit.; Hettner, Catalog, n. 70 ; Cf. CIRh., 285. 

Mithra tauroctone avec le chien, le 
serpent et le scorpion. Le taureau 
galope vers la droite. Dans les coins 
superieurs, bustes de Sol et Luna. Le 
champ du relief est forme par des 
rochers irreguliers. Sur la plinthe 
Finscription n° 462. 

Le bras gauche de Mithra et une partie du 
niuseau du taureau font defaut, ainsi que la 
mnitie nnterieure du sernent. Travail mediocre. 



AN-DlNTTViSl 


Fi ?- 29<l - c) Fragments d’un bas-relief de 

pierre calcaire blanche, conserves avec les precedents au musee de Bonn. 

Reproduits : Lajard, pi. LXXXI, 2; Stark, pi. II. - Deceits : Dorow, loc. cit., Hettner, Catalog, n° 69; Cf. 
CIRh., 285. 

Moitie de droite [H. 0 m ,67, L. 0 m ,50] d’une representation de Mithra tauroctone. Sont 
conserves : le corps du taureau sauf la tete et les membres posterieurs, et celui de Mithra 
des epaules jusqu’aux cuisses. En dessous du taureau, est place un vase [cratere] entoure 
d’un serpent dont la tete est brisee. Le scorpion est a sa place accoutumee. A gauche, un 
des porte-flambeau abaisse de la main gauche sa torche ; le bras droit repose sur un autel 
et la main tient un baton reeourbe (pedum). Au-dessus, buste deSol radie; derriere lui un 
fouet. Au fond, des rochers irreguliers conmie dans l'autre bas-relief. — Une figure de porte- 
flambeau, qui a perdu la tete, le bras gauche, la main droite et sa torche elevee, 
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et dont la partie inferieure, retrouvee dans les fouilles. a aujourd'hui disparu, appartenait 
certainement au meme monument, dont elle formait 1’extremite gauche. — Sur la plinthe 



Fig. 300. 

d) Deux petits autels de tuf d’un pied de hauteur, sans inscription. 
Reproduits : Stark, pi. II, 3, 4. 


e) Huit lampes de terre, et une de bronze dont 1’anse est en forme de croissant. Cette 
derniere n’est pas au rnusee de Bonn /“ gehort Herrn E. Herstatt in Koln „ StarkJ. 



Fig. 301. Fig. 302. 



Fig. 303. 


Reproduce : Stark, pi. I, 2 a, b, d’ou 
notre fig. 302. 

f) Douze boules de pierre de 
different es grosseurs “ depuis 
celle d'une tete d’homme jusqu’a 
celle d'une boule de billard „. 

Reproduites : Stark, pi I, 3 a, b, d’ou 
nos figg. 301 et 303. 


g) Douze monnaies de bronze et d argent de Vespasien, Nerva, Trajan et Antonin, 
qui semblent etablir cpie ce mithreum remonte au deuxieme et peut-etre a la fin du premier 
siecle. 
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* 266 . Vetera. Mithreum (?) trouve le 17 novembre 1877 a environ 1 metre sous le niveau 
du sol, en creusant une cave dans la brasserie Roelfs pres de Xanten. Aujourd'hui au 
musee du Niederreinischer Alt erthumsve rein, a Xanten. 

Duntzer, Weue Mithrasdenkmciler aus Xanten (Monatschrift far die Geschichte Westdeutschlands herausg. 
von Pick, t. IV, p. 51 sqq.) Trfeves, 1878. 

Au milieu de fragments de briques ou de tuiles romaines portant les marques de la XXII e 
et XXX e legion, qui ont fait conclure a l’existence d une tuilerie, mais qui proviennent 
plus probablement du toit et des murs d’un mithreum, on decouvrit trois pierres 

antiques : 

a) Autel ou piedestal de 
trachyte du Drachenfels [H. 
0 m ,98, L. maxim O m ,42, E. 
0 m 38] , avec l’inscription 
n° 4G3. Le chapiteau est 
decore d’un dessin geome- 
trique, ou il faut remarquer 
deux rouelles traversees de 
deux diametresperpendicu- 
laires, et placees des deux 
cbtes d’un fronton central. 

b) Piedestal de gres 
blanc. brise en trois mor- 
ceaux [H. 0 m ,44, L. 0 m ,19, 
E. 0 m ,09J. Sur la face de 

Fig. 304 . devant, est sculpte en relief 

[H. 0 m 38] un porte-flambeau mithriaque tenant sa torche elevee. 11 a les jambes nues 
et les pieds chausses de bottes, mais ne s’ecarte en rien du type ordinaire. Le cote droit 
de la pierre est orne d’arabesques, le cote gauche qui devait se trouver appuye contre un 
monument de Mithra tauroctone, est laisse brut. 

e) Pierre semblable a la precedente mais sans relief ni inscription. 


Bretagne 

267 . Londinium. Sculptures de marbre blanc decouvertes en creusant un egout pres de 
Wallbrook, dans la cite de Londres; conservees aujourd’hui dans la collection de 
M. W. Ramsom, Fairfield, a Hitchin. 

Inedites. — Reproduites. figg. 304 306, d’apres des photographies que M. Ransom a eu l’amabilite de 
m’offrir a Hitchin. 

a) Bas-relief [H. 0 m ,44. L. 0 m .52, E. 0 m .07 1. Au centre dans une niche circulaire, Mithra 
tauroctone avec le chien, le serpent (le milieu de son corps est brise), le scorpion, le 
corbeau t presque entierement disparu) et les deux porte-flambeau. La bordure assez large 
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Fig. 305. 


qui entoure la niche, est decoree des douze signes du zodiaque dans l’ordre naturel, 
le belier etant pres du dadophore de droite. la balance pres de celui de gauche. Dans 
les deux coins superieurs de la pierre, a gauche. Sol (tres endommage) s eleve sur son 

quadrige, a droite. Luna (la tete manque) descend sur un 
char attele de deux taureaux. Dans chacun des coins 
inferieurs, un buste a chevelure flottante, le front surmonte 
de deux ailes [dieux des Vents] ; celui de droite est glabre, 
celui de gauche, barbu. Entre ces quatre dernieres figures, 
l’inscription n° 471 . 

b) Fragment de statue [H. 0 m ,35, L. 0 m ,97] d’un per- 
sonnage barbu a longue chevelure. La tete et la partie 
gauche du torse jusqu’au nombril sont seules conservees. 
D’apres I'inelinaison du cou et le pli de la taille, ce person- 
nage doit avoir ete etendu le haut du corps a demi sou- 
leve. Un moreeau d’un roseau qu il tenait dans la main 
droite, est reste attache a l’epaule [Oceanus]. 

c) Statue [H. 0 m ,54, L. 0 m ,25], Femme [Fortuna] debout, 
appuyee sur la jambe droite. Le haut du corps est nu, 
sauf une partie de la poitrine, que recouvre un manteau 

attache sur l’epaule gauche et qui pend derriere le dos. Les membres inferieurs sont enve- 
loppes dans un vetement enroule autour de la taille et qui descend jusqu’a la cheville, les 

pieds, nus. La main droite, dont le poignet est entoure d’un 
serpent, tient une patere au-dessus d’un autel flamboyant ; 
la gauche porte une corne d’abondance dont l’extremite 
s’appuie contre 1’epaule (la pointe inferieure est brisee 
jusqu’au support qui la fixait). Au-dessous, pres du pied 
gauche, on voit la proue d’un vaisseau floltant sur i’eau, 
indiquee par des lignes paralleles. La tete est brisee. 

Ces sculptures sont d’un fort bon travail, et il est probable, vu 
surtout la pierre dont elles sont faites, qu’elles proviennent de Gaule 
ou d’ltalie et ont ete importees par la Tamise. En meme temps que 
ces marbres, on decouvrit des fragments de la poterie rouge, dite 
samienne, qui n’a jamais ete fabriquee en Angleterre. 

d) M. Ransom n’a pu me donner aucun renseignement 
sur la construction oil doivent avoir ete places ces monu- 
ments. II faut noter seulement que tout pres de la coulait 
anciennement un ruisseau, dont la source se trouve encore 
sous la Banque d' Angleterre. C’est une raison de plus pour 
faire admeltre l’existence d’un mithreum en cet endroit. 





Fig. oOd. 


* 268 . Deva. Petite statue de pierre trouvee a Chester 
avant l annee 1725 [Stukely] pres de la riviere by the scite 


of the roman warrior i. e. the statue of Minerva in Hand- 
bridge [Watkins], Elle a aujourd'liui disparu. 

Reproduite : Horsley, Britannia romana, Londres, 1732, p. 316, pi. 67, n° 5 [dessin grossier]. 
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Citee : Stukely, Palaeographia Britannica, t. Ill (1752), p. 33 ; Camden, op. cit. [n° 270], I, p. 430 ; Watkins. 
Roman Cheshire, 1886, p. 191. 

Dadophore mithriaque dans le costume ordinaire, debout les jambes croisees, tenant a 
deux mains une grande torche inclinee vers la terre. Le bout de celle-ci parait avoir ete 
brise. 

* 269 . — Bas-relief de pierre [H. 26 1/2 pouces =- O'", 68, L. 11 1/2 pouces = 0 m ,29] trouve 
en 1853, built into the wall of a cellar in White Friars ( quartier de Chester.) Aujourd’hui au 

Grosvenor Museum de cette ville. 

Reproduit : Watkins, Roman Cheshire, 1886, p. 191; An illustrated catalogue 
of the roman altars and inscribed stones in the Grosvenor Museum. Chester, 
1886, p. 18, n°;i7 d’oii notre fig. 307.— L’ existence de cetteptatue m’a ete indiquee 
par M.Vaillant de Boulogne. M. Newstead, conser- 
vateur du Grosvenor Museum, m’a donneavec la 
plus grande obligeance des renseignements com- 
plementaires sur ce monument et le precedent. 

a) Dadophore mithriaque tenant de la 
main droite une torche renversee. Ni son 
attitude ni son costume ne s’ecartent en 
rien du type ordinaire. 

Travail local assez grossier. 

b) En 1851, on avait decouvert built 
up in an adjoining cellar in White. Friars, 
un autre bas-relief un peu plus grand 
(H. 29 pouces, L. 13 12 pouces, E. 

10 pouces) qui parait s'etre trouve dans 
le ineme temple “ Remains of a colonnct- 

Fig. 307. ded building have been found close by. „ Fig- 308. 

Reproduit : Watkins, l. c., p. 192; Catalogue Grosv. mus., p. 16, n° 14, d’ou notre fig. 30S. 

Personnage en costume oriental ('?), coifife du bonnet phrygien. De la main gauche, il 
tient un baton recourbe et de la droite, semble-t-il, une torche renversee. Si je ne me 
trompe pas en lui donnant cet attribut, cette figure ferait partie d'un second couple de 
dadophores qui aurait ete place dans le mithreum. 

Travail et conservation mediocres. 

* 270 . Eburacum. Bas-relief de calcaire blanc (dolomite) [H. 0 m ,68. L. 0 m ,60, Ep. 0 m .10] 
trouve en 1747 a York, in digging the foundation of a large house in Mickelgate [Browning]. 
Aujourd’hui au musee de la Yorkshire philosophical Society. 

Reproduit : Browning, Gentleman's magazine, 1751. p. 102; Stukely, Philosophical Transactions, y.\ LVI 
(1750), p. 214 et Palaeographia Britannica, n° III, 1752, frontispice; Camden, Britannia, ed. Gough, 1789, t. Ill, 
p. 62, pi. 3, fig. 8 ; Wellbeloved, Eburacum, 1842, pi IX, fig. 1, p. 80 suiv. — La figure 309 est la reduction 
d’une photographie que M. Whole, secretaire de la Philosophical Society, a eu l’obligeance de m'adresser. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec les deux dadophores. Aucun des animaux qui 
accompagnent d’ordinaire cette scene n’est visible, peut-etre par suite des mutilations qu’a 
subies la pierre. A la partie superieure, a gauche de la tete de Mithra, un buste portant 
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une couronne radiee [Sol], et a droite. un autre, surmonte d'un croissant [Luna], Dans le 
coin de droite, un troisieme personnage, visible jusqu’a la ceinture, eleve de la main droite 
un couteau [Mithra naissant], 

h) La partie inferieure de la pierre est occupee par trois scenes : 1° Un personnage 
nu (?) s’avance vers un autre plus petit, accroupi devant lui et lui pose la main sur la tete ; 
le second etend le bras droit vers la c-uisse du premier [Couronnement de Sol]. 2° Deux 
personnages nus (V). places l’un a cote de l’autre. La partie inferieure de leur corps est 

cachee derriere une masse indistincte, 
stride de raies parallel es [Scene du 
banquet], 3° Un cheval. galopant vers 
la droite, entraine unchar, sur lequel se 
tient un personnage qui aide un second 
a y monter [Mithra sur le quadrige de 
Sol], 

Travail tres grossier et conservation tres 
inauvaise A d> oite de larges eclats de la pierre 
ont saute, enlevant une partie du porte-flam- 
beau et des figures superieures. 

271. — Statue de gres [H. restaur, 
env. 2 pieds = 0 m .61] trouvee en 1875 
a York. Aujourd'hui au musee de la 
Societe pliilosoplhque d’York. 

I’ecril e et reproduile : Hiibner, DenkimVer 
Ae, „ (Jalnb.Ver. Altfr. Rheinl, LVIII. p. 147 
sqq. etpl. VIII, 1). Bonn, 1S76. d’ounotrcfig.310. % 

Homme debout. sans autre vetement 
qu'une sorlc de pagne ou de tablier 
lrarige. lie autour des hanches par une 
forte courroie [un serpent ?J. Deux 
grandes ailes naissent de ses epaules. 

II tient de la main gauche abaissee deux dels ; le bras droit est brise au-dessus du coude, 
mais la main devait saisir tin sceptre, dont la partie inferieure est conservee le long du 
bold de la pierre. et un autre objet, aujourd hui pen reconnaissable [le foudre?] dont une 
moitie, formant une sorte de boude. e-d restee attachee au pagne frange. La tete est brisee. 
Sur un cartouche a deux a uses, sculpte sur la base, le fragment description n° 474. 

Travail grossier. 

272. Yindohai.a. Mithreum dbcouvert en aoiit 1841- a Rutchester, on the brow of the hil 
outside the south west onjte of the iromonj station [Bruce], 

Hodgson. .1 rcha, nlnijia Art, ana. JYtlMfi,. P 6 sqq : Surridge, Xotiee of Roma,, Inscriptions discovered 
at .. Huiirhe-trr, Newra-tle, 1>.<1 p -J.V Himv. ihr Raman nail, 3* ed„ 1867, p. 127 sqq. et Lapidarium 

septentrional r, p. 42 -q. 

Aut un i emeignement tie ih > t i- est parvenu sur la disposition architectonique du temple. 
On nou& apprend settlement que tout pres de 1 endroit oil il s’elevait, coulait une source. A 
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quelques metres a Test de celle-ci, on avait deeouvert, en 1766, a receptacle hewn out of the 
solid rock. It is twelve feet (3 m ,66) long , four (t m ,22) broad and two (0 m ,61) deep, and has a 
hole close to the bottom at one end. When it was discovered, it had a partition of masonry 
across it, three feet (0 m ,91) from one end, and contained many decayed bones, as well as an 
iron implement described as a three-footed candlestick [Bruce R. W. j . 

On a voulu y voir un tombeau de geant, ou un bain. Les os qu’il contenait, semblent indi- 
quer que eette fosse avait la meme destination que celles qui ont ete decouvertes pres du 

premier mithreum de Heddernheim [Mon. n u 251 J. 

b) On retira du temple quatre autels de pierre, con- 
serves aujourd’hui a Otter- 
burn-Tower. 



Reproduits : Hodgson, I. c.; 
Surridge, l. c. ; Bruce 11. <•<•.. Cf. 
CIL, VII, n°" 541-544. Notre fig. 
311, d’apres le Lap. sept. 


( 
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Le plus grand [H. 4 pieds 
1 p. = l m ,25, L. 1 pied 6 p. 

== 0 m ,46] est decore de 
sculptures en relief. Le 
milieu de la face principale 
est orne d’une couronne 
dans laquelle on lit !e mot 
DEO, et de chaque cote de 
celle-ci, le long du bord de 
la pierre. s’elevent deux 
palmes. Au-dessous, sur la 
base, un homme nu (?) mar- 
ch e a cote du taureau qui 
Fl? ' 310 ' s'avance vers la gauche, et 

dont il saisit les cornes de ses deux mains. Sur la face laterale de droite, on voit, a la partie 
inferieure, trois poignards, et au sommet de celle de gauche, une tete de taureau. 

Cet autel aprobablement ete consacre a la suite d’une initiation au grade de miles. Cf. l’lntroduction. 


Fig. 311. 


* 273. Borcovtcum. Mithreum deeouvert au mois de juin 1822, a Housesteads, on the side 
of a hill opposite the west end of the Chapel Hill. [Hodgson.] 


[Thomas HodgsonJ Newcastle Chronicle, 26 octobre 1822 [reproduit par Bruce, L. .S'.J; 
John Hodgson. Archaeologia Aeliana, t. I 1 1828 , p. 265 sqq. et History of Northumber- 
land, 1S40, F. II, v. Ill, p. 190, n" 51 sqq.; Bruce, The Roman Wall. 3‘ ed., 1867. p. 399; 
in Lapida riu m Septentrionale, p 96 sqq. 

a) Le sanctuaire, d’apres la description qu’en a donne Hodgson [plan : 
Arch. Ael., 1. c.; Hist, of North., 1. c.., fig. 312] parait avoir ete une simple 
Fig!" 312. chapelle particuliere attenante a une maison : 

The spot was bounded by four wcdls of common masonry. These walls faced the four chief 
points of the winds and formed a rectangular area twelve feet eight inches from north to south 
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by ten feet from east to west, and having in the west end a recess thirty 'niches deep and seven 
feet long. The east wall to the level of the floor, which was between four and five feet below the 
surface, was faced on both sides, but the other three especially the west one did note appear to 
have ever been so on their outsides, which were rough and irregular as if they had originally 
been built below the level of the ground. The four was paved with thick sandstone slates of 
irregular sizes ami shapes. 

Immediately behind the altars there were indications of a passage by stone steps or stairs 
through the west wall. The cave itself seems to have been a low contemptible hovel, dug out of 
the hill side, lined with dry i calls and covered with turf or straw.... [Hist. North.] 

... Though there had been a long continuance of dry weather, the sides and floor of the place 
were oozy and wet, and upon enquiry 1 found that a considerable feeder of water used to rise 



Fig. 313. 


on this spot till about the year 1809, when a drain 
was made to its nord-east corner, where the spring 
burst off and from whence it has continued to run 
ever since under cover... At the time this drain was 
made, great quantities of stones were also dug out 
of the foundations of verg extensive walls to the 
east of the room containing the altars. From the 
information 1 procured on the spot. 1 was well 
satisfied that the doorway in the east wall of this 
room, communicated with the 
inside of some apartments 
which these extensive founda- 
tions enclosed. [Arch. Ael. | 

G’est probablemental’oc- 
casion de ces fouilles qne 
furent enleves la plupart des 
liiorceau.v du plus grand 
rles monuments qui ornait 
le temple : 

b) Bas-relief cintre qui 
devait etre autrefois place 



dans la niche d, mais dont cinq fragments furent retrouves, renverses la face contre terre. 


devant le bas-reliet zodiacal t infra , yi. Conserves au musee de la Societe des antiquaires de 
Newcastle, avec les autres objets provenant de ce mithreum. 


Reproduits : Hodgson, Arch. Ael., I. Hi*t. horth.. l.c. Mieux : Bruce, La/>id. !Se/it., p. 100 (moins le mor- 
ceau 5). Fig. 313, d’apr^s Bruce. 


Representation de Mithra tauroctone. presque de grandeur naturelle. dont on a conserve : 
1° Le bord de droite. Au milieu, un porte-flambeau tenant une torche elevee dans le costume 
et 1’attitude ordinaires; seulement. detail interessant. sa main gauche s’appuie sur un baton 
recourbe [caduree [Hodgson] plutdt le pedumj. Au-dessous, on apergoit une jarnbe et le 
fanon du taureau, au-dessus. le bout du croissant qui accompagnait le buste de Luna. -2° Le 
corps du chien bondissant presque entier. 3° Avant-bras de Mithra avec le eonteau. 4° Tete 
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du taureau inoias le mufle. 5° Morceau du manteau de Mithra avec le noeud qui 1’attachait 
sur l’epaule. 

c j Bas-relief retrouve couehe sur le cote derriere le bas-relief zodiacal (plan d), et qui a 
du etre place a cote du precedent, mais ne pent avoir fait partie du meme monument, 
comme le eroit Bruce. 

Reproriuit : ■(. Hodgson, II. '•<•., et Bruce, Lap. Se/>i„ p. 100. d’ou notre tig. 314. 

Dadophore mithriaque vetu comme 
de coutume, elevant a deux mains une 
torche. — La tete et l’extremite de la 
jambe gauche sont perdues. 

d> Bas-relief (H. 4 pieds 7 r '= l m , 40, 
L. -2 pieds 6" = O m ,77) retrouve dresse 
entre deux grands autels (inscript. 
n° 476^7), tous trois a leur place primi- 
tive en face de 1’ entree du temple (plan 
a, b, c), a deux pieds environ du mur 
du fond, et disposes de telle sorte qu’on 
pouvait circuler autour d’eux. 

Reproduit : J. Hodgson, II. ec. Mieux : Bruce, 
Rom. Wall, 1. c. et Lap. Sept., p. 96. d’ou notre 
fig. 315. 

La partie inferieure de la pierre ne 
presente qu'une surface plane sans 
inscription. Dans la partie superieure, 
on a taille une ouverture ovoide, dont 
le bout allonge est dirige vers le bas. 
Dans cette ouverture, on voit le torse 
d un jeune homme nu, dont le bas 
du corps depuis les hanches disparait 
dans un bloc de rocher. Un autre mor- 
ceau de rocher est place sur sa tete, 
comme s’il sortait de la pierre en la 
brisant. Ses bras sont casses, mais ses 
mains restees attachees aux bords de 
l’ouverture, tiennent eleves, la droite 
un eouteau. la gauche une torche allumee. Autour de cette figure, sur la bande qui con- 
tourne Yceuf evide, etaient sculptes les douze signes du zodiaque dans l’ordre naturel, de 
gauche a droite : verseau, poissons, belier, taureau, gemeaux [cancer, lion], vierge [balance], 
scorpion, archer, capricorne. Seulement le cancer, le lion et la balance ont aujourd’hui 
disparu, le haut du monument, oil la pierre avait ete amincie sans doute pour qu’elle 
conservat mieux l’equilibre, etant forternent mutile. 

e) Outre les deux autels, qui flanquaient ce bas-relief, un troisieme plus petit [H. 1 pied 
10 pouces = 0 m .56] fut retrouve dans le coin N.-E. du temple. II port ait sculpte sur son 
chapiteau un busle de Sol radie. 
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Reproduit : Hodgson, 11. cc.; Bruce, Lap. Sept., p. 99. 

f) Dans le sanctuaire meme, on trouva enfin, pres de l’autel. des fragments de vases de 
terre rouge. 

Un autre autel fut encore mis au jour, non loin de l'entree orientate de la s.dle, mais il n’a probablement rien 
a faire avec ce mithreum. Cf. Bruce, Lap. Sept., 1. c. 


Belgique 


*273 1, “. Augusta Treverorum. Fragment d’un haut-relief en calcaire jurassique [H. ^lBJ 
trouve en t864 pres de Treves, a Heiligkreuz, sur le penchant d'une coliine. 


Deceit : * Gesefhchaft fur nilUliche Forsehunqen, 1863-1864, p. SO; Heltner, Die rom. Stehulenkmiiler des 

Prorinziu! museums za Ti ier, 1893, p 67, n 1 1 1 1. 



Tete de jeune honime [Cautopates], coiffee 
du bonnet phrygien. fortement inclinee sur 
l’epaule droite. Le cote droit du bonnet n’est 
qu’ebauche, et par derriere se trouve un 
tenon de pierre. qui prouve que cette tete 
faisait partie d’un haut-relief. 

Bon travail. Les pupilles sont creusees.— L’inscrip- 
tion n° 491, trouvee egalement a Heiligkreuz, permet 
d’affirmer que cette tete appartenait bien a un dado- 
phore rnithriaque. Pour les autres fragments ana- 
logues signales par M. Hettner, voyez Monuments 
douteux. 

*274.GES0RiACUM.Deux statuettes [H.0 m , 55 
et 0 m ,57. L. 0 m ,20 et O m ,23] en pierre de 
Marquise (Pas-de -Calais), trouvees vers 1850, 
a Boulogne-sur-mer, a mi-cote entre la forle- 
resse romaine et le port, en creusant les fon- 
dations de Phot el Dervaux actuel. Aujour- 
d'hui au musee municipal de Boulogne, 
n os 1587, 1588. 



Fig. 317. 


Inediles. M V.-J. Vaillant. de Boulogne, a eu la prevenance de rn’adresser des renseignements precis sur 
ces statues et de rn’en eommuniquer des tlessins, d’apr^s lesquels sont executees les figg. 316 et 317. 

Dadopbores mithriaques. coiffes du bonnet phrygien, niais dorit le corps est entierement 
uu. Its portent un rnanteau ou une draperie, l’un sur le bras gauche. 1’autre sur le bras droit. 


Le premier est bien conserve : manquent : la torche elevee presque enti -re lavant-bras droit. Le second 
est plus endoinmage. out dispam . le bra- gauche avec la torche saut 1 extremite de celle-ci, la pointedu 
bonnet phrvgien, poition- des jambes et du \ entre. La partie posterieure de ces statuettes est grossierement 
Gbauchee, de sorte qu’elles devaient etre placfees centre un mur. 


274 . Ft agment do sculpture on ptot ro do Marquise [H, 0 ra .46. L. 0 m ,43J. trouve a Rinxent 
pres de Boulogne-sur-mer, sous lesol meme de l’eglise, vers 1872. Aujourd’hui au musee de 
Boulogne, n° 4127. 



MONUMENTS FIGURES 


397 


Inedite. Reproduite fig. 318, d'apres un croquis de M. Vaillant. 

M. Vaillant, qui m’a signale ce fragment, y recommit Luna montee sur un bige. telle qu’on 
la trouve representee sur les bas-reliefs mithriaques. Sont seules conservees : les croupes 
des deux chevaux, les roues et la partie anterieure du char, et la moitie inferieure de la 
femme, vetue d'une robe flottante, qui penchee en avant. conduisait 1’attelage. 


Lugdunaise 

* 275. Vknetonimagus. Mithreum decouvert, en 1869. a Vieux-en-Val-Romey. 

Desjardins, Xotice sur les antiquitSs de Vieux-en-cal-Romey, Lyon. 1869 ; Guigue, Rente des Societes savantes, 
V* serie, t. II, 1870, p. 8o sqq. ; Bull, de la Societe des antiq. de France, 1870, p. 93; Allraer, laser, de Vienne, 
t. Ill, p. 387. — II est regrettable que personae n'ait dresse le plan du temple, ni publie de reproductions des 
objets decouverts. 

a) Les fondations de l’editice, construit en petit appareil, ont seules subsiste; l'eglise de 
Vieux, batie au-dessus, lui a emprunte une partie de ses materiaux. Ge temple se composait 

d’une salle oblongue de 10 m .30 de long sur 3 m ,40 de 
large, inscrite dans un quadrilatere plus vaste [les 
dimensions manquent ] dont le niveau etait de 30 centi- 
metres plus eleve que celui de la salle interieure. 
L'entree du sanctuaire, situee au midi, et presque 
aussi large que le couloir en contre-bas. etait “ precedee 
d’une fondation en libage sur laquelle paraissaient 
avoir ete etablies les colonnes d’un portique. Deux 
troncons de ces colonnes ont ete retrouves... . A peu 
pres dans le milieu de la partie inferieure du temple, 
un bloc carre contenait ■ des cendres avec un petit 
bronze de Magnus Maximus „. 

Cette description, quelque peu satisfaisante qu’elle soit, sut'fit 
a etablir, que ce temple ne s’ecarlait pas dans ses grandes lignes du type ordinaire des mithreums. La salle 
oblongue est la cella. et le quadrilatere plus vaste est forme par les / >udia . le vestibule d'entree et le soubas- 
sement du fond, oil etait place le bas-relief du dieu tauroctone. 

b) “ Un boyau creuse dans le roc, avait son degagement en avant de la cellule, du cote 
de l’ouest, dans le prolongement du portique dont j’ai parle tout a l’heure. Arrive a la 
construction, il se retournait brusquement pour en suivre le mur septentrional jusqu'au 
premier tiers de la longueur de celui-ci; apres quoi il se retournait encore, et penetrait de 
90 contimetres sous l aire de l’edifice. Ge reduit souterrain avait 50 centimetres de large 
sur l m ,20 de haut. 11 etait voute en tut'. 11 contenait beaucoup de cendre melee d’ossements 
de toute sorte d'animaux et merne d'osseinents humains. On y trouva aussi plusieurs petits 
vases proteges par des tuiles a rebords et des monnaies de Claude le Gothique portant au 
revers Consecratio. „ 

On trouva dans la salle inferieure, outre des tuiles, des briques et des debris calcines, les 
objets suivants, dont la ptupart se trouvent aujourd’hui au chateau d' Hostel pres de Vieux. 
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c) Les bases de deux piedestaux [autelsj restes en place a 60 centimetres en avant du 
mur du fond, ainsi qu'un piedestal renverse avec base et couronnement [H. 0 m .80. L. 0 m ,'24] 
portant l’inscription n° 494. 

<l) " Deux chapiteaux composites en picrre rouge, quantile de debris d un placage de 

marbre qui avail revet u les parois de I edifice. „ 

e) - Des debris de statues, entre autres line tete d' Apollon, un buste habille d un man- 
teau, un fragment de statue de femme drapee. . 

fj Une lampe de bronze avec des ehaines de suspension et une autre petite lampe de 
terre dont le dessus porte l'inscription VIRA | biro Mithra '} et le dessous IEC1 

OF(ficina). 

'/) An nord du mithreum, on a reconnu la fondation en 
libage d’un gros piedestal. Tout autour gisaient des eclats de 
marbre blanc, entre autres. uu pouce bien conserve de la 
main d'une statue colossale. On a juge qu’elle devait avoir 
de 6 a 7 metres de hauteur. 

h) Au midi du mithreum. se trouvait un vaste edilice qui 
parait avoir ete un etablissement de bains. 

L’inscription eitee n° 494 (note), nous apprend que le pater pat rum 
du temple etait en meme temps medecin. II est done possible, comme 
le suppose M. Allmer, qu’on venait chercher a ce sanctuaire des consul- 
tations medicales. 

276. Liuduxcm. Monument de marbre blanc [11. env. 
0 m ,H6, L. 0 m .24] cpii se trouvait au xvi e siecle a Lyon, murato 
in una casa richm alia porta et nella strada delta delle Forgie 
( rue des Frages) [Symeoni], puis - enclave dans 1’esealier 
de la maison de M 11 "-' Piclion, it la place Saint-Jean, autrefois 1'hostel de Chevrieres . 
[SponJ ; transports au xvm e siecle a Paris, il fut acquis par le comte Caylus. et est conserve 
aujourd hui au Cabinet des Medailles. 

Reproduit : Symeoni. Ulustratione deyli epitaffi et medaglie antirhe , Lyon, 1558, p. 139, et * Apologia gene- 
rate, Lyon, 1584; d’oii Montfaucon, Ant. Exp!., Suppl. t I. pi. 82 (image renversee): Dom Martin, Beligion 
ties ( iaulois , 1727, t. I, pi. XVII, p. 418 sqq.; Seel, pi. X[\ ; Midler, fig. 15. — Menestrier, Histoire de la title 
de Lyon, 1696. p. 19; d’ 01’1 de Colonia, Anfiyuites de la rille de Lyon, Lyon, 1738, p. 413 (la l re ed. est de 1701 ); 
d’ou Allmer et Dissard, Mu see de Lyon, 1889, t. II. p. 304. — Caylus, Recueil d'anfiquitj.s, t. Ill, pi. XCIV. 
n° II. p. 435 (image renversee). - Le dessin de Pighius publie par Smetius. Inner, ant., XXI, n° 17 id’ou 
Grnter, Then. ret. inter., X X X HI. n" 1 1 1 peut a peine passer pour une reproduction. Notre fig. 319 reproduit 
eelle de Menestrier. — Mentionne : spun. tlecherehes des antitpiites et curiosites de la vide de Lyon, 1673. 
p. 29 i2'' ed. Renier, p. 30|; Dom Martin. Erplie. de divers won. singu/iers, 1739. p. 244; de Hammer, p. 97, 
n° 24; Boissieu, Intensions de Lyon, p. 39. n" 25: Chahouillet Rente archeulogiyite, XIV (1866), p. 73sqq ; 
Muionica. n" 13, etc. 

Sur un bloc dc marbre irregulier tiguraut un rocher, est sculp ti* un cartouche, muni de 
deux arise-: arroudms, sur lequel e.-t gravbe l’inscription n ,J 492. A droite el au-dessous de 
ce cartouche, un gros serpent se rccuurhe et dresse la tete vers le sonnnet de la pierre. Le 
marbre est rcste brut par derrierc et do cote. - M. Allmer fait retnarquer que les deux 
inscriptions mithriaques [ir- D2-49J] de Lyon, out ete decouvertes au quartier Saint-Just 
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en de^a et pres de la porte de la ville. ce qui permet de supposer l’existenee d’un spelaemn 
dans cette region. 

Ce petit monument a provoque de grandes discussions. On a doute de l’authenticite du marbre de Caylus 
qui a passe au cabinet des Medailles. ‘ II est faux, dit Renier (dans Spon. p. 30, n° 1), et a evidemment ete 
fabrique au xviu e siecle d’apres une description. „ M. Chabouillet (/. e.) appuie cette maniere de voir; il 
trouve a ce morceau * l’aspect le moins venerable J’ai examine la pierre recemment, j'avoue n’y avoir 
rien remarque de suspect. D’ailleurs Caylus affirme de la tacon la plus positive l’identite de ce monument et 
de celui de Lyon. ‘ Je puis assurer qu’il y a tres peu de temps qu’on l’a detaehe de l’escalier de la maison 
oil il etait seelle pour etre apporte a Paris. , II a ete vu au xvm* et xvn e siecle dans cet escalier par de 
Colonia. [Dans l’hotel de Chevriere sur le grand escalier du premier etage.sur le devant, 173SJ par Menestrier. 
[Dans une maison du cloitre appelee 1’ hotel de Chevriere, sur le grand escalier, 1696) et par Spon [1673, cf. 
supra], et l’on savait qu’il provenait de la maison oil Simeoni 1'avait dessine. [Cette antique qui etait autre- 
fois dans la maison du celebre antiquaire M. du Ghoul la la descente du Gourguillon), oil Gabriel Simeoni 
1’avait vue, a ete transportee depuis longtemps dans la maison du cloitre Saint-Jean, oil elle est encore, 
(de Colonia. j] Ce qui a induit Renier en erreur, c’est que dans le dessin de Simeoni. qui lui Mait seul connu, la 
pierre est surmontee d’une tfite de femme, qui parait lui appartenir. Mais Simeoni, qui a mal copie l’inscrip- 
tion piulieu de MITHR il donne MITHIR] a pu faire erreur aussi pour la sculpture. Sans aller jusqu’a soup- 
rouner avec Dorn Martin que cette tete u pourrait etre de 1’invention de Simeoni , on peut admettre que 
e’etait un morceau detaehe, encastre dans la muraille au-dessus de l”inscription. Lorsque celle-ci passa a 
l’hotel de Chevriere, la tete ne 1’accompagna pas : Spon n’en dit mot et Menesti ier affirme que * cette tete ne 
parait plus ,. — On a suppose que le roeher conserve avait etc surmonte d’une statue de Mithra naissant 
[Dom Martin, Expl. Mon. sing., p. 244, cf. Maionicaj dont aurait fait partie la tete. La chose est possible, 
quoique dans le dessin de Simeoni la chevelure nouee en chignon fasse plutot songer a une femme. Mais ce 
qui est certain, c’est que cette figure n’a pu 6tre appliquee directement sur le roeher, comme Simeoni a trop 
longtemps reussi a le faire croire. — Les falsifications, que ce monument a provoquees, nefont que confirmer 
I’authenticite du marbre de Paris. Elies reproduisent toutes aveuglement l’erreur de Simeoni, Mitkir pour 
Mithr(ae). (Gf. infra, Falsifications.) 


Narbonnaise 

277. Vienna. Mithreum decouvert a Vienne au sud-est de la Halle Neuve. 

Le temple n’a pas ete fouille systematiquement ; tout ee qu'on sait de sa disposition, c’est 
que e’etait ■ un petit edifice souterrain et voute . [Lajard]. 

On y a decouvert en 1835 les objets suivants : 

Decrits : Lajard, B. r. de Vienne; Allmer, Inscriptions de Vienne, t. II, n° 270. 

a) Un piedestal en pierre brise par en haut [H. 0"‘.70. L. 0 m .40] port ant l’inscription 
n° 500. 

b) Un fragment de sculpture oil Ton distinguait un bonnet plnygien. 

c) “ Deux genies coitfes du bonnet phrygien vetus d’une tunique et d’une chlamyde et 
tenant chacun un flambeau, l’un releve, 1 ’autre abaisse. . Ces sculptures paraissent etre 
perdues. 

cl) En 1840, on trouva au mane endroit un bas-relief de pierre calcaire tendre brise en 
deux fragments. J’ai vu seulement le plus grand [H. 0 m ,78, L. 0 m .80. E. 0 m ,16] au musee 
lapidaire de Vienne, mais ce musee n’etant pas encore classe, l'autre peut avoir echappe a . 
mes recherches. 
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Reproduit (exactement) : Lajard, Bas relief de Vienne, pi. 1; Inir., pi. LXXIII, 1. — llecrit : Allmer, l. <•., 
p. 456. 

Au milieu, se tient un personnage leontocephale aux pieds armes de griffes (celui de 
gauche est brise), debout, sans autre vetement qu'une sorle de pagne qui lui ceint les reins. 
Deux ailes naissent de ses epaules, deux de ses hanehes De la main droite appuyee contre 
sa poitrine, il tient one clef a trois dents, de la gauche abaissee, un instrument recourbe 
| hachereau, mesure coudeeV |. Un serpent, sortant d’un roclier place ii sa droite, l’entoure 



de trois replis. et vient placer sa tete sous la gueule de lion du dieu. A la gauche de celui-ci, 
on voit un autel flamboyant. Au-dessus. un jeune homme [Dioscure] coiffe du bonnet phry- 
gien. tient de la main gauche un cheval par la bride, et eleve la droite coniine pour saisir une 
lance [brisee]. Seuls les pieds d un personnage semblable place a droite, ainsi que les jambes 
du cheval qu'il retenait.sont restes visibles. L’angle superieur de la pierre manque dece cote. 

Travail tr£s mediocre. 

278 . — Coin gauche superieur L.0™,21, Ep. 0“.07] d’un bas-relief de marbre 

blanc trouve a Vienne. Aujourd hui au musee de cette ville (provisoirement a l’hotel de 
ville). 

In^dit. — Reproduit, fig. 32 1, d’apres un eroquis pris a Vienne. 
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On ne voit plus qu'un jeune homme en costume oriental, dont ie has du corps disparait 
dans un bloc de rocher [Mithra naissantj. Sa tete est coiffee du bonnet phrygien, sa poitrinc 
est vetue d’une tunique bouffante, serrce aux reins par une large ceinture. et ses epaules 



sont couvertes d’un manteau. II etend le bras gauche dont la 
main tient un couteau, la droite, ramenee sur la poitrine, est 
brisee. A droite, on apergoit le reste d’un tronc d’arbre ou d’un 
rocher. 

Travail mediocre. 

* 279 . Mithreum de Bourg-Saint-Andeol en Vivarais (Ardeche). 

Le site a ete decrit le plus cornpleteinent par Caylus, Reeded d’antiquites. 
t. Ill, p. 343, avec un plan, pi. XCVIII, reproduit fig. 3*22: Jlillin, Voi/aye 
dansle Midi, t II, 1807. ]>. 110, et Rouchier, Histuire du I'icurms, Paris, 1801, 
t. I, p. 150. 


l, V F Smart de h Fenton le 

vus j „ r-. 


A --J 


jrurmmr ccrrwiummcnt 
le Grand, (raul 


“ On arrive sur une espece d’esplanade fermee par un rideau de rochers. II en sort une 
source abondante [de dessous un rocher creuse en forme de voute, plan B J. appelee le 
Grand-Goul: elle forme un bassin ovale : aupres il y en a une autre [la fontaine Tourne. la 
legende du plan semble erronee], dont l’eau se reunit dans un bassin circulaire qu’on 
pretend n'avoir pas de fond. Sur le rocher. derriere ce bassin. a huit ou neuf pieds 
au-dessus du sol de l’esplanade. est le monument de Mithras (Plan A). „ [Millin.] “ Ce 
curieux monument devait former jadis le fond du mithreum. L’edicule sacre etait adosse a 
la montagne, comme 1’indiquent les larges rainures que I'on remarque dans le rocher, 

dessinant une espece de fronton ou de toiture a pignon 
au-dessus de l’image symbolique du dieu, mais depuis 
longtemps tous les vestiges du temple out disparu. „ 
[Rouchier.] On voit seulement au-dessous de 1’inscription. 
s’il faut en croire Caylus ou plutot son correspondant, 
“ les restes d’une table d'autel formee par le roc : cet autel 
est place entre deux fontaines qui produisent des ruis- 
seaux considerables. Us se reunissent a la distance de 
quatre toises et vont se jeter dans le Rhone a deux cents 
toises au-dessous. J'oubliais de vous dire que le terrain 
qui est vis-a-vis de l’autel, est forme en demi-cercle, et que 
l’on croit apercevoir les restes de gradins tallies dans le 

~mr roc »• 

Fig. 322. Le bas-relief, taille sur la paroi d’un rocher compact 

et tres dur, forme un tableau quadrangulaire de l m ,85 de hauteur sur 1“,^5 de largeur. 



Decrit : Guillemeau, Sur un bas-relief du dieu Mithras Memoires de Trevoux, 1724, p. 297 sqq.); Lancelot, 
Histoire [ Mtmoires J de V Academic des Inscriptions, t. VII, Paris. 1733, p. 238 [bizarres confusions); Rouchier, 
/. etc., voyez la bibliographie, CIL, XII, 2706. — Reproduit : Caylus, 1. c„ pi. XC1V, 1, d'apies un dessin 
du president Doise de Grenoble; Millin. 1. c„ pi. XXVIII, 2, d'apres un dessin que Rondil de Berriac avait 
adresse a Seguier [Gf. CIL, I. e., et Journal des savants, 1781, p. 798]; de Laborde, Les monuments de 
France, Paris, 1816. t. [, pi. LXV [paysage fantaisiste]. — Mieux : Lajard, Introd., pi. LXXXVII. dont notre 
fig. 323 est une reduction. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau 
perclie sur les rochers au-dessus du dieu. Dans les coins superieurs, a gauche, le buste de 

51 
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Sol nimbe et radie, a droite, celui de Luna, un croissant sur la tete. La pierre est si mutilee, 
qu’aucun detail de la representation n'est visible. Au-dessous du bas-relief, dans un 
cartouche a queue d’arondes, 1 inscription n° 501. 

Peut-etrey a-t-il un souvenir de l’existence de ce spelaeum mithriaque, creuse dans une colline qui domine 
la rive droite du Rhone, dans les actes de saint Andeol, qui fut martyrise en 202 ap. J.-C.. et enterre dans le 
bourg qui porte aujourd’hui son nom Le saint est arrete par Septime Severe in vico Bergoiate ( sans doute La 
Berreria dans le Dauphine], sur la rive gauche du fleuve. L’empereur ordonne de l’empnsonner : Quaente 



locum tenebrosum et squallidum, ubi nullum lumen apparent, ibique earn recludite ... Tunc units de militibus, 
Cerecius nomine, dixit ad Caesarem : Domine, est in alia ripu flurii coeptum fieri templum invictissimi 
Mortis, sub ipso est crypta CONSTRUCTA, in qua si iubet Magnitudo tua, tutissimc poterit isle recludi ...Jubente 
ergoStrcro ductus est homo Dei et in crypta daemonibus dedita impie trusus [AA. SS., 1" mai, t. 1, p. 38]. 
Les bollandistes reniarquent, a propos de ce passage ip. 36), que haec crypta sub tonplo Mortis exstructa anti- 
quitatem non maximum sapit : Quia Christ ianorum et quidem iam pacate agentium fuit, non gentilimn, aedifi- 
candis templis cn/ptas substruere. Ce pretendu anachronisme pourrait s’expliquer assez simplement par une 
confusion de MART1S et de MITRAE. Si notie supposition est exacte, le mithreum de Bourg-Saint-Andeol 
daterait auplus tard du commencement du m e stecle 


280 . Moxs Seleuccs. Fragment d'un groupe demarbre blanc [H. 0 m ,40. L. 0 m ,45] trouve 
en 1804 it Labatie-JIont-Saleon, 'dans les ruines d’une niaison qui d'apres sa construction 
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et grand nombre d’objets curieux qui y ont ete retrouves, devait appartenir a un des plus 
riches habitants de Mont-Seleucus, [Ladoucette]. Millin le vit encore a la prefecture de Gap ; 
il a disparu depuis. 

Mentionn£ : Ladoucette. Archtologie de Mont-Sdleucus, ville romaine , Gap, 1806, pp. 41 sqq. ; Zoega, Abh ., 
p. 398 ; Long, Antiquites romaines du pays des Vocontiens (Mem. div. sav. pres. Acad. Inscr., ser. II, 2i, 1849, 



la base avec l'inscription n° 497. 
Assez bon travail. 


p. 430: Vallentin. V is He an Mush de Gap, 1880, 
p. 22, 1° et 2°; Cf. C1L., XII, 1535. — Reproduit: 
Millin. Voyage dans les dep. du Midi, 1807 ~qq., 
t. IV, pi. 71, 10, cf. p. 174; Ladoucette, Hixtuire. 
topographie des Halites- Alpes, 3* ed., 1848, pi. 18. 
cf 338. La fig. 324 est une reduction de la gravure 
de Millin. 

Mithra tauroetone eomme de coutume. 
II reste le taureau (sauf la tete) avec le 
chien, le serpent et le scorpion ; le dieu 
jusqu’a la ceinture ; et un morceau de 


Eli meme temps que ce groupe on trouva des * coupes en terre d’une couleur rouge tres 
brillante „ portantles inscriptions n° 498. 



M. Hirschfeld annole a ces inscriptions [GIL, XII. 5686, 1160], Vide 
ne fctae sint. Cela me semble pen probable, car elles ont ete publiees 
par Ladoucette aussitot apres les fouilles qu’il avait fait executer 
[Archied. Mont Sel.. p. 54], 

281. Arelate. Fragment d'une statue de marbre 
[H. 0 m ,95. L. 0 m ,45| trouvee en 1598 a Arles. u dans les 
fondations d T un nioulin a eau. pres de la porte de la 
Pioquette. a peu de distance de l'emplacement on etait 
autrefois le cirque. II rest a dans la cuUine d'une maison 
pres 1'eglise Sainte-Croix. jusque vers la fin de l'avant- 
dernier sieele. quo M. de Graveson en fit 1 ’acquisition. 
Apres sa mort [en 1723] les consuls acheterent ce torse 
pour la somme de 27 livres 14 sous, et le firent placer oil 
il est. „ [Millin], Conserve aujourd’hui encore an musee 
lapidaire de la ville d’Arles. 

Mentionne : Rebattu, Antiquites d’ Arles, n" 7S [rns. redige entre 
1655 et 1660, cf. C1L, XII. p. 86, n° xnt], cite par Millin ; *De Piis 
clavigeris. 1728, cite par Zoega. Abh . p, -204. n° 7. 

Reproduit : Montfaucon, Antiq. E.r/d , t. 1. 2 pi. CCXY. 3. cf. p. 371 : 
Seel, pi. A II, 3; — *Po\vnali, Antiquities of the prorincia roniana of 
Gaul, Londres, 1788. pp. 75. 96; Millin, Voi/nne duns les dep. dit Mid!, 
pi XXXVI, 5. cf t. Ill, 1S05, p. 503 [restauration], d’oit *.Tollois et 
Devilliers. Heeherihes stir les bus-iehefs astrnnnmitpte * dans la 
Description de I'Egi/pte, Antiquite. I. ParR 1S09, pi. R [cf. Lajard, 
Vienne, p. 211. n° 2]. — Mieux : de Laborde, Le - monuments de la 
France, t. I, 1816, pi. LXIX [donne les details du zodiaque], d’ou 
Jouffroy et Breton, Introdintion d VHistuirc de France, Paris. 1838, 
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pi. 7, cf.p. 103: Lajard, Bas-relief de Vienne, pi. I; Introd., pi. LXXIII, 2. — Fig. 325 d’apres une photogra- 
phic. 


Torse d'homme. entierement reconvert d’une large robe, trois fois entoure d un serpent 
dont la tete vient se placer sur sa poitrine. Ses mains, aujourd’hui tres mutilees, 



Fig. 326. 


paraissent avoir tenu chacune une clef. Entre les replis du serpent, 
sont sculptes neuf signes du zodiaque, trois par trois. En haut le 
belier, le taureau et les gemeaux, dont Tun porte une lyre et l’autre 
un sceptre; au-dessons le cancer, le lion et la vierge: enfln, plus bas, 
la balance, le scorpion et le centaure. Les trois derniers signes (capri- 
corne. amphore. poissons) ont disparu avec la partie inferieure de la 
statue. 

Bon travail, certainement encore du deuxieme sieole Les petites figures du 
zodiaque sont finement executees. — Suivant une note de Millin, empruntee sans 
doute au manuscrit de Rebattu.on aurait trouve * dans le nieme lieu des colonnes 
degranit.de- marbres et une larnpe oil on voit un sacrificateur avec des anaxy- 
ride- phrygiennes qui depeee une victime humaine. Cette larope existe encore 
aujourd'liui au cabinet de M. Lyon,. Reproduite par Millin. pi LX1X, fig. 2. — Si cette 
giavure est exaete, cette representation n’a aucune analogie avec celles des 
monuments mithriaques. 


Aquitaine 


* 281 ' .Elisa. Statuette de marbre hlane 



Fig. 327 


[E. 0" 1 , 48. L. 0 m .27] trouvee a Eauze (Gcrs). 
Aujourd hui au musee de la Societe histo- 
rique de Gascogne, a Audi. 

Reproduit fig. 326 d’apres un de-sin que M. Vail- 
lant de Boulogne a eu 1’amabilite de m’adresser. 
•le dois les autres renseignements dnnnes ici k Tobli- 
geance de JI. le chanoine de Carsalade, secretaire 
de 1’archeveche d'Aucli. — Mentionne : d'Aignan 
d Oi hesson, Melam/es historiques, critiques de phy- 
sique, tie /literature et de poe-ue. Toulouse, 177S. t. II, 
pp. 27!) sqq. 

Dadophore mithriaque, vetu du costume 
oriental ordinaire, tenant it deux mains 
une torche elevee. 


Erraone 

On n’a decouvert en Espagne aucun monument 
mithriaque authentique, du moins a ma connais- 
sance [Cf. Falsifications]. 
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III. AFRIQUE 


AIauritanie 

* 282 . Fragment de bas-relief [H. l m .22, L. 1 metre], trouve en 1882 a Timziouin pres de 
Saida. Aujourd'hui an musee d’Oran. 

Reproduit : de la Blanchere. Voyage en Maur. Cesarienne [Archives des Missions, 3 e serie, t. X (1883), 
pi. VIII, n° 5, cf. p. 08]; Lapaine. Bulletin de geographic et d’archeologie d’Oran, VI, 1880. pi. 8: Notre fig. 327 
est executee d'aprea une photographie de M. le commandant Dernaeght, qui a eu l’amabilite de me la faire 
parvenir par l’intermediaire de M. de la Blanchere. — Mentionne : Masses et collections de V Algirie, t. Ill, 

Le Mnsfe d’Oran, 1893, p. 36. 

Mithra tauroctone. La moitie de 
gauche est seule conservee. II reste le 
dieu, sauf l'extremite des bras, la partie 
posterieure du taureau avec la queue 
terminee par trois epis : au-dessus, le 
corbeau ; au-dessous. le scorpion et un 
troncon du serpent ; dans le coin infe- 
rieur. un port e-flambeau tenant une 
torche abaissee. 

Travail grossierement execute ; la surface de 
la pierre esttres endommagee. 

*283. Sitifis. Bas-relief decouvert 
en 1801 dans les deblais executes a la 
caserne de cavalerie de Setif. Aujour- 
d'hui [1873] conserve dans le jardin du 
commandant du genie. 

Reproduit fig. 32S. Bette figure est une 
reduction d’une photographie que M. le capi- 
taine Malo a eu l'ohligeance de m'adiesser. sur la priere de M. de La Blanchere. 

Decrit : " Pelletier, Echo de Setif du 10 (oct. 1S61 V); Mac Carthy, Notices et memo ires de la Society archiol. 
de Constantine, 1863, p 259 et 1871 (XV i, p. 51 ; Heron de Villefosse, Berne archeolog., 1876, XXXI, p. 139, cf. 
GIL, VIII, S440, oil 1’on trouvera une bibliographic complete. 

Representation ordinaire de Mithra tauroctone. Le taureau n’est pas tonibe a terre mais 
galopevers la droite: le dieu qui 1'immole. est revetu. sous son manteau flottant, d une cui- 
rasse, fornii'e de lamelles itnhriquees. Au-dessous du taureau, on apergoit le chien qui se 
dresse, le serpent etendu et le scorpion a sa place habituelle. A gauche, se trouve le corbeau, 
qui s'avance vers Mi t lira ; dans les coins superieurs. sont places, a gauche, le buste de Luna 
dans un croissant, a droite celui de Sol, entoure de rayons. Sur une banderole, qui remplaco 
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la voute de la grotte, et sur la plinthe du bas-relief, on lit l’inscription n° 539. M. Heron 
de Villefosse a constate sur la pierre des traces de peinture rouge. 

Travail grossier. Les proportions sont ridicules, le corbeau ressemble a un canard. 


Numidie 


*284. Rusicape. Mithreum decouvert vers 1845 dans le jardin de M. Nobelly, pres de 
Philippeville. sur le coteau qui fait face au nord. 

Aucun renseignement ne nous est parvenu sur la disposition architectonique du temple, 
mais les sculptures qui en furent exhumees, ont ete donnees au musee de Philippeville. ou 
elles sont conservees aujourd'hui. 

a) Fragment dun groupe de Mithra tauroctone du type ordinaire. Le dieu est conserve 
tout entier sauf le pied droit et l'extremite des deux bras ; il porte a la ceinture le fourreau 

du couteau qu'il tenait a la main. Le taureau a perdu 
la tete. les pattes et le bout de la queue. 

Reproduit : Delamarre, Exploration scientifique de I’AJgerie, 
ArMoloyie, pi. 16, n°* 1, 2 d’ou notre fig. 329. — Decrit : Bertrand, 
Catalogue du musee de la tille de Philippe eille, 1891, p. 53. 

!>i Statue de pierre calcaire [H. 0 m .95]. Personnage 
leontocephale, vetu d’une tunique qui descend jus- 
qu'aux genoux. et que recouvre en partie un manteau 
a manches. Le dieu tient a deux mains une clef contre 
sa poifrine; ses jambes sont nues, et ses pieds chausses 
de larges souliers. De chaque cole, une pomme de pin 
est posee a terre. 

Reproduite : Delamarre, l c. n"' 9-10, d’ou notre fig. 3.30. — 
Decrite : Lajard. Itethevches, p. 657. Lajard. qui parait avoir obtenu 
des details precis sur ce temple, dit que “ cette statue a ete deposee 
au musee de la ville d’.Alger , et en eflfet elle n’est pas niention- 
nee dans le catalogue de Bertrand, mais Delamarre la place a Philippeville Je n’ai pu controler le dire de 
celui-ci. 

c) Dadophores mithriaques dans l'attitude et le costume habituels. Aux pieds de celui 
qui eleve sa torclie [Gautes|, on voit sur une sorte da piedestal. a droite, un scorpion, a 
gauche, “ un lion monlrant une gueule beante . ; le bras droit du dieu, qui est brise. portait 
probablement quelque autre attribut. Son compagnon [Cautopates] tient dans la main 
droite. conservee quoique l’avant-bras ait disparu, un objet allonge indistinct ; derriere sa 
torche. dont la flamme parait seteindre sur le socle de la statue, un dauphin est couche ; 
a gauche du dieu. pres d'un support, se tient un oiseau [coq?]. 

Reproduits : Delamarre. 1. c„ ir» 3, 4. 5 et 6. 7. 8, d'oii nos figg. 331 et 332 — Deceits : Bertrand, 1. c., p. 52. 

d) Vase entoure d un serpent. G est un recipient a large ouverture, surmonte d’un cou- 
vercle bombe, qui parait ne former qu une piece avec lui. Ce couvercle est decoupe d’un 
cote de facon a laisser un vide considerable entre lui et le bord de la panse ; de l’autre cole, 



Fig. 321*. 
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il est perce a sa partie inferieure de deux trous semi-circulaires. Le serpent, apres avoir 
fait le tour d une partie du vase, vient poser sa tete sur le couvercle pres de l’ouverture, et 
allonge la langue comme pour boire. 



Fig. 331. Fig. 330. Fig. 332. 

Reproduit : Delamarre, n« s 11, 12, d’ou nos tigg. 333 et 334. — Tous ces ob.jets paraissent etre grossie- 
rement executes, sauf cependant le premier qui est d’un beau rnouvement. 



Fig. 333. Fig. 334. 

Egu'TE 


285. Memphis. Mithreum decouvert en 1885 a Mitrahineh et dont les sculptures de pierre 
calcaire sont conservees aumusee de Gizeh. 

On trouvera une breve mention de ces sculptures dans la Sot ire ties monument x du nutse'e de Gizeh (publiee 
par le Service des antiquites de l'Egypte), Le Caire. 1S93. n os 296. 296Ws. J’en donnerai des reproductions 
d'apres des photographies que je viens d’obtenir, dans I'appendice de ce volume. 
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Monuments d'oruune incertaine 


286. Figurines de bronze [H. 0 m .l88 et n m .l94| conservees au Cabinet des medailles de 
Paris (Arm. XXI, n°= 3:139, 3:140 1. 

Reproduces *. Clarac, Maser, t. L\ . pi. 560 A, n" US!) A, B. et. te.xte. t. IV, p. o69: i une [Cautesj, Dut uy, 
Hist, des Bom., t. VII, p. 48; Babelon, Catah des homes (hi Cob des meil.. 1885, n” 665. Nos fipg. 333 et336 

il’apres Clarac — Decrites : Cliabouiilet, Cutal. yen. des 
earners et description des ub/ets e. eposes dims le C. des M., 
1S58, n os 3950, 3951 ; Babelon, 1. c., n os 665, 666. 

Dadophores mithriaques dans le costume 
oriental ordinaire. Leur main gauche, placee sous 
lour coude droit, rappelle 1‘attitude des Attis 
iuneraires (cf. infra;. L'un qui leve la tete, tenait 
autrefois, dans sa main droite a demi tennee, 
une torche elevee. 1 autre, une torche abaissee. 
" Ces statuettes sont evidees a la partie poste- 
rieure. et aux epaules est fixe un tenon de metal 
qui indique que ces figures d'applique ont fait 
partie d'un groupe mithriaque. „ 

Travail de l’epoque romaine [Babelon j. 

*286'. Figurine de bronze [H. O m .lUj prove- 
nant de la collection Oppermann, conservee au 
Cabinet des medailles. 

Decrite et reproduite : Babelon, l. c., n" 664. 

Fl P- 33 °- Fltr - Dadophore mithriaque dans le costume ordi- 

naire, il appuie la main gauche sur la handle et eleve le bras droit : la main droite qui tenait 
une torche, est brisee. 



“ Les pieds sont restaures on cire. Travail do IVpoque romaine, putme verte. „ [Babelon.J 



Vojez infra, Mon. douteux. n r ' 


*286- ' . Figurine de bronze [H. 0 1,J .13i] conservee an Cabi- 
net des medailles. 

Decrite et reproduite : Babelon, /. n° 669. 

Oadoplmre niitbria(|ue. dans le costume habituel, sauf 
qu il in- porle pas de dilamyde et que ses pieds sont cliausses 
de brodequin-. La main droite elevee lenail une torche. 
lav, -mt-bra- gauche a dispam. 

Tiav.nl de IVpoque romaine. Palme fit line - M. Babelon rlecrit 
t ni'ore a 1 iiii7. Olis ii7o sip[. i une seiie de bronzes analogues a ceux-ci. 
mais ipu >ont (ilutdt de- Atli- que des pm te-flambeau mithriaques 
33s.. 


287. Fragment de bas-relief niithriuque de marble hlanc [ 1 1. 0"-,0S j. autrefois dans la 
collection Becker, aujourd luu au Alu-ee de Berlin : “ II nhl uus Sntlnisslmni 
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Decrit : Museen zu Berlin, Verzeichniss der Antiken Skulpturen, n° 708. 

Le coin droit superieur est seul conserve. II reste le buste de Luna et au-dessous, la partie 
superieure du corps d’un des porte-flambeau tenant a deux mains une torche elevee. 
A cote, on voit une partie du taureau, la main gauche de Mithra et la tete du chien. 

* 288 . Fragment de bas-relief, qui se trouvait au xvm e siecle en Italie. 

Reprodnit : Barbault, Rectteil de divers monuments 
repandus en divers endroits de l' Italie, Rome, 1770, 
p. 4. Cette gravure n’est accompagnee d’aucun texte 
explieatif, mais comrae elle se trouve au milieu <le 
reproductions de divers monuments de Tivoli, il est 
possible que le bas-relief ait egalement ete dessine 
dans cette ville. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le 
chien. le serpent, le scorpion et les deux 
dadophores, portant tous'hs deux leur torche 
elevee. Celui qui se tient derriere le taureau, 
cueille de la main gauche les epis qui ter- 
ininent la queue de l’animal. La poignee du 
couteau de Mithra est formee de deux tetes 
d’aigle. Le corbeau est perche, pres du 
visage du dieu, dans les rochers de la grotte. 
An-dessus de celui-ci, on voit dans le coin de 
gauche, unjeune homme nu [Sol] conduisant 
un quadrige ; devant celui-ci, vers le centre 
du monument, on apergoit deux troncs 
d’arbres dont le feuillage a disparu. 

Le c.<5te droit de la pierre f pattes du chien, jambe 
et bras gauches de Cautes. rochers) et presque toute 
la partie superieure (Luna sur son char, arbres. tfite 
de Sol) 6taient b rises. — Nous n’avons pas jug6 utile 
de donner ici une reproduction de ce monument, car 
on se convaincra aisement en examinant la gravure 
de Barbault qu’elle ne peut 6tre fiddle. Le dessinateur 
a simplement copie quelque image du monument 
Borghese [supra, pi. n° I] rest au re, en supprimant les parties qui faisaient defaut sur son fragment de bas- 
relief. La similitude est frappante (forme des deux torches elevees, main qui cueille les epis, position du 
serpent, etc.). 

* 289 . Lainpe de terre cuite, sans doute de provenance italienne ; autrefois dans la col- 
lection Passeri, elle est sans doute conservee au musee Olivieri a Pesaro. 

Reproduite : Lucernae fictiles musei Passerii, Pisauri, 1730, 11. pi. XC: cf. t. I, p. 90; d’ou Barbault, 
Recueil de divers monuments. 1770, p. 37; Raponi, Recueil de pierres antiques. Rome. 1786, pi. 71, n" 15 ; 
Lajard, Introd., pi. C, 2. La fig. 338 est une reduction de la gravure originale. — D^crite : Zoega, Abh., 
pp. 396-7. 

Sur la face superieure de la lampe, on voit dans un cercle evirle. formant une sorte de 
niche, une representation de Mithra tauroctone sans aucun des animaux qui accompagnent 

52 



Fig. 338. 
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d’ordinaire cette scene. Le dieu saisit de la main gauche par une corne le taureau abattu, et 
abaisse le couteau dont il va le frapper. Sur le revers de la lampe. la marque de labrique 

Probi entre deux epis. 

*290. Lampe de terre cuite, sans doute 
d’origine romaine, “ ipsa enim argilla 
Eomanam esse clamat „ conservee autre- 
fois avec la precedente. 

Reproduite : Lucernae, etc , I, pi. XCVilll, cf. 
t. II, p. 82; d’oii Millin, Galerie mythologique, 
pi. XXIV, n° 120, cf. 1. 1, p. 29. Notre fig. 339 est 
une reduction des Lucernae. 

Cette lampe a la forme d’une tete de 
taureau. Le front de l’animal est orne de 
bandelettes croisees, reunies par un riche 
medaillon. Sur les cornes, on lit l’inscrip- 
tion : Me0pa lepo^. 

Passed s’est figure que cette lampe etait consa- 
cree a 1’ Artemis tauropole : 'ApBepfibi) Up6? (!). 
On s’etonne que Millin ait accepte cette lecture. 
L’erreur du premier possesseur semble garantir 
l’authenticite de l’inscription. 

290 f ". Creuzer dans sa dissertation sur le 
mithreum de Neuenheim [cf. mon. n» 245], dit 
p. 71, (hr cor mir liegende Abdruck finer Mithraslampc in der Miinterschen Sammlung zeigt einen sehr 
s paten Skulptursti/l. Je n’ai aucun autre renseignement sur cet objet. 



Fig. 339. 
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Nous rangeons sous ce titre, corarae nous l’avons fait pour les inscriptions, une serie 
de monuments qui, ou bien ont ete attribues a tort selon nous au culte de Mithra. ou 
qu’inversement nous croyons lui appartenir, contrairement a l’opinion d'autres auteurs, ou 
bien encore, qui paraissent s’y rattacher sans qu’il soit possible de l’affirmer positivement. 
La plupart se sont presentes isolement dans telle ou telle cite, et sont classes dans notre 
liste par ordre geographique. Nous avons groupe a la fin une serie de representations 
qui se rencontrent avee de legeres variations dans plusieurs provinces. 


Monnaies d’Asie Mineure 

291 . On a voulu retrouver l’image de Mithra sur un certain nombre de monnaies du 
Pont, de Paphlagonie, et de Bithynie, notamment des villes suivantes : 

Amisus. Bronze de l’epoque de Mithridate Eupator. — Tete de jeune homme a droite, por- 
tant une coiffure perse ("Mithra?); draperie sur le cou, — Rev. : AMIIOY. Garquois avec 
baudrier. 

Wroth, Catal. of Greek coins, Pontus, Paphlagonia, etc. Londres, 1889, pi. IV, 4, 5, p. -20, n°’ 80, 81, d’ou 
notre fig. 340. 



Fig. 340. Fig. 341. Fig. 342. Fig. 343. 


Amastris. Serie de monnaies d argent du commencement du m e siecle av. J.-C. — Tete 
virile, imberbe, coiffee du bonnet phrygien laure et orne d’une etoile, partois dans un cercle 
perle. — Rev. : AMAITPIEQN. Deesse assise, vetue du double chiton et coiffee d’un Ste- 
phanos. 

Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, 1883, p. 227, n os 5-9; Wroth,!. <•., pi. XIX, 2, 4, p. 84, n os 1 sqq.; Head, 
Hist, num., p. 432, fig. 228. Nos figg. 341 et 342 d’aprtjs Wroth. 

Gius. Monnaies de bronze du m e siecle. Tete de jeune homme (Mithra?) a droite, portant 
un bonnet phrygien laure. — Rev. : KIANQN et une massue, ou KIA et un canthare, deux 
grappes de raisins et des epis. 

Wroth, l. c., pi. XXVIII, 13, 14, p. 131, n°»20, 21, d’ou notre fig. 343. 
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Pour Amisus la denomination proposee, d’Une fagon dubitative il est vrai, par M. Wroth est certainement 
inexaete. La t£te coiffee d’un bonnet phrygien est celle de Persee, souvent figure sur les monnaies de cette 
vilie. Cf. Imhoof-Blumer, Griechisrhe Miinzen, 1890, p. 562 sqq. — Pour Amastris et Cius la question est plus 
difficile. M. Imhoof-Blumer dit a propos de la premiere cite (ilonn. yr.,-p. 258). u Les ditferents types monetaires 
d’ Amastris ont ete l’objetde nombreuses tentatives d'interpretation... Je me range a l’avis de eeux qui voient 
ilans ces types deux divinites dont le culte tut importe par les Perses. Cela ne peut surprendre dans ces 
regions et de la part d’une princes.se d’origine perse [la reine Amastris, fondatrice de la vilie], Le genre de 
coiffure de la tSte virile indique clairement cette influence, qui se manifeste eu outre par les symboles 
celestes, l’etoile et le soleil qui donnent aux deux images le caractere de divinites de la lumiere, de sorte qu’on 
pourrait fort bien, ce me semble, v reconnaitre Mithra et Anaitis, qui serait identiti6e a Aphrodite Urania. , 
Mais Mithra ne porte jamais le bonnet phrvgien ni couronne de laurier [cf. Tertull., de Corona, 15 ; supra, 
p. 50], ni orne d’etoiles. Ges attributs sont propres au dieu Men [Jul. Or. V, p. 165 B; Roscher , Berichte Gesellsch. 
I t'iss. Leipzig, 1891, p.l21,n°51"|,et c’est lui quiparait etre represente sur ces monnaies de Bithynie.La femme 
qui occupe le revers de celles d’ Amastris est sans doute une personnification de la cite ou la reine du meme 
nom (Six, Numismatic Chronicle, 18S5, p. 64, cf. Head, l. c.i. 


Rome 

291 ils . Peintures paiennes decouvertes dans les catacombes de Pretextat sotto la toretta 
passato “ Domine quo radix. ,. 

Reproduites : Garucci, The sepoleri con pittuee ed iscrizioni appartenenti alle superstizioni pagane, 
Naples, 1852 et Les mgsteres du sgncretisme Phryqien (Gahier et Martin, (Melanges d'archeologie, t. IV, 
pp. 1 sqq.), Paris, 1854, d’ou Perret, Les Catacombes de Rome, 1855, 1, pp. 72 sqq. ; cf. de Rossi, Ball, dell’ 
Ixtituto, 1853, pp. 87 sqq. ; Leblant, Re cue archeoloyique, 1875, 1, p. 359, II, p. 407 ; GIL, VI, 142. 

Trots salles funeraires se faisaient suite le long d’un corridor : 

a) La premiere contenait quatre representations dont trois placees sur la voute de 
1" arcosolium, la quatrieme au fond, entre cette voute et le tombeau. Des inscriptions nous 
apprennent le sujet de chacune de ces peintures : 1° A gauche, Abreptio Vibies et discensio : 
Pluton, monte sur un quadrige, entporte Vibia dans ses bras; clevant le char, Mercure tient 
le mors d’un des chevaux et mene l’attelage vers un gouffre ouvert. 2° Au milieu, Pluton 
(Dispater) et Proserpine (Abram ra) sont assis sur un trone eleve; a gauche, se tiennent trois 
femmes voilees (Fata dirina); a droite. Mercure portant un baton et le caducee conduit 
devant le trone Vibia, suivie d’une autre figure voilee (Alcestis). 3° A droite, sept person- 
nages dont trois eoiffes du bonnet phrvgien (Septem pii sacerdotex), sont assis derriere une 
Ruble chargee de plats; le convive place a la gauche de celui qui parait presider le festin, est 
nomme : Vineent/us. 4° Au fond de Yarcosolhun, six figures d’age et de sexe differents sont 
rangees derriere une table ; ce sont les honorum iudicio iudicati, et partin' eux est assise Vibia. 
Au premier plan, de jeunes esclave.s apportent les plats A gauche, la meme Vibia sort d’une 
porte eintree, conduite par un Anijelus bonus vers les convives (In luetio Vibies). Au-dessus 
de la voute, on lit : T ineenti hoc oj pus re/quietes quot rides. Plures me ant ecesse runt, omnes 
expecto. [MJandura, ribe, hale et beni at me; cum vibes, benefac, hoe tecum feres. Numinis 
antistes Sabazis Vinrentius hie est, Qui sacra sancta deum niente pia coin'd. 

b) Deuxieme salle : 1“ Au-dessus de 1 arcosolium, on voit a gauche un personnage barbu, 
tenant un baton et une ciste ; a droite. un guerrier casque et portant une lance. 2° Au fond 
de 1 ’arcosolium, deux genies ailes. tenant des palmes. 3° Sous la voute de Y arcosolium, une 
femme (Venus?), vue de dos, presqu'entierement nue, soutenant un voile de ses mains ecar- 
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tees 4° Plus bas que Yarcosolium, a gauche, un guerrier casque [le meme qu’au 1°?] est assis, 
tenant de la main droite une lance, la gauche, appuyee sur un bouclier ; devant lui, un per- 
sonnage barbu eleve de la main droite un chevreau (?) mort ; au-dessus, sont peintes cinq 
etoiles 5° A droite, le guerrier casque est accroupi un genou en terre, tourne vers la droite ; 
de la main droite, il tient 1’epee, de la gauche, le bouclier. Devant lui. une femme, couronnee 
de laurier (?), so trouve dans une attitude semblable. 

c) La troisieme salle n’est pas decoree de peinlures mais on y lit l'inscription n° 

Nousavons donne plus haut (p. 173 note au n A 552) les motif's qui nous empechaient de rattacher ces 
monuments aux mysteres ite Mithra. Ni l’ensemble ni les details de leur decoration ne rappellent en rien les 
representations de ee culte, et l’inscription de la premiere salle nous dit positivement que le personnage 
dont ce tombeau est l’ceuvre, etait un pretre, non pas du dieu perse, mais de Sabazius. On n’a done pas le 
droit de restituer le nom de Mithra dans l’epitaphe du troisieme tombeau, epitaphe qui est inseparable de 
celle de Vincentius. — Nous reeevons a l'instant un nouvel ouvrage de M. Ernst Maas ( Orpheus, Munich, 1895) 




Fig. 344. Fig. 345. 

dont le chapitre IV est consacre au tomheau de Vibia. L’auteur soutient avec raison que ces peintures 
expriment les idees sur la vie future enseignees dans les mysteres de Sabazios, mysteres dont les doctrines 
avaient ete transformees de bonne heure par les Grecs. 


*292. Medaillon de bronze, fort mince, trouve en 1733 dans les mines de la Donuts aurea 
de Neron, donne par Odam au cardinal Ottoboni, et conserve au temps de Marini au 
Vatican, oil de Rossi l'a depuis cherc.he en vain. 

Reproduit : *Hieron. Odam , yumismaeq Odam ex Museo Yirtorio prolahun, Romae, 1 742. — Je ne connais 
cette ptece que par la description inseree dans le CIL, VI, n° 3721. 

Vi si presmta in mezzo il sole so pm un cocchio, die sale in alto sopra le mtvole , tirato da 
quatro cavalli e preceduto da tin funciullo nudo, die porta urn face e che sard Lncifero : il 
Sole sta in piedi con in mono il flayello ed i raygi nella tesla. Sotto le mtvole, st a a yiacere alia 
maniera dei fiumi ana donna, die tiene a se una cornucopia , e sotto si legge in lettere di riliero, 
come e tutta la rappresentanza: Invextori... [Inscr. n° 89.] In un circolo attorno , sono scol- 
piti i dodici segni del zodiaco, cost come in alctine medaghe. La scoltura e bitona e bnone le 
lettere. 
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293. Petite base carree de marbre, decoree de bas-reliefs, vue au xvi 8 siecle par Smetius 
a Rome “ in domo Iordani Bucckabellae ad S. Laurentium in Damaso ad Campum Florae „ 
conservee aujourd’hui dans le palais ducal d'Urbin. 

Decrite: Smetius, Us. Neap., p. 78. etc.: cf. la bibliog. OIL, VI, 404. — Reproduce : Fabretti, Inscript, 
untiijuaram addit., 1702, p. 431 ; d’ou nos figg. 344 et 345. 

Sur le cote droit, on voit Minerve casquee, tenant de la main gauche un bouclier pose a 
terre, et epanchant de la droite tine patere au-dessus d’un autel flamboyant. A ses pieds se 
tient une chouotte. — Sur le cote gauche, un personnage barbu. les jambes enveloppees 
dans un large vetement, le torse nu. est couche sur un rocher (?) ; il appuie la main gauche 
sur une urne renversee, et tient dins la droite un roseau [dieu des sources, Fontes ]. — Sur 
les faces anterieure et posterieure. les inscriptions n os 554-5. D’apres la premiere, il est pro- 
bable que ce piedestal supportait une statue de Jupiter. 


Nous avons dnumere plus haut [note a l’inser. n° 554] les motifs qui nous faisaient considdrer ce monument 
eomme mithriaque. 


294 . Pretendus souterrains mithriaques decouverts sous les Orti Sallustiuni. 

Rod. Buti, Bull. comm. un h. commiwile di Roma, 1885, pp. 232 sqq., pi. XV; cl'. Revue Internationale, 1887, 
p. 774, note. 


Ges souterrains formaient un ensemble complique de salles et de couloirs, tallies dans un 
tuf compact et uniforme. On trouve generalement dans chaque chambrette un banc 
[Long. 2 m., Larg. 2 m., H. 0 tn .60], menage dans la pierre contre l'une des murailles, un 
cippe vertical cylindrique [H. t m .20| qui parait avoir servi de table et un bassin ou puits. 
Le rctsche o pozzi, aid circa come un mono, muniti sempredi seal ini per deseendervi, possono 
'<>er sereito ad it no delle prove mitriarhe, e forse a iptdla del caldo e del yelo nella quale il 
mystos dopo uttraversato il fuoeo, doveca immeryersi nell’acqua f redd a. Dans une salle ronde. 
deux tables symetriquement disposees paraissent avoir servi ■ aux banquets mithriaques 
bien connus „. On a retrouve aussi des plats de terre cuite qui etaient employes dans les 
ablutions, il y en avait pour les hommes et pour les femmes comme le prouvent les inscrip- 
tions Mascul., Femin., ou les initiates F. M„ qui y etaient tracees. Enfin de nombreuses 
colonnettes t esteem debout, doivent avoir supports des lampcs. L’abbondanza dei lumi 
nei Utoghi soterranei destinali a cnlti mistici e specialmente quello di Mitra, b cosa ovvia. 


11 est tacheux pout les meiite- de cette interpretation que les tortures decrites par II. Buti. n’aient jamais 
ete usitees dan- les initiations mil hriaques. et de plus que les femmes aient ete exclues de ces mysteres. 
Je crois qu'il faudra se resigner a voir dans les souterrains des Orti S' dlustiani un simple bain public. 


295 . 0>t ie. Sanctuaii e decouvert a Ostie pres du temple de Gvbele pendant les 
annees 1861 et suivantes. 

Visconti. I monument i del M.troon ostiensv ( Annuli dell' 1st., XL, p. 402 sqq.), 1868, et Monttm dell. 
1st.. \ III, pi. LX. M Visconti n ayant indique dans son article aucune mesure, les chiffres que je donne, ont 
du etre calcules d apres le plan • tig. 346 etsont par consequent approximates Comme jen’ai pu visiter moi- 
menie ce monument, dont j aurai a discuter la destination, je crois ne pouvoir mieux faire que de reproduce 
ici les paroles ninnies du seul archeologue qui en ait publie un semblant de description. 
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Ce temple, dit M. Visconti, rappelle absolument la disposition des mithreums : Se alcuno 
paragonera la (lisposiziotie di questo edifizio con quel la per esempio del mitreo ostiense [Mon. 
n° 83 ] dovra riconoscere che quasi eguali ne sono la piantn molto allungata [Long. 16 m ,30. 
Larg. 4 m a 4 m ,50J, la dicisione in tre parti una inferiore nel mezzo (plan i, Larg. l m ,30), le alt-re 
due piu elevate ai lati (pi. k k, Larg. env. l m .40) ed inoltre la position e forma dell’ altare 
(plan l). Get * autel . ou plutot ce soubassement precede de deux degres. est en effet tres 
semblable a celui qui forme le fond du monument n" 83. — M. Visconti note cependant 
entre ce sanctuaire et les mithreums deux differences: D'abord. invece di essere compost <> 




> 7 __ ; » < ■ £ » ! 

Fig. 346. 

d’una sola cella quudrilungu coll’ entrata dirimpetto all'altare, ha inoltre un secondo vano 
(plan m) quasi della medesima forma e grandezza [L. env. l m .50], adjacente e parallelo al 
primo, che bisogna percorrere prima d’entrare nel sacra rio propriamente detto. Questa specie 
di andito fa capo ad una sala [Larg. env. 4 m ,50] in nii si apre I’ingresso. ... En second lieu, 
un ultra differenza fra questo edifizio ed i mitrei, consiste nella eircostanza che in esso ai 
muri laterali della cella, si aprono del riticussi o rani simili a nicchie quadrate, che si repetono 
anche nelV andito piu dinanzi descritto. iSiccome i muri non sono conserrati che a piccolissima 
altezza, riesce malagerole il comprendere Vintera forma e Vuso dei detti vani. 

b) Le pavement du couloir central etait decore de mosai'ques executees en noir sur 
fond blanc. 

Reproduites : Monuni., 1. c., pi. LX, 3. dont notre fig. 347 est une reduction. 

1 ° Nel lungo andito del sacrario,non si ha figura di alcuna sorta, ma nel punto istesso in 
cui si volge per entrare nelV intimo del luogo sucro (plan o), s’ incont ratio le tracce di una 
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qualche figura che prima vi esisteva, e che poi forse guasta, ne venne riempito lo spazio con 
tasselli bianchij tuttavia da qualche segno del contorni che vi rimane, mi sembra di ravvisarvi 
due Coribanti nell’ azione consueta di percuotersi a vicenda gli scudi. ~2° Plus loin, a 1 extre- 
mity du sanctuaire, on voit la figure d un homme barbu et chevelu, nu a 1 exception d un 
pagne [subligaculum ] qui lui ceint les reins et lui passe entre les cuisses. Ge personnage tient 
dans la main gauche une serpe et dans la droite, un autre ustensile termine par un 
fer aplati et pointu oil M, Visconti reconnait une beclie. [Cette figure est pour lui Saturne; 
on songerait plutot a ISilvainJ. 3" Plus loin, on voit un oiseau que M. Visconti piend pour 
une chouette, mais qui me parait representer un corbeau: pres tie lui. 4" un coq, et devant 



Kip. 347. 


celui-ci, 5° un scorpion. 6" Vers le milieu du temple, on distingue un serpent portant sur la 
tete une Crete, enfin 7° non loin du fond, une tete de taureau ornee de bandelettes (?) et a 
cote d’elle, un couteau de sacrifice, dont le bout a disparu avec l’extremite de la mosaique. 

“ ll latoro non e di alcuna finezza ma pur le figure non mancano di carattere e di facilild „. 

c) On decouvrit en outre dans ce temple une tete du Soleil d'un assez bon travail, con- 
servee au musee du Latran. - Sept rayons ornaient son diademe, et ont ete rest aures dans 
les trous antiques. . 

d) Une tete de marbre grec [H. totale 0'".4G, H. du visage 0‘".17], trouvee pres du sou- 
bassement l, et conservee aujourd hui au musee du Latran, salle X. 

Reproduite : Visconti. Moninn., I. c., (ip. 4; d'ou B;iuineister. Denkm. des kloss. Altertums, 1. 1, 2'2fi, f. 77 et 
notre fig. 348. — Dcerite : Benndorf' et Schoeue, Bildu;. d. Laterun. Museums, 18*37. n 0 547. 

Tete imberbe de jeune lionmie. coitlee d'un bonnet phrygien. d oii s echappe une abon- 
dante chevelure bouclee. La bouehe enlr'ouverte, les yeux fixes vers le ciel, les sourcils 
contractes donnent a ce beau visage une remarquable expression de tristesse, accentuee 
encore par sa legerc inciinaison ver< la gauche. 
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Le bonnet pkrvgien et le buste sur lequel est place aujourd’hui ce fragment, sont des restaurations, mais 
si Ie buste, qui n est pas reproduit sur la gravure des Monument ! , est, conime nous le verrons, un complement 
inexact, le bonnet phrygien par contre est une restitution certaine/" la parte posterior e del capo inctnata e 

mancante dell’ occipite most r it cite il beretto frigio docette esserci hmerito di metidlo. „]. Ce morceau est 

travaille de main de maitre ; Visconti l’attribue a 1’epoque d’Hadrien. 

La vraie destination de ces mines n’a pas ete, je pense, reconnue jusqu'iei. Etendant au culte de la Magna 
Mater la theorie qu’il avait imaginee a propos des sanctuaires mithriaques icf. l’lntroduction). Visconti a 
suppose que le souterrain exploit par lui, etait le spelaeum du temple voisin de Cybele, la crypte reservee aux 

initiations, tandis que le temple etait 
affecte aux ceremonies publiques. Mais 
si la distinction etablie par M. Visconti 
entre le spelaeum et le templum mitbria- 
ques, est erronee. coniine on l'a demon- 
tre, elle peut encore bien moins se justi- 
fier pour les mysteres de la Grande-Mere, 
qui n’ont jamais a notre connaissance 
ete celebres dans des salles souterraines. 
M. Visconti, consequent avec lui-mfime, 
s’est donne beaucoup de mal pour 
rattacber les figures dessinees dans la 
mosa'ique du pavement, aux mythes 
d’Attis et de CybMe. mais ses efforts 
infructueux pour fournir de ces images 
svmboliques une interpretation satisfai- 
sante, etablissent le eontraire de ce qu’il 
voudrait prouver, a savoir que de 
pareilles representations seraient dans 
un sanctuaire des divinites phrygiennes 
tout a fait extraordinaires. La seule 
raison qui ait pu amener M. Visconti au 
system e qu'il defend, c’est la proximite 
de cette crypte et du temple de Cybele. 
mais sur ce point meme, on aurait desire 
des explications plus precises. Le plan 
fragmentaire de la publication italienne 
ne donne aucun eclaireissement a cet 
egard, mais les expressions vagues dont 
se sert Fauteur fp. 403, in mezzo idle 
fabbridie del dendrofuri e dei cannofori, 
p 405. sacrario ... cieinissimo al tempio ) 
permettent du moins de conclure que 
directe, mais faisaient simplement partie du meme 




-.k. 


' 


Fig. 348. 

pas en communication 


les deux sanctuaires n’etaient 
ensemble de constructions. 

Cela etant, rien ne s'oppose a ce que ce pretendu sacrarium phrygien frit en realite consacre ii Mithra et la 
conformite parfaite de ce souterrain avec le type ordinaire et traditionnel des spelaen, suftirait ii le faire 
ranger parmi ces edifices d’un plan si particulier. Les differences que M. Visconti a cru trouver entre lui et 
les mithreums, sont plulot des analogies. Si 1’on n’avait ici acces au sanctuaire qu’en traversant une salle 
[pronaos? ] et un long couloir, il en etait de meme dans la crypte de Saint-Clement dig. 311. et les pilieis 
saillants formant sur les podia une serie de niches, coinme l’irregularite de tout le bailment, rappelle absolu- 
ment un autre spelaeum d'Ostie Mon., n" S4l, et s’explique sans doute coniine dans celui-ci : le souterrain 
etait primitivement une simple cave qui aura ete trandormee pour l’affecter an culte. C'est peut-etre lors de 
cette consecration que les figures representees a l’entree de la salle iplan o) auront ete supprirnees. 

Les autres dessins qui decorent le pavement — nouvelle ressernblance avec le -pehcum que nous citions — 
confirment les conclusions que nous avails tiii'c-du plan de ledilice. Le tauieau. le ~erpent a ciete, le 

53 
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scorpion, le corbeau et le coq sont frequemment represents sur les monuments mithriaques et Silvain etait 
speeialement honore dans la religion do dieu perse (cf. [’Introduction). Enfin les deux morceaux de sculpture 
retrouves dans le temple, nous indiquent, eux aussi, sa veritable destination. J'ai a peine besom de rappeler 
combien les images de Sol couionne de sept rayons sont frequentes dans les nnthreums, niais la tete de 
inarbre que nous avons repioduite tig. 348. merite de non- .ureter un instant. Cette figure, oil Visconti veut 
reeonnaitre un Attis, formerait dans la serie des representations de ee dieu uue exception unique (Bau- 
ineister, I. c.) ; au contraire. la position de cette tete. legerement tournee et penchee en arriere, est habituelle 
au Mithra tauroetone, de meme que la smguliere expression de douleur qui fait la beaute de notre inarbre, 
est le trait le plus carac-teristique du type de ce dieu Icf. lTiitroduetioni. Je n’he*ite done pas a admettre que 
ee uiorceau, retrouve pres du soubassement qui oecupe 1'extremite du temple, faisait partie du groupe du 
dieu immolant le taureau place comnie d’ordinaire au fond de la cella. Certes aucun artiste n’a mieux su 
rendre que l’auteur de cette oeuvre admirable, 1’ideal (|ue les fideles de Mithra avaient conqu de leur 
divinite. 

Toutes les raisons que je viens d’exposer. me paraisssent etablir d’une faijon indubitable que l’ediflce 
touille par M. Visconti est un mithreum. Ce tait etant admis, on pourra en tirer des conclusions foit interes- 
santes. Nous cunstatons ici qu'un sanctuaire du dieu perse etait ' tres voisin , de celui de Cybele, et occupait 

une partie de la meme construction. On sera done amene a 
supposer qu’au moins a Ostie, les cultes de ces deux divinites 
etaient etroitement unis. Nous trouvons une preuve de cette 
alliance dans les inscriptions decouvertes par M. Visconti pen- 
dant ses fouilles. A cote du temple de la Grande-Mere, il mit 
au jour les restes du college des dendrophores, society consa- 
eree, comnie on sait, au service de la deesse. Or, il recueillit 
dans ces mines une dedicace d’un pater et sacerdos, d’un pretre 
de Mithra, et les divinites dont les noms sont mentionnes dans 
sur d’autres pierres (Virtus, Mars, Sih'anus, Terra Mater, 
cf. infra n° add. 56Uo sqq.), etaient toutes honorees dans la reli- 
gion mithriaque, tandis que toutes. saufla derniere, paraissent 
e'rangeres aux mysteres des dieux phrygiens. On trouvera dans 
notre introduction quelque* mots sur les causes qui ont pu amener cette association des deux cultes et les 
consequence- qui out du en resulter. 11 nous suffira de signaler encore ici un detail interessant. Deux des 
inscriptions des dendrophores sont dotees de.- annees 142 el 143 ap. I. C. La consecration du mithreum, dont 
la presence permet seule de lomprendre ce* dedicate-, e-t done anteiieure au milieu du u e siecle, ce qui 
Concorde bien avec 1 epoque assignee pat M. Visconti il la tete du pretendu Attis. 

'*‘295 . M. \ isconti dans 1 arlicle quo nous venous de citer. signale encore un autre edifice 
dune fount* scmblable au mithreum precedent. - chr pm, cedersi non motto luugi dni rttderi 
del tent) o, lump) nun cin fattu trurciure per reenrd d nlla primii piaz'u dell' cuitira cith't verso il 
COS) detto tempi, > di Giore. „ Si cette const met ion est vraiment un mithreum. il se peut quo 
ce soit celui qui tut touille a la tin du xvnr siecle par le peintre Fagan (Mon. n°' i 79-81 ). 

*296. Fragment d’un bloc de pierre. decord de figures sculptees en relief. Dessine a 
Belief ent pai Marions \ erusius au xvir siecle, il avait dejadisparu au conimencement du 
xvnr. 

Reproduit d apres un ms. de Xeru-ius conserve ,i Rome [cf. GIL, IX, p. 139] par * de Vita. Thesaurus 
antiqnitatnm Beane, I'anarnm. Rome. 1757. 1. 5. 20: d'oii Muratori. Thes. vet. inscr., p. 195. n° 5 ; Seel, 
pi. XI\«; et notie tig. 319. Decrit : Garruci. Le nntirhe ismziuni di Benerenfo 187-5 p 74 etc ■ Gf GIL 
IX, 1550. .... 

Sur la face anterieure du monument, on voyait a gauche une branche de laurier. au 
milieu un trepied. il droite, une patere et au-dessus de celle-ci, un baton recourbe (lituns ou 
pedum? . Sur la face superieure. 1'im i i ip! ion if ."Cl . 
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* 297 . Nersae. Apres avoir public 1 'inscription, reproduce dans notre recueil n° 153, 
Martclli (Anfichitd dm Sicoli, t. II (1835). p. 1 03, n ,J 11), ajoute : Aitra • iscrhionei schuggiata 
exist? in nostra rasa inxieme rolln stnftm bipedalr dA Sot e imiiicunte di testa, hroreia epiedi, 
mu di rara scultnra antichissima. 

Je n’ai pu obtenir aucun detail sur ee torse de Nersae et ne dots meme communication du te\te de Martelli 
|auquel renvoie le CIL. IX. tlluj qu’a I'obligeance de M. Ie O’ tliilsen. 



Fig. 350. 


298 . Sentintm. Mosaique trouveeau commencement de ce siecle a Sassoferrato, et con- 
scrvee depuis 1858 a la Pinacotheque de Munich 1 I <tsens<unnd uwj , salle \). 

Deerite : Ramelli. Build, dell' Istitiito, 1846,-27 mars. p. 101, et up. At. (n'08l. p.26; Brunn. titzunysh.Akad. 
Miinehen, 1S75, p. 25 - Reproduce: Engelmann, Archiiotogische Zeitung, XXX\ (lS/7\ pi III. pp. 9 sqq., 
d’ou notre fig. 350. 

Dans an champ earre. entmire d un encadrement d’un dessin eomplique (il mancpte sur 
notre figure), et liinitb de chaque cote par mi arbre, so tient debout un jeune liornnie [ Sol r] 
entiercment nu. tjui porte. semble-t-il. stir les tempos deux ailes dans sa chevelure flottante. 
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II tient la main gauche appuvee sur la hanehe, el saisit de la droite, une large banderole circu- 
laire. qui l'entonre tout entier. et sur laquelle sont sculpies les douze signes du zodiaque dans 
l'ordre suivant. en commencant a gauche : capricorne, verseau, poissons, taureau, gemeaux, 
cancer, lion, vierge: puis a droite; belief, archer, balance, scorpion. Plus bas. est etendue 
une femme [TellusJ qui appuie le coude gauche sur un objet invisible, et laisse reposer le 
bras droit sur ses genoux : ses jambes sont couvertes d'un veteinent jaune it bordure brune. 
tandis que le liaut de son corps est nu : ses cheveux sont ornes de flours ct de fruits, et un 
serpent s’enroule autour de son cou. Devant elle. dans le coin droit infericur de la mosalque, 
est assis a terre un enfant [Hiver]. entierement enveloppe dans un vetement vert double 

de rouge, dont le capuchon lui couvre raeme 
la fete. et qui a les pieds chausses de sou- 
liers jaunes. De la main gauche, il s’appuie 
sur le sol. tandis que la droite tient un 
roseau. Derriere la femme couchee, on aper- 
goit le haut du corps de deux enfants dont 
Pun, a droite [Automne], a des fruits, l’autre 
| Printemps], des epis dans les cheveux. 
Gelui-ci etend la main vers le serpent qui 
entoure Is cou de Tellus. tandis que le pre- 
mier se contente de le considerer en levant 
legerement un bras en signe d’admiration. 
Dans le coin gauche du tableau, est assis 
un quatrieme jeune garcon [Ete] avec des 
feuilles et des fleurs dans les cheveux et une 
guirlande, passee en sautoir autour de la 
poitrine : il appuie. lui aussi, une main sur 
le sol, et tient de l’autre un objet indistinct, 
peut-etre une seconde guirlande. 

Malgre quelques incorrections, le dessin de cette 
mosal'que est en general habile et sa composition 
heureuse : cette ceuvre ne parait pas etre posterieure 
au ii e siecle de notre ere Malheureusement elle a 
ete fortement restauree en Italie peu apres sa decou- 
verfe. et il e»t impossible aujourdTiui de distinguer les additions [»Hterieures des parties antiques. On est 
tente de eroire cependant que l’ordre etrange ou sont ranges les signes du zodiaque, est du au mosatste 
moderne. 

Suiv.mt Ramelli (I <■.). n: monument aurait ete ti ouve pres du lieu ou tut exhume le bas-relief 11 ° 98. Mais 
Rarnelli a|oute qu il tut mi- au jour en 1806 et transporte a Munich par les soins du prince Eugene, vice-roi 
d Italie. tandis qu il report dune eoirespondance conservee ii Wiirzbourg. que la deeouverte eut lieu en 
l-Vld i dans un domaine de la duchesse de Leuchtenberg, et que ce fut celle-ci qui tit hummage de la mosalque 
a 'on pei e le roi Louis [Envelmann. p. It |. On ne peut done ajoutei grande fui aux a-sertions de Ramelli; 
'•'-Pendant le sujet de cette representation convient ailinirableiuent a unsanctu.urc de Mitbra : Sol. la Terre. 
P' -ivne- du zodiaque. le-. Saisons. -ont des dieux de ce culte. et la place qu'occupe le serpent comnie 
1 attention qui lui est uccnrdee. font songer a la signification symbolique de cet animal dans les mysteres 
[ct. 1 Introduction j. .le serais done porte a eroire malgre tout que Ramelli a raison, et que cette mosalque a 
-ervi de pavement ii quelque dependance tout au moins d’un mithreum. 

*299. Bcrgomum. Golonne de marbre blanc trouvee au commencement du xvii e siecle a 
Bergamo. La base est aujourd'hui au musee de cette ville. 



i 

Fig. 351. 
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Decrite : * Caelestinus, Hixtoria quadripnrtitn di Bergamo, I (1617), p. 26 ; Cf. CIL, JIT. 5116. 

Nel rnrarsi i fundamenti della nuorn muraglia, sotto il monaslerio di .s’. Grata, si xroperse. 
una bel/a capeflata di pietre vice ijuudntle ore era ana eofonnettn di Oi<tne% munno eon unit 
testa di vitello di bronco sopra 'come ban ref'eritu qaei die la ridero> e nella base si leggouo 
queste parole. ... Gt'. l'inscription n ,J 216. 

300. Verona. Bas-relief de inarbre blanc [H. 0 m .9l. L. 0 m .70] au musee Lapotaire de 
Verone, n° 90. 

Reproduit : Maflei, 3Insen.it i VcroiteHse, pi. LXX1A ; Cf. CIL, V, 3621. F i :-_r . 351 d aptes une photographic. 

Un jeune homme, en costume oriental, coiffe du bunuet phrygieu. est debout sur un 
cheval qui hennit. II tient de la main gauche, ramenee Mir la lmnche. un t'nuet appuye centre 
sa poitrine. Sa main droite eleve un objet tout a fait indistinct. Sur le bord inferieur dela 
plaque, on lit l’inscription n° 567. 

Les deux jambes de gauche du cheval sent aujoui'd'hui t>risee~. — Le Corpus place l'inscription pal mi celles 
de Verone, mais ce inarbre pourrait fort bien, comine d’autres pieces de ia collection Matfei, etre originaire 
de Rome. Je ne connais aucun monument semblable, mais !e costume de ce personnage sernble devoir le 
faire considerer comme un dieu oriental. 

*301. Augusta Taurixorum. Deux petites tetes coiffees du bonnet phrygieu, conservees 
au musee de Turin, salle des sculptures de marbre. sont peut-eire mithriaques. 

Mentionnees par Dutschke, Bihhrerke Oberitidiens , t. IV. p. 103. n " 212-3,. 


Dacie 


*302. A quelques heures d’Herkulesbad, dans les hautes montagnes qui se parent la vallee de le C.serna de 
la Roumanie. se trouve une grotte nommee par ie peuple antre de Trajan, et qui est un but d’excursmn pour 
les touristes. Suivant ce que m’a raconte un des guides a trente pas environ de 1'entree de i ette grotte, le 
rocher porte dans un encadrement rectangulaire une in-ei iption et des sculpture-. Ces re=tes antiques echap- 
peraient generalement a [’attention des visiteurs parce ([u'ils sont caches ,ut milieu des broussailles Je rap- 
porte ici ce recit, esperant quit tomber.i sous les yeux de quelqiv voyageur dedreux d'en mntrdlei 1'exacti- 
tude. Si eette inscription existe vraiment. elle indiqueia peut etre que la giotte a ete ( on-.tcree an culte 
mithriaque. 

303. Afulcm. Pretendu bas-relief mithriaque. avec une inscription, qui aurait ete trouve 
en 1877 a Maros Porto. Aujourd'hui au musee Bmckcnfhal a Hermann>tarit (Nagy-S/.eben). 

Goos, Arch, epiqr. Mitth.. I. p. 120. if d. — Vine/ la note ,i l’inscription n” 'i76 


Pan \o mi; 

*304. Siscia. Bas-relief de gres [H. 0 m ,25. L. 0 m .20, E. 0 ra ,02] trouve a 8issek. Aujour- 
d’hui au musee d'Agram. 

Dee t it. . Bojnifid, loc. cif. [Mon. tr 2-20], p. lit. n 0 3. 
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“ Un jeune homme en costume oriental, dont le manteau flotte par derriere, galope sur 
im cheval vers la droite. De la main gauche il tient les renes, de la droite, un couteau court, 
triangulaire. Sous les pieds tie devant du cheval, so trouve un pilier ou une stele. A 
gauche de celle-ci, sous le ventre du cheval, trois animaux grossierement dessines et peu 

^ __ reconnaissables. s'avancent dans le meme sons 

que la monture. Lun a ties cornes droites. „ 


tie monument pnrait se rappi ocher beaueoup du n° oil). 


NoRiyUE 

*305. " Fragment d'un bas-relief encadre dans 
un des niurs de 1’eglise de Projern. village situe 
presde Carlsberg a deux lieues de Klagenfurt. , — 



Fig. 352. 

1’artie anterieure d'un taureau ai le ; 


ralopant vers la droite. 


Reproduit : Lajard, Introd., pi. 01 •'! — -Je ne connais malheureusement re has relief que par la graviue de 
Lajard. mais -a celle ei e«t exacte. eetle representation n'a d’analogie avec aucune de celle- qu'on rencontre 
-urles monuments inithriaque* 


Kutie 


blattc [H. 0"‘,9S, L. 0 m ,31] trouve - un sag. Gofzen- 
con Hellbrunn unfern con Salzburg ,,, conservee au 
niusee des antiques de Vienne, salle IX. n° S. 


306. IiVAViM. Statue tie marhre 
trnipel bei Stanitz eine rierteGtmule 


■'-‘I, 



Fig. 353. 


Reproduce : tie Hammer, pi. XIII. Ct. p. 108, n° 85- 
8b [oil fauteur parte a tort, semble-t-il, de deux sta- 
tues] : Mimitoli, Literal", anil krit. Blatter der Biir- 
renhaUe, 183s. p 27 2. et A ’of is ilber einige in i inn 
lion neygei scheu Gat ten bei Salzburg am-gegr. rum. 
Alterthiimer , pi. XI. Of. p. 17 sq Fig. 353 d’apres de 
Hammer. — Mentionnee : Creuzer, op. cit. [.Mon. 2t5|. 
p. 70, et Deutsche Schriften, II, 2, p. 520. 

Figure de lion, de face: ses quatre pieds 
armes de grilles sont reunis sur le piedestal. 
Sur ses Hanes rebondis. sont sculptes deux 
genies ailes dont l un eleve sa torclie et 
f autre l'abaisse; autour de chacun d’eux, on 
distingue une inscription en caracteres grecs 
bizarrement contournes. Une large entaille 
longitudinale, creusee dans la tete du lion, 
prouve que celui-ci etait destine a servir de 
support it quelque objet pesant. 


Ilieu/.ei -emble roiisiderer roiiiint rert.uue la roii|ecture de Mmutoli et de ton Hammer, qui avaient sup- 
pose que cette statue pnurait represi-nt.-r un ' Mitlir.i a tete de lion, avec les deux dadophnre.- .. .Mais d'abord 
ee m.irbre tie rappelle en rien les representation- du dieu leontoeephale; ensuite, coinme le remarque von 
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Hammer lui-mfime, les inscriptions contredisent cette hypothese. Dans l’une et dans 1’autre, on distingue le 
mot EPQC. Ces deux pretendus dadophores mitlniaques sont done de simples amours, comme le montrent 
d'.nlleurs leurs ailes. — Suivant Minutoli, on a decouvei t a Salzbourg de nombreux vestiges de la presence de 
cultes egyptiens. Peut-etre ces lions, portant des sortes d’hieroglyphes grecs, proviennent-ils d’un temple d’lsis. 



Fig. 351. 


coitle d’un casque, n'a avec le Mithra taur 
il ne se trouve ui sur le dessin ni sur le bas 


307. - Bas-relief de niarbre blanc [L. 0 m ,64, 
H. O m .58], autrefois dans l’eglise Saint-Martin 
[ Saint e-Marguerite V] an Lungau. a Salzbourg. 
maintenant au musee de cette ville (Antikenhalh, 
mur de droite). 

Decrit : *\Vinkelhot'er, Cnrinthia, n os 17 et 18 (24 avril et 
l cr mail IS 1 1 *. — Reproduit : " Wiener Jahrb. der L'teratur , 
t. X, p. 25G: de Hammer, pi. VIII. 5, cf. p. 49, n° 15: 
Creuzer. Symbol., trad. Guigniaut, pi. XX Villas. n" 133a. 

De Hammer voit dans ce monument un Mithra, la tete 
surmontee du disque solaire, tuant le taureau a coups de 
mas«ue, et Creuzer le considere comme un Mithra-Hercule, 
mais ils ont ete trompes par le dessin inexact dont ils se 
sont servis. Ce n'est pas une rnassue. que le personnage 
tigure sur ce bas-relief, tient en main, mais un objet mince, 
allonge qui se termine par le cercle, oil il faut quelque 
bonne volonle pour reconnaitre le disque solaire [sans 
dilute une frondef Ce personnage entierement nu et 
■octone qu’une vague ressemblance d’attitude. (Juant au taureau 
-relief. 


308. Augusta Vindelicorum. Cube de pierre [Haut. O m ,62, Larg 0 m ,68, E. 0 m ,50], trouve 
en 1856 dans le convent de Holzen. et conserve au Musee Maximilien a Augsbourg. n u B. 28. 

Mezger, Die rumischen Steindenknidler den Maximiliansmuseum zu Augsburg, 1862. p. 31 sqq. 

La face anterieure dela pierre est decoree d une grosse fete couverfe. semble-t-il. d'une 
peau debete ou d’un bonnet plat. De chaque cote, est sculpte un poisson, dont la bouche 
ouverte vient tnordre une pomme ou un autre objet rond place sous le menton de la figure. 


Mezger, qui voit dans ces deux animaux des serpents, a suppose que ce monument pourrait 6tre en rapport 
avec les mysteres mythriaques. 11 ne me semble pas meme antique, mais le mauvais etat de sa conservation 

ne perrnet guere de trancher cette question. 


Germ a. me 



Fig. 355. 


*309. Deux bas-reliefs reetangulaires de 
gres trouves en 1825 a Zazenhausen pres 
de Canstatt. Aujourd'lmi dans le Lapidarium 
du musee de Stuttgart. 

Memminger, Wiint. Jahrb., 1S25, pp. 69 sqq.. 


cite par Sixt, Zirei riimische lletiefs aim Z.uzenhuusen (Wurtemb. Yierteljahrshefte. pp. 218 sqq.', 1894. 


Sur chacune des deux plaques, est figure, dans un encadrement, un busle d'homme. 
L’an est tourne vers la gauche, 1’autre [inutile] vers la droite. Ils portent tous deux au- 
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dessus du front deux ailes, et de leur bouche s'echappe un souffle indique par deux lignes 
paralleles. M. Sixt recommit avec- raison dans ces images les dieux des vents, el suppose 
non sans vraisemblance que ces plaques formaient autrefois les coins d’un grand bas-relief 
niithriaque. 

* 310 . Bas-relief cintre de gres rouge [H. 0™.47, L. 0 m ,33, Ep. 0™.! 1-0™ .05], trouve a 
Neuenlieim, a pen de distance du mithreum, et conserve au musee de l universite de 
Heidelberg. 

Mentionne: Stark, Zuei Mithraen, p. 4etp. 27. — Reproduit: Stark, Mithrasst. von Dormayen. pi. IV, 2, 

cf. pp. 24-25. 

Au-dessus d’un large socle, un jeune 
liomme, en costume oriental, coiffe du 
bonnet phrygien. est monte sur un che- 
val qui galope vers la droite. Son 
manteau flotle au vent derriere ses 
epaules ; de la main gauche, il tient ser- 
rees les renes de sa monture; la droite 
soutient un globe. Sous le cheval, un 
lion et un serpent s’avancent rapide- 
mont dans le meme sens que lui. 
L’arrier e-plan est forme de rochers. 
oil poussent des cypres et des arbres 
fruitiers (?). 

Le pied droit anterieur du cheval est brise, 
sinon le groupe est conserve intact. — Assez 
bon travail ; on voyait dans les creux des 
traces nombreuses d’un enduit calcaire [Kal 
kiiberzuy] dont la pierre etait recouverte. 

Ce bas-relief n’a pas £te decouvert dans le 
mithreum de Neuenlieim [Kin relief .. welches 
ebenfalls in Seuenheini etwus spiiter, vonjener 
Fundstiitte irenig auf warts, an (hr Bergabda- 
chung aber nicht mehr in dem Vmfang der 
Mitfmiacupelle selbst gef unden waul, , Stark. Zu ei A/., p. 4], Sa provenance ne suffit done pas a etablir 
qu’il appartient au mite du dieu perse. Dans aucun des temples de celui-ci, on n’a trouve representation 
pareille : L’origine exacte de celle que non.- avons decrite plus haut [Mon. 299] est incertaine. 11 est vrai 
que. coniine l’a fait observer Stark, ce bas-reliel ollie de grandes analogies avec une des sednes accessoires du 
monument d’O-terburken [Monum. ir 2iti], mais eette scene, jusqu’ici isolee. n’est cependant pas identique 
ii celle de Neuenlieim. Celle-ci re-semble davantage a une terre cuite, conservee a Zurich, et qui provient d’un 
tumulus des environs de Keitch en Criniee | Dubois. Voyage autour du Caucase. t. V, p. 165, pi. XXVII, 
serie IV, reproduit par H. Mejer. hie VUuhnnd ans Arenticum [Mitth. antiq. Gesellsch. Zurich, XI. 1856, 
p. 45] Elle nous rnontre le meme personnage oriental monte sur un etalon. lance au galop, et sous le ventre 
ile celui-ci un ehien poursuivant un lievre iV ■. Xou= voici bien loin du cuite de Mithra. M. E. Meyer qui rap- 
proebe de cette teire cuite la plaque de bionze publiee par Gerhard, Archiiol. Zeituny., 1854, pi. LX V [cf. 
Mini. Arad. Insrnp.. nouv. -erie. t XI, p.. pi. VI 1. n" bet Lenorniant, Heine archeol., 1875, I. p. 50) reeon- 
nait dans ce- cavalier un Sabazius, maw la similitude des deux figures est tres iniparfaite. S’il etait permis 
avec aussi peu de documents de risquer une interpietation, je verrais dans ce personnage un Men, ce dieu 
dtant frequeiuiuent represente a cheval ( omn.e ikuw le Pont .1 avail ete idenlif.e a Mithra [cf. supia, n°3Ws7. 



MONUMENTS FIGURES 


425 


on pourrait expliquer de cette facon que ses images aient ete mi=e= au jour a proximite de mithreums 
mais ce detour est inutile, car les diverses divinites asiatiques out en general en Occident ete honorees 

ensemble dans les m6mes endroits. 


311 . Deux bas-reliefs de gres fVilbeler Sand stein) trouves en 1884 a Heddernheim dans 
un ancien puits, et conserves au museedu Geschirhtmerein a Francfort (n 0? 8382-3). 

Decrits : Donner von Richter et Riese, Heddernheimer Aiisyrnbiiiiyen , Die Heddernhebner Brvnnenfunde, 
Francfort, 1885. fi. 4. cf. Woltl. I Vestd. Zeitschr., 1894, p.53, note 36. 

a) [H. 0 m ,31. L. 0 m .2S. E. 0 m .09]. Buste de jeune hoinme [Sol], portant une couronne 
radiee : il a deux bras ridiculement petits. et tient dans une main un objet rood indistinct. 

b) [H. 0 m .32, L. 0 m .23. E. 0 m ,20]. Buste de femme [Luna] la tete surmontee d'un 
croissant. 

Travail tres grossier. — M. Woltl a suppose, peut-etre avec raison, que ces deux blocs de pierre formaient 
les coins superieurs d'un grand rnonuuient de Mithra lauroctone. et qu’il- proven.iient du second temple de 
Heddernheim [n" 252], que Ton trouva depouille de ses principals sculptures 

* 312 . Bas-relief de gres [H. 23". L. 1 pied], trouve en 1820 dans la foret de Haguenau. 
sur la rive droite de la Moder. II a peri dans 1 incendie de la bibliotheque tie Strasbourg. 

Reproduit : Schweighaitser. Mem. soc. des iintiqnaires de Frame. 1842 i VI). pi. I. 2. cl. pp. 93 sq. : on trou 
vera une bibliographie plus complete dam le CIRh, 1092. 

Un jeune liomme vigoureux, coiffe du bonnet phrygien on plutot d'un casque, sans autre 
vetement qu'un manteau fpahulamentuw'f) agrafe sur lepaule droite. et qui pend demure 
le dos, est debout devant un tamvau (?). qu'il tient de la main gauche par une come, tandis 
qu’il saisit de la droite elevee une lance. Au-dessus. sur rencadrement. l'inscription Deo 
Medru Matutinn Cobnertfi). 

Cette representation n'a qu'une analogie tres lointaine avec cc-lk-' du < lieu tain'octone. et il n'est pas pos- 
sible de rattaclier le noin de Me/iu aeelui de Mithras comme le vent Sell \ ei-'lian-er. L*?- arguments nou- 
veaux que M. Karl Christa pretendu apporter en faveur de cette etymoloine < l-on-i- IV/. Alter h. Iiheinl., 
1878. pp. 53 sqq.) n’ont pas reussi a me convaincre. Ce n’est certamement pas. comme il le «outient. cette 
divinite celtique Jledros ou Mendos, qui est representee a cote de Mithra sur le na-reln-1 de Mannheim 
[Mon. n° 244], 


* 313 . Tete d’un pied et quart de hauteur consorvee autrefois a Sanct-Weiidol dans la 
collection de YAltertmusrerein, at qui doit avoir ete transportee a Sarrebriick on a Metz. 



Decrite : Bericlit des Vereins fib’ Xahe and Hnnsriirlen. XI (1869-1871 1 . p. 17. 

Figure de jeune honune, dont les longs cheveux boucles etaieiit surmontes 
d'un bonnet phrygien. Elle appartenait sans doute a un dadophore mithriaque. 
Cette tete est peut-etre la meme mentionnee n° 322. 


pi™ 35§ 

‘ h ’ * 314 . Fragment dune statue de gres rouge [H. 0 m .2o], 

non loin de Fiirth (cercle d’Ottweiler). Aujourd'hui au musee de Tteves 


trouvee en 1730 


Reproduit : * Bericht des Vereins fiir Erforschnny in den Kreisen St- IVendef "n<l OthceiL r , Zweibrucken. 
1838, pi. Ill, f. 4. Cf. p. 29; Hettner, Die romischen Steindenl.-mUler <h » PfOti/iZt'ulmiiSeiintS zi< 1'ner. n° 115, 
d’ou notre fig. 358. 


54 
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Tete de jeune homme coiffee du bonnet phrygien, appartenant peut-etre a un dadophore 
mithriaque. 

Travail glossier. Le nez, la bouehe, les soureils sent inutile-. 

* 315 . Construction romaine fouillee en 1S70 et 1872 it Baudorf. pres d’< tbenvintor. dans 
une vallee qui debouche sur le Rliin en aval de Remagen. 

Scliaailhauseu. Bin tSmischer Fund in B. ( Jahrb . I'er. AUer- 
thuint.fr. Rhein!.. LIU, p. 100 sqq.). Bonn. 1s73. 

a) Les fondements de cette petite construction for- 
niaient un carre de Id 1 2 pieds rhenatis [3 m ,90] de cote 
dont les murs. epais de 32” [0 m ,7d] aunord, de 20” [0“'.48] 
sur les trois autres faces, etaient conserves jusqua une 
hauteur de 4' [env. I nr.]. L aire de cette salle unique 
: etait c-onrposee d ime couchede ciment et son niveau etait 
| a 3 1 2 pieds [0‘".90j au-dessous de la surface actuelle 
du sol. Deux murs. faisant saillie connne des piliers au 
sud de l’edifice. paraissent avoir forme V entree. Une 
pierre de 5 1 2 pieds [ t lu .60] de long, dont les extremites etaient taillees en biseau. et qui 
fut relrouvee pros de la. parait avoir servi de linleau a la porte. 

!>i A loxlerieur du nronunient. dans Tangle fornre par le mur du sud et celui de T entree 
[plan Nj. on trouva un bas-relief de calcaire jurassique [L. 20" = 0 )u ,48. H. 14” ^ 0 n, ,34 | 
brise en 


Fig. 360. 

Beproituil : Schaaftliau-en. pi. XIII. i. ilonl notre fig. 360 est une reduction. 

L n personnage barbu [dieu aquatique], eR etendu sur le sol. appuye sur le condo gauche. 
Sa chlamyde. ranrenee sur le bras droit, et dont quelques plis son! visibles sur l epaule 
gauche et sous son eoude, est censee proteger son dos. et laisse presque tout le corps a 
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deeouvert. La main droit e du dieu repose sur la queue d’un dauphin, dont la gueule touche 
un de ses pieds. et la main gauche saisit le bord d une ouverture, par ou devait couler une 
fontaine. Dans une prairie voisine. jaillissent trois sources, et Ton y a constate les restes de 
plusieurs eanaux de ciment reconverts de tuiles. Le cote droit du monument nous montre 
une plante ou un arbre [peuplier?] portant douze feuilles ou branches synietriques. 

c) Entre les deux inurs qui torment t entree (plan A), se trouvait un autel du nieme cal- 
caire [II. 10 1 2" = 0 m .25] portant (’inscription n° 406 : Deo btvido reji pro bono commit ni. 

(I) Au fund de la salle (plan P). gisait une plaque de trachyte [Long. 6 1 = l m .83. 
Larg. 4' — l m .18, E. 2 1 2' -=0 ,a ,72j qui semblait provenir d'un foyer. Elle etait noircie par 
le feu. et a cote d'elle. on decouvrit des restes de charbons. 

e) On Irouva eu outre dans les decombres ■ de? tessons de vases de terre. des braises, 
des os danimaux (pore? et bueufsi. des morceaux de verre. dc nombreuses tuilo? et briques. 
des fragments d'instruments de bronze et de for . entin quatre pieces de monnaie. une de 
Claude, une de Crispus, une de Gratien et une de Valens (p. 120). 

f) Une seconde construction rectangulaire. beaucoup plus petile [Long. B 1 2 — l m .8S. 
Larg. 512' -- l m .59J s'elevait a pen de distance [4 1/2 p.J a test de la premiere. Un sarco- 
phage, fixe dans la muraille. el qui contenait de? cendres et des restes d'ossements. prouvait 
que cet edifice etait un tombeau. Dan* ce sareophage et autour de lui. on recueillit dix-huit 
pieces de monnaie dont la plus aneienne est d' Antonin et les plus recentes sont a l'ettigie de 
Valens et Gratien. Entin pres du inur nord de cette salle. mais a l'exterieur, on mit au jour 
une tete barbue qui a peut-etre appartenu a un Pluton [Schaatfhausen]. 

Rien n'autori-e a penser que cette construction eat quelque rapport avec la premiere; si elles sunt toutes 
deux sur le meine align ement, on se l’explique aisement par ce fait qu’elles etaient situees le long d’une 
ineme route q>. llsi. Nous pouvons done faire abstraction de ce tombeau, et considerer le premier edifice 
isolement. M. SchaatThausen i p. 12b) regarde coniine tres vraiseinblable qu’il a servi de ehapelle mithriaque 
Sans doute la presence a l'entree d’une dedicate Deo invicto reyi donne a cette opinion quelque apparence de 
raison. De plus nous savons que les tideles de Mithra t'aisaient autant que possible couler une fontaine dans 
leurs sanctuaires et que Poseidon etait une de leur* divinites principales icf. ['Introduction). Mais d’autre 
part le plan de cette salle earree ne rappelle en rien celui des mithreums, et on n'y a exhume aucun objet, 
qui etablisse peremptoirement que Mithra y a ete lionore. car le dens in riel us rex peut fort bien etre une 
autre divinite solaire; le= dedicaces n° s 343, 345, pro bono communi, ne paraissent pas dues a des fideles du 
dieu perse. II me parait done impossible de determiner d’une faijon tout a fait certaine la destination de ce 
batiment. 

316 . Au commencement de fannee 1883 des briquetiers trouverent a Angleur. pres de 
Liege, “ dans une cachette creusee dans le sol et constituant une poche dans l'argile a bri- 
ques „ [Sch.J - sous une couche de terre d'environ 1 metre dont 50 cm. de terre vegetale 
et 50 cm. d’argile vierge. un amas de divers objets en bronze „ [de L.]. Ils sont conserves 
aujourd’hui au musee archeologique de Liege. 

De Ceuleneer. Athenaeum BAye. mars 1882 p. 53; de Laveleye, Bulletin de l’ Acadt'mie royale, 3" serif, 
t. III. Bruxelles, 1882, p. 220 sqq. ; Sehuermaiis, Bulletin des comm. Wart et Wurchtol , XXI, Bruxelles, 1S82, 
p. 326 sqq. — Xous devons adresser no= sinceres reinerciments a MM. Demarteau, prot'esseur a 1’Universite 
de Liege, et De Puydt. eonservateur du musee aicheolo-rique, qui nous out permis d'etudier a loisir et de 
photographier ces precieux bronzes d'Angleur. 
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a) Trois plaques de bronze coulees [H. 0 m , 1 8, L. 0 m .13, E. env. 0 m ,01J, ayant servi d’ap- 
pliques. comnie le prouvent les tenons en ter restes fixes au revers. Tetes viriles, chevelues 
et barbues. de prolil. portant clucune une grande aile soudee sur la tempe [Tune de ces aile 



Fig. 361. Fig. 362. 


a disparu ]. Le front etroit et bombe, le nez aplati, le cou large et court, et surtout les oreilles 
point ues donnent a ces figures un aspect bestial, bien caracterise. “ Une quatrieme fete 
semblable trouvee en menie temps que les autres. parait avoir ete perdue par les ouvriers. 
Ces bronzes de valent coiistituer deux paires de tetes affrontees, car deux de cedes qui out 



Fitr. 364. Fig. 366. 


Reprmluite-i : De Oeuleneer. Tete< nih'es de Snti/re CBull. Acad . 1. c„ p. 279 sqq.i. Bruxelles, 1882; Schuer- 
mans. 1. r . pi. I - > liemach. Mf.ee </> ^nmt-Germain. Bronzes fir/ ores de la Guule. 1891. p. 113, n° 144. Xos 
tigg. 361 et 362 d'aprds Schuermans. 
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b) Quatre plaques de bronze creuses. portant encore corame les precedentes des restes 
de tenons en ter : Un Lt-lier [L. 0 m .16. H. O m .OO. E. 0 ,n .04] hondb-ant ver.- la gauche, un 
lion [L. O'", lt‘». H. 0' n .0S. E O“'.02j courant vers la droile. un scorpion [L. O m .l<). H. 0 m ,17, 

E. 0 UI ,02] et un poisson [L. 0 m .l5, 11. 0"‘.(K15. E. 0 m ,025J. 

Inedits. — Reproduits, figg. 3*13, 36t, -I'm et 3* id, d’apres une photo- 
graphic. 

<■) Ene plaque ronde de bronze | H. 0 a, .20. L. 
tort mince, travaillee an repoussoir. Deux agrafes de 
bronze perches de trous, sont sendees an revers. Tete de 
Meduse. de lace, entouree de serpents dont les queues se 
nouent sous son menton. tandis que leurs tetes sortent 
de son epaisse chevelure. pres des ailes qui naissent de 
son crane. Sur le bord de la plaque, une guirlande d un 
dessin elegant est finement graven. 

Fig. 3fi7. Inedite. — Reproduite, fig. 3h7. d'apres une photographic. 

d) Deux statuettes de bronze semblables. dont 1‘une tres mutilee (tete. bras, etc.) 
[H. O m ,-24 et 0 m ,20]. Le dos est aplaii et grossierement ebauche: on y reman fue un trou 
qui a servi a fixer un tenon. Jeunes femmes dansant. la tete levee, leurs vetements flottanl 
au vent : les deux mains ecartees tenaient un objet aujourd hui brise [guirlande de flours Vj. 




Fig. 3M8. 


Fig. 370. 


Fig. 3tK>. 


e) Statuette de bronze [H. O n \18J achevee dans toutes ses parties. Des traces de soudure. 
visibles par derriere. prouvent que cette figurine etait fixee a une paroi. Jeune hotnme, 
entierement nu, portant au cou un collier, debout, appuye sur la jauibe gauche, la droit e 
legerement pliee. 11 tend la main gauche ouverte et ecarte la droile. dont le ponce touche 
l’index. 

Reproduite : Reinach. /. c , p. W. n°2fi Notre tig. 370, d’apres une photogiuphu- 
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f) Figurine de bronze creuse [H. 0 m , lf2. L. 0 m .l 7]. Lion a puissante criniere, debout, 
levant la patte droite anterieure. La gueule est pereee et en communication avec un trou 
pratique dans le ventre de l’animal. 

Reproduit : Reinach, l. <•„ p. dtjo, n° dob. Fig. 371 , d'apres line photographic. 

i/i Plaque de bronze arrondie [Diam U‘",lS] a bord plat, dont le centre releve figure line 
tete de lion. La bouche de ranimal est remplaeee par one ouverture rectaugulaire a laquelle 
s'adapte, par derriere. un tuyau de bronze long d' environ 10 centimetres. 

Inedite. — Reproduite fig. 37d, d’apres une photographic. 

It) Deux fragments d une figurine creuse [H. 0 m .li, L. O m .18| de bronze fort mince. 
Tete de lionne [et non de tigre| dont le mufle a disparu. On remarque au bord du con des 



trous defines a fixer a qiu.lque objel celtr tele, miverte par derriere. Elle parait avoir 
servi aussi de gargouille. 

Inedite. — Reproduite, tig. 373. d'apres une photograph ie. 

it Un reste d'un vase de bronze [H. 0'\07. Diam. sup. 0.03. inf. 0'“.07| a deux anses 
dont 1'une e.-t brisee. 


.// Une bouche de fontaine sails orneinent ( H. Ohio, L. O'MJ | attachee a un denii cercle 
de metal: un tuyau carre [L. 0">.:h>] peree de deux trous fun au-dessus, fautre en dessous: 
plusieurs fragments de luyaux ronds dont I un aver opercule. 


Quoique ce- bronze, d'Angleur ,oient au nombre de- antiques le, plus intrants exhumes du sol de la 
Belgique, le- areheologues ne parais-ent pa= avoii accorded cette trouvaille toute l'attention a laquelle elle 
pouvait pretenure. Seal M Re I ieuleneyr a ron-ucv plus nmeu-e, de se- figures les quatre fete- que 
non- a von. dees en p.emiere hgne. une elude detaiUee on avec -on erudition ordinaire, il cherchc a dnnon- 
trerqu el les repre.-enUml de- >atyre, ade-. IV„ que cdte interpretation a, t ete aeeeptee generalement, meme 
par M sal. Reinach je la eroi- eependant rrmnee. ,,t a detaul dune dPcu-,1011 etendue. que le ne puis 

-onger a entreprendre ,n. ,e dr inner, ,i 1 „ iev.-meut les mod- de cette opinion. R'abord parmi le- 
lnnombrahle- images de dvre- que non- a lai-see- la, t greco-i on, aim c'e-t a peine »i on pent ruler quelnues 
rare- exemple.de res mon-tre- portant de- .1 1 le- ole Romani-. till, ■ Terme ,/e Vito 18 * pi XXIIR 

Zoega. Busstnlievi ,h R„,„n, t R. pi. LXXXVIH [ u „ Cupidity «„tiresco, une sorte de caricature]; Wagner’ 
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Handbuch der in Deutschland entdeckten Altherthumer, 1843. p. 385. pl.LXVI. n° 700 [tres douteux’) et ces 
anomalies s’expliquent par des raisons speciales [cf. Heydemann. Dionysus’ Geburt und Kindheid, 1885, 
p. 50, nur aus decoratiren Griinden mit FlPyeln ausyestattet] En second lieu, on ne comprend pas dans cette 
hypothese, pourquoi ces appliques etaient au nombre de quatre, groupees deux par deux. Enfin, il serait diffi- 
cile de decouvrir un rapport quelconque entre de= satyi es adt8 et les autres figures mises au jour en meme 
temps, et qui proviennent evideinment du meme monument. Pour toutes ces raisons, je erois que la denomi- 
nation proposee par M. De Ceuleneer doit etre ahandonnee. 

Sans cherclier ii resoudre separement ce probleme special, consideron- l'ensernble de cette decouverte 
d’Angleur. Les figures de lion servant de bouelie a eau. les leffes de tuyaux trouves avec elles, ont fait con_ 
dure immediatement que tous les bronzes retires du sol, avaient servi de decoration a une fontaine. Mais, 
comme le fait observer de Laveleye u les objets a tenon ont dii etre arraches violemment, ear ces attaches 
de fer sont brisees et leur' points de bri'ure entitlement oxydes. On serait ported croire qu’ils ont ete 
enleves ainsi, reunis et entouis en terre comme un tremor, car iR s e trouvaient en tas et aux alentours imme- 
diats on n’apercevait pas trace de fontaine .. De ces faits qui semblent bien etablis. on peut tirer deux con- 
clusions : En premier lieu, ~i une partie des objets recueilli- piovient inanifesteinent d’une fontaine, il n’est 
nullement certain que foid<wle« figurine= aient fait partiedesa decoration. Le contraire est meme infiniment 
piobable. On peut divisei cette serie de bronzes en deux classes bien distinctes. Les uns «ont de simples 
appliques de metal coule. a peine retouehee~ au burin et d'un travail assez grossier quatre tetes ailees, belier, 
lion courant. poisson. scorpion, danseu'e- 1 . les autres au contraire sont ou bien des plaques estampees ou 
repoussees d'une execulion tres delicate uneduse. tete de lion), ou des figures entieres dont toutes les parties 
sont egalement achevees Ijeune homine. lion perce. lionne '. Il suffira pour constater la difference que je 
•dgnale. de coinpaier les deux lions que leprodui-ent nos figg. 3fit et 371. Il est done tres peu vraisemblable 
que toutes ces pieces de style si divers, aient ete eomrnandees en meme temps pour orner une simple fon- 
taine, quoiqu" elles aient pu fort bien >e trouver leunies ii une ceitaine epoque dam un edifice plus 
considerable. — En second lieu, rieu ne nous autorise a aftirmer que ces bronzes, qui paraissent avoir ete 
arraches comme tant d'autres, a cause de la valeur du metal, a quelque construction en ruines, fussent les 
seuls qui s'y etaient trouves. Au contraire. selon toute apparence, notre collection est incomplete, et cette 
simple remarque suffirait, ii def'aut de la preoedente, ;i faire justice de la pretendue restauration qui a ete 
tentee de cette “ Fontaine d’Angleur .. 

Si j’ai dit quelques mots trop brefs de ces reuvres reinarquables dans ce catalogue, e’est. on l’a devine. 
qu’a moil avis elles pioviennent de quelque niitlireum ou coulait. comme il’ordinaire dans ces temples, une 
fontaine. Deux dedicates a Mitlna trouvees a Tlicux [Imcr. n os 464-5 ] non loin d’Angleur, prouvent que le 
culte de ce dieu avait penetre dans le« vnllees des Ardennes, et le sens de la plupart des figures, que nous 
avons enuinerees. aussi bien que leur reunion dans le meme endroit. s’explique parfaitement. si on les rap- 
proclie des monuments mithriaques. On voit aux quatre coins du grand bas-relief de Heddernheim. (Mon. 
n° 251 1 etailleurs. des busies ailes figurant les Vents qui offrent avec nos tetes enigmatiques une frappante 
analogie. L’artiste a seulement donne a ces dernieres un caractere a deini-bestial pour marquer la violence 
sauvage de ces dieux elementaires tcf. l’lntroduetion). Le belief, le lion, le scorpion et les poissons sont 
quatre signes du zodiaque, etl'on sait que les representations de celui-ci sont habituelles dans les spehtea de 
Germanie. Les dameuses me paraissent etre non pas " deux deesses Fortuna coulees dans la meme moule „ 
ou des Victoires, mais les restes d'un groupe de quatre Heures. representees, comme souvent ailleurs, par 
de jeunes temmes dansant et portant des fleurs, des fruits, etc. Les Saisons, on le sait, faisaient partie des 
divinites mithriaques (cf Thitroductioni. Le lion perce d'outre en outre rappelle absolument celui du rnusee 
de Wiesbaden qui pvovient du temple de Heddernheim (tig. 274i, et de meme que de la caehette d’Angleur. 
ou a exhume du mithreum de Kroisbaeh un lion et une lionne qui ont peut-etre aussi servi de bouches de 
fontaine (Mon. n° 223 d, cf. n° 225 h). Si, comme on l’a conjecture, le jeune homme nu est un Apollon, ou 
ne s'etonnera pas de rencontrer cette statuette dans le temple d'un dieu solaire. La tete de Medme seule res- 
terait isolee paimi les monuments mithriaques. mais si l’on remarque qua la fin du paganisme, Meduse 
etait identifiee a la Lune [cf. Reinach, /. c., p. 120. n° 122; Preller. Gy itch. Myth.. II 3 , p. 64], si d’autrepart 
on songe au nombre toujours croissant de divinites dont les imagts ont ete reirouvees dans les syelaea. h 
enfin on obsei ve que des masques de Meduses sont souvent employes comme simple decoration sans inten- 
tion mythologique. on conviendra que cette seule exception ne peut affaiblir beaucoup la valeur des 
analogies que nous avons invoquees pom etablir que les bronzes d’Angleur out orne autiefow un temple de 
Mithra. 
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Bretagne 

317. Loxdixioi. Instrument de bronze [Long. 1112 ponces = env. 0 m ,30] trouve en 1840 
en approfondissant le lit de la Tamise. pres du Pont de Londres. Aujourd’hui au British 
Museum (Anglo roman room). 

Reproduit : Smith. Archaeoloyia. vol. XXX < 1S4T pi 24. 

La forme de cet instrument rappelle celle d’un casse-noiselte. II est compose de deux 
branches symetriques aujourd’hui detachees. mais qui ont autrefojs ete reunies par une 
charniere. Pres de leur extremite commune, elles s'ecartent de facon a former une sorte de 
cerele [pouvant serrer de toutes parts un objet rond]. Au dela, la face interieure de chacune 
est eannelee sur la plus grande parlie de sa longueur [pour empecher le corps qu'elles sai- 
sissaient de glisserj. A leur extremite inferieure elles s’arrondissent et s'amincissent, et ces 
tiges lisses sont percees de deux trous qui se correspondent, sans doute pour y passer un 
pas de vis muni d'un ecrou. II est certain en effet que les branches ont du supporter des 
efforts considerables : 1'une d'elles avait dans l'antiquite ete brisee et adroitement reparee. 
- - II est difficile de deviner l'usage de cette pince. L'explication donuee sur h etiquette qui 
l’accompagne. perhaps a pair of brays for the none of a victim, est bien improbable; quoique 
cet ustensile ait certainement du servir a un usage sacre. C'est ce que prouvent les curieuses 
figures dont il est orne: 

Pres de la charniere. deux bustes: Pun feminin. portant une couronne tourelee [Cybele?], 
l'autre viril (?). imberbe. avec une sorte de diademe. Immediatement au-dessous de chacun 
d eux, une tete de eheval. 

La partie carree de cliaque branclie est egalement ornee de quatre bustes. On voit sur 
l'une; 1" Au bas. un personnage barbu. la tete recouvei te de son manteau [Saturne]. 2° Jeune 
honime aver une abondante chevelure d'oii sortent des rayons [Sol]. 3° Femme dont le 
front est surmonte d'un croissant [Luna]. 4° Jeune honime casque [Mars] L'autre branche 
porte : 1° En liaut, un jeune honime: des ailes naissent de ses tempos [Mercure]. 2° Person- 
nage barbu portant une couronne d’oii vier [Jupiter]. 3° Jeune femme avec un diademe 
| Venus]. 4" Femme ou enfant dont la tete est surmontee d’un appendiee rectangulaire 
[Ceres avec le modius V |. 

Au-dessous de ces deux series de bustes. se trouvent de cliaque cote une tete de taureau. 
et a 1' extremite de cliaque branche. une tete de lion. 

On serait tente ii premiere vue de noire que cet objet provient d’un inithreum. Les sept planetes if.eres 
n’est la que pour la symetrie 1 ont ete honoree-: dans le culte du dieu perse, et le lion comme le taureau 
sontsouvent figures siir-es monuments. Mais les representations plaeees au sommet font difiiculte, et rendent 
plus probable que. comme le croyait Smith, cette pmce a ete en usage dans un temple de la Grande-Mere. 
Au meme endroit oil on la decouvrit, on avait retire du lit du fleuve. trois annees auparavant. une statuette 
d’Attis. Cf. Arthaeuhit/tii. v. XX VII i 1 1S40), p. 4o et pi. n. 

*3X8. Alioxis. Autel [H. l m .70. L. 0 m .50] trouve en 1837 a Whitley-Clastle “ outside the 
station about a hundred yards from its north east corner „. II etait fixe sur un piedeslal de 
pierre brute place sur quatre piliers grossiers. Conserve dans une ferme a Whitley-Castle. 
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Hodgson, History of Northumberland, Pt. IT. vol. III. p. 4-3-2 ; ‘Richardson. Table book (Hist. Division), IV, 
p. 386 [Bruce] ; Bruce Homan If'////, 3" ed., 1867, p. 354, et Lapidarium septentrionale, 1S75. p. 381. Cf. C1L, 
VII, 309. — Nos tigg. 374 et 375 d’apres le Lay. Sept. 

Le chapiteau de l'autel est decore de bas-reliefs sur ses quatre faces: 



Fig. 374. Fig. 375. 


m Partie anterieure : Persontiage nu (?) 
debout, de face. De la main droite il tient un 
sceptre ou line branche (?), et etend la gauche 
au-dessus d un autel. 

h) A droite. Apollon, couronne de rayons, 
vetu d une simple chlamyde, tenant de la main 
gauche un fouet et ('■levant la droite ouverte, la 
paunie en avant. 

ri A gauche, devant une statue de dieu barbu 
(Zeus?), un ficlele est debout. De la main gauche, 
il tient une aiguiere, et eleve de la droite une 
coupe comme pour offrir une libation. 

d) Face posterieure. Au milieu, se trouve la 
statue d’une divinite tenant de la main droite un 
sceptre. De chaque cote, on voit un personnage, 
tourne vers elle, dont l’un tient une torche elevee, 
l’autre une torche abaissee. 

Sauf ce dernier detail, qui pent etre du a une simple imi- 
tation, les representations de cet autel ne rappellent que de 
loin relies des monuments mithriaques. L'inscription 
gravee sur le fut ‘cf. n° 488' n’est pas une dedicace a 


Mithra mais a Apollon II est done tres douteux que ce monument provienne d’un mithreum. 


’‘'SIS. Cilurntm. Bas-relief de pierre (H. 1 pied 9 p. — 0 m ,53. L. 3 pieds 8 p. — l^.lS) 
trouve a Chesters. Maintenant au musee d' Alnwick-Cast le. 

Horsley, Britannia Romana, Londres, 1752, Nor. XXII. ‘Hutchinson. Histor. of Northumberland, I, p. 82 
[Bruce]; Hodgson, History of Northumberland, P. II. v. Ill, p. 181; Bruce, The Roman wall, 3' ed., 1867, 
p.157, Lapidarium septentrionale, 1875, p. 77. Notre fig. 376 d'aprts le Lapidarium. 

La pierre, brisee agauche, 
est divisee en deux compar- 
timents inegaux par une 
moulure plate. A gauche, un 
lion [ou plutot une hyene] 
s'apprete a dechirer de ses 
griffes un homme nu etendu 
a terre. A droite, un person- 
nage, revetu d’une toge, est 
assissurun siege ;de la main 
gauche, il tient un sceptre, 
de la droite, un drapeau (?). 

55 
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Cette representation a ete diversement interpretee. Hodgson a eru qu’elle se rapportait aux rites de 1’initia- 
tion aux leontica. Bruce a emisl'opinion plus probable qu'elle figure une scene de [’amphitheatre. 

*320. Vixdolaxa. Bas-relief [H. 1 pied 3 p. = 0 m ,38, L. 1 pied 2 p = 0 ra .35]qni se trouvait 
autrefois dans le mur dune ferme pres de Chesterholm. “ now in the front wall of the 

cottage there „ [Bruce]. 

Reproduit : Hodgson, Gentleman’s Magazine, 1833, p. 597, et 
History of Northumberland, Prt. II, vol. Ill, p.200; Bruce. The Roman 
wall, 3 e ed., 1867, p. 399, et Lapidarium septentrionale, p. 138. 

Pierre triangulaire dont le coin gauche est brise. Dans 
Tangle superieur, une rouelle pleine [Soleil?], en dessous, 
une croix en relief, et plus bas, un large croissant. Enfin 
a la partie inferieure, un grand coq s’avance vers une 
rouelle coupee par une croix. 

Hodgson a eru que cette pierre etait mithriaque. Bruce dit avec 
raison : It is properly impossible to unravel the mysteries intended to 
Fig. 377. be shadowed forth by these strange symbols. 



Belgique 

*321. Augusta Treverorum. Petit autel de calcaire jurassique [H. 0 m ,315, L. 0 m ,16, 
E. 0 m ,19] trouve a Treves, en 1879, au sud du palais imperial. Musee provincial de Treves. 
Reproduit : Hettner, Die romischen Steindenkmaler des Museums zu Trier, 1893, n° 143. 

Les quatre cotes de Tautel sont decores de bas-reliefs. 1° Sur la face anterieure, on voit 
un lion accroupi, tenant peut-etre un objet dans ses grilles; au-dessus de lui, une fleche et un 



Fig. 378. Fig. 379. Fig. 380. Fig. 381. 


vase: devant lui, un arbre. 2° Sur le cote droit : Buste de Sol nimbe et radii*. sortant dune 
plante a larges feuilles lanceolees. 3° Sur le cote gauche : Buste de Luna avec le nimbe et 
le croissant, dans la meme position. 4° Face posterieure : Deux arbres [cypres], cote a cote. 

Les bas-reliefs myst^rieux qui decorent cet autel tendraient a faire croire qu’il doit etre range parmi les 
monuments du culte de Mithra. Le lion et le crat^re notamment sont dans ces mysteres les sy tubules du feu 
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et de l'eau, la fleche represente peut-etre Fair, oil elle vole, et l'arbre la terre, d’ou il pousse. Mais on a d6cou- 
vert au m6me endroit que cet autel, une dedicace a Hecate [Hettner, n° 83, cf. S4]. II semble done plus pro- 
bable que cette pierre tort curieuse etait placee dans un sanetuaire de cette deesse. II se pourrait cependant 
qu’Hecate elle-meme eut ete honoree dans un mithreurn [cf. Introduction]. De nouvelles fouilles permet- 
traient peut-etre d’aboutir a une solution. 


* 322 . — Fragment de marbre blanc [H. 0 m ,15, 5] d'origine inconnue. Musee provincial 
de Treves. 

Reproduit : Chassot de Florencourt, Jahrb. des Vereins fiir Alterthfr. tin Rheinl., 
1844 (4 . VI), pi. Ill et IV 9; cf. p. 298, n° 17; Hettner. Die rum. Sfeindenkm. des provin- 
zi at museums zu Trier, n° 680. 

Tete de jeune homme. coiffee du bonnet phrygien et inclinee vers la 
droite. De longues boueles tombent des deux cotes du visage en cachant 
les oreilles. — Cette tete a peut-etre appartenu a un dadophore rnithriaque. 

Travail mediocre: le nez, la bouche et le menton sont tres endommages. 

* 323 . — M. Max Muller, bourgmestre d’Echternacherbriicke me communique quelques 
renseignements sur une grotte. dite Bnulerhuhle, situee pres de Treves dans le Pfalzeler- 
wald. Elle est creusee de main d'homme dans le roc. de facon a former “ comme une 
gigantesque ecaille d’huitre „. A l'interieur. on a taille dans ses parois une serie de bancs ou 
de sieges eleves qui dessinent ainsi un demi-cercle. Suivant M. Muller, cette grotte doit avoir 
servi, comme celle de Schwarzerden [Mon. n° 258], de lieu de reunion aux fideles de Mithra, 
ce qui est possible, ce culte etant repandu a Treves [Mon. n 05 -273a, 306, 307]. D’autres 
grottes artificielles se trouvent encore dans la contree notamment a Sawern dans le Saar- 
gaum (dite Beidenthumhohle), mais dies ne presentent pas les memes partic-ularites cjue la 
premiere On ne pout cependant pas nier absolument qu’elles aient servi au memo usage, 
car suivant M. Muller, elles sont toutes situees dans le voisinage de voies romaines. II serait 
desirable que Ton publiat une etude d'ensemble sur ces cavernes, dont je ne puis ici que 
signaler l existence. 

323 ‘ . Pretendus vestiges du culte de Mithra en Flandre. 

Jules Huytlens, Etude sur les moettrs. les superstitions et le hinjuije de nus ancetres. Hand. 1861. p. 101 : 
Varenbergh, Annates de la Federation archeoloqique et histurique de Belqiqne, t. VI 1 (1S9U. et Ibidem, 
Compte-rendu des seances, p. 3-70 sqq. 

Au village de Sleydinge pres de (land, le premier dimanche de novembre. on promene 
une statue de bois, coiffee d'une perruque rousse. de cabaret en cabaret. Dans sa ceinture. 
se trouve une lettre oil il estdit que ce persontiage part pour un long voyage, et avant la pro- 
cession, cliaque habitant est tenu dembrasser le visage du mannequin. Les vieux pay sans 
racontent que ces ceremonies vienuent des pa'iens, et avaient lieu autrefois dans un bois. 
Cette fete porte le nom de Mithra ni-Kenniss ou plutot de Metnun-Krrmis. 

Cette vague ressemblance de nom a sufti aux antiquaires gantois pour rattacher ces grotesques ceremonies 
aux mysteres mithriaques. Il est vrai que Mithra est, au moins pour Fun des deux, une divinite scandinave. 
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Lugdunaise 

* 324 . Agedincum. Fragment de bas-relief [H. O m .37, L. 0 m ,75, E. 0.19] entre avant 1846 
au musee archeologique de Sens et provenant sans doute des murs d enceinte de la ville. 

Reproduit: Musee Gallo-romain de Sens. 1869, pi. XXVIII, n“ 2.-Cf. Julliot, Catalogue du Musee. de Sens, 
1891, n° 158. 

Dans une sorte de niche, une femme nue. visible jusqu’a la ceinture. eleve les deux bras. 
Les mains sont brisees. 

M. Maionica. Arch. epig. Mitth., II, p. 44, a emis Fhypothese que ce bas-relief pourrait Usurer un Mithra 
naissant du rocher. M. Julliot, president de la Societe archeologique de Sens, qui sur ma priere a bien voulu 
soumettre ce monument a un nouvel examen, m'aflirme que “ les seins ne laissent aucun doute sur le sexe ,. 
Cette figure n’est done eertainement pas un Mithra, quelque interpretation qu’il faille d’ailleurs en donner. 


Narbonnaise 

* 325 . Aquae Sextiae. Bas-relief de pierre blanche trouve pres d’Aix - a la Torse dans 
un enclos ay ant appartenu a la famille de Colonia „. donne en 1839 au musee d’Aix ou il 
se trouve encore. 

Decrit : *Rouard, Rapport sur les fouilles d’antiquites faites a Aix, III, Aix, 1844, p. 17 ; Gibert, Catalogue 
die musee d'Ai.r, 1862, p. 65, n° 109. Cf. CIL, XII, 511. 

• On voit dans une espece de niche, dont le caractere architectural est celui de la deca- 
dence, le Soleil sortant des flots sur un char a quatre chevaux. Sept trous, regulierement 
perces dans la chevelure de cette figure, font presumcr l'existence anterieure de sept rayons 
de metal... . Au-dessus et au-dessous de cette representation, est disposee l'inscription 
n° 503. 

Les images mithriaques de Sol sont d’ordinaire couronnees de sept rayons, ce qui avait fait donner a ce 
dieu le nom de ^irraKTu; I cf. supra, p. 20, et l’lntroductionl. 


Aquitaine 


*326. M. Longperier a signale (Bull. Sue Ant up France, t. X i,1868t, p. 147) “ une petite figui'e d’Eon 
trouvee en Auvergne et qui ressenible a celle qui se voit au musee de Constantine .. Je ne sais a quels monu- 
ments il peut faire allusion, a moins que la seconde statue ne soit notre figure 330. 


Afrique 

* 327 . -Je ne sais si je dois msme tairc mention des constructions pyramidales d'At'rique ayant servi de 
sepultures, oil M. Melix a voulu reconnaitre des - tombeaux eleves au dieu Mithra ... Melix. Les monuments 
mithriaques de I’Algerie. Le Med ruse n. le Kebour Rumia, les Djedar iBull. de l’Acad. d’Hippone, 23 1, 1889, 
p. 86 sqq. 
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Attis funeraires 

328 . Les representations cl’ Attis sont souvent difficiles a distinguer cle cedes de Mithra et 
surtout des dadophores. Cautes et Cautopates. Nous ne parlous pas evidemment des monu- 
ments oil le dieu de Pessinonte est accompagne de Cybele, ou porte des anaxyrides 

ouvertes pour rappeler sa mutilation ; 
mais il est figure tres frequemment comme 
les dadophores sous la forme d‘un jeune 
homme. vetu du costume oriental tradi- 
tionnel dans Part antique, et coiffe du 
bonnet phrygien. La principale difference 
qui les separe, est que les uns se trouvent 
par couples et portent un flambeau, tandis 
que l’autre se rencontre isole et a pour 
attribut le pedum. Ils sont aussi reconnais- 
sables a la diversity de leur attitude : 
Cautes et Cautopates sont toujours immo- 
biles, d'habitude debout les jambes croi- 
Fig. 3S3. sees. Attis au contraire est le plus souvent 

figure marchant ou dansant. Enfin le bon- 
net phrygien d - Attis est parfois parseme cl'etoiles (dcmpiJUToi; mXo q, cf. supra, p. 59 et 
n° 291 ). ou bien il s’en detache de longs fanons qui flottent sur les epaules, ornements et 
appendice inconnus dans les images de Mithra. Mais tous ces traits distinctifs peuvent. 
faire defaut ou avoir disparu. et notamment pour les monuments mutiles, il est souvent 

permis d'hesiter entre les deux divinites [cf.n os 286 ", 
291. 313, 314. 322]. Ce qui complique encore la 
question, c'est que Mithra parait avoir ete identifie 
de bonne heure au dieu phrygien, et qu’on voit 
parfois les dadophores tenir le pedum [cf. l’lntro- 
duction], Le doute est surtout permis pour ces 
figures d un caractere tres ambigu. auxquelles on 
donne generalement le nom d' Attis funeraires, et 
qui se reneontrent particulierement sur les pierres 
sepulcrales dans un grand nombre de provinces 
romaines. 

Italie. Naples [Musee, Piccoli bronzi, n° 109762 i inedit)]; 
Brescia [Dutsclike, BiJdirerke Obrritaliens. IV, 354,359, 380]; 

Fig. 384. Verone [Ibid., V, 335]; Padoue [Musee, n° L11I onedit 1 ]; 

Aquilee [Lajanl, lute., pi. 1. Cf. Maionica. .1/W/. epiy. 
Mitth., t. 1, p. 33 1 . — Dalmaue. Salone |C1L, III. 6384- 1. — Xoriqce. Yirunuiu | Rudollinum de Ktagenturt, 
n° 21S] ; Haakli, Verhandi. I 'h < tola yen n: I'sn.n ml . Sluttytirt. 185*>, p. 184 sqq. — Ofrmaxies. Haakh l. c„ p. t i i 
sqq. ; Urlichs, Jahrb.Ver. Altfr. PJtehil . XXIII. p. 49 sqq., pi. I et III; Klein. Ibid., LXXV1I. pi. 1. p. 29 sqq.: 
Hettner, Kataloy. Mas. Unit-. Bonn, 1876, n" 84; Duntzer. Ruin. Alterth. Mus. IVallraf-Itichartz in Kbln, 
1885, n°* 82, 83, cf. 115. — Gaule. Saint-Glair pres de Lectoure [Simon, Revue des suddtes samntes, 1879, 





438 


MONUMENTS P.ELATIFS AU OULTE I)E MITHRA 


p. 326 sqq.]. — Une terre cuite de Tarse d’un type analogue a ete publiee par Heuzey, Gazette des beaux-arts, 
XVI, 1876, p. 389 sqq. — Nos figg. 383, 384 et 385 d’apres Haakh, Lajard et Heuzey. 

Un jeune homme en costume oriental, coiffe du bonnet phrygien, est debout, la tete 
tristement penchee et appuyee sur la main droite. tandis que la gauche, sur laquelle 
repose le coude de l'autre bras, tient d’ordinaire le pedum (Klagenfurt, Salone Aquilee f il 
manque sur le dessin de Lajard], cf. Haakh, I. c.). Get attribut justifie la denomination 
d'Attis donnee a ces personnages. et eette interpretation est encore confirmee par ce fait que 
la terre cuite reproduite fig. 384, a ete decouverte en meme temps que d’autres represen- 
tations de ce dieu (Heuzey. 1. c., figg. 6, 12). On parait avoir place ces figures sur les tom- 
beaux parce que Ton cherchait dans la mort de l'amant de Cybele et dans sa resurrection 

une promesse d’immortalite [Pauly-Wissowa. Rectlenc., 
, -- ~ a. s. v. Attis]. Mais, d’autre part, ces Attis funeraires, quoi- 

rilj que ne portant jamais de flambeau, se rapprochent des 
,, 1 1 dadophores par leur immobility et par leur nombre : on les 
j ‘ trouve en etfet souvent par paires, un de chaque cote 

111 de la pierre tumulaire. Enfin, dans certains bas-reliefs 


dues. 


VlOTOlRES SACRIFIANT UN TAUREAU 

1 329. La ressemblance de la Ni'kr fiouOuToucra avec le 

, j Mithra tauroctone. dont le type est derive de celui de cette 
; j sacrificatrice 'voyez l'lntroduction), a fait anciennement 
i rapporter le premier groupe au meme cuite que le second. 

! | et eonelure a l'existence d’une deesse Mi tea dont la realite 
semblait d ailleurs attestee par Herodote (supra, p. 17). 

Fig. 385. Xous savons aujourd'hui que cette composition de la 

Victoire immolant un taureau apparatt deja dans l’art 
attique du V siecle, et qu'elle etait populaire au point d’etre devenue un simple motif 
d'ornementation. longtemp> avant que les mysteres de Mithra se fussent repandus en 
Occident. 11 suffira done de signaler iei l'erreur des anciens archeologues. - — Si une vieille 
gravure de la Galleria Giustiniaua (t. II. pi. 81 = Seel. pi. XIII6, = fig. 386J. nous montre 
une Victoire ailee sacrifiant sa victime dans une grotte. oil se tiennent a droite et a gauche 
les deux dadophores mithriaques, et qui est surmontee d> s bustes de Sol et de Luna, nous 
en conclurons simplement qu’ou bien ce monument, aujourd'hui disparu. a etc fabrique 
par quelque partisan trop eonvaincu d une Mitra feminine, ou bien que la figure de la 
deesse etait faussement restauree / “ a! fro non puote essere rhe moderno rappezzamento „ 
Zoega] : mais dans ce cas le graveur a du reproduire son modele a l'envers, car dans les 
representations de Mithra tauroctone. l animal est toujours tourne vers la droite. 


mithriaques [n os 54, 1926, 216], la pose de Cautopates. 
soutenant d’une main sa tete inclinee, rappelle absolument 
celles de ces figures sepulcrales. Tout ceci montre com- 
bien les deux divinites etaient rapprochees sinon confon- 
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La fausse interpretation de del Torre a ete acceptee jusque dans cesieele, notammentpar Creuzer; cf. Ph. 
a Turre. Monum. vet. Antii, 17!i0. pp. 159 sqq : Montfaucon, Ant. Kr/jl., t. II. pi. OCX IX, 1.-2, p. 385, cf., p. 391 ; 
Freret, Mem. acad. inscr., t. XVI, p. 267 ; Caylus, Ilec. d'anti/j., t. VI. pi LX VIII, ct. p. -231; de Hammer, 
p. 107, n oi 83. 8l: Creuzer. Symbol., trad. Guigniaut. 1. 1, pp. 371 &qq et pi. XXVII. n" 131 ; X. Muller, Mithras. 
p. 16 sq., figg. 11, 12, 11. — Lajard, Mem. sur Venus, pp. 168 sqq , pi. VIII sqq.. a soulenu que la deesse etait 
une Aphrodite t'ranie. Le veritable nom de cette divinite parait avoir ete propose d'abord par Beger. 
Thesauri Elect. Brandenb. A ntujnit .. t III, 1701. p. 285, cf Seel. p. 273 sqq. et 332, pi. XII//, X 1 1 f /, XV'II« ; 
Zoega, Bassiril, t. II, p. 11 sqq , pi. LX. — Pour ce qui coneerne Forigine et la transformation de ce type de 
Nike, nous renvoyons a 1’Introduction. 



Fig. 386. 


Lion devorant un sanglier 


330 . Le musee de Bonn possede un groupe de gres. trouve an commencement de ce siecle 
a Godesberg, qui represente un lion tenant entre ses pattes un sanglier qu'il se prepare a 
devorer. Un jeune homme appuie un genou sur le dos du lion, connne pour le maintenir 
a terre M. Brambach. Miihrasbih I bn Museum zu Bonn iJahrb. U. Alt. Rheinl., XXXIX, 
1866, p. 146). a pretendu demontrer que ce monument et d'autres analogues devaient etre 
rattaches aux mysteres de Mithra. parce que 1° on trouve un lion et un sanglier figures iso- 
lement sur quel ques bas-reliefs de ce culte: 2° parce qu'un de ces groupes du lion devo- 
rant un sanglier a ete mis au jour a Heddernbeim “ qui etait le siege principal de la religion 
solaire sur le Rliin ,. 
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Res raisons sont evidemment insuffisantes pour etablirune relation quelconque entre la religion de Mithra 
et ces sculptures, qui n'ont jamais ete decouveites dans aucun temple de ce dieu, et on peut s’etonner qu’une 
theorie aussi hasardee, ait ete aussi facilement acceptee sur les bords du Rhin, oil Ton trouve les monuments 
du genre de celui dont s’est specialement occupe M Brambacb. ranges un peu partout dans le ‘ cycle 
mithriaque ,. Us sont assez nombieux dans cette region : Outre celui de Godesberg [Decrit: Overbeck, 
Katalog des rheinischen Museums, 1851, fatal. Hits. Bonn ii" 66: Hettner, n" 232. — Reproduit : Brambach, 
pi. I, 1 (tout le haut du corps du jeune hninme. et la tete du lion sont restaures)J,on peut signaler un groupe 
de cette espece it Cologne [Reproduit : Brambach, pi. 1, 2. — Deciit: Duntzer, Verzeieh. d.Museums Wallraff, 
Richartz, 1885, p. 55. n° S5J. un autre trouve a Gleve [Hettner, l. c„ n° 90], puis a Wiesbaden [Cohausen- 
Fiihrer durch d. Mas. Wiesbaden, 1888, n° 1 Ij, et un quatrieme it Heddernheim [*Fuchs, Geschichte eon 
Mainz, 1771 .11, p. 65; Brambach. 1. c.. ji. 11"/, n" 1 1. Un cinquieme. qui parait avoir peri, a servi de modele 

au sceau aneien de la ville de Bonn 
[Korth, Jahrb. V. Alt.Rh., LXXVI(18S3), 
1895 sqq.]. La decoration d’une tombe 
d’Andernach presente avec eux au moins 
quelque analogie [Klein, Jahrb. V. A. Rh., 
LXXVII, p. 31 sqq.]. — On peut en rap- 
procher un lion isole provenant d’un 
eimetiere pres de Chester (Illustrated 
Catalogue of the Grosvenor Museum, 
Chester n° 21 1 . 

Malgre la frequence de ces representa- 
tions leur signification est encore tres peu 
claire. L’ingenieuse dissertation que leur a 
consaciee M. Usener (De Hindis carmine 
quodam Phocaico, 1875), n’a reussi qu’en 
partie a expliquer la portee de leur sym- 
bolisme. Deux choses sont cependant cer- 
taines : c’est que le type de ces groupes du 
lion devorant un autre animal (sanglier, 
taureau. cerf, etc.), remonte a l’ancien 
Orient, et que ces monuments servaient a 
Fig. 387. decorer les tombeaux. — J’ai publie dans 

les Arch. epig. Mitteil, t. XVII, p. 24, un 
de ces edifices funeraires flanque de deux couples d’animaux, decouvert recemment a Micia en Dacie et 
conserve dans le pare du conite Kuun. 


PrETENDUS ANTRES M1THRIAQUES 

331 . La tentation naiurelle de reconnaitre dans des grottes quelconques d'anciens 
ant res mithriaques. a conduit certains archeologues a des affirmations bien hasardees. 
Nous avons signale plus haul [n°- 258. note 323J quelques-unes de ces eavernes, dont la 
destination reste doutcuse. Pour d'autres. la meprisc de ceux qui les I ranst'oi ment en 
spelaea, est certaine : 

u) Pretendu mithreum de 8chwinschied la une dizaine de lieues de Bingen). D’apres Friedlieb ( Jahrb. 
Per . Altfr. Rend.. IV, p 93 sqq.i un bas-relief, seulpte dans un roclier, otlre l'image du dieu tauroctone 
entoure de figures acce«soires. et non luin de la se trouve une grotte profonde. appelee par le peuple 
Wildf raulueh , oul’on ne peut penetrer. Maw en lealite cette representation est celle d'un chevalier combat- 
tant un barbare, placee comme il arrive souvent, sur un tombeau, et la caverne est une simple mine aban- 
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donnee (Cf. G. Fr... Jahrb. Yer. Rheinl., XL VI, p. 169 sqq. et Koehl. Korrespbl. Westd. Zeitschr, 1888, p. 202, 
n° 136, oil Ton trouvera la bibliographic anterieurej. 

b) M. Schierenberg ( Der Extern stein zur Zrit des Heidentnms in Westfalen, Detmold, 1879, cf. Jahrb. 
Yer. Bheinl., LX X X [ V . ls-ffi p. 251 -=qq. », pretend que la grottedes Extern-teine pres de Paderborn est un 
mithreum consacre par (Juintilius Vanm mai< reste inacheve. L'ne figure -culptee dans le rocher et qu’on 
croit communement ■ representer ,-aint Pierre, serait un Mitlna naissant du rocher avec une figure de 
lion et des oreilles pointues Une note de M. Wolff t o p. cit. [n° 247], p. 91,1, a deja fait justice de ces 
billevesees. • 

e) Divers journaux ont annonce. en ls'Jl. la decouverte d’une grotte mithriaque a Baden, pres de 
Vienne, mais tout parait se reduire a quelques iijuilles dans un trou de rocher d’oii Ton retira une pierie 
cubique et quelques tessons remains Galliano, 11ml, ’ner Bezirkshlntt, l-VJl, n"“ 41 et 42, Papulo romnno, 
12 juin 1891; cf. Monatsb/aft des AHerthumsvereins zn ll /oi, VIII (1891), p. 119 sqq.c 


Imitations du moyen age 


332. Des representations aussi sou vent reproduites que eelles cles monuments 
mithriaques, avaient grande chance d'etre imitees a une epnqiie cut les artistes novices, 
impuissants encore a creer librement. chercliaicnt des inspirations dans les oeuvres dart de 
l'antiquitc. Le gruupe de Mithra tauroctone a en ettet -ervi de module a c-elui de Samson 

dechirant le lion, ted qu'ou le voit frequemment repete dans les 
premieres sculpture- du moyen age. L attitude du heros penche 
sur le lion qu il saisit par la gueule. sa longue tunique liee a la 
ceinture, son manteau tlottant derriere ses epaules. ne permettent 
pas de douter que cette composition ne soit une adaptation de la 
scene paienne au recit de 1'Ecriture [-luges XIV, 5. 6. — Cf. Goblet 
d'Alviella. Cumph-rendu du congres archeol. Bruxelles, 1892. p. 354 1. 
Les eglises roinanes de France. d'Allemagne et d'Autriche four- 
nissent de nombreux exemples de cette representation [Heider. 
1' el xr die Thiersy nibolik in dvr christlivhen Kunst. Vienne. 1849, 
pp. 22 S qq ; uhlenschlager. Korrespbl . Westd. Zeitschr., 189:4 pp. 179 sejq. |. En Belgique 
meme, on la retrouve sur un linteau de legiise Sainte-Gertrude a Nivelles [Annales 
Soc. archeol, Bruxelles. VIII (1893). pp. 7. 17 d'oit notre fig. 388 ; Goblet d'Alviella. 
Ibid., p. 273J. Mais s'il n'est pas douteux que ce type, devenu traditionnel dans la sculpture 
romane, remonte a une origine antique, on ne pent cependant se permettre. comme on 
l’a fait, d’attribuer aux sectateurs de Mithra ces oeuvres enfantines. Des archeologues 
plus verses que moi dans 1'histoire de l'art chretien. pourraient peut-etre etablir a quel 
moment et dans quel pays cette figure de Samson dechirant le lion a vu le jour. 

Dans le meme ordre d'idees. il taut signaler une autre imitation des artistes romans. 
L'arcade du portail de 1'eglise Sainte-Marguerite in Wcdmgute a York est ornee de bas- 
reliefs figurant les signes du zodiaque. Mac Gregor < Arrh. Aeliana, II. pp. 1-79), a soutenu 
que cette arcade ctait un reste de sculpture mithriaque. employe dans la construction de 
1’eglise. Mais Wellbeloved t Ebnracum, 1842. p. 86). fait observer avec raison quelle est 
inseparable d'autres voutes qui sont certainement normandes. All the connection of that 

56 



Fig. 388. 
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arch with Mithraism probably amounts to this, that it is a copy, in part at least, of some ancient 
mithraic sculpture existing in the eleventh or twelfth century at York and known to some 
roman architect. 

Beaucoup plus douteuse est finfluence des mysteres mithriaques sur le zodiaque de la 
cathedrale de Cremone et sur les figures du baptistere de Parme, influence que de Hammer 
a pretendu etablir (ilSm. sur Mithra, p. 133, pi. XVII sq.). 
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FALSIFICATIONS MODERNES 


I. Bas-relief [H. 15 6 pied, L. -2 1 2 pieds] de verre coule, d’origine romaine, conserve 
au musee Olivieri a Pesaro. 

Mentionne : * Maffei, Osserrazioni letterarie, 1737 sqq., t. V. p. 189; Passeri, op. cit. (n° 289). t. II, p. 76; 
Zoega, Abh., p. 151, n° 34. — Reproduit: Olivieri, Di alcune antichita cristiane eonservate in Pesaro nel mitseo 
Olivieri, 1781, pi XXIII, d’ou Lajard, pi. LXXXVIII et notre fig. 389. — Sur l’authenticite, cf. GIL, VI, 736, 
et Lebegue, Revue archeol., 1889, 1, p. 64 sqq. 



Nous avons dit quelques mots plus haut [p. 179, n° 584] de l'inscription gravee sur ce monument. Son 
caractere apocryphe ne ressort pas moins clairement des representations qui v sont figurees, que du texte 
qu’il porte. Le faussaire a pris pour modele le celbbre bas-relief du palais Zeni, si souvent publie [n° 70], 
et a conserve sa disposition toute partieuliere des deux dadophores. 11 les a seulement separes de la scene 
principale par un pilastre auquel un second fait pendant a droite de la plaque, et il a reuni ceux-ci par un 
toit en pignon richement ornb. L’immolation du taureau aurait done lieu dans une maison. non dans une 
grotte. Dans la representation de cette scene, le contretacteur a aussi suivi son modele sauf quelques 
suppressions (serpent, torche de gauche, etc.) et alterations qui prouvent combien il connaissait peu le sens 
des figures qu’il reproduisait. Ainsi il a pris le scorpion, fixe a 1’arbre fruitier, pour un oiseau, et l'a remplace 
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par une colombe. Comme il ne pouvait ranger les sept autels entre son toil pointu et le Lord de la plaque, it 
les a transports des deux cotes du tuureau en redui-ant toutetbw leur nombre a six. quantite qu on ne 
rencontre jamais. Troi» de? couteanx plants entre ces autels sur le bas-reliet du palais Zeni, out trouve 
place ici sur le chapitau du pilastre de dvoite. Le tut de eelui-d a ete decore de sept couronnes suggerees 
sans doute par le surnom d'Int ictm donne a Mitbra. En outre, une toiche, un ‘oip- ' lumain.) lemei , 
et deux genies ailes empruntes a quelque abraxas, ont rempli i'espace reste vide au-dessus de? autels 
Mais il sera sans doute inutile d'insister plus longuement ^ur ee- lantaisies. La matieie t e ce ia» le le 
sut'flrait presque a t'aire rejeter son authenticity. Son execution e4 extremement giossiere. e apies e cou 
hue. la plaque de verre en se refroidissant s’est fendue. ce qui prouve Finexpenence du taussaire. - \ ojez 
aussiplus bas la pierre gravee, n“ 11. 



Fig. 390. 


II. Fragment de marbre blanc [H. 0 m .28, L. O m /27], portant un dessin a la pointe, pre- 
ten dument trouve immurato non e molto in una. fabricci dove fit gi'a il nostro tempio di Ercole 


[Viola]. 

Mentionne : Viola, Gionude Areadieo. GXXVl I IS5-2'. p. 314; Dessau, GIL, XIV, 3ob6, et Mitth. Arch. Inst it. 
Horn., VII 1 1892i, p. 338. — Reproduit • C.umont, Rev. de I’hHuhuiie, X\1 (1892'. p. 97. Fig. 390 d’apres une 
photographie. 

J'ai essave deprouver (l. <-.) que ce avait ete considers a tort comme authentique par JI. Dessau, 

etiju'il eta’it l'muvre d'un faussaire. qui avait combine deux monument- celebre- de.- le xvi* siede. ernprun- 
tant au bas-relief Zeni in' 1 1>] le dessin 'le ~e? figures, au marbre Borghese [m 70] ses inscriptions. 11 me parait 
d'autant plus inutile de revenir sur cette demonstration, qu'elle a ete acceptee et completee par M. Dessau 
lui-metne. Il a decouvert que l'auteur de ce faux s'etait servi de la gravure du bas-relief Zeni publiee dans 
Gartari, Imnyini delli Dei, ed. Pignoria, 4 cm^e, 1647, p. 294. 



MONUMENTS FIGURES 


445 


III. Une serie de bronzes portant ] ’inscription n° 588. Deo invito Mithir Secundinus dot, 
ont ete signales successivement en Italie. en Allemagne et jusqu’en Espagne. Ils ont proba- 
blement pour auteur responsable un meme fabricant. reste inconnu. qui s’est inspire du 



Fig. 39-2. 


marbre de Lyon n° 276. ou plutot de la reproduc- 
tion qu'en avait donne au xvr-‘ siecle G. Simeoni. car 
la forme du nom Mithir n'a jamais existe que dans 
la copie de cet antiquaire. 

Void la li-te lies monuments de eette espece qui me sont 
cotinus : 

u) Plaque de bronze | H. < l“,US] autrefois dans la collection 
du prince d’l-enhurg. maintenant au mu^ee de 1’Universite de 
Bonn. Inv. n" 629. On voit a la partie superieure un buste de 
jeune I'eimne. le* cheveux noues en chignon derriere la tete ; 
sui *a poitrine aplatie, se trouve 1’inscription et a droite un 
serpent qui se glisse vers son epaule gauche. Cette piece est 
celle qui se rapproche le plus du modele copie par le faussaire. 

Decide : Leiscli. Yentrahnnscum Rhein!. Insrhriften. Bonn. 
1839-42. I II. p. 20. n° 17 ; Overbeck. Katnloj ties rltein. 
Museums Yntir!. Alterthiimer. Bonn, 1851, j>. 107, n“ 21; 
Hettner, up. cit. in 0 201 1, p 70. n° 196. Cf. CIRh, p. 362, n° 29. 

h) Statuette de bronze pretendument trouvee a Neuss. et 
cjui appaitenait a M me Mertens nee Schaafhausen. a Bonn. 
11 Eine jnr/endliehe (restalt halt einen Sell i Id mit einer Schlange 
irornnf jene I Yorte stehen „ [Ler-cll], 

Decrite : Lersch. up. fit., t. Ill, p. 87. n 1 ' 148; Overbeck. 1. c. 
Cf.CIRh, p. 361.n- 23. 

c) Bronze autrefois a Cortona “ dans le musee qui tut 
constitute par Galeotus Coratius a l'epoque de Gori ,. SiyiUum 
aheneunt ex-primers partem corporis humani cum tabula in qua 
incision erat in adversa. Deo invito, etc., in aversa, mti. 

Reproduit d’apres un dessin de Guazzesio par *Tiraboschi, 
Ann. left, d'ltalia, 1. 1, 2; Modene, 1762. p. 202. — Mentionne : 
Donatius, Suppl. ad thesaunon inscr. Muratorii, t. II; Lucques, 
1775, p. 17. 3. Cf. CIL, XI, 298*. 

d) Une tablette de bronze conservee a la bibliothfeque 
Gambalunga. a Rimini. Elle parait porter simplement Uinscrip- 
tion ordinaire : dans le cas contraire. ce monument est peut- 
etre identique au precedent. 

Mentionne : Bormann, CIL, XI. 44‘. 5 : cf. 298*. 

e) Bronze trouve. dit-on. a Santiponce [Italiea en Betique|. 
" 1'ars superior sit/illi uhenei pnrri iun ttcm imberbein exhtbea- 


tis in cuius pectore unguis est et iuxtu eum m pectore inscription litteris bonis Deo invito , etc. 



Reproduit : *Infante, Met nor. de la sociedad anpieolugica Yalenciitna, 1877, p. 31, pi. Ill, f. 1. — Decrit : 
Hubner, CIL, II, sup. 5366; cf. supra, inscr. n° 588. 
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IV. Plaque de bronze [H. 0 m ,19, L. 0 m ,17] conservee au musee de Munich, Antiquarimn, 
salle IV, n° 496. 

M. le prof. Christ a bien voulu me dormer sur ce monument des renseignements qui ne permettent pas de 
douter de sa faussete. It a ete vendu it y a quelques annees au musee par un marchand d'antiquites, et est 
l’oeuvre d’un industriel hongrois. qui a reussi a en mettre plusieurs exemplaires en circulation. La figure 
ei-contre (n° 391), qui reproduit un eroquis fait a Munich, me dispensera de donner une description detaillee 

de ce bronze apocryphe et montrera que c’est une imitation fort 
exacte du bas-relief n° 195. 


V. Statue autrefois chez M. Bon de Saint-Hilaire, pre- 
mier president de la cour de Montpellier (1678-1761). Pos- 
sesseur inconnu. 

Reproduite : Montfaucon, Antiq., expl. II, pi. XLII, d’ou *Pluche, 
Histoire du del, 1739. 1, pi. 6b: *Jollois et Devilliers, Recherche* sur 
les b. r. astronomiques (Description de VEyypte, antiquit., t. I) pi. B ; 
notre fig. 392 (page 445) d’apres Montfaucon. — Mentionnee : Lajard, 
B. r. de Vienne, p. 211 ; Recherches, p. 586 sq. 

Personnage entoure d’un serpent et portant les signes du zodiaque, 
sculptes en relief sur son vetement, comme la statue d’Arles n° 281. 
Mais sa tete barbue, coiffee du modius et d’ou naissent six rayons, 
est celle d’un Serapis. 

“ Tout me porte a douter de l’authentieite d’un pareil monument, dit Lajard, et a conjecturer qu’on 
l’avait compose en adaptant au torse d’une statue antique de Mithra leontocephale, une tfete de Jupiter- 
Serapis. , Je crois qu’on peut aller plus loin, et que si Ton compare c.ette statue a celle d’Arles, on se con- 
vaincra qu’elle est fausse tout entiere. Ainsi, trompe par les mutilations que ce marbre d’Arles a subies, le 
contrefacteur a place la tete du serpent pres des pieds du dieu. tandis qu’elle reposait certainement sur sa 
poitrine, ou les traces en sont conservees 11 est d’ailleurs possible que ce monument n’ait jamais ete qu’un 
essai maladroit de restauration; peut-etre meme n’en a-t-il jamais existe qu’un dessin. 
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APPENDICE 


Pierres gravees et amulettes 


Pour etre aussi complet que possible, nous donnons en appendice quelques pierres. oil 
sont gravees des scenes mitliriaques ou pretendues telles. Nous aurions pu nous dispenser 
de ce soin, si nous n’avions recueilli que les documents dont on pent tirer quelque profit 
pour la connaissance des mysteres perses. Tant que nous ne possederons pas un Corpus 
yemmarum oil les oeuvres de la glyptique ancienne soient scrupuleuseinent separees de 
leurs contrefagons niodernes, cette masse enorme d'intailles et de camees reunie dans les 
musees publics et les collections partieulieres. restera presque inutilisable pour l'archeo- 
logue. Si une gravure sur pierre fine presente quelque particularite curieuse. on songera 
aujourd’hui a douter de son authenticate plutot qua en tirer des conclusions. Si done nous 
n’avons pas voulu exclure en bloc cette classe de monuments, nous favons cependant 
reduite a un minimum. Nous avons cru pouvoir passer rapidement sur les representations 
qu’on s’est plu a declarer mithriaques d'apres les indices les plus vagues.et qui n'offrent 
aucune analogie avec les sculptures decouvertes dans les mithreums. L'absence de critique, 
qui a fait admettre dans les anciens recueils une quantite d’ceuvres apocryphes, s'est 
manifestee aussi dans leur classification. 




1. Intaille sur cristal de roche taille en cabochon [H. 21 mill.. L. 26 mill.] conservee au 
Cabinet des medailles de Paris. 

Decrite : Chabouillet, Catalogue des camees et pierres gravees de la bibliothegue imperials, 1868, p. 264, 
n° 2302. — Reproduce : Lajard, pi. CII, 2; Babelon, La gravure en pierres piles, p. 17 4 n° 131. Notre 
fig. 393 d’apres Lajard. 

Mithra tauroctone avec le chien. le serpent et le scorpion, comine de coutume. Sur le 
manteau du dieu, trois etoiles. Sa tete n’est pas coiffee du bonnet phrygien, mais couronnee 
de rayons, detail qui pourrait faire suspecter l'authenticite de la pierre. 

Le travail annonce fepoque romaine. 



448 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


2. Fragment d'une intaille sur calcedoine jaunatre [H. 0 m ,02. L. O m .0 1 6] provenant de la 
collection de M. James Millingen. Depths 1806. au Cabinet des medailles de Paris. 

Decrite : Chabouillet, op. cit., p. 263, n° 203. — Reproduce : Lajaid, pi. CII, 8: Duruy. Hist, des Runiaiim, 
t. VI, p. 146, d’ou notre fig. 394. 

Mithra tauroctone avec- le chien (a peine visible), le serpent, le scorpion et le corbeau. 
Derriere le taureau. l'un des dadophores. tenant dans chaque main line torche abaissee: 
1' autre a disparu avec un eclat de la pierre. Pres de la tete de Mithra. on voit, a droite, un 
buste couronne de rayons [Sol], a gauche, un croissant. Le tout est sum tout e d une bande 
recourbee garnie de petits cercles. qui doit ligurer la route de la grotte. 

*3. Intaille du musee de Berlin. 

Reproduce : Lajard, pi. CII, 10. — Peut-etre est-ce la ineme pietre i pui e-t decrite par Raspe, Catalogue 
raisonne des pierres grades, 1791, n° 685 [d’ou Zoega, Ahh., p. 152, n 1 ' 40], coniine »e tiouvant dans le cabinet 
du baron Stosch, dont toute la collection a ete ac-quise par Frederic II. Raspe dit simplement : Mithras vain- 
queur du taureau : au champ, un chien et un serpent. 



Mithra tauroctone sans les animaux qui I'accompagnent dordinaire. Soul, devant le tau- 
reau. le serpent se dresse sur sa queue on formant deux cercles superposes. 


* 4 . Intaille sur sardoine rubanee. autrefois dans la collection Dorow. Aujourd’hui au 
musee de Berlin. 

Reproduite : Lajaid, pi. CII, 4. Lajard donne encore, pi. CII, 1. line pierre ties semblable a celle-ci, qui 
avait pa-se du cabinet Sto-ch au mu-ee de Berlin [et. Raspe, op. at., iv 6SIJ. Mai.- Winckehuann ( Description 
des pierres grades du feu boron Stosch. Florence, 1760, n° 1 193) nous dit que cette intaille etait une pate de 
verre, c’est-a-dire une des imitations de pierre- antiques que Stosch avait tait execute!' pour completer ses 
series [Tcdken, Die Antiken rert is ft i/esch ichtenen Steine der prutssischen Oenimensammltiny.iSSa.p.XXVl]. 
C’est probableinent une copie de la -ardoine de Dorow. Figg. 396 et 397 d’apres Lajard. 

Mithra lauroctone avec le chien. le serpent et le scorpion. Le dieu saisit de la main gauche 
le taureau par une corne. et tient de la droite le coutcau dont il va le trapper. II retourne la 
tete vers le corbeau place derriere Itti. Au-dessus de 1'oiseau. on voit un buste de Sol radie. 
a u quel repond a droite celui de Luna, un croissant sur le front. Sous chaeun deux, est dresse 
un autel flamboyant. 

* 5 . Intaille sur carneole blanche, rayee de rouge [L. 18 mill. ). acquise it Epidaurum par 
M. Evans. 


Reproduite : Evans, Researches in Itbjricum (Archaeologia, XLVlIlj. 18b4. p. 23. fig. 8. 
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Mithra tauroctone. Le dieu dont un seul bras est visible, se precipite vers le taureau, 
tombe sur les genoux. et lui plonge dans le flanc un large couteau. Aucun des animaux 
accessoires ne figure sur cette pierre. Le vetement de Mithra, tres indistinct, parait etre 
une simple tunique a manches courtes. Devant le taureau. on voit un autel flamboyant. 
Au-dessus de celui-ci, a gauche, un croissant, a droite, une etoile a neuf rayons [SoleilJ. 

Travail grossier. 

*6. Plaque de jaspe (?), taillee en biseau et gravee sur les deux faces, conservee au 
Museum of Art de New- York. 

Reproduce : King, The gnostics and their remains, 2 e ed., 1887. p. 157, fig. 6, cf. p. 433; d’ou nos figg. 399, '400. 

Sur la face la plus large, on voit Sol debout sur son quadrige. de face. II eleve la main 
droite et porte sur la gauche une sphere traversee par deux meridiens. Le devant du char 
est orne d'une palme, sous laquelie apparait une roue a six rais. Au-dessus, on lit le mot 
magique ABA(?)ANTT0TTNAABA. — Au-dessous d'une ligne horizontale, qui coupe la pierre 
a sa partie inferieure. on aper^oit une etoile, surmontee des lettres TVEEVI. 



Fig. 399. Fig. 401. Fig. 400. 

Revers : Mithra tauroctone. Le dieu vetu de son costume ordinaire marche a cote du 
taureau qui galope vers la droite, et il lui plonge un couteau dans la gorge ou au defaut de 
1’epaule. 

*7. Dans la collection Marlborough “ a <jreen jasper bearing on one side Mithras slaughte- 
ring the bull , on the other the well known gnostic Pantheus 

Decrit: King, op. cit., p. 117. Je n'ai trouv6 aucun autre renseignement sur cette pierre. 


* 8 . Intaille sur jaspe mele de vert et de rouge brun. Autrefois au musee Borgia. Posses- 
seur inconnu. 

Decrite -. Zoega, Mtiseo Borgiano (catalogue dresse de 1796-1S04), dans les Documenti inediti per service 
alia storia dei Musei d'ltalia, t. Ill, 1879, p. 473, n° 13 (136 j. Cf. Zoega, Abli., p. 152, n” 41. 

Mithra tauroctone dans le costume et l’attitude ordinaires. Les deux figures sont tournees 
vers la gauche, mais la tete de Mithra regarde vers la droite; le ehien. le serpent et le scor- 
pion sont a leur place habituelle. A droite et a gauche, se tiennent les deux dadophores, 
l’un a gauche avec une torche abaissee, l’autre il droite, qui eleve la sienne. Entre eux et la 

57 
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tete de Mithra. on voit, a droite.un buste de Luna tournee a gauche, placee sur un croissant, 
a gauche, un buste de Sol radie. tourne a droite, et derriere lui, un corbeau. - Sur le revers 
sont gravees les lettres KHNAOi.ACArA. 

* 9 . Fragment d’une plaque de jaspe vert, gravee en creux sur ses deux faces et sur son 
biseau. Autrefois au musee Borgia. Possesseur inconnu. 

Decrit : Zoega, Mas. Borg., [cf. n" 8] p. 473, n° 14. et Abh., p. 152, n" 42. — Reproduit : Lajaid, pi. CV 
n° 9, 9a, d’ou notre fig. 401. 

Face principale : Moitie posterieure d une representation de Mithra tauroctone avec le 
scorpion et le corbeau vers lequel le dieu se retourne. La poitrine du taureau, le chien et 
le serpent ont disparu. 

Revers : “ L'Amour et Psyche qui s'embrassent ; le premier place a gauche, nu et aile, 
avec un bandeau autour de sa chevelure, celle-ci vetue d une tunique et d'un peplum. 



mais mutilee vers l’epaule de sorte qu’on ne voit pas si elle etait ailee. .. — En exergue: 
... CNEIXAPOTTAHE; sur le biseau NBAd>PENEMOYNOCIAAPIKP|(t>IAGYG et au-dessus 
du premier I, un Q, de la derniere lettre, un E. 

10 . Plaque de jaspe sanguin ou d'agate-heliotrope gravee en creux sur les deux faces 
Autrefois dans le cabinet Medicis, elle se trouve sans doute encore aujourd'hui au musee 
de Florence. 

Reproduce : Jac. Gronov, Gemmae depietae ab Leonardo August ino, 1685, II, pi. 33, p. 56 sqq., d’ou Hyde, 
Re/ig. Vet. Bers.. p. Ill, pi. I; Van Dale, Dissert., IX, p. 19; Dupuis, Orig. des cultes, t. Ill, p. 42, n° 17; Mieux 
"Mallei, Gem me antiehe figurate, Rome, 1707, pi. CCXVII, 2. d'oii Seel, pi. XIu. p. 268; Gori, Gemmae antiquae 
ejr thesauro Medieeo (Museum Florentinum), t. II, pi. 78, 1 ; Muller, fig. 9; Eichhorn, fig. 6; Lajard. pi. CHI, 7, 
7a et notre fig. 402. Le revers dans Matter, Hist, du ynost., pi. V, fig. 1. — Mentionnee : Ph. a Turre, Mon. 
Vet. Antii, p. 249; Raspe, Catalogue, n° 682, et Zoega, Abb., p. 151, n° 37. — Une eopie de cette intaille parait 
s'6tre trouvee dans la collection Stosch. Cf. Winckelmann, op. cit. [n° 4], n° 1194. 

tn Face principale : Au centre, Mithra tauroctone avec le chien. le scorpion et les deux 
porte-flambeau. et plus haut, les bustes de Sol radie. avec le fouet. et de Luna, un croissant 
sur le front. Pres du chien, est etendu un animal, dont les aneiennes gravures font un dau- 
phin, mais qui est simplement le serpent [del Torre]. Au-dessus de Mithra. entre les deux 
bustes. sont semees sept [ou huitj etoiles. melees aux figures suivantes : A gauche, au- 
dessus, le corbeau, plus bas, un couteau, a droite, au-dessus, un foudre, plus bas, un 
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caducee. puis un aigle, les ailes deployees. une fleche et nn objet allonge semblable a une 
corne. Sous le manteau de Hit lira, on distingue la harpe de Saturne et sous la queue du 
taureau, une torlue. Derriere les dadophores, on voit. a gauche, un cercle traverse d’une 
croix (ou plus probablement un visage , entoure de rayons, et a droite. une palmesuppor- 
tant une tete [un bucraneV | La pierre etant destinee a donner des empreintes en relief, la 
scene est a l’envers, c'est-ii-dire que le taureau est tourne vers la gauche. 

b) Sur le revers : Un lion s'avance vers la clroite, tenant dans sa gueule une abeilie. 
Au-dessus de Ini. sont rangees sept etoiles, entourees des inscriptions magiques suivantes : 

EAIHN, EAKYNT, EAKONT, EAKHOIA, VAKAME, AANKEAY. 


Si cette pierre etuit authentique, on serait tente de voir dans ces inscriptions — sans doute inal reproduces 
— des mots semitiques composes avec EA ' Dieu ,, mais la gravure tout entiere me parait apoeryphe. Du 

moins. les attributs symboliques tcaducee. fleche, harpe, etc.) 
ajoutes a la representation du dieu tauroctone. ne se rencontrent 
nulle part ailleurs. — Je n'insbte pas sur les fantaisies, nuxquelles 
Agostini s'est livre a propos de ce jaspe : les dadophores sont pour 
lui adolescentes / jdeati quorum units emittit semen ex genitali 
membro. Les obseenites des mysteres paieus y ont souvent ete 
introduites par les erudits modernes. 




■f. 


A, 


Fig. 403. 

fig. 403 d'apres Caylus — Mentionnee : Zoega. p. 152. n 0 38; Lajard. Culte de T 


11. Intaille sur jaspe autrefois dans le cabinet du 
comte Caylus. Possesseur actuel inconnu. 

Reproduite : Caylus, Bee. d'antiq ., t. VI, pi. LXXIY, 1. “ Pierre 
que le hasard m'a procuree a Paris: je ne crois pas qu'elle ait ete 
publiee telle que je la donne d’oti Raponi, Becueil de pierres 
antiques. Rome. 1786, pi. S3, n° 15. et Lajard, pi. CII, n° 11. Notre 

i.n. 212. etc. 


Cette intaille est eertainenient moderne. Le faussaire a reproduit presque trait pour trait 
le bas-relief du palais Zeni [Mon. n° 70]. celebre des le xvi e siecle. mais partout oil il s'est 
ecarte de sou module, il a trahi son ignorance. II a supprime les dadophores et le corbeau 
cjui n'eussent eertainenient pas fait defaut dans une representation aussi compliquee, rem- 
place les autels flamboyants par de simples flammes. cjui ne se rencontrent jamais sur les 
monuments mithriaques, et ajoute au-dessus de chacun des arbres, une torche dirigee en 
sens oppose it celles cjui y sont attachees, addition contraire au sens symbolique de ces 
flambeaux. La pierre present e cependant un detail interessant : Au-dessus du quadrige de 
Sol, on voit un homnie agenouille devant un rocher irregulier, et derriere lui sept etoiles. 
Dans les bas-reliefs ou apparaissent sept autels, sept etoiles leur repondent souvent, et le 
personnage agenouille nous est bien connu par la scene de rarcher. si frequente sur les 
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monuments Danubiens. E faut done que le faussaire ait emprunte ce complement a quelque 
sculpture mithriaque — et aucune de celles oil la scene de Tardier se rencontre, n’etait 
publiee au commencement du xvur siecle — ou bien qu’il ait vu le bas-relief du palais 
Zeni, a un moment oil le coin gauche superieur. qui manque sur les reproductions, etait 
encore intact. 

Nous n’avons pu examiner cette intaille. mais ce que son ancien possesseur dit du travail, confirme nos 
soupcons: u Ce monument est grave en creux sur un tres beau et tres grand moreeau de jaspe; le dessin est 
assez bon a la reserve des deux pins ou des deux arbres places aux cotes de la figure principale, dont le 
dessin est aussi ridicule que l’execution en est mauvaise. , 

* 12 . Plaque de jaspe gravee en creux sur ses deux faces, anciennement au musee Gapello 
it Yenise. Possesseur actuel inconnu. 

Reproduite : [Capello] Prodromus iconicus sculptarum yemmarum basilidiani, amuletici atque talismanici 
generis de museo. Ant. Cape lli, Venise, 1702, n° 19, d’ou Matter, Hist, du gnosticisme. 1828, pi. VII, 3,p. 32 sqq.; 

Lajard, CII, 6, 6a, et notre fig. 404. 



Fig. 405. Fig. 406. 


Homme a tete de coq. le torse nu, les hanches entourees d'une sorte de pagne. au-dessous 
duquel le torse se tennine par deux corps de serpents; il tient dans sa main droiteelevee 
un fouet, et porte au bras gauche un bouclier. sur lequel est grave le mot IAQ. En exergue : 
ABPACAZ. — Sur l’autre face de la pierre. le nom ; MI0PAE (sic). 

* 13 . Intaille sur agate. Musee d‘ Avignon. 

Reproduite : Lajard, pi. CII, 3, qui annote : “ L’authenticite de cette pierre me parait douteuse. , Fig. 405, 
d'aprbs Lajard. 

Etoile formee d un cercle entoure de huit grands rayons alternant avec huit plus petits. 
En dessous le mot M6I0PAC. 

14 . Bague d'or autrefois dans la collection Gastellani, aujourd’hui dans celle de 
M. Schlumberger. 

R.eproduite et decrite: Schlumberger, Revue des etudes greeques, V (1892i, p. 85 sq. d’ou notre fig. 406. 

“ Sur la face externe de cette bague a huit pans, se deroule un dragon aile, a tete cornue, 
dont le corps forme un repli »ur chaque pan. „ On voit en outre sur le premier un X a jam- 
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bages termines par des annelets et une etoile ; sur le deuxieme, un croissant surmonte d'une 
etoile; sur le troisieme. trois etoiles. trois 0, trois A: sur le quatrieme, YYY G!IC[AQEM ; sur 
le cinquieme, le mot NEATTOAEOC entourant une etoile (l’O ne figure qu’une fois); sur le 
sixieme (coupe), TT. OA. NA; sur le septieme, AXOO|AAA YYY : sur le huitieme, trois anne- 
lets et PAS, puis deux annelets sous un trait et SE9, 

A 1’interieur. on lit une legende en deux lignes CEYC KOAON MITPAC TTA | N 0 0EOC 
K6A6YQ MH YCIN TTO, et entre elles divers signes : monogramme du Christ, trois annelets 
reunis par deux traits, tete de fleche (y). annelets semblables aux premiers, grand Z, etoile 
a six rais, trois croissants sous un trait, trait ondule, deux croisettes. 


15 . Les figures connues sous le nom de “ panthees gnostiques „ presentent avec le dieu 
leontoeephale des mysteres certaines analogies, mais non pas telles qu'il faille conclure a 





des rapports directs entre les deux divinites. Cependant pour une intaille sur lapis-lazuli, 
publiee par Agostini (Gronov, op. cit. [n° 239], II, pi. 36, p. 61) et reproduite par Matter 
(Hist, du gnost., pi. Ie, 13, d’ou notre fig. 407 /, Tinfluence mithriaque serait manifeste : Sur 
un serpent se mordant la queue, entourant un scorpion, un chien. un corbeau et un lion, 
marclie un personnage barbu, entierement nu, ithyphallique : ii chacun de ses pieds, sont 
attachees deux petites ailes, et deux autres beaueoup plus grandes naissent de ses epaules ; 
il porte au bas du dos une queue semblable a un long epi de ble avec deux feuilles, et tient 
de la main gauche un scorpion, de la droite, une epee dont il se perce les deux cuisses. 
Trois batons [rames mystiques de Matter] sont plantes derriere lui, et reunis par une 
etoffe, dont les bouts sont lies a leur sommet. — Au revers, se lit une formule magique 
deneuf lignes parfaitement incomprehensible. 


Cette pierre me parait apocryphe. Les animaux mithriaques sont jetes pele mele sans egaril pour leur sens 
mystique. “ Le symbole du soleil generateur, , comme 1’appelle Matter, sent aussi la Renaissance. 


16 . Le lion, pour lequel les Egyptiens avaient une grande veneration, reparait frequem- 
ment sur les pierres magiques, joint a diverses figures accessoires. Dans certaines de ces 
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associations, on a voulu retrouver Taction ties idees mithriaques. La chose n est pas impos- 
sible, si ces representations sont antiques : 

a) Intaille sur onyx. Un lion s'avance vers la droite tenant dans la gueule une tete de 
taureau; ses pattes anterieures reposent sur un foudre, celles de derriere sur un scorpion, 
derriere sa queue on voit un serpent a deux tetes (?;. au-dessus de son dos, sept etoiles et 
un croissant. 

Gori, op. cit. fn° 10), pi 78, 2; Matter, I hsl. J; „nost., pi. IV. fig. 5. d’oii notre fig. 408. 

b) Un lion tnarche vers la gauche, et tient dans sa gueule une abeille; au-dessus, une 
etoile. — On peut rapprocher de cette intaille le rovers de la plaque de jaspe publiee n° 10. 

Gronov, op. cit. fn° 239), IF pi. 35, p. 61 : Hyde. Rel. vet. Pers. pi. I. p. 110. 

D'autres monuments analogues sont reproduits ou decrifs par Raspe, Catalogue, pi. 686 sqq. ; Matter, Hist, 
du gnost., pi. IV, V, p. 60 sqq.; King. op. cit. (n“ 6 1 , pi. J sq , p. 442 sqq., etc. 

c) Grand camee d’onyx [L. 3" 9 1.2'”], depuis 1651 au Cabinet imperial de Vienne. 



Fig. 410. 



Fig. 411. 



Fig. 412. 


Reproduit : Arneth, Die Antiken Cameen de s KK. Mihiz-und Antiken Cabinettes,\ ienne, 1849. pi. XVIII, 3, 
p. 32: Lajard, pi. Cl, 1. d'oii notre fig 409. 

Lion couche a l'entree d une grotto, oil son arriere-train reste cache; il appuie les pattes 
anterieures sur un faon (V) mort. Sur le bord de la grotte, est perche un oiseau [corbeauVj 

Cette representation a quelque res-emblance avec l’une de celles qui decorent le bas-relief Altieri (n° 54). 
On peut en rapprocher aussi la pierre suivante: 

<h Intaille sur jaspe vert. Cabinet de Westerenenen de Tiellandt a La Haye. 

Reproduite : Lajard, pi. Cl, .5. d'oii notre fig. 110. 

A droite. un lion bondit hors dune grotte; plus bas, est etendu sur la poitrine un 
personnage qui eleve sa tete ceinte d un bandeau. En face du lion, un cerf s'elance a sa 
rencontre, sun arriere-train est cache par un arbre sur lequel un corbeau (?) est perche. 


17. D'autres animaux out partage avec le lion Fhonneur d'etre consideres comme des 
symboles mithriaques ; tels le taureau. Fabeille, le griffon. Ces interpretations sont encore 
plus hasardees que les precedent es. 
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Un taureau portant un buste entre les cornes s'avance vers la droite. Devant lui, s’eleve 
une plante dont il sernble brouter les feuilles. Au-dessus de son dos, sept etoiles et un 
croissant. 

Capello, op. cit. [n" 12], n° 18S = Lajard. pi. CII. 5, d’ou notre tig. 411. 

Carneole acquise a Epidaurum. Abeille dont les antennes dessinent un caducee. 

Evans, Researches, I. c.. [n" 5], d’ou notre tig. 412. 

Griffon sur une roue, et diverses autres representations. 

King, The gnostics, [op. c., n° 5], p. 121 sqq. 


18 . Enfin il ne paraitra pas etonnant qu a l'epoque oil on ne lisait pas les caracteres 
cuneifonnes, et off les archeologues en s'eftoirant d'interpreter les cylindres babyloniens. 
s'abandonnaient aux fantaisies les plus extravagantes. certains auteurs aient pretendu 
retrouver dans ces intailles mysterieuses des scenes mithriaques. Lajard a, comrae on sait, 
erige en systeme ce geru - e de divination retrospective, et dresse sur cette base fragile tout 
l’echafaudage de ses hypotheses. Il serait oiseux d insister aujourd'hui sur ces theories, 
dont l’absurdite n'a d’egale que 1‘assurance avec laquelle elles ont ete presentees. 

Gelui qui paralt avoir inaugure cette methode duplication dbscuri per ohscurius, est Dorow, Morgen- 
landische Alterthiimer, t. I, 1820, suivi par de Hammer, pp. 107, n os 79-81 et pi. IX. — Sur 1’ Atlas de Lajard, 
cf. supra, p. 185. 




SUPPLEMENT 


TEXTES LITTERAIRES 


P. 6. A propos ties Mithrabtna, M. XLldoko vent bien me eomitiuniquer quelcjues 
notes complementaires : Le Talmud de Jerusalem / Aho'la Znea, 1. 2i. mmitionne la fete 
medique des n:7'*rs, oil le nom a conserve la forme andenne avec t . tandis que le 
passage correspondant du Talmud de Babylone t Al>wln-Z>.tra, 11) a dejd une forme avec 
un simple h. Primitivement le Talmud de Jerusalem aura domic sans doute 
(Mithraqiuoia); dans le Talmud de Babylone. le mot est plus fortement altere : c'etait 
probablement a Forigine (Mihraqiehie >. Un autre teinoignage indirect de Fimpor- 

tance de la fete est fourni par le nom de lieu Mihraqdnqad ag 1 ou Mihraganqadag’ 1 
mentionne dans les textes syriaques. 00 x^ 73 . ^uain-icax-sj , cf. ZD.MG. 

XXY1II, p. 102, et XLIII. p. 404 sq.] c'est-ii-dire “ Maison des Mithrakana ... Ceux-ci 
devaient etre celebres tout specialement en cet endroit. situe a peu de distance d'Hama- 
dan (Ecbatane). Mais cette fete iranienne. qui parait avoir etc connue dans toute FAsie 
anterieure, est probablement sans rapport direct avec les mysti-res de Alithra. 

P. 10. Ctesias. note. Le passage J’Eustathe. ad. Odyts. L, 3, p. 1131 ilOgi. est 1 h «uivant : ... ‘Ivbor trap' 01 c 
ib? lOTopei Kxr|cria?, oux ecm tuj fiaaiXel peOucrBpvai. TTupii be pe TTepaaic, iuc <pqon AoOpic, dipierat tiu 
( lacnXei pe6u0Kea9cu rpiepa uia dv f| tuj Mtepa eOuov, ore xai TTepaiKov ujpxeiro. 

Ad. Iliad., N. 731, p. 957, il est question des danses perses, mais le detail relatif aux llitlirakana n'est pas 
rapporte. 

P. 12. Ajoutez : Eliex. Voyez Plutarque. fragment c. (p. 458). 

P. 14. Eirmicus Materxus. Ajoutez : c) G. 2. p. 75, ed. Halm. 

Quattuor elementa esse principia creaturarura nemo invenitur qui dubitet. 
id est ignem, aquam, a'erem et terrain. Sed liaec elementa di versa su nt eel in 

1 nemo ed princ. : om. P — inveniri P ( sed ri m. 2). 
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potrsXale con tram : in errore sunt itaque gentes quae cum dementis bvbuaut 
principatum ad hue deputant igntm quasi summum deum, quasi cetera ex 
ipso habeant substantiam calore, nescientes quod omnia elementa ex ipsa sint 
sua conti arietate coniuucta et quod et ipsa habeant fabricatorem deum... 

2 princij atu- P — • ignein mantis ret. in wary. cod. et id.pt h,c. : at P teste Btirsiano sed errore ut i idttui : 
aetliera Bursiun. 

Si on compare le dtlait du c.i ilr. u, j>. 13) ii paiaitia evident que les yeniis quae ignein deputant quasi 
summum drum sont les Persae et magi omnts. en d'auties teimes que Fimiicus combat ic-i une ttieurie des 
mysttres mitlniaques. Nou~ eavons du reste que des doctrines de cette es] ece y etaient enseignees. [t'.f. 
l’lntroduction.J 

P. 21. n. 1. M. Studniizka Slid a estdi utsche Sihuilliilttr, ISON, p. 20. combat nofre inteipietation du 
passage de Lamj ride. ‘ Si Commode, singeant Heicule, dit-il, tianspeicede ses fleclies de pauwes estropies 
deguist.- en (lean's anguipt-de-. ;1 ne Cut que jouet son piopie idle, non celui de Zeus; et les lions, nonunes 
1. 4. que Coinmode-Hu'cule assomme ii coups de niassue, ne peuvent gueie etre les mystes de Mithra 
de~ gnes ] ar ce r.rnu. puisque les Jionnnt s leur sont opposes A la verite ce passage, peut-fitie corrompu. n'est 
I a- en t i element trlnnci par lelte .nfeipietation. . Malgie ees o! jections, dontje nemeconnais pas la valeur, 
je ] er-i'lc ii cioiie que Ie texte n’est i as alteie. mint que Lampi.de a s.niplement duiatme les renseigr.e- 
ments qu’il repioduit. 11 me paiad difficile que des leans in teste mttliebri et pelle 1 conn; a aient ete des 
animanx tiioces. et le passage oil l’auteur place ces petendues atiocites, entre line procession isiaqne et 
une init .iiion niillmuque. me [ malt indiquer qu'd s’agit en lealite de quelque ceremome religieuse. 

P. 2-j. Lylus. Ajoutez a pros lc texte : 

Piuiinai'f dans sgs I'lininuue ej-ercitotinn-*. lfii'.i. p. COM T>. cite nn passage d’lin graecus ouctor. qui est 
evideininent une painpluase hyzuntine de Lydus ; ouoiiuc TTpdcmoi dveiceivTO yq bid to . tivSq KciKobatuo- 
viuv oiiv ouuviuovxn tov yeipova qiqipov tov dvOqpdv dneveyKoaGcu die; auTqc ' P uj , u ip c qTxqeeiaqc • tou 
yap boTiKnu Kf’vTpou etc to xqc yqc oxoixeTov uvayepouevou, cikoc qv abTric udXeiv airrqv. fieev kui xqv 
‘Eaxiav Tipo mivxiuv rpmvovxcu xiuqciavxec oi Pmuaioi, uiairep tov TreTpoyevq MiGpav oi TTepaai bid to 
too Troj i>c Ktvxpoi', Kui xqv uypov obaiav oi i tto Tqv cipKTOv bid to KevTpov tov (sic) ilbaxoc, Kai'iaiv 
Aiyuuxioi bio ti'|v aeAqxqv xqv tou ttovto; uepo; iepopov. 

I’, ill. Ok i.kne. ft/,]. 17. Lisex OeoXoyia ( Wendland]. 

P. M2. Pi.ine i.’axciex. fr. a. 

Ce pa— nee s e letrouve ilans Solin, c. 37, S 12 ip 178. ed. Mommsen. 18H5) : In Perside lapidum tanta 
to pm i s' taint que iliurntus ut tony mu puetn sit ipsis locnbtdis mmol at i. iJithridvx Sole pen ussa colvribus 
mieat taiiis. [Wendland.] 

P. Ml. Pi.i TAnniT.. a p. Mi. 1. 1 1. Wendland conjecture pour tjbeuuv, ij&ovwv. 

P. M7>. Plvtauoit. tr. r. Ajoutez en note : 

I/hi-tniioqne laconte Phitarquo C'f i npi ortee presque dans le~ menies teimes par Elien, Hist ear.. 1.33 
(11, p. 1-7, oil Heichei ! et on y retrouve le nieme seinient ]iar Mithra: 

Nil TOV Miepiiv, uviep oi 'toc fcK Tq: tTTiui-Xti UZ xauxqc bovqoexai xai tioAiv Kaxct ye xqv fuqv Kpiaiv s? K 
ptKpac ueydAqv iroiqaai. 

P. MU. Put' transposition des feuilles du nianuscrit a fait placer ici ces passages du 
Pseudo-Callistliene. qui auraient du suivre ceux de Proclus ou plulot preceder Fe nom 
de Celse. p. 8. 
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P. 4S. L act antics Placil>i'<. e) 1. 5. .in lion (!■* < l - ti :. j n < lisez </ n ' nir . Je m ap uvois que Cette 
correction tie M. Wendland a deja et< • proposee dans -Toll. Rodni, Horn manna cintiqui- 
taturn rorjm-t, Utreclit, 1701. p. 122. note. 

P. 50. M. Kotteveel me -djjpiale nn nonve.in passage d<; TEurri.unx. ou relni-ci fait allnsinn 
aux initiations mithriaqnes : Apologi'limm, VII f (p. 75. Oehler). 

L'anteur veut deinontrer 1'absnrdite des calumnies repandms centre le< ctuvticns. Avant. 
me me 1'initiation, les prepiratit's de la ceivmonie sntfiraient a reveler an ne iphyte les Uor~ 
reurs qu'on voudrait lui I. lire accomplir : 

Volentibus inithui moris est, opinoi*. prius patreni ilium .-ucrormn ulire, 
quae praeparanda sint deseribere. 

Quoique Tertullien parle ici des inystere-i en general, l’evpresdon p itr^ni ill am romm rnontre qu'd 
songe avant tout aux lidele~ de Mithru. D'.ipre~ ce [ii^ae le~ im'rei preudmeut ■ !■ me aux iuiti.iti'i.is. Le^ 
inscriptions continnent ce renseignement iGf. 1’lndex epigraphique.i 

P. 57. Ajoutez : 

T HEOPH Y L ACTE SIMOKATTES 

(Premiere rnoitie du vir siecle.' 

a) Hitforiue, IV, 10 (p. 167. 17, ed. De Boar). Le roi Cliosroes II, vaineu et fiuitif '50) ap. 
J.-C.). implore le vrai Dieu : 

Eig tov oupavov diro^Xeipa^ kcu toO biiuioupfoO ei; evvouv fefoviig, ufv.uuovujv ie Toug 
eTintXacnoug Geo vq, tuj re MiQpq upbev ti ip; eKrribo; TtpocreverKauevog, eiKOTiu; pinup ule 
to tujv Kivbuvujv oEupportov, kcu iiiv ttiOTiv ueTciflu/\6uevo<; uera^d.Uei Kai Tqv Tuxnv rrpog 
beEiorpTa. 

b) Ibidem, IV, 16 (p. 1S4, 12, ed. De Boor). Dieu a nunifeste sa toute puissance a 
Babylone : 

AoukrfurfoGvTcu yap \eovreq, kcu bpctKovreg diroTTvi fovTat, kui Bi)\ kui MiGpa; uvbpaTO- 
blEovTcu . . . 

Les passages n'ont guere d'autre interet que de montrer comment Mittira re't.i toujours aux yeux des 
ecrivains grecs le dieu principal des Perses. 

P. 54, 1. 1. Mijtho./raphus Vaticanus. Lisez aitfhematicos au lieu de mathemntiei. 

P. 55. c) L’ ’E'fKijupiov ei? tov uyiov Eufeviov de Constantin Lucites se trouve au debut 
d'un ms. du xv e siecle conserve au monastere de Saint-Dionysios et cote actuellement 154 
(cf. Spyr. Lambros, Catalogue of the Greet: monueerijite of mount All* ox, Ganibridge. 1S05, 
p. 847, n° 3688). 
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MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


TEXTES DOUTEUX 


ARISTIDE DATHEAES 

(Premiere moitie du n e sieclea 

On sait qu'une traduction .-yriaque de l’apologie d'AriHide a ete decouverte recemment au Sinai, et qu on 
s'est apergu en-uiite qu'une bonne pat tie du texte grec de cette (inure celebre avait ete conservee. san.- qu’on 
-'eri doutat, dans le roman de Barlaam et Joa=aph (Harris et Robinson. The apology of Aristide s, 1S91i A 
l'aide de cette traduction libre et de cet extrait remanie, on a cberche a reconstituer l'ouvrage primitif 
[Seeberg, Der Apologet Aristides, 1894, et surtout Hennecke, Die Apologie des Aristides, 1893J avec plus 
duplication que de succes. a nion avis. Q n a admis que la version syriaque etait une paraphrase de l'apo- 
logie originate : je suis persuade que. loin d'etre une amplification, elle ne donne comme les fragments grecs 
qu'un texte ecourte. Je ne tenterai done pa- de nouveau une entreprise dont le succes me semble impos- 
sible, et me contenterai de resunier le passage qui nous intbresse ici. 

Pour defendre lc christianisme, Aristide s'efforce de convaincre d’erreur les pai'ens et les 
Jnifs. et il s'attaque dabord aux barbares, comme les appelle la version syriaque. ou, comme 
porte le texte grec, aux Clialdeens. On a generalement donne la preference a la premiere 
lecon [cf. Seeberg. p. 47 j; mais de quelque maniere qu'il faille expliquer le disaccord de 
cette double tradition, il est certain que les croyances combattues par 1’apologiste, sont ce 
melange de doctrines ehaldeennes et iraniennes qui constituait la religion d'une bonne 
partie des mages, et qui forma le t'onds de l'cnseignement des mysteres mithriaques. Ges 
barbares ou Clialdeens adorent.suivant Aristide, les elements dontils enferment dans leurs 
temples des representations (<:. 3 eTrXavqBqcmv omcmi tujv crroixeiwv Kai qpSavro aeftecrdai 
Tqv ktictiv TTapa tov KTicravra auToug- tuv Kai uopcpubuaTd riva TtoiqcravTeg . . Kai cruKXeicrav- 
Teg vaoig TtpoOKuvoucn). Il taut entendre par ces elements le ciel (c. 4 oi voqtTovieg tov 
oupavov eivai 0eov tiXuvuivtcu), la terre (oi vo.uiCovTtg Tqv 'fn v etvai 0euv [Syr. K'ctAr< dieu] 
eTTXavqOqauv), l'eau (c.5 to ubtup), le fell (to Trup), le souffle des vents (Tqv tuuv dvepiuv Tivoqv, 
syr. re'crAre'i kImoi.t r<'nr'^n mais plus bus simplemeut re'orAre' pdjjcv-in 

* que les vents soient appeles dieux le soldi (tov qXiov), la lune et les etoiles (Tqv 
creXqvqv, mais le syr. donne cv^o rtf’icaos). enfin certains heros du temps passe 

(Kj-SJ.'vo K’n ii3. en grec simplement tov avOpuinov). — Toutes ces divinites ont, en 
efl’et. ete 1'objet d un culte dans le mitbriacismo. 

ileme les arguments qu’emploie notre apologise pour demontrer l’absurdite de ces 
croyances. sont manifestement emprunlcs. au moins en partie, a une polemique contre 
la religion perse. Pour prouver que la terre. l'eau et le feu ne sont pas des dieux, il insiste 
sur ce fait qu'ils reyoivent les dejections des homines et des animaux et surtout les corps 
ou le sang des mods (la terre oi’uucn (poveueutviuv lihuvctui, biopiiaatTui, fepmeTat vexpiuv, 
0qKq 'ftvtTai cnuudTLuv; les eaux Vi*- “ sont 
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melees ct con fondue* an salaries mods „ : le ten ed employe eig dTnr]<nv Truvrobrnriuv 
Kptujv 6Ti be vexpiLv (TujuGtwv). On salt quel soin minutieux les mazdeens prenaient pour 
ne pas soniller ces elements divinises par le contact inipnr des excrements ou des cadavres. 
En montrant que ces prescriptions religieuse* elaient nniversellement violees. I'auteur de 
cette refutation pretendait atteindre les doctrines qui les avaient inspirees. 

P. 58. Akxobe. note a la ligno 10. 

La collection de Suumaise Frugiferi doit etie intioduitc dans le texte. Ce nom de Frngiter etait uCte en 
Atrique pour de-igner Satin lie iToutain, De Saturni dei in Africa rcnnana cultn, t S'. I i p. :;n. P,i. C.nmptes 
rendu- Acad. In-cr . 21 juitlet 1S94, Tempt um dei Inricti frugiferi). Or. nmr -avon- auiourd'hui nue le ilieu 
leontoeephale rles my-tere- etait identifie a Saturne on Iuono- cnn-idere comme dieu du Temp' Ct. Plntro- 
ductionj. M. Hir-ddeld, a propos de ce texte d'Aruntie. a atlne aver rai-on mon attention siir le- mimnaie- 
atncaiiies de Clodiu- Alliinii' portant 1 m*ciiption Sneutlo frugiftro [Cohen. t. III. p. 4-2-2] Aiimlie a dune 
certainement en vue dan- ce passage les divinite- des my-tere* niithnaque-. et ~i -a de-ct iptmn du dieu du 
Temps ne s 'applique exacleinent a aucune de* image' qu'on en a cnn-ervee*. du uni'n- la seule qui ait ete 
trouvee en Atrique. se rapproche-t-elle plu' qu'aucuue aulie de cetle facies sola par la gto--eur deme'iuee 
de la tete jet. p. 407, tig. 3:JUJ. 

P. 59. Saint Augustin. 

II me 'em 1 ite que la portee de ce texte e-t eclaircie par une cornpaiaisnn avec un pa— age de Firmicu' 
Maternns, De error, prof. ret., c. 27. § S i p. 122 ed. Halml: Tio salute bonunuin ngni istms cenerandus 
sanguis effunclitur nt sanctos suos film' Dei prufnsiune pretiusi sanyuini' rednnut... Seniineai apmt itlola 
prof nsus sanguis niuiiit, ...miscri sunt qui profusions sacrilei/i sanguinis criuntuntiir, tiiuribaliain quid ret 
crioboliitm sceleruta te sanguinis tube perfundit ? Si on reeonnait dans le® deux developpement* nne inspira- 
tion semblable. on comprendra mieux le -en- de re nnm de Pdeatns employe p.u Miint Augu-tm. II designs 
Attis. rnais non pas le patre de la \ ieille Iegende phrygienne. lVimuque inqnu. qui n'auimt pu Cite luppinche 
du Clnist. mai' le dieu complexe de la tin du pagani-me. a — i i n i 1 e a Mitlira et au nom duquel on ceiebrait 
le criobole. 

P. 60. Diox Chkvsosto.me. Ce passage a etc republic par M. von Arnim, Pionis 
Pmsaeensi * opera, t. II. lb9G. p. 11 sqq.. et cetle nouvelle edition nous engage a modifier 
quelcjue peu noire texte : p. 60. 1. 4, lire tujv ttouitiuv <qd>V- uvu.Tnkac kui bucreq — p 62. 
1.5, il vaut mieux conserver le texte des mss . <juoiqn il suit dmiteux opdcrtui, ujcmep 
otpiai . . . uWola. Tuuia be 09’ fpuiuv Opdaoui aoveOTpmiutvu, KoOuTiep fev ati'p] ... bia- 
GeovTaq, ibiav. . . aura. Kcti TtAXa . . . ,utpq id uev ... — p. 6'.J. 1. 5. stipprimer le tt|hLtov — 
p. 64, 1. 1. bid Tqq — 1. 5-6. TTpoovreeiii . . epfddoiTo — supprimer les lignes 20 et 21. 

Dans les notes ajnutez. p. 60. n. 1, le texte d’Herodote VII, .Vi. 01 T Eon \oit que Xerxes s’av.mce precede 
des chevaux sacres et du char saere. nraoi 01 ipoi kui to upua to ipov. 

P. GS. Malalas. note, 1. 5-6, lisez eopri) et p. 69. 1. 2. lisez qnpepeiui. 

P.70 fin. M.Oleye.dan* la Rgzantinische Zeitsrhrift, 1. 1 V 1 Is'l-V.p 367. emot Topinion que Corippe et Lydus 
et peut-etre aussi Malalas ont pube a nne source ronuniine, qui ne peut etre l'histoire de Cliarax elle-ineme, 
mais en etait derivee. A la reflexion, cette manieie de voir me semble au— i la plus piohalde. — La ootrection 
ctdpi pouCHpa que M. (ileye veut mliodnne dans le texte de Lydu- 1. .V. me -emble inutile. On sait que Hera 
etait consideree comme la personnitii-atum de 1'air l.f, Lydus lui-nieme, p. bu, 2; 62, 9: 66, 21, ed. Bekker. 

P. 73. A x ox v. Mils. Comme M Roltevcel un 1 lc fait observer. Crcuzer avant von Cut-eliniid 
avait rapproche Mitlira de saint Ceorgcs. 1 ( It. pits Mi/lmi'ani con Xeaen Iteitti, p. 64. qui 
reuvoie a Symbol, et Mythol., t. 1. IP ed . p. itiii sqq A 



MOVEMENTS RELATIFS AU CCLTE DE MITHRA 


46-2 


P. 73. Ajoutez : h) Aetes de saint Amidol. Yoyez le passage cite, p. 402 note. 

P. 73. Ajoutez : <) Actes do sainte Bassa. 

Nous avons vu plus h.iut (p. olique, d'apres un texte de Theopliane, Galore aurait ete pousse par un 
pretre 'le Mithra a persecutor le< chretiens La meme tradition se trouve. obseurcie, .m.iis bien reeonnuis'able, 
dans line recension inedite des actes de ^ainte Ba~sa. Je reproduis ici le debut de cette passion d'apres trois 
menu-nits que j’ai pu examiner, le Pari.-inu-. trr. 348, 1'. I<»3 r (- Ai, le I'ari.-aniir. suppl., gr. dtl. 1'. d()5 v 
Bl et le Vuticanu 1671, t‘. d'13 (— Gi. tons trois du x'nu xi e siecle. et dont les deux dernier* sold etroi- 
ternent apparentes. (Cf. sur A et B, le Catalog, co'kl. Imgiugrapltic. gr., publie par les Bollandistes. p. 18. 
n° 17 et p. 331, n° d3. ) J'ai allonge cel exlrait plus qu’il n'eut ete strictement necessaire a eau-e des curieux 
details historiques qu'il renferme. Je n‘o-e o-perer que cette piece, dont un resume apprnximutif e-t imprime 
|.-b'f. >’8. Aug., t. IV, p. 4d0], soit bientdt publiee tout entiere et cette consideration servira sans doute 
d'excuse a ma prohxite. 


Mupxuptov xpg ufiag Bdcrcrpg Kai tijuv xpidv uiwv auxpg Geo-fviou 

K«i A-faxnou Kai TTujtou. 

BacjiXeuovxog Mait.uiavou vjv xppcRiog uOeduog xdv 'EXXpvwv. MaEiuiavog yap 6 
fkicriXeug cxu-fKaXeaduevog udfoug Kai Ttudujvag Kai xoiig uucrapoug auTou crocpicXTug Kai 
5 XuXbaioug trXeiovug euutxiav eirotei ev rroXei KaXouuevt] BixoO prig pv ev Ttjj bucrei uecrov 
raXXituv Kai ‘Pdupg - odxog ouv cruyKaXecrduevog end xp euwxia Xeyet xtvi MapKeXXiviu 
ffocpicxip irpiuxiu xtuv iepeiuv Kai xpg uiupdg auxdiv Oppaxetag dpxiyfd ’ oOTog yap 6 Map- 
KeXXivog TTdffpg dbiKiag laeuecrxujiievog Kai Tracn xoig Kevocpwvov ovopa exoucnv yvdpipog rjv 
kA ei tip xrappv auxog, Gucria ouk efivexo xoig uiapoig XiGivoig Kai EuXtvotg Geoig auxdiv. 

Hi Aeyei ouv 6 jSudiXeug MuEipiavog' ■ rrdxep 0edv ueyiaxwv, ck GeXpuaxog xdv eu.uevdv 
Gedv Kaxd rrdffav xpv oiKouutvpv ai Ouaiai uurdv yvuicTTdg xe Kai cpavepdg eiuxeXecr6ujcrav. „ 

6 be MapKeXXivog Xeyer ■ KeXeucrei xo crov Kpdxog, pucnXeO, Kai eK0eixui boy.ua voptu crepvtu 
dome rrdvxu a’vSpujrrov Guttv xoig Beoig tidcriv, rrpo Trdvxtuv be xiii ueydXtu Aii, oixiveg xo 
Kpdxog crou ev euueveiu biUKpaxoOvxeg qtuXdxxouciv Kai erroipcrev 6 pamXeug Ka0dg 

la utreBexo autur xoxe edexo xo bdcu i ev xi] BixoO xo xpg Kevfjg Kui uiapdg aTidxpg (pv 'fup Kai 
p ttOXig tTricrpuog), K«Kei0ev eig Tt.iijav xpv oiKouutvpv eEaTreOxeiXev Kai pv obuppog xroXug 
xdv Xpicrxu/viuv oxi ttoXXoi OireTnTrxov Otto xpg mcrxeutg Kai xpg eXiribog xou Xpioxou. 

'Epxexai be xo bofua xouxo Kai ttri xpg Ebecrcrpvdv TioXeutg tjxig ecrxiv ev xoig xpg MaKe- 
boviug opioig xpg rTeXoTxovpcrou; Kai xpg 'EWdbog- e\a\ev be xov xpg 'EWdbog GvOutraxov 
2d Kui xov xpg MaKeboviag fliKapiov ev xp Ebeuffp eOpeQpvai, upxpaiv troioupevoug Ttepi xpg 
bioiKpcTeujg xdv optuv ovxtuv ouv xouxtuv exri xpg ’Ebecraiivdv troXetug, pXGev xo bo'f.ua xoO 

I'. 1 udpTupoc Buoap? A — uuxp; uiiuv (’. — 3 xpiutioc BG — 4 TruOovnc BG — auxoO] Lire MiPpou? — 
5 et 6 euoxiav, enoxui A — 7> BiX'iu] Fimsse trwlurtion de in vicoV — 6uap G — ueaaiv AB — 6 ouxtu? G — • 

7 lepaiv A — OpiaKciac B — 8 rraaiv A — Kaivoqjiuvov A, cf. 1. 13 — Id 6K0piui G — 14 euuevia G — 15 to 
omii AB — Is tpXtxe G — Ebeoopviuv rorr. cf. I. dl . ebtoituv BG uibeaituv A. Le texte original donna.it 
Aupitfuiiuv, e/ . Act. SS , 1. c. d'uprls La otbecchi Knllnr, Coinm. BibliotliA indobon., t. VIII, }> 430. — ei xi? 
A — 111 xp; TTeXoirovpaou teie et non TTtXoTrovvp.joui Kai xpi;‘E\\dbo; eemhlent deux </lot>ei> du noni ufficiel 
Axautg — do p p K'ipiov A — aibtop A i poor A.ipiop rf. supra I. IS) — euppdf|vai AG — dl ’Ebeactpvuuv 
citrr. . ^beaaivujv B . ^beoevivujvG aibecnviuv A (• f. supra I. 18). 
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fJacnXeuj^ ' o'lTtve? be£c/iievm kg-tu Trdcxqc Tfjc noXeiug to bo-fuu toO flurriXtiug TtpoeOqKav 
TTpoCTTOtctVTec Tf| eujBev eacpopujq Oroiov exnxeXeiv tuj Aii Kui Tf] eitig tuj 'HXi'uj Kui ti] aXXt] 
tuj ‘Ep,un, KOi xt] exepn xm ’A^kX^ttiui ko! ti] ot'&iq tuj ’AttoXXujvi Kc-i toot T 015 Oeoic. queptuv 
be <(oXiqujv)> 5io'fevoufcvu)v otoiXoi Te to) Xoi toIc XpiOTiuvoi*; utto tujv opX r, viujv e'fivovxo ■ 
5 tTxei'Govxo be ttoXXoi 610 xov q?6[3ov xov eTnqpoiTf|Oc/VTa uixo tou PocnXeujc' tujv ft dXqftivujv 
XpiGTiovcuv qv xo Kcnjx 1 ! 11 ^ <j6)> Tog eXTritc'q Txpo^ xov Xpicrruv e'xovTcn; xqv cujpv xqv 
erroupavtov KXiipovouficxor touto be eqeveTo ecp" eKacrxip; tpuepc/c - oi -pop opxovxec cpo^ov 
biobpuuetv xruq c/rxeiXoTc TOiof'VTec, TTpooBqKnv eiroiouv xrj uu/po ouxujv Gpi-jOKeia eKfhuilo- 
pevoi xou<; XpiOTittvou$ kg'i okovtoc. Bugou be tic au'fKXqTiKq e'xouGu uiouc xpeic, tuv ,utv 
(0 TTpiuTOv Qeoqviov, xov be beuxepov ’Atuttiov, tov be tpi'tov TTiOxov eTuuvouc/oev • toutujv 6 
TraTnp ctpxtepeij<; exu*fx c,vev T ou Aiog, xPE.ui'Ti'gluv opeOxoc tuj puoiXei, -fveupiiioc be Kui xoig 
apxouoiv uiTiipxev. aXXd kui txpiLtoc; KXeubioc 6 c/vOl'TO-tcx; xfj<j 'EWuboq Kui OuiKevxIvog 
6 PiKdpio<g Tpc MoKebovicfc K«i GeCTcroXic'i; eTTiTeXoOvxei; Ouaiov tuj Aii -peveOMov tou [Bacn- 
Xeuuq fjqov. OuaXepioc be 6 ovqp xpg O€,uv0TUTr;c; Kui tticttotuti']^ Bdcrcrrjg pptuxo Trpujxo^ 
ib Guetv etna Te xai cmevbeiv Toiq boipocnv tug oTe brpuiepeuq • ttoXXujv te drraxLuuevujv k. t. X. 

1 TrpocreOr|Kav B — i du<pof?ui; Ti] eaiPev C — evipdfhuc B — tuj HXiiu] amis BO — 3 epvei 0 — uuhi- A 
aXXq BC — c'TtoXXum B . diroXXovi C : t/TrujXXum A — 4 be oXrftuv uim* BC : oXbfuJv est sm ajutttt par une 
main plus reunite dons A — ernt'co'Tu B — 0 to tut] tu onus B ( ' : >10 ajontt pur une denxitune main dan< A — 
be omis BC — S GpiaKeia B — 11 XpquuTmmv -- xpq Jumbo; — 12 irpiuTn; exd. if. 1. £0. Peut-ihe est-ce le 
surnom Primus V — KXaubioc be BC — 13 pt^Kctpioc A • nOKcipio; BC — 14 OboXXepioc BC — lb biiuiepeiu; 
pritre public. Le mot nnnique ihnis les le.riijues. — Voiri la pit dr ns ach < : enXtipu'iH)^ bj to uupTuptov 
xpe d’fietc Bricrcri'ic upvi dvvclxiu ^bi'iup , tout’ eoxi k 'xu Piuauiouc, uipii: Au-fouaxmi Tx-pi xiV TtXr| Kui 
xr|v aiivobov xpv drri xov d-pov Gvpoov ol be vloi out“]c ur|vi bpbbuuj dvvuxq xo uapxupio'' fuXi'ii.a'cTuv etc 
boiav. . aupv. 

La suite de cette legende. et merne la fin du |ias*ape que noil- a von? 1 ej •: oiluit ne «e rapputfenf j as ,1 notre 
suiet. Senl le premier episode, qm est ren<e pas-er a la eour de Maxiinien, olire de 1'mteiet puur umu. 
Tout d'ahord c-e MuEiuinvoc o (laaiXeuc de-iirne- non pas Maxiinien Hen ule male Caleie Maxiinien jcl. Tlujn- 
phane, supra p. ol]. En ettet. le martyie de Bass a , qu’on le place a Edc— se eoninie le tail par erieur notie 
hagiograplie. ou a Larisse. riiivant un teuioicnage plus veiidique 'cf. note, i>. Girl. 1.11. a fouinui-' pour 
theatre la prefecture d lllyrie. Or. o'e-t Caleie.non Maxiinien Hen-ule. legn.int en Italic, qui cnimii.ind.iit ilans 
lTllyriciim. et ce fait etant acquis, il importe assez peu que le redaefeur de nos notes fn-se ~t'-|ourn.‘r Ueinpe- 
reur dans une ville de fantaisie situee dans un pays vague ‘ entre le~ C.mles et Rome _ 1. bi. — B 11 em.ond 
lieu, il me parait etident que Marcellinus etaif dans le lecit priitnt fdniniu pom un |nehe >!<■ Mdlu.i do taw 
bon marche de ma coniecture Miepoupour l'etrange ciuroO de la 1. 1. inais quand nous voyon- ce M.ucelli- 
nus range parmi les mages et les Chaldeens q 4), salue par l’empereur ilu nom de irarqp deuiv, 1. 10 ) 
et nomnie en meme temps -rrptuxoc xujv lepetnv II. 7). on peut cti conchue. me -emlilo-l il. qu'ii ct.i it en 
realite ou du inoins qu’on a vu en lui tin pater patrum des mysteres de Mitlun. Meme <‘e detail intei i-sant 
' qu’aucun «acrilice ne pouvait etre oftert aux idoles sans qu’ii tut present .. Concorde bioti avec la mention 
prosedente patre qui =e lepete it plusieurs reprises dans nos dedicatees [cf. l'lndex epigraphiquej. I’lus loin, 
dans les sacrifices que les autorites ordonnenf d’ottrir q>. 1H3. 1 2i il -eniMe qu'ii y ait un souvenir de- core- 
monies celebrees chaque jour de la sername en rbonneardsedivinites c[iu presidaient a celui-ei ( cf. f Introduc- 
tion], Eniin le xpnbuoc uOeiTtio: dont il e^t question au debut, lappelle 1’oracle lvndu dan- un anfie. dont 
parle Tlieopliane. On jieut done admettre. si je ne me trompe, qii’une tradition fort ancienne et dont l'auteur 
de notre recit ne comprenait meme plus le sens, a inspire toute la premiere scene de cette passion legendaire. 
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NOMS THEOPHORES 


Nous regrettons vivement de n’ avoir pu consuiter avant rimpression de notre travail, 
Y Irani sch es Ncunenbuch, que M. Justi vieut de publier a Marbourg ( 1895). Cette compilation 
immense, ex ecu tee aver un soin minutieux. l'eiiferme a peu pres tons les noms reunis dans 
notre liste \ et its y sont souvent accompagnes d'une richesse de references que nous 
avons du nous interdire. L'existence de cet ouvrage ne nous eut pas seulement permis 
d’abreger nos renvois, elle nous out evite quelques omissions, et surtout nous eut mis a 
meme de preciser immediatement le sens de certains composes qui etaient restes obscurs 
pour nous. Nous allons done completer notre petit catalogue a 1'aide du grand dictionnaire 
de M. Justi. en ecartant comme precedenunent les nombreux derives de Mithra usites 
comme noms propres en Perse a l'epoque des Sassanides ou posterieurement. 


Iran 

3 ■■ . MiJpabdrtiq (hebr. Mitlnvdat). tresoner de Cyrus suivant le livre d'Esdras (I. 8 [= II, 
11. dans les LXX| ef. Josephe, Ant. Iiol., XL 1, g 11). 

11 . Mit)pubuTp<; (Mithred.it ). londionnuire d'Arlaxerxes 1 a Samarie (V). (Esdras. IV, 7 = 
dans les LXX. II. 1G.) 

14. Ce Mitrobates est le salrape de J'elmi-sos qui apparait sur les monnaies et les 
monuments lyciens sous le nom de Mitlira/iata. [Justi. p. 309.] 

14 ", Iououui0pr|<L uncle de Pharnabaze, ineurtrier d'Alcibiade. (Pint. V. Alcib., 39. Corn. 
Nepos. Vit Ale., 10 [Susametre' |) 

18. Ces deux Mithridate semblent elre ditl'erents. Gf. Justi, p. 310. n° 8-9. 

34. Peut-etre le memo que le iv 33. 

33. Lire MithravaTM. 

34' '. Nous ajoulerons Lei : Miiua. <lit/>sar (ecrivain). nom grave en cuneifornies sur un sceau 
de l'epoque des Seleucides |Strassmaier. Zettschv. fiir Asxyriol., Ill, 188S. p. 136. 
< If. Justi. p. 307. u” 1 ). 

44 ; "'. Merc dat. tils de Pliobas. mi de< Omanites. counu par une monnaie de 143 ap. J.-C. 
(Longperier. < Kums, I, 300 ; et. Justi. p. 313. n" 43.) 


li M. -lusti n a guere oublie que eeitnm- noms eonnus -eulement en latin (n 03 93 a 90, 11)3, 10t>), ou par 
certaine- in~iTi [.t .. >u< gierques m 13 *>•>. ' <* > -qq . ns }q . i ou sernitiques in" 33, 34i. Void encore quelques 
observation- . MiBpeqc nVxi-te pa-. Miftptoe; e-t le gen. de Miepqc, et'. supra, p. Si, n. 1.— Les deux 
Xipouixpqc m - s et 9, -out r.mf.ni.lu- a tmt - A piopos de Meherdate-, p. 213. n. 39, it aurait fallu citer la 
Doctrine d Adda. /.-"(/ rn, ]> . . . n ./* . - P. 122 MiHupoc le texte ne .tonne pas MiObpuj mats MiOdpou (et. 
note 1, p. 4001. Je ne triune pa- non plus le- uoins Xioikotto? Xuntppibioc (ef Pape-Beuseleer). — Enfin 
nos numeros adilitiomnd'. n 1 ' u. . 1m, n out pu liatuiellement etre eonnus de M. Justi. 
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Suivant Mordtmann, que suit Justi (p. 341 et passim), il aurait existe en vieux 
persan a cote de “ Mithra „ une forme populaire “ Misa - qu'on retrouverait dans 
quelques composes. II faudrait, si cette opinion est justifiee, ajouter encore les noms 
suivants : 

2 W *. TTapq'KTqg, Mede, frere d'Amytis, offlcier de Cyrus (Ctesias, Persica, 3; cf. Justi. 
p. 243) 2 >. 

3 ,,,s . Wa(h)umisa, general de Darius (Inscription de Behistan, col. II. 53 sqq .) 21 . 
ll" r . ’Qulcrti^, serviteur d'Artaxerxes I cr (Plut., Artax., 4, 4 [cf. sup. p. 35 c], Elien, Var. 
hist., 1. 33) 21 . 

13 ilf . TTapiuiaii?, Perse, commande avec Tisapherne en 414 av. J.-C. (Ctes., Pers., 52 ) 21 . 
44". (Wah)umitr, roi (malLa) de Perse, vassal des Parthes (Mommies. Levy, ZDMG, 
21, pi. 2, n. 1, etc. Cf. Justi, p. 216) 31 . 

Sous la dynastie des Sassanides, les noms commencant par Alilir sont nombreux, on 
les trouvera enumeres dans Justi, p. 205 sqq.. cf. en outre Abbla. Arimihr. Atunmitn, 
Azadmilir, Burzmihr, Buzurjmihr. Muzdmitn, Razmilir, Rozmihr, Waciirgmihr, Warazmihr, 
Welimihr, Windadmihr, Zadmihr, Zarmihr. 


Asie mineure 

52 ;,,s . Mehaxdak, prince armenien. general de Chosroes II, Tigrane II et Arsace III (316-367 
ap. J.-C.) (Fauste Byz.. passim; Htibsclimann, 1. c. infra, p. 52, n° 113) 23 . 

A une epoque encore plus recente, un certain nombre d'autres noms composes avec 
Mithra (Mehruzan, Mihrii, Mihrsapu, etc ) out ete portes par des Armeniens. On en trou- 
vera la liste dans Hiibschmann, Armenische Etymologie, I, Dir Persischrn Lehnwurter, 1895, 
p. 52 sqq. 

52"' . Cinq rois de Georgie so sont appeles Mihrdat. Le premier a regne suivant les cliro- 
nic|ues indigenes de 113 a 129 ap. J.-C.: le dernier de 434 a 466 (Justi. p. 213, n° 40, 
45 sqq.). Un certain nombre de membres de la meme dynastie ont porte d'autres 
noms derives de Mithra : Merian (Miliran), Miran. Miranduxt. etc. Mais souls 
Mihrdat I et Mihrdat II (246-262) sont anterieurs aux Sassanides. 

57'"‘. MepouZidvri? [= MiQpopouMvq^j eveque de Sebaste (Sivas), en 252 ap. J.-C. (Euseb. 
Hist, eccl., VI, 46. 2; cf. Justi, p. 209.) 

65. Le meme suivant Ed. Meyer qui est nomme par Agatharchides (FIIG. HI, 194, fr. 1 1 
[cf. Justi, p. 210, n° 15] mais different du n° 64 [cf. Justi. ir 17]). 

67 t; '. Mitrsitr, sur un sceau arameen (Blau, ZDMG. XVIII, p. 299) - 4 . 

76 i,v . MiOpibarqi; ’laCriqioig, inscription de Moursalu [Magnesie du Meandre] (Bull. corr. hell., 
XVIII, 1894, 10.) 


Europe 

86 Ki . MiOpabuiqi; Eupator,roi du Bosphore de 155-171 (GIG, 2109-'. cf. Justi. p. 213. ir 44). 
93 Wl Metrausta [L. Aemil. Pau(li) l(ibertus)]. epitaphe de Rome (C1L. VI. 2. n" 110SS) 

•j'j 
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Personnages FABULEUX 

98'' 1 . Le nom de Mithreos ou Milirai se trouve aussi dans lcs genealogies fabuleuses des 
Armeniens (Justi, p. 213, s. v. MiOpaioq). 

107. Mi0poj3ctbri<5 ou Mt9pi[ldbr|c; personnage du roman chretien TTepi twv ev TTepcribi 

upaxOevTUJv (Wirth, A»s oriental isehen Chroniken, 1894, p. 163, 186, 192). 

108. ‘HpapiGpriq, nom donne a un Sere dans Lueien, Cataplus , 21. II parait etre de son 

invention. 


1) Miedpn? ou Mi6apo<;(lenom n’est connuqu’au genitif Mi0apou) est pour M. Justi, p. 207, une abreviation 
de Mithradates. 

3) Mi8podEr|<; ne peut pas etre rapproche de 'ApxuHrjC II signifie ‘ a qui Mithra donue la croissance ou 
l’inspiration [waxsa] cf. Justi, p. 210. 

5) M. Justi considere Mi0pofiapIuvr|c, Mi0popouCdvqi; et Mihrburzin comine trois noms differents. — 
NU6poj)apZdvr|<; pehlv. Mitnwarcen = u le protege ( Schutzvenmndte ) de Mithra , [avesl. warezana] — 
Mihrburzin = ‘ Mitlira 1’ eminent . (np. burzin = pehl. burz = avest. berezo) — MiBpojlouZdvqi; ou Mepou- 
Zavqc; — u ayant son salut par Mithra , (vp. buzana). 

0) MiTpoParq? = Mithrapata, signifie aussi pour M. Justi, “ protege par Mithra 

7) MixpapdOrv; = “ qui chante des hymnes a Mithra Justi, p. 213. 

8) Miepopaio? abrege de Mithrobarzanes avec suffixe d’amitie [ Koseaffix ] ? Nous preferons notre expli- 
cation. 

9j M. Justi, p. 314, rapproche ce nom de Mithrakana qu’on trouve dans les composes Mihraqanqadhagh etc. 
mais voyez plus liaut, p. 457. 

10) Mi9paii5q? serait abrege de *Mithraksaya = Mithraksathra, avec une terminaison de patronymique 
grec, Justi, s. v. 

12) MiGpauarq? = MithrawahiJta “ le meilleur par Mithra „ Metrausta est une alteration du meine nom. 

13) Mi6paxiuXuq? doit plutot etre compris “ de la race (protegee par) Mithra 

14) Mixpacpepvq? " qui possede la gloire par Mithra ,, Justi, p. 213. 

15) L’etvmologie ‘ ami du char de guerre , | harema] proposee par M. Justi, p. 127, parait bien peu probable. 
L’esprit rude n’est certainement pas primitif dans un texte ionien. 

16) M. Rotteveel me propose pour Aspamitres “ ami des chevaux „. Cf. Justi. p. 503. — La forme du 
mot elle-meme est incertaine, les ms. donnent a cote de ’Acrrra.uixpq?, Xira|uixpq?. Cf. Justi, s. v. 

17) M. Justi annote simplement s. v. = vieux-persan *withamithra ? et p. 503, “ ayant Mithra dans la 
maison „ (windadmihr). 

18) 'Peouiepns — “ ayant Mithra favorable „, - a qui Mithra est favorable „ (avest. rawa), cf. Justi, 
p. 260. s. v. 

19) Siromithres signifierait “ a qui Mithra est cher „ c qui aime Mithra „. Justi, p. 303. 

20) Peut-Stre le nieme nom que le Susamithres.n 0 14>. M. Justi annote p. 503 : aw est. susa, utilite? 

21) M. Justi interprete Parmises (p. 503) L ayant Mithra anterieur (comine guide?) fawest. para?] „ 

22) VVahumisa, ’S2uiaqc, signifierait litteralement ' ayant Mithra bon , suivant M. Justi. Mais M. Hfibsch- 
mann propose une autre etymologie dans les Persische Stiulien, p. 210, que je n’ai pas a portee. 

23l Mehandak est la tonne armenienne du nom Mihrevandak qui signifie ‘ serviteur de Mithra „ [pehl. 
bandak], ou - celui qui oblient fse concilie) Mithra . (avest. waildake). Cf. Justi, p. 202 et 516. 

24) Le nom veut dire 11 ayant l’apparence de Mithra „. (Justi, p. 216 s. v.) 



TEXTES EPIGRAPHIQUES 


Rome l . 

30. CIL, VI. Sup. 30821. — 32. Ibid, 31039. — 36. Ibid, 31045. - 43. Ibid, 3104S. — 
45. Ibid, 30824. 

46a. GIL, VI, Sup. 31042, Cippus in tinea quadam via Solaria e rejione coemeterii 
Priscillae. 

Q. Hosti|lius Eupljastus leo | liibens) d(onum) dieclit;. 

47. Lisez 1. 3-4 : M. Aemilius M(arconnn duonun) l(ibertus) Chrysanthus. 

G’est le meme personnage qui est nomine n 0i 48. LS'--. M. Waltzing, a qui je tloi~ cette observation, me fait 
remarquer que Chrysanthus portant un titre, il est probable qu’on a donne aussi le sien a Polides. et qu’il 
faut lire par consequent non deo mais decurio. On doit done rattacher et sodalicio a Soli invieto, cf. n° 58. 

48. CIL, Sup. 30822, lire : M. Aemili Cbrysanti .. donum. — 50. Ibid., 31041. 

54. CIL, VI, Sup. 30799. Nunc in Thermis JJiocletiani. 

Les trois premieres lignes de la face principale, avant Sdrano, sent martelees. Sur le cote, les lignes 6-7 
portent simplement AC.VASA [ LIRE. 

54a. CIL, VI, 659. Tabula lapidis Tiburtini reperta a. 1740 in tinea sub aede D. Balbinae 
e regione S. Gregorii. 

Salvis aug[ustis] | invictis saneftoj | Silvauo sacrum | T. Aelius Tryfon ] 
sacerdos Solis | invicti ex viso | fecit 

Sur l’adoration de Silvain dans le eulte de Mithra. cf. In~cr. n° 54. note et I'lntroduction. On ne peut done 
guere douterque Sol incictus designe ici le dieu perse. 


1) Grace a l’obligeance de M. Hiilsen, nous avons pu consulter les bonnes feuilles du supplement au t. VI 
du Corpus et profiter ainsi des additions et corrections au texte primitif. qui paraitront dans ce volume. 
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57. CIL, VI, Sup. 31038. — 58. Ibid., 31016. 

62. CIL, VI, 30819. Les lettres gravees sur le ventre du taureau sont NAM NECS. 

Mon essai de restitution est done inadmissible. 

64. CIL, VI, Sup. 31013. — 65. Lire 1. 2 : SofliJ. 

67 . Sur le double cognomen des affranchis, cf. Hiilsen, Mitth. d. Instit. Rom, t. Ill, p. 222 sqq., et Spart. 
T 'it. Hadriani, c. 21. Libertos suos nec sciri voluit in publico, etc. 

68. = CIL, VI, Sup. 30820. 

69. CIL, VI, Sup. 30818. 

M. Hiilsen a rendu tres probable que le P. Claudius Livianus, nomine dans cette inscription, estle infime qui 
fut prefet du pretoire sous Trajan, vers 102 (Berl. Piiilol. Wochenschrift, 1S89, p. 683.). Ce monument 
mithriaque serait done le plus ancien de tous ceux que Ton peut dater. 

71. CIL, Sup. 31044. — 72. Ibid., 31040. — 73. Ibid., 31037. 

76a. CIL, VI, Sup. 31049. Voyez le monument n° 48, Deitm sibi ... sua pecunia. 

76 b. CIL. VI, Sup. 31050. Voyez le monument Suppl. n° 19 w *. 

D(eo) S(oli) I(nvicto) Tib(erius)... 

83 . Le bas-relief qui accompagne cette dedicace est reproduit Bull. comm. arch. com. di Roma, 1886, 
pi. V. et par M. von Domaszewski, Die Religion des rum. Heeres, 1895, pi. Ill, fig. V, cf. p. 64. — 11 faut lire, 
1. 2 : imp(eratoris) non imp(eratorum). 

84, 1. 11. Lisez singul(is). — 89. CIL, VI, Sup. 31035. 

89a. GIL, VI, Sup. 31031. Parva am marmorea in alveo Tiberis prope ripam dictum 
niuro nuovo reperta. 

Ara Sojli [i]iwee|to inresjti[tuta?] 

92a. Lavix ium (Pratiea). Revue archeol., 1895, p. 390, n. 119. Bulletino comm. arch, comu- 
nale, 1895, p. 144. Base acefala. 

[M. Iunio | Priscilliajuo Maximo c(larissimo) v(iro) ] vati primario, quaesjtori 
candidato, praejtori urbauo, pontifici | maiori, poatilici dei | Solis, [ electo 
ad legatiou(em) | provinciae Asiae, patrono | et curatori L(aurentium) L(avi- 
natium) sacerdotajles et populus. 

M. Iunius Priscillianus Maximus fut consul en 284 et 309 et prefet de la Ville en 286-287. 

101a. Kaibcl, IS1. 1020. In loco ubi nunc est sacellum Apostolorum Simonis et Iudae in 
absida nod templi q. d. mausoleum S. Pdronillue [Grimaldi], 

Mqvpi 0eu)v Eiq beKcmevie dvbpuiv, <bo'ipou tfiecpavricpopo^ tpeuq, Kpqaicrivig riydiOeog 
T€ Aeov-nos, evffocpoi uvbpeq, Oq uev dm' uvioXiri^, oq b’ dtp' dup’ eauepiriq, ! "Opyia 

V. 1. C.e Crescens i-tait done quindecimcir sucris faciundis et pontifex Solis. 
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cruvpeEavxe 9eai Trappqxopi 'Peirp KpiofioXou xeXexfiq Kal xaupopoXoio cpepiarriq Ai’juacrt 
pucrxiiroXoic; pujuov uirepxiBecxav. 

106, n. 3. La lecture proposee dans cette note, est evidemment la veritable. Cette inscription doit done 
6tre ecartee. 

115. CIL, VI, Sup. 30817. Cette inscription a ete copiee d’abord ante aeries Lndovici de Mateis trails 
Tiberim. — Les Calbienses de cohorte i77, sunt une division de fonctionnaires employes a l'administration 
des Horrea Galbianorum , situes au pied de l’Aventin. 

117. CIL, VI, Sup. 30741. “ In saeptis tribvtis „ eo nomine s. XVI exeunte regio urbis inter 
plateam columnae Anloninae et aquam Virginem appelluri solebat. 

123. CIL, VI, 31036. — 124. Ibid., 31030. — 128, 1. 2. Lisez prae(torianae). 

130«. CIL, VI, 31034. Inscription relative a la reconstruction d’un porticus Solis cum 
marmoribus en 102 ap. J.-C., par Julius Anicetus. Elle est sans interet pour le culte du 
Soleil. 


Italie 

138. Lisez “ monument n° 79 „. — 167, note. Lisez “• plus bas n° 438 ,. — 187. Lisez 
“ le monument n° 109 — 188a. Lisez “ le monument n° 110 „. 


AchaTe 

220a. Piree. Inscription deeouverte au Piree, 666? ’AGpvac;, a l’angle du ixpuixov brpioxi- 
kov TrapBeva-fuuYeiov, sur un petit autel qui a ete enterre dans les fondations du batiment. 
Un estampage en a ete communique par 41. Dragathis, professeur au gymnase du Piree, 
a M. Haussoullier, qui a bien voulu le mettre a ma disposition. 

Tjw 'HXiun ) tuj Mixpai. 


Thrace 

221. Cette inscription a ete publiee par 41. Dobrusky, Arch.-cpig. M it fit. aus Or.-V., 
XVIII, p. 109, n u 9. Lire a la fin kcu xwv Ijbkuv?] 

221a. Debeli-Lak. Voyez le monument Suppl. n° 123 "'. 

.. ex voto pusu(it) (sic). 


Mesies 

223a. Nicopolis ad Istrum (Starinikup Voyez le monument Suppl. n° 131 . 

'A'faOq xuxti’ 'HXIuj , Mi0pq | 0euj emiKOiu Aup(qXio<;) Mapxoq ! Tvacpeuc; xo oxpXiov 
cruv xrj Eurfpaqpia Kaxecrxeu 1 acrev ex xujv ibieuv euxapux xqpiov. 

Remarquez 1’emploi de Zurfpaqna pour designer un bas-relief polychrome. 
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225 a. Moesiae ixferioris ixcerta. Eph., II, n° 369. CIL, III, 7596. Voyez le monument 
n° 126. 

Aur(elius) Yict(or) ve(teranus) ex p(raetoriano ?) ex v[oto posuit]. 

Veteranus ex praetoriano est la lecture de M. von Domaszewski. M. Hirschfeld completait e(ir) e(yregius) 
ex p(rocuratore). 

227 a. Tropaecm Traiaxi (Adam-Klissip Tocilescu, Arch.-epig. Mitth. Oesterr., t. XVII, 
1891. p. 103. Autel de pierre ealcaire. 

In hon(orem) d(omus) cl(ivinae) | So[l]i invicto | sacrum j Q. Lucilius | Pisjcij- 
nus (centurio) | leg(ionis) I Ital(icae) | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

228. Republiee par M. Dobrusky, Ibid., p. 10, n° 1. 


Dacie 


306. Comme le fait remarquer M. Bormann (Arch.-epig. Mitth., t. XVIII, p. 200, n° 1), 
il faut sans doute lire cette dedicaee avec Studniczka (Ibid.,\[\l y 49, n°9): D(eo) inv(icto) 
o(mnipotenti) M(ithrae). Elle doit done etre rangee parmi les inscriptions mithriaques. 

307. note. Je ne pense pas, m'ecrit M. Xiildeke.que le dieu Hierobolus aitrien de commun avec le laribol 
de Palmyre, car la premiere partie de ce nom, I rah, veut dire * Lune, , et Hierobolus est, d’apr^s l’inscrip- 
tion, un dieu solaire. On ne peut songer non plus a Jerabbaal. 


Dalmatie 

311a. Plevlje. Putsch. Glasnik zem. Mus., VI (Sarajevo, 1894), p. 346. Autel, H. 0 m ,51, 
L. O m ,33, E. 0 m ,24. 

Soli injvicto sacfrum) | Sexitusi Barbe'rius Ianu]ar(ius) VcIMI. 

Le sens des dernieres lettres e?t ob?cur. >1. Putsch, a qui je dois communication de ce texte m’ecrit : " La 
conservation parfaite de Finscription ne perrnet guere de monger a une faute VCI pour VOT. „ Peut-etre 
e(ir) C . . . t i(nticti) Mi(thrae). 

31l£*. Lisieiei pres de Konjica. Voyez le monument Suppl. n° 234*". 

L. Antonius Menander Aphro disieus Invicto | aug(usto) v(oto) f(ecit). 

313/a Nefertara. Voyez le monument Suppl. n° 234"'. 

Invicto | Aug' us to i | Aumdiusi ... rctria [1 AJspro ' [et] Orfito | [co(n)]s(ulibus) 
. . piosuitj. 

L’editeur lit Aurelia, mai? on ne trouve pa- de dedicaee a Mithra consacree par une femme, et le surnom 
en a n est pa? necessairement teminin. Le? con?uls sont inconnus. 
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Pannonie 

323. Cet autel est reproduit par Lajard. Introduction, pi. Cl, 7. 

335. Lisez “ le bas-relief n° 218 .. 

353. Gomme me le fait remarquer M. Hirselil'ekl, l'inscription se trouve dans le Cor- 
pus III, Sup.. n° 10034. p. 412. On lit a la tin Pant / a/die/ituc / 2 Cf. la figure donnee dans 
notre Supplement n° 222. — Raetinium n'est pas en Pannonie ma's en Dalmatic. 

367. Provient sans doute du mithreum 22S , "\ cf. infra, le mon. 227, additions. 


367« 367d. Inscriptions du up Mithreum de Carxuntum 

367«. Sur une plaque de pierre [H. 0 m ,55, L. 0 m ,65, Ep. 0 m ,35]. .Monument S. n° 228'’'' k. 

G. Iul( iusj Pro|pinqus | pariete(m) ] ex voto j fec(it). 

3676. Sur une plaque de pierre |H. 0 m .43, L. O m ,83, Ep. 0 m ,10]. Monument S. n° 228'"'/.-. 

C. Iulius Propin quos parieteim), ex voto | impensa sua | [fecijt. 

367c. Sur le bord superieur du grand bas-reliefS. n° 228'"' b. 

T. Fliaviusi Viator oimmpotentij niuminii cLeo i iuivicto) fee, it i. 

Nous reproduisons l’interpretation du sigle ONDt proposee par M. Bonnann. La lecture [c]onili[ivriu»iJ 
semble inadmissible. 

367 d. Sur le listel superieur de la stele S. n° 228 / "'e. 

Pr]o sal(ute) Aug(usti) deo invicto [Mag]ni[us Hejracla dionum) diedit). 

“ Der Stifter war also iwegen des Gentilnamens) l'uiniseher Burger aber ( wogen des Cognomens Heracla) 
wobl friiher Peregrine .. [Bormann.] 

367c. Sur Tautel mutile S. n° 2 28 6 <' ;/. 

Eg?] natius | ... us c(entiuio) legiionisj | [XIIII ! viotumi siolvitji ldbens). 

368. M. Bormann, Arch.-epigr Mitth. aits Oesterr., t. XVIII. p. 197, n° 1. lit cette inscrip- 
tion : 

[Soli] I(nvictoj [M(ithrae)J | Catius Sejcundus vfir) ; plerfectissimusi templum 
vetustate conlabsum restituit. 
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Norique 

409 in . Celeia (Cilli), CIL, III. 5195. cf. Schon. Programm. des Gymncts. in Cilli, 1894, 
p. 19. Tablette brisee a clroite. 

Mi itlirae) i(nvicto) J ex imp[erio] Aemilia . . . | don(um) [d(edit)]. 

411. M. Hirschteld m'informe qu'une copie plus exacte de cette inscription vient d'etre 
refrouvee el qu’elle ost dediee Marti Angnibto). La ligne 1 est ajoutee faussement. Ce 
numero doit done etre supprime. 


Retie 

420a. Alhnendingen | En Retie plutot qu’en Germanie]. Voyez le monument n° 239 /,|S , 3°. 
Sur six petites baches de bronze. 

Iovi — Xeptuni — Minervae — M or curio — Ma tribus — Matronis. 


(Ieumanie superieure 

422a. Ki'AMAVToanu M (Mandeure). M. Gauthier, archiviste a Besancon. avait adresse 
un estampagi; de cette inscription, nouvellemont decouverte. a M. Heron de Villefosse qui a 
eu t'obligeaiice de me le eommuniquer. 

Itece imvirto) Mblhram S pro salute Sex ti | [ Majeni Pudentis. 

423, imte. Apmtez : I in* ti "t-suinc nisrripti.iu < tu im'-me N.tsellius Proclianus est publiee dans le CIRh, 
ml* Sixt, l h r Smu mlun I > r str.mteiil.-nnV, t :u Stuttgart, ISO. - ), p. 9.) Cet autel de gres [H l m ,10] 

n etc tmuve v t >.■ ' de RAi-kiinren >•( imn B'irkiniri, sails doute en mime temps que la dedicace a Apollon. 

/■ iirtimur i > r 'tjiieimh , <nrn ihin , Aaxi •illua Pruchannx ( ernturio ) ley(ionis) \ VIII auy(ustae) prae\po- 
r o>h»r(ti«) I / ILlrrtiurum Torquato ■! \ bdiaoo co<n)s(ttlibua) | v(otum) s(olcit) l(aetus) l(ubens) 
mirntn). — En 1 ts np. 

427. Lise/. “ tellbach. . 429. Lise/ ** Rottenburg. , — 432. Lisez “ monument 

217 „. - 434. IVut-elre ]>nn, \ mirtoi ('(ante). 

441 a. Sur une tablette de bronze, \oyez le monument Suppl. n° 253 n. 

Soli i livictou 


Ix'<.mrriu\s iiuiuwe-* dax.- i,e mitiireum de Friedberg. 


442a. Voyez le monument n" 2 1 s /, . 

soli imicto , imp Cl in Fauli nius Ius tus b eneliciarius; co(n)s(ularis) 
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4426. Yoyez le monument n° 248 h. 

Yirtuti ! Invicti | impierio) | C. | Paulinius j Iustus b(eneficiarius) j co(n)s(u- 
laris). 

M. Goldmann. op. cit. [p. 53], p. 312 supplee impferatori), hnp(eratoris) ici et dans l’inscription n° 462. 
Malgre les epithetes de dominos et de rex (n“466) donnees ii Mithra, je ne crois pas eette lecture possible. 
(Yoyez Hettner, Ratal, des Museums der Unirersitut Bonn, 1876, p. 25, n° 2. Jahrb. des Vereins f. Alt. fr. 
Rheinl., LIII, p. 102, et supra n° 409 ' ', ou l'on trouvera des exemples de imperio pour ex imperio et de 
ces mots places avant le nom du consecrateur.) — On peut rapprocher de la seconde dedicace Ie CIL, III, 
90S, Virtutib(us) dei Aeterni. Gf. V, 6961-2, Viribus aeterni taurobolio. ainsi que VIII, 1813, Invicto numini 
Virtutis Gurai v. l.a. s. et l’inscription 500c publiee plus Las. 

442 c. Yoyez le monument n° 248 h. 

Matron]is | G. Iul(ius) Crescejnis (sic) pro | Respecto | vfotumi siolviti 
](ibensj l(aetus) m(erito). 

442 d. Yoyez le monument 248 It. 

Deabus Quadrubis | M. Maianius Pervin|c[us ex| vofto, posuit. 

M. Goldmann, up. cit. [Mon. 2 IS], remarque avec ranon que le inithri uui de Friedbenz trouvant au 
croisement de deux routes, il est naturel i|u'on y ait elevi- un aulel aux dresses des cjirelburs. 

462 . Lisez - monumeiil 265 -. — 463 Lisez - monument 266 „. - 466 . Li<ez " monu- 
ment 30G 


Bretagne 

471 . Lisez “ monument 2G7 — 474 , note. Supprimez Le nom . . . ineonnu 

485m Luguvallicm. Haverfielil. On tiro roman hisirqit/ons recently /'omul at Carlisle. 
Kendal, 1894. Base of a statuette, of which onlj the foot remains. 

Deo Gauti lujdius . . . .] | ARGHIETVS. 

La seconde ligne est lue par Zangemeister urch(itectus) l(ii)ettis[lihens sol n't], Peut-etiv vaut-il mieux lire 
Arehie[r]us pour dpxiepeu<;. 

488 . Lisez a monument 318 „. 


Belgique 

491 ( 1 . Pox* Saravi. Sarrebourg. Sur la base du monument n 8uppl. 273 h. 

Ill bionoremi diomus' <b ivinao; duo in\\ict|o Maradeiis Marianus [d.ed sunn 
piosuit;. 

GO 
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49lf>. Sur la base de la statue de Cautopates n° Suppl. 273'" f. 

ar | . . . marli . . . Marc|ellius Maria[nujs de | suo posuit. 

La derniere ligne a ete transposee en tete de l'inscription. 

491c. Sur le fragment n° 273'" t. 

. . . de] suo j . . . dedi ?]t it(erum) 


Lcgdunaise 

493. M. Hirsclifeld attire mon attention sur une note de M. von Domaszeivski dans 
Marquardt, Skiulsc. IF, p. 491, n° S, d apres laquelle au lieu de centenurius il faut lire 
[lejy(ionis). 


Aquitaine 

511. CIL, XIII, 379. M. Hirsclifeld, Sitzunysb. Akarf. Berlin, 1896, p. 20, n 4, doute de 
1" exactitude de la lecture Mifr. 


Espagne 


515. Lire Takkaco. 

Afrique 

528. CIL, VIII, Sup. 18042. 

538 1 . Ain-el-IIadjar. CIL, VIII, 19088. In ara. 

Iuvicli | augus Li j pro sal(ule) j Claudiani n(ostrij | [KJalendio | ser[vusj 
feci ill. 

(>. si ro traditur. 

542. CIL, \ III. 18025. Nous avons place par erreur eette inscription parmi celles de 
Mauretanie. El Galiara est en Xunndie. 
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INSCRIPTIONS DOUTEUSES 


548 . Nous aurions du invoquer un argument peremptoire pour combattre I'hvpothu-^e de M. Puchslein. Sur 
une dedicaee d'Alia publiee par Salomon Reinach, Iter. et. grecques, III ilsOOi. p. 51, e e-t le dieu Men qui est 
appele 0010 c xai blxaioi; et ces epithetes sont egn lenient appliquees ii d'aulres divinites. “ 11 taut voir dans 
cette appellation une invocation pieuse dont le sens etait vague et qui pouvait etre employee pour pner bien 
des dieux. “ Perdri/et, Bull. Coir. Hell., t. XX (189t!i, i>. 105. 

554. Voyez le monument n° 293. 

558. GIL, VI. Sup 30825. Yidetur noviria esse id altera rcdtle si mi! is . . . Firoronins 
( (Jsservazioni sidle antirliito r/i How a, 1709, p. 103) asserit sibi cognitnin esse falsnrium 
(un pellegrino polaccoi a quo lusus tales prorenerint. 


Inscriptions proyenant de la SCHOLA des Dendropiiores d'Ostie 

Voyez le monument n° 295, p. 41S. oil nous avons clierchc a demontrer quo toutes ces 
inscriptions sont mithriaques. 

560«. GIL. XIV, 70. Ostie. Parens cippus mnrmoreus. Trouve en 1867-8 clans les mines 
del collegia ilei Dendrofori. 

. . . d(onum) d(edit) | M. Cerellio | Hieroaymo patri | et sacerdoti suo, | eosque 
antistes s(upra) s(criptus) | deo libens dicavit. 

Donationes ita factas esse ut signa donarentur sacerdoti, ab hoc deo diccirentur, ex hoc inscriptione dis- 
cimus. [Dessau], 

560G CIL, XIV, 53, Parvus cippus marmoreus. 

C. Atilius Bassi sajcerdotis lib(ertus) Felix appa|rator M(atris) d(eutn) 
m(agnae) signum | Silvani dendroplioris | Ostiensibus d[ouum) d(edit). 

Apparator reperitur inter sacra Hat r is deum etiain intitalu Lmjdunensi { Boissieu, p. 36 = Orelli dddol, 
cf. l’lndex Epigraphique, s. v. 

560c. GIL, XIV, 69. Columna parva marmorea. 

Virtutem | dendrop(horis) | ex ar(genti) p(ondo) II | Iunia Zosime | mater 
d(ouum) diedit). 

560rf. GIL, XIV, 33. Parva basis marmorea.— Antiguitus earn ibi prostitisse ubi a. 1S67 
repertae sunt n. 53 et 69, apparet. Sed haec prodiit anno 1864 una cum uliis mannoribus (in 
his n. 67 — 560 e ) ex foniace calcaria. Pune Romae in museo Lateranensi. 



ADDITIONS A LA CONCORDANCE 


CIL, III 


GIL, VI 


5195 

= 

409 

CIL, VI 30S25 

6772 


-2 

30941 

7596 


225 

31O30 

7779 


307 

31031 

8372 

= 

574', n. 

31034 

8432 

- - 

574' 

31035 

8696 

= 

574', n. 

31036 

31037 

659 

— 

54" 

3 1038 

30799 

= 

54 

31039 

30817 

= 

115 

31040 

30818 

— 

09 

31041 

30819 

= 

62 

31042 

3' 820 

= 

OS 

31043 

30821 

= 

30 

31044 

30822 

= 

48 

31045 

30823 

= 

584 

31010 

30824 

= 

43 

31048 


55S 

CIL, VI 

31049 


76.' 

117 


31050 


76' 

124 

89' 

CIL.VIU 

18025 


542 

13' 


18042 

=L= 

528 

89 


190'S 

= 

538"' 

123 

73 

CIL, XII 

379 


511 

57 

32 

CIL, XIV 

33 


560' 

72 


53 

= 

560? 

50 


67 

= 

560" 

46. 


69 

= 

560 

64 


70 

=S 

560, 

71 

36 

Kaibel, 1SI 

1020 


101" 

5S 

43 

CIRh, 

313 



574" 


Inscriptions non publiees dans le Corpus ou ses complements. 


Grecques : 220", 223’’'-' . 

[CIL III] 221', 227', 230', 311 >,313', 234-, 307., sqq. 
[CIL VI] 92'. 

[CIL VII] 485". 

[CIL XIII] 420'. 441', 422.,, 442'.?-. ', 4>jl . 



MONUMENTS FIGURES 


H-Ojie 

6. Le ms. Vaticanus 3439. qui contient une serie de dessins executes pour Fulvius 
Frsinus (15:29-1600), donne une reproduction de ce bas-relief avec la mention In antiquo 
spelaeo sub monte Capitolina, in/lnic sno loco non mot us. 

Bibliograpbie. 1. 3 Montelatici, ajoutez: Villa Bonpiese fnori porta Pinciaiia, 1700, p. Rio [cf. n" 57 add ]. — 
Creuzer, Symbol iqur, trad. Guigniaut, pi. XXVI. n" 131 donne uussi une reduction de la grauire de Monttaueon. 

10. P. 107. 1. 3. Reproduce : Burger, 
De iliis clcu iyeris, Altorf, 172S. p. 13, 
fig. -2. 

10 ' . Groupe de marbre grec 
[H. l m ,15. L. 1"‘,45J trouve, it ee 
cju'on m'a assure, stir le Quirinal 
via Rusella; conserve au Mav/at- 
c in o arvJteolor/ieo du jardin bota- 
nique. 

Decrit : Bull, rommiss. areheol. comii- 
utile, 1SS1, p. 241. — Fig. 413 d'apres 
une photographic. 

Mitlira tanroctone. Le dieu a 
peri tout entier sauf son pied droit 
appuye sur le sabot du taureau. 
Celui-ci. conserve iipeu pres com- 
pletement. est abattu. dans la 
position babituelle. Le scorpion, 
bien distinct, pince ses testicules. 
le serpent leche le sang qui s’echappe de sa blessure, vers laquelle bondissait aussi 
le cliien. La plinthe est taillee irregulierement en forme de rochers. 

Le nuille. le- comes, les oreilles, nn morcenu du t'.mon. 1c pieil gauche anterieur, la queue du taureau. font 
det'aut. Sa tete brisee a etc rajustee au corps a l'aide de pliilre. La tele et tout l'amcre-tiain du cliien, la tele 



Fig. 413. 
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T. Annius Lucullus fse vir 1 aug 1 ustalisi idem q(uiniq(uennalis), honoratus,! 
signum Martis dendrophor isi | Ostiensium dionum) diedit), dedicavit | id(ibus) 
mail is: Torquato et Herode co.nisiulibus). 

Annee 143 ap. J.-G. 

560e>. CIL, XIV, 67. Parvn lasts mormon a. 

Sex tus: Annius Merops | honoratus dendropboris | Ostiensium signum 
Terrae matris j dionum) ib edit ) dedicavit xiii Ktalendas) Mai(as), | L. Cuspio 
Jlufino, L. Statio Quadrato cn ii.s ulibusu 

Atmee J -G. — L..~ autre-- in- riptions provenant du menie lieu ne mentionnent pas de divinites ; 

i e- sunt les it ' 107 .-hiti ',1 L. I'lr/ A'ljmii, et 71. dedicate mutilee <le l'an 106. 

561. Vnyez Ii- monument 1 1 " il'n i. — 567. LUez " Monument 300 ... — 573. Voyez le 
monument ir 30:>. — 574. lVut-etre Inrift « putrio, cf. n u ' 217. 418. 

574u. Naiioxa. CIL. Ill, SI32 llrii. f. a. in Ujr,, Burr prope YUhlo. 

. . . • I.eob M itliraeb i ii\ielob. 

Infra purr hi tnlln <e,lrni arum hi, it. 

11 mm- a — • -i id 1 1< -n per flu de ]ep] otluii e I--- in-el ipt :uii< ( '.1 1,, 1 II, S37d, S606 oil les mots Mithrae, mithraeum 

mil t le re-tilm - -an- motif j-l.i u-il'l--. 

574b <’.nioM\ Aiaucmv (Cologne). C.llili. ill:! Willmanns 70. Piedestal de gres 
I It - "■ ".7 1 1 I move i-n 1671. Sin- -mi mil.- -.niclie. on vi til un grand autel surmonte d’un tani- 
I ii hi pi 1 1 i ti/in /in ii n in ) appuye i on I pe un li.tii a 1 1 ei -on phe ( jimliun >. Sup son cote droit, un autcl 
pin- mince aver un tlur-e el de- rn-l.ignelle- 'cmtnlni. 

Dean Senielae el \ Mirorilui- eiius (sir) j deabus ob honorem | saeri matra- 
lu- | lu'ginia IVaterna | mater nata el lada aram pojsuit sub sacerdotajej 
Seranio C.alullo | palre. 


I -'ex pi e-dmi 1-7 •>, p itr. n- pir.il I p- >m-ur ■l-— c'ii*-i- qu'un prt-tre mithriaque [cf. n"’ 405, 136 et 

I index | . II \ .iv a! dmi-' i _'ii" - -ii n. ,i ii 1 1 - • j 1 1 I-, t i —] de- nix -teres pratiques par les femmes, on rela- 


I’, - , l|e I .e.--.- i >-ll\ d-- M't't; a I J 
7e-i un hr •-! - - -i-.ii- -"ill p. ■ >:- - 1-’- u. 
m-intre ipr-1 i lia-i-’-' -Mi--;- li-ite -..w 
• ! :t mite pill},:,. II p.ilum . d-- l‘a' 1 ‘ 1 .- -a e> 
ell a -1- e. e|\ ei f d’.iuto— - mi-. i, e --- 

ti.mii.5ii . n. ,, h,i>, r.inii a - ', \r,h- 

in: M ' in I ll ri <tr*z m A- hi, 1- 


U 1 


'irdi 

• !• ---’ 


note- . enmiue le- sei-oud- leurs u pere- .. La 
-Cel- - "iieiit.de- dt'-c'iii-ees «jus un mini grec. Ce qui 
i- e-t que 1'autel e-t di-enre d'un cote d’emblemes 
-i* Ha i . ini- t-t quVn luemetemp- que cette dedicace on 
l.ttpit- / hijinilam •ntcmiH iClltli, dllli, Jtrut* Ilariusnc 
- - . Gt Dunt/er I - r^richniss ttrr rnmischrn Attvrtii mer 
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FALSIFICATIONS MODERNES 


P. 179. Nous avons omis de signaler parmi les inscriptions lausses, rcconnuos comme 
telles, le texte datant pretendument du regne de Tibere, qui serait le plus ancien monument 
mithriaque d'occident [Orelli 5844 — Mommsen, Inscr. Neap., 6864 — CTL. VI. 5, n. 90S *]. 
ainsi que la dedicace GIL, XIV, 325*. — 11 pourra aussi etre utile de t'aire observer ici 
que la brochure de M. Rossignol. Explication et restitution d’une inscription cn vers grccs 
consacree au dieu Mithras et grade dans le porche de I’eglise de Lahege (Haute-Garonne), 
Paris, 1868, est une interpretation fantaisiste dun distique en vers plialeciens compose 
pour un cadran solaire par quelque humanist e, en 1542 (Saeazc, Bulletin du comite dcs 
travaux historiques, 25 mai 1SSS; cf. Kaibel, ISI, n" 2158). 

584. GIL, VI, Sup. 30S23. Monumentum quin noricium sit, mdlo modo dnhitandum, Dam- 
navenmt Mommsen (Hermes. XIV, 1S78, p. 75 n.) propter orthographiam nominis Bliilonii 
quarto saeculo exeunte inauditam, Lebhgue, etc. . . . Le debat pent maintenant etre considere 
comme clos. 


586. Sur la faussete de Cette inscription, voyez la note au GIL, VI. S. 30823. 



480 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


du serpent (restauree en platre) ont egalement disparu. — Travail mediocre et d’epoque tardive. Une sorte 
de rigole a ete ereusee dans le marbre a certains endroits pour mieux marquer les contours. 

11. L. 4^5. Supprimez “ probablement 

15. L. 3. Au lieu de “ Gapanari , lisez “ Visconti .. J’ai confondu cet article avec celui cite n° 11. 

1 9 . Fragment clc bas-relief [L. O m ,27, L. 0 m ,24, E. 0 m .08] trouve pres de Saint-Pierre 
aux Liens nelle cant hie della reale scuola d’applicazione degli inyegtieri. 

Decrit : Ricci, Bull. comm. arch, comunale, 1S91, p. 205; cf. GIL, VI, 31050. 

Coin gauche inferieur d une representation de ilitlira tauroctone. On apercoit l'arriere- 
train du taureau, que le dieu presse du genou. ainsi que le scorpion et le serpent. A gauche, 
partie inferieure dun port e-flambeau. Surla plinthe, le bout description n° 76 b. 



Fig. 414. 


25. L. 2-3. Lisez “ se trouvait dans les jardins de la villa Giustiniani ad portam 
Fhnnhiiam .. L’origine exacte de ce monument est done inconnue. Cf. l'inscription n° 28, 
la note au mon. n° 68, p. 230 et les additions au mon. n° 69, p. 483. 

27 " . Fragment de bas-relief de marbre blanc [H. O m ,56, L. 0 m ,37, E. 0 m ,10] que j’ai 
acquis a Fiome en 1896. et qui aurait ete trouve. au dire du vendeur. dans une vigne entre 
la Fort a Portese et leglise Saint-Pancraee. Aujourd'hui au Musee de Bruxelles. 

Inedit. Reproduit tig. 414 d’apres une pliotographie. 

Moitie superieure d'une representation de Ali tlira tauroctone. Le dieu porte a la ceinture 
le fourreau de son coutelas et il retourne la tete vers le corbeau, qui est perche sur son 
manteau. Au-dessous de celui-ci, on distingue les epis qui terminaient la queue du taureau 
et pres du couteau, la tete du cliien. A droite et a gauche, les deux dadophores sont 
debout; celui qui tenait sa torehe abaissee [CautopatesJ appuie avec tristesse la tete sur la 
main gauche. Dans les coins superieurs, on voit les bustes de Sol radie et de Luna un 
croissant derriere les cpaules. — On distingue des traces de eouleur rouge sur les vetements 
des personnages et meme sur le champ du i elief. 
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Toute la partie inferieure a disparu a savoir : Cautopates depuis les aisselles, Mithra depuis les handies, le 
taureau depuis l’epaule, et Cautes depuis les genoux. La tete de Sol est entarnee, et eelle de Luna brisee 
tout entiere. La bordure superieure est ebrechee. — Un trou, fore dans Fepaisseur de la plaque a droite, 
montre que celle-ci a du etre fixee par un tenon a une muraille. La surface posterieure est parfaitement 
lisse. — Mediocre travail d’atelier. 

34 et 35. Ces statuettes ont ete transportees au musee Chiaramonti aupres du monu- 
ment n° 13. 

38. Ce bas-relief est reproduit d’apres Zoega par C.reuzer. Si/mbolique. trad. Guigniaut. pi. XXVI, n° 131. 

41. Ge bas relief est mentionne deja dans ■ Bartholomaei Marliani, Urbis Iloniae topographiu cui < trees sere 
Jlierom/mi Ferrutii additiones ,,Venise 1588. p. 152, qui dit : Licet pi unlit a locis in uric hniuscc / inithriueij 
siiii ulacri cideantur fragmenta, uempe tuntni affixiuu muris uedium sandi Hard sub turn in ipsa p'utca 
[ce monument semble inconnu], altennn puene integrum in aedibus Caesiums prope Vatnauitm. tedium ienj 
perfecting aliis ex aedibus Octaciani Zeni.. [n° 70J. 

46 C.’est par erreur que de Hammer donne Antium comme lieu de provenance de ce marbre. 11 le 
confond avec le n° SO. 

54 . L. 3. Lisez : Reproduit : L. Augustinus, Gemmae et sculpturae anti quae in latinum versae ub Juc. 
Gronovio , Amsterdam. 1685, pi. II. 

55. La collection Borgia de Velletri a ete dispersed ii la fin du siecle dernier: une partie 
en a passe a Naples, une autre au Vatican, une troisieme au Musee de la Propaganda, etc. 
J’ai vainement cherche les traces de ce piedestal sculpte. 

57 . C.e bas-relief doit etre entre au Louvre avec la collection Borghese. d’apre- des renseignements, en 
partie inedit?. <[ue M. Michon a eu 1'extrerne obligeance de me communique! - sur les monuments mithiiaques 
ile cette collection. — Montelatici ( Villa Borghese fuori porta I’inciuna 170UJ en mentionne trois : 

1° Facade du cote du nord, dans FAttique Ip. 1 62 1 = n" 58. 

2 - ’ Facade du cdte du nord, deuxieme partie, p 165 et planche = n° 6. 

3° Facade du cdte du midi, deuxieme partie, p. 181. 

Mais on en trouve mentionne plus lard un quatiieme qui. sur cette facade. faisait pendant au n° 1. l’ne 
description des monuments decorant les facades de la villa Borghese au debut de ce siecle. qui est conservee 
aux Archives du Louvre, contient les indications suivantes : 

a) Facade du cote du midi, attique : un Mithra sacrifiant dans un antre de 6 a 7 pieds de large sur 
5 pieds de liaut. 

b) Facade du cote du midi, deuxieme partie du jardin reserve : un Mithra sacrifiant dans son antre. 
Bonne sculpture mais restauree. 

Le bas-relief a ne pent 6tre, comme Fa vu M. Michon. que nofre n° 57, dont ies dimensions sont egale? a 
celles donnees par l’inventaire. Quant au monument l>. qui est identique a celui signale par Montelatici, 
p. 181, quoiqu’on trouve deja sur une vieille liste du Louvre en regard de ce numuro Findication “ nmnque ., 
it est possible que les deux bas-reliefs n° 58 " soient les fragments de ce marbre, qui etait -~ui\nnt l'inventaire 
restaur i. 

Vers la meme date que Montelatici, Phil, a Turre, Mon. nt Antii, 17(A), p 15’.), dgnale lioi~ bas-relief- 
mithriaques a la villa Borghese, mais il parle en outre, comme plus tard Zoega t Abh., p. 1 t'\ n - " 34. ef. sitjn a 
mon. 78) de deux groupes de ronde bosse de la meme villa : In 1‘alntin l’mciannc nahthssimue i’nncipis 
Burghesii cillae tres tsc. Mithrae tabulae) udsant internis pnnetibus inf: me pi min ad Intun septentrional? , 
in occiduo altera, tertni ad ortum... Tandem sub pnnete internum riridui mm ciuedem Pincianae i illfie 
ambiente duo non op.’ris unaglgphi, at etferu,sid snliilii et u stunt in Mithrae simulacra intuii ’.-. — Le pi tinier 
de ces groupes est notre monument 58 ■, le second parait etre perdu. 


61 
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58 ' . Groupe de marbre blanc [H. l m .25, L. l ra ,33] provenont de la villa Borghese, place 
autrefois dans le pare de Fontainebleau, et qui vient d'etre transports au musee du Louvi'e. 

Mentionne : Zoega, Abli., p. 14$, n° 3 [cf. supra, p. 237, n° 7S</]. — Reproduit : Clarac, Musee, t. IV, 
pi. 558 B, n° 1194. Cf. texte, t. IV, p. 27. Notre fig. 415 est une reduction de eette gravure, legerement corrigee 

d'apres les indications de M. Heron de 
Villefosse, qui a bien voulu me donner 
des renseignemenls precis sur ce monu- 
ment, retrouve par lui. — La provenance 
du monument est indiquee dans un vieil 
inventaire ms. du. Louvre [n° 293], 

Mithra tauroctone du type ordi- 
naire avec le chien, le serpent et 
le scorpion. Le revers est sommai- 
rement travaille, de sorte que ce 
groupe etait evidemment destine 
a etre place dans une niche, ou 
pour mieux dire, dans l’abside 
d'un spelaeum. 

Dans tous les endroits ou le corps de 
Mithra touche au corps du taureau, le 
sculpteur a trac6 une ligne creuse, une 
sorte de rigole, qui indique la separa- 
tion entre l’animal et le sacrificateur. — 
Les restaurations sont nombreuses : 
Tete avec le cou, bras droit, epaule 
gauche, doigts de la main gauche de Mithra; muile. corne droite (la gauche manque), jambe gauche ante- 
rieure, queue du taureau; partie anterieure <le la base avec le corps du chien ; celui ci est aujourd’hui perdu. 
Le manteau de Mithra, sur lequel etait sans doute perche le corbeau, a egalement disparu. — Bonne 

sculpture romaine. 

58". Deux bas-reliefs de marbre blanc [H. 
0 n, .3G. L 0 m ,20] autrefois a la villa Borghese, 
maintenant au musee du Louvre, ou ils sont 
encastres dans le socle de la statue de Pan, n° 287. 

Reproduits : Clarac, Musee, t. II. pi. 184,0° 506, cf. texte, 
n° 506. — Cites ; Zoega, ALh., p. 148, n° 12, cf. supra p.481 
note add. au n° 57. 

Dadophores mithriaques dans le costume et 
{'attitude ordinaires tenant Tun une torcheelevee, 
l'autre une torche abaissee. 

Travail mediocre. 

59. Comme nous le fait remarquer M. Miclion, 
e'est par une confusion avec noire n° G9, que nous avons fait passer ce monument de la 
boutique d un marbrier dans la collodion Giustiniani. II est bien entre au Louvre en 181G 
achete a la vente du cardinal Fescli (( latal. de la coll. Fesclt n° 260), mat's on ne sait oil il se 
trouvait anterieurement. — II a ete place maintenant dans la Salle de peinture I [n° 424], 
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65 . C’est par erreur que ce monument a ete attribue au m e sifecle d'apres les carac teres de l’insciiption. 
Celle-ci prouve au eontraire qu'il date du regne de Trajan, [cf. Inscr. n" 69 add.] 

65 '- . Ce marbre est mentionne par Guedeonov, F.rmitage imperial, musee de sculpture, 2 C ed., 1865, 
p. 21, n° 94. M. Hulsen me fait observer que ce bas-relief, d’apres les papiers de Lupus, se trouvait au 
commencement du xvm e siecle Rmnae in mitseo Rolumli [cf. CIL, VI, 735], C’est done tres jirobaldement Ie 
meme monument qui a ete reproduit par de la Chausse [n“ 71], seulement celui-ci a supprime l’inseription. — 
Voici la description qui accompagne la copie de l’inseription dans le ms. de Lupus (Vaticauus 7143, f. 841). 
Mithras taurum procumbent em, cut institit, occidens, et cor mm a dextro maryine stnntem respiciens. Appeti • 
tur taurus a cane, sub ventre rapit serpens, cancer tension cerebrum tauri brachiis complectitur. 

Gl b ‘\ Bas-relief de marbre blanc [L env. l m ,20, H. 0 m ,90] ac-quis a Rome en 1893 par 
M. S. H. Janes, qui l’a fait transporter au Canada, et le conserve dans son hotel de Toronto 

(Janes Buildings). 

Reproduit fig. 41 S d’apres une photo- 
graphic que M. Janes, avec une parfaite 
obligeance, m'a fait parvenir sur ma 
demande. 

Mithra tauroctone danslagrotte, 
avec le serpent, le scorpion, le 
ehien, qui porte un collier, le eor- 
beau. perche sur le bord de 
l'antre, les deux dadophores et, 
dans les coins superieurs, les 
bustes de Sol portant une cou- 
ronne radiee et de Luna un car- 
quois sur le dos. Le bras gauche 
du dieu,qui est casse.paralt avoir 
saisi non les naseaux mais une 
corne du taureau. 

La plaque est brisee en plusieurs morceaux, rajustes ii l'aide de platre, mais entiere sauf la main gauche 
du dieu, et un moreeau de sa hanche droite. Mais elle est sans douie en partie restauree. 11 pnrait difficile 
que les dadophores aient tenu tous deux leur torehe elevee. Le travail semble assez soigne. 

68. Ce bas-relief se trouvait encore en 1793 au palais Giustiniani. 

L’lnventaire de la Raccolta Giustiniani, dresse en cette annee par le sculpteur Paeeetti, le mentionne en 
ces termes : Portico. Nelle due pared principal! ri sono fissati nelle mure due hn-sirllieci, rappresrntunti 
l’ into a man destra il dio Mitra, che uccide il torn, con due yenietti che tenyono le facclle ; lungo palm. 7 ( cf. 
Document i inediti per serrire alia storia dei Musei d' Italia, t. IV, p. 419 1. 

L’hypothfese, que nous avons emise en note, sur la provenance de ce monument est tres douteuse, cf. 
p. 480, mon. n° 25 additions et infra n° 69. 

69 . Ce monument est signale pour la premiere fois en 1662 comnie se trouvant a pud lupicidam ritro 
Capitolium [ins. de Gudius dans le CIL. VI, 731]. 

70 . L’ ouvrage de Gronov est intitule exacternent Gemmae et seal/, tunic antiquin' depictne ab Leonardo 
August i no Sn/cnsi in lutinum versa ub ,/uc. Gronorio. Amsterdam, 1685, pi. 1. Anterieurement ce meme 
bas-relief avait encore ete reproduit dans Vincenzo C.artari, lmwjini i/elli dei ileyl’unGchi ed. Lorenzo 
Pignoria, Venise, 1647, p. 294 et dans IJieroyhjphicorum collectanea ex itteribus et neotericis descriptu, 



Fig. 418. 
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Iohannis Pierii libris addita. Coloniae Agrippinae, 1631, f. 24 T . — Marliani [op. cit., n° 41], p. 232, ou plut6t 
J6r6me Ferveci (Hieron. Ferrutius) qui a complete son ouvrage, dit “ Haec vetusta marmorea tabula quae in 
aedibus Oetariani Zeno prupe theatrum Pompei et Cumpitm Florae exstat, ubi satrium dieitur... „ Je n’ai 
malheureusement pas a portee l’ouvrage de Lafreri pour verifier si contrairement k ce que dit Mai’liani, et 
suivant la tradition ordinaire, ce bas-relief etait en terre cuite. 

71. Aujourd’hui au musee de l’Ermitage. Gf. p. 488 additions au N° 65 bis . 

74 . Ce monument se trouve au musee du Vatican sur la loggia decouverte inaccessible au public. 11 est 
encadre a une grande hauteur au-dessus de la porte du Cabinet des Masques, et on peut difficilement en 
distinguer les details d’autant plus que la pierre est fortement encrassee. Je puis cependant preciser quelque 
peu aujourd'hui la description que j'ai donnee plus haut d’apres Zoega. 

Bas-relief de marbre blanc [H. env. O m ,75, L. env. 0 m ,50j. 

a) Dans une niche cintree, on voit le groupe habituel de Mithra tauroctone avec 
le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau perche sur le manteau du dieu. Des deux cotes, 
se tiennent les dadophores: celui qui abaisse sa torche [Cautopates] parait avoir tenu de la 
main gauche la queue du taureau. Au-dessus de cet enfant, sous le manteau du dieu tau- 
roctone, un personnage en costume oriental traine sur son dos par les pattes de derriere 
un taureau [Atithra taurophore]. A droite, au-dessus de la tete du taureau, on distingue 
une petite representation de Mithra naissant du rocher. 

b) Dans les coins superieurs de la pierre, sur des acroteres qui terminent la moulure 
cintree du sommet, se trouvent a droite le buste de Luna, a gauche, celui de Sol. Les 
memos dieux sont figures une seconde fois au bas du monument sur un regislre etroit, 
qui sert en quelque sorte de socle a la scene principale. A gauche, Luna sur un char attele 
de deux taureaux, it droite, Sol sur un quadrige; tons deux sont tournes vers la droite 
(ce que dit Zoega, p. 171. m’a soluble inexact). Entre eux. au centre du registre est un troi - 
sieme groupe. ou j'ai cru reconnaitre a droite Mithra s’avancant rapidement vers un person- 
nage agenouille devant lui [Sol], et posant sur sa tete un objet indistinct. 

C'.e bas-relief d'un travail mediocre est forteinent restaure. Les parties modernes se reconnaissent ala 
blancheur du marbre : Dadophore de droite, Mithra naissant (devenu une Venus anadyomene) ; tfite et cou 
du taureau; epaulede Mithra et sa main gauche avec lecouteau ; morceaux de la moulure, etc. 

75 . Le “ Catalogue des objets dart de feu, M. le comte PourtaUs-Georgier clont la rente aura lieu le lundi 
6 f eerier 1SC5 (Paris, 1S64) „ deerit cet ohjet, p. 124, dans les termes suivants : N° 641, Eon a tfete de lion 
portant quatre ailes et le corps entoure par un serpent, qui lui mord le crane. Cette divinite mithriaque, dont 
les images sont rares, tient un poignard et une clef. Ce bronze a du servir de manche a un couteau de sacri- 
fice. Hauteur, 11 centimetres. 

77 bis. Le manuscrit Vatieanus 3139, qui renferme une collection de dessins d’antiques, reunie par 
Fulvius Ursinus (1529-ltiOOi, donnc f. 145 avec la legende In aed. Io. Autonii di Ponione (ou Purslane ?) 
une figure etrange : 

Personnage leontocephale, coiffe du calathos, les epaules ornees de deux grandes ailes. 
11 est debout, le corps trois fois entoure d im serpent, qui avauce la tete vers un ceil 
trace sur sa poitrine. II a egalement un mil sur cliaque joue et sur le front; sa taille est 
entouree d une ceinture, sur laquelle un lion s'avance vers la droite. Sur la euisse gauche, 
on apercoit un scorpion et un couteau et sur la droite. un enfant portant une balance. Le 
dieu tient de la main droite abaissee une patere, de la gauche, un sceptre. 
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Ce dessin doit etre en grande partie fantaisiste comme beaucoup d’autres de cette collection (cf. Matz, 
XachricJden Ges. ILL'S. Gottingen , 1872, p. 55', et j'ai juge inutile d’en publier ici une reproduction. Peut-6tre 
est-ce sirnplement une fausse restauration du Mon. n" 37. 

78. a) et b) Voyez la fin des additions au monument 57 Ip. 4S1) et le mon. Suppl. n" 58'->a. 

c) L’inventaire des objets d’art du cardinal Charles Barberini, dresse en 1738 (Cf. Document i inediti 
per service alia storia dei inusei d’ltalia, t. IV. p. 43, cf. Introd., p. 8j decrit ce monument comme suit : 
Primci camera del bruccio del detto appartumento terreno : Un gruppo d’una fiyurina et un toro colon , e la 
fignrti con paneggiamento e pileo frigio sill capo, colla manca tiene per le frocie il toro, e colla destra il 
coltello in atto d’ttcciderlo, con scorpione, serpee cane ; xtimato sctidi dodici. Je n’ai pas trouve le groupe au 
palais Barberini; ce qui ne veut pas dire qu’il ne s’y trouve pas. 

d) Voyez X° oS'** 1 . C’est done a tort que nous avons assimile ces fragments a notre X° 42. 

78" J . Pii. a Turrc. Mon. ret. Antii., p. 15b, signale une tabula Mithrae... in palatio ducis Sanest i, Je ne 
sais de quel monument il peut s’agir. Le fragment de bas-relief qui et.iit encastre au xvi* siecle dans la 
muraille de leglise S l Marc [cf. le texte de Marliani. n° 41 (p. 481 )] ne parait pas non plus pouvoir etre identifie. 


Italie 


79. Ostie. Fea, Pelacione di un riuggio ad Ostia, 1S02, p. 44, parle des fouilles de Fagan, mais. chose 
curieuse, il ne dit rien du mithreum. 

84. P. 245, 1. 11 du bas. lisez “ mois d’hiver „ el 1. 8 “ mois d’ete „. 1. G. au lieu de * six , 
ecrivez “ sept „ et I. 4, aulieu de ■ [Six portes ducicl] “ [Sept spheres celestes] , 

85. P. 246, 1. 11. Cette pretendue faucille est probablement une ancre, et ce personuage 
ne figure pas Saturne mais bien Oceanns. 

85 *‘ s . L. 3. Le Corpus dit sirnplement Desci ipsit de Possi mense Murtio a. l'G6, il s'agit done d'une simple 
copie, et ce fragment est encore inedit. 

86. Antium. Ph. a Turre donne dans sa preface quelques details sur les circonstances de 
cette decouverte : 

“ Anno superiors [1600] quo per vernum tempos Antii degebam, cum iussu principle aiitii/uissimne urbis 
rttdera in nor/ portus structuram deporturentur, inrenta sunt duo monu/nenta... alterum (erat) lapis in 
plura fragmina dissectus... Dominions Quartiro/ius fragmentu lapidis Antiatini cum aliis subinde erude- 
ratis coacta, in integrant tabulam componit. — Ces renseignements aideront peut-etre a faire retrouver ce 
bas-relief. 

89. Laxuvium. Cette tasse est conservee anjourd’hui an Musee des Thermes de Diocle- 
tien. — c) Ce nest pas un lion passant, mais un chien, dont le con est entoure d'un collier. 

93. Naples. Ce bas-relief est mentionne dans le catalogue du Xmu museo dti Vtcchi Studi. dresse en 1S05, 
par Haus, et publie dans les Document i inediti per strvire alia storia dti nnixti d’ Italia, t. IV, p 197 sqq 11 
provenait du musee de Capodimonte. ou il eta it sans doute entre avec la collection du due de Xojaicf. 
Docum. ined. Introduction, p. vi'i. C'est done de ce monument et non du n° 94 que parle Mazocchi, 
Spicil. bibl. — Stark (Zwei Mithriien, p. 36, n. 74) reproduit une note concernant ce monument extraite du 
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‘Cod. Aug. der Hofbibliothek, [de Munich?] 3528 (olim R. 2027 a), p. 39 „ : In monte Pamilippi ante 
rryptam imago riri midi extrahentis taurum e cn/pta. Inscriptio lapidi insculpta : Omnipotent i, etc. — Crypta 
haec cuniculus eat mille passus longus, 24-30 pass, larg.,28 pass, alt., a Xeapoli ad Puteolos dueens Strabo 
multa miracula narrat. La tradition qui fait venirce bas-relief du Pausilippe remonte au xv« siecle [texte 
de Jucundus, cite p. 249 1 , mais celle qui le met en rapport avec la Grotta reechia di Pozzuoli n’appa- 
rait que beaucoup plus tard et semble depourvue de valeur. Au milieu du xvi e siecle, Augustinus dit 
simplement : “ In lapide inrentum in monte Pansilippo per quern eat crypta Xeapolitana excarata [CIL, l. c.]. 
Stark ne precise malheureusement pas la date de son manuscrit. 

94 '" s . Bas-relief de marbre grisatre [H. 0 m ,84, L. 0.99] que j’ai acquis a Rome en 1896, 
et que l’on m’a assure provenir de Naples, oil il se serait trouve dans un palais. 


* 



Fig.:419. 


Inedit. Reproduit fig. 419, d’apres une photographie. 

Mithra tauroctone avec le scorpion, le serpent, le chien. qui porle au cou un collier, et le 
corbeau perche sur un rocher derriere le dieu. Le champ du relief, irregulierenient taille, 
figure les parois de la grotte. Dans Tangle superieur de droite, buste de Luna, un croissant 
sur le front. Le coin correspondant de gauche est brise. 

Ce coin avait ete travaille separement, comme le reste de la bordure superieure jusqu’a la hauteur du visage 
de Luna, et rajuste au reste du bas-relief; on voit encore clairement les traces des agrafes et des pointes de 
fer, qui rattachaient les deux pieces. De meme, l'avant bras dioit de Mithra et le couteau avaient ete failles 
dans un morceau rapporte On ne pent guere songer a une restau ration moderne. Des trous fores dans 
Tepaisseur de la plaque, montrent qu'elle etait enra-tree dans une rnuraille. — Je ne pense pas qu’on puisse 
douter de l’origine napolitaine de ce bas-relief. S,i disposition comme son execution, qui est d’ailleurs mala- 
droite, sont analogues a cedes des monuments n"' 93 et 95 II n'est ineme pas impossible que ce monument 
soit celui qui se trouvuit autretois jires de S' 1 Annunziata. Le vendeur n'a pu me fouinir de renseignements 
precis sur sa provenance. 
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98. Sentinum. Lisez a la derniere ligne “ n° 298 

98 h s . Sutrium. Bas-relief de pierre ealcaire [H. O m ,G3, L. l m .07] provenant de Sutri et 
entre recemment au musee des Thermes de Diocletien. 

M. Vaglieri a qui je dois communication de cette decouverte, publiera bientot ce monument dans les 
Nutizie deyli Scavi. 

Mitlira tauroctone dans la grotte avec le chien. le serpent, le scorpion et le corbeati 
pcrche derriere le dieu snr les rochers de 1'antre. La queue de la viclime se terrnine par un 

bouquet d'epis. On distingue sur la surface 
du marbre des restes de dorure. 

La pierre est brisee en deux fragments qui ne 
s’ajustent pas exactement et toute sa parlie supe- 
lieure est perdue (t£te de Mitlira, et quelque* pli.- 
de son manteau, moitie du corbeau. voute de 
grotte. bustes de Sol et de LunaVi — Travail pas- 
sable. 

102. Florence. J'y ai pu examiner ce groupe 
de marbre blanc [H. O’”, 7 2 L. 0 m ,43| if ui se 
trouve dans le corridor meridional du mu-ee des 
Offices, n° 130. II est repioduit tig. 420 d'apies 
une photographie. 

Le bloc de pierre a ete evide par der- 
riere, et la partie inferieure de cette 
cavite etait en communication avec la 
bouclie du masque qui dec-ore le rocher. 
Cette ouverture, qui est aujourd'bui sim- 
plement bouchee a l'aide de platre. dou- 
nait evidemment passage a une conduite 
d'eau, et c’est done bien un dieu aqua- 
tiejue que figure le bas-relief. La cavite 
se continue plus liaut par un tuyau perce 
dans l’epaisseur du marbre et qui traver- 
sait le corps de Mithra. brise a la hauteur 
du nombril. L’orificc, dissimule aujour- 
d’hui par un morceau de marbre, est cependant bien visible au milieu de la cassure. 

Sont rcstaures : la levre inferieure et le nez du masque, des pieces du rocher, notammenl cedes qui s'elevent 
a droite et a gauche de Mithra. — La statuette de Carnuntuni, n° 226 f, parait avoir egalement ete entaillee 
a sa pal tie inferieure pour livrer passage a une fontaine. 

106 . Boxoxia. P. 261, 1. 8 du bas. La pretendue aile de ce conducteur est fort indistincte. 
C'est peut-etre un carciuois cpi'il porte sur le dos, ou le reste d'un personnage place derriere 
lui. — L. 6-5. Cet objet allonge pourrait figurer un roseau. 

111. Ce bas-relief est cite par Zoega, Ablutndl., p. 151, n° 33. 

116. Aquilee. Ce monument, decouvert le 22 novembre 1888 au sud de Monastero. a ete reproduit recem- 
ment en |diotogravure et decrit par B. von Schneider, Album auserlesener Geyenstiiiide tier Antiken&amm- 
luny in Wien , 1895, pi. XXI, et. p. 8. 



Fig. 420. 
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122 . Bessapara. Ce bas-relief vient d’etre retrouve dans nne maison de Tatar-Pazardjik et transports au 
musee de Sofia M. B. Dobrusky, direeteur de ee musee, qui a consaere une notice a ce marbre clans ses 
Materiali po archeologicita na Belgaria (Extrait du Sbornik za Nurodni, etc., t. XI) Sofia, 1S94, p. 31, n° 4, 

a eu la prevenance de m’en adres- 
ser une photographie. d’apres 
laquelle est executee la fig. 421. 
Je dois egalement a son obli- 
geance tous les renseignements 
que je puis donner ici sur ce 
monument et les suivants. 

a) Moitie inferieure d'une 
representation de Mithra 
tauroctone qui devait etre 
entouree de tous cotes de 
scenes aceessoires. 1° Au 
centre, dans un enc-adre- 
ment rectangulaire, corps 
du taureau et jambes du 
' f - 1 - dieu. serpent, scorpion et 

chien (?). 2 U Sur le Lord de gauche, un personnage en costume oriental, coifie du bonnet 
phrygien [Mithraj, eleve de la main droite un objet indistinct, et place la gauche sur la tete 
d’un second personnage [Sol |, nu, agenonille devant lui, et qui eleve les deux mains 

comme un suppliant 3° Sur le Jjord de droite, un person- 
nage en costume oriental [Mithra] est a califourchon sur 
un taureau. qui s’avance vers la gauche; il parait tenir en 
main une corne de sa monture. 

i) Sur le bord inferieur : 1" A gauche, un lion tourne 
vers la droite bondit dans la direction d'un grand vase 
[cratere] pose sur un piedestal. 2“ Sur une couclie. devant 
une table a trois pieds, deux personnages sont etendus. 
Le premier [Sol], vetu d'un manteau qui lui passe sur 
1' epaule.se distingue par son abondante chevelure bouclee, 
l'autre [Mithra] porte un costume oriental et est eoiffe du 
bonnet phrygien. 3° Sur un char attele de deux chevaux, 
qui s’avancent vers la droite, deux personnages sont 
debout : l'un d'eux parait tenir les renes de la main 
gauche, et tend la droite vers l'epaule de son compa- 
gnon. qui est vetu a l'orientale et coifte du bonnet phry- 
gien [Mithra sur le quadrige de SolJ. 

Travail qui se rapproche de celui du n° 123 (fig 12o), mais est moins soigne. Les details sont indistincts. 

123 . Ce bas-relief est decrit par M. Dobruaky, l. <•., p. 2'J, n" 2. 
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123 Wl . Fragment d’line plaque de marbre [H. 0 m ,023, L. 0 m ,09-0 m ,018. Ep. 0 m ,03], 
trouve dans les mines d'nn camp romain pres de Debeli-Lak. district de Radomir, depar- 
tement de Solia, et entre recemment au musee de c-ette ville. 

Reproduit fig. 422 d’apres line photographie cpie M. Dobrusky a bien voulu m’adresser en 1S96. avec celle 
du monument n° 13b" Je heureux de pouvoir le reiiieriier ici de ces precieuses communications. 

Dadopliore mithriaqne [Cauto- 
pates j. dans le costume mithriaqne 
ordinaire. lenaul it deux mains une 
torclie almissee vers la gauche. Sur 
la plinthe du marbre l'inscription 
n° 22 1«. 

I’laque lit Gee au-de-.-us et a gauche. 
La tete avec les e] 'allies et le bias dioit 
du dieu ont di-paru. Une saillie ilans le 
coin gauche inferieur parait avoir appar- 
tenu a une moulure. niais l'inscription 
prouve (|ue h- monument e-t incom[ilet 
de ce ehte. et quo Ce ba— leliet etait appli- 
que eoutie line representation de Jlithra 
taurootone. (dependant < 'autopates etant 
geneialeiuent place a gauche de la scene 
principale. il est po-MIde que le noni du 
con~ecrateur ait tigiue sur le somniet de 
la plaque, qui auruit alors ete isolee, 


Mesie INTERIEURE 

131'. XlCOPOLIS AD IsTRl'M. 
Plaque de pierre calcaire 1 11. l‘“,20, 
L. O'", hi. E. 0 !11 .2 -j| Irouvee dans le 
village de Stari Nikup (E>ki Nikup). 
Aujourd'hui au inu»ee national de 
Sofia. 

Inedite. ReproJuite fig. 433 d'apres une 
photograplne recue avec celle du inon. 

Fig. 4 - 23 . ir 122. 

Vers la partie superieure de la plaque, une excavation carree contient dans un encadre- 
ment plat un bas-relief : Millira taiiroi tone avec le cliien. le serpent, le scorpion (?). le 
corbeau et les deux dadophores: dans les coins superieurs. sunt places les busies de Sol et 
de Luna, et entre eux. sont ranges sept autels soinmairemont indiquhs. Au-dessus et ii droit e 
de cette representation, on lit l'inscription Suppl. n"223u. 

131'. Oescus. Bas-relief de pierre calcaire [H. 0 m .5S. L. U m .o7, E. 0 m . 14] trouve recem- 
ment a Becbli (it 8 kilometres de Ghighen i et conserve au musee national do Solia. 

62 
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Inedit. Reproduit fig. 424 d’apres une photograpliie reque avec la precedente. 

Mitlira tauroctone dans une niche cintree. avec le chien, le serpent, le scorpion. Dans 
les coins superieurs, buste de Sol a gauche, et de Luna a droite. 



Fig. til. 


Le bras droit de Mitbra, la partie anterieure du 
chien, le corbeau perche au bord de la niche ont 
(lisparu, et toute la surface de la pierre est endom- 
inagee. — Travail tres mediocre. 

131 '“"'. — Fragment de marbre 
blanc [H. 0 m ,16J trouve au village de 
Gighen et acquis, en 1896, par le musee 
de Sofia. 

Reproduit fig. 425 d’apres une photograpliie 
recue avec celle du n" 123'". 

Tete bouclee. coiffee dutn bonnet phry- 
gien. Le visage a une expression de dou- 
leur bien caracterisee. 

t’.ette particularity rend indubitable que cette 
tete a appartenu ii un Mitlna tauroctone, ainsi 
que M. Dobrusky l’avait suppose. Malgre les muti- 


lations qu’elle a <ulnes (nez, levies, sourcil droit, 
pointe ilu bonncti, ce morceau parait avoir etc il’un lion travail, suptuieur ii la inoyenne des sculptures 
inithriaque-. 


MlisIK SITERIEURE 


134. Kiui-Mmiko. Ce maibrc e~t deerit et reproduit par M. Dobrusky, MuUriuli \cf. *i tp., n° 122 add.], 
, 2S, tr 1 et pi. Will, et le li.i- relief n 135 deerit par lui, Ibiil.. p. 3n, n° 3. Je noterai encore ii ce propos 

que il'apre- la nouvelle carte de Kiepert (Formin’ orbis romnni) Kral- 
M.ukn ftr 131] dmt etre >itud en Thrace plutdt qu'en Mesie, et Montana 
[n 1 135] re iiou\er dans la Mesie inferieure et non superieure. ties monu- 
nient- auraient done du etre places re-pectivement apres les n'" 123 et 
131. 

Dacie 

204 . I’nr.uW.v. P.318. 1. 3. L’exanicn d'un moulage dc ce 
lum-relief m'a cniivaincu que les dadophores tiennent tous 
deux de la main gauche un arc appuye sur 1'epaule. Peut- 
•'tiv en est-il de memo sur le bas-relief if 214. fig. 1S8. 


P.W.NuME 

222 IInfiimi m. M. I’aNeh a public ce monument dans le Glusiuf: zem. 
M do S.u, i oil, 1 vi.5. p, 4.55. Grace a lui, nnu~ avons pu obtemr de la 
Fig 125. duei ti.in du l.iiwleimufum de Bosnie une photograpliie d'apres laquelle 
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notre fig. 426 est executee. — Golubtf pres de FSihac, ne se trouve pas dans la Pnnnonie superieure mais 
dans I’angle nord-ouest de la Dalmatie. Nous aurions done du placer ce monument api es le n° -■>!- Quelques 
details sur sa decouverte sont donnes par Tomaschek (Sitxungsb. tier Akml. Wien. Phil.-histor. Chisse, 99 

(ISSlj, p. 4U7 sqq.). 



Fig. 4-20. 


Ce bas-relief fut trouve 
avec (I'm it res debris anti- 
ques a l’ouest du village, 
sur une eolline pres du 
cimetiere catholique. Les 
deux fragments de la plaque 
avaient servi aconstruircun 
banc de pierre. Pres de la. 
sur la memo eolline. on dis- 
I inguait les fondations d’un 
edifice rectangulaire de 1 0 m. 
de long sur G de large, et cinq 
morceaux d’un fronton (ou 
d’une cornieheV ( Hebei stein e 
[E. 0“>.20. L. 1"‘.75. Larg. 
0 m .85])etaientdisj)ersesaux 
alentours.Peut-etre etaient- 
ce les restes d’un temple. 


227 . Carxuxtum. M. Bormann t Arch.-epigr. Mittheil. aits Oesterr., t. XVI I T. p. 190 -qqd a rendu tres 
probable que ce piedestal. dont l’inscription lut copiee pour la premiere ibis en 1795 a Petronell. et qui fut 
donnS en 1816 au Cabinet des antiques de Vienne, provient du troisieme mithreum de Carnuntum 




[ n"228 ; . ].Ce templedep.iS'-aitpar 
ses dimensions, tons ceux consa- 
cres a Milbra. qui nous sont con- 
nus 11 est done naturel de suppo- 
ser qu’il a etc reeonslruit par des 
empereurs. La grandeur inu-itde 
de 1’espace menage devant les 
pod in | cC. le plan|.s’explique au K si 
dans I’liypotliese d'line pareille 
restauration. Fnlin il est certain, 
d’apres le.- observations faites 
durant les fouiUes. (pie lout au 
moins le promos a ete reedifle sur 
les mines d'une construction plus 
ancienne.Tous ces motif? tendent 
a prouver que c‘e-t Lien dans ou 
devant ce temple que la dedicate 
de- Iot ii et des Herculii se dres- 
s.ait. — Nous donnon- ici digg f27 
et 12M d’apres de= photographies 
que nous avons recues de Vienne 
avec les suivantes, des images 
exaoles de cette ba-e de Petro- 
nell. Comine le rem.uque M Bor- 
niann, qui reproduit ce monu- 


Fig. 427. 


Fig. 42 m 
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ment, 1. c., p. 196, la petite=se des deux personnages qui y sont figures, s’explique par la necessity de 
representer la torche elevee de Cautes. 

Ce monument n'est pas un autel mais un piedestal. clont la surface superieure est 
ereusee d'une cavite carree qui devait recevoir le socle de quelque objet consacre par les 
empereurs. Au sommet de la lace auterieure. on remarque aux deux coins un trou, et a 
13 centimetres de c-eux-ci. deux autres plus rapproclies (0 m . 18). dontla destination est 
obscure. Peut-etre ont-ils servi a fixer quelque ornement de metal. 



rig. 4-29. 


228 . Mithreum decouvert on aout 1894 a fextremite occidentale du village de Petro- 
nell pres de f “ JIhifaus Hied „ dans la cour du nomme Johann Suttner. 

Le? fouilles ont ete exeentees aux frai» du Verrtn Ciirnnutum, sous la direction dun architecte, M. S. Dell, 
et de M ( lari Tragau. Le resultat en a ete publie. surtout d apres les notes de celui-ci, par M. W. Reichel dans 
les Arch.-epigr. Mitth. aus Oestterr., t. Will, p. 1 1 >9 ; qq.. et cet article, leimpritne, presque sans cliangements, 
dans le Bericht rfcs Vereins Cnrnuntnm, 1M>2-L — M. Tragau m'a en outre communique avec la plus grande 
prevenance line serie d'ubservation« et de lvpi eductions qu'il avail faites soit au cours des fouilles soit en 
etudiant les nbjets mis au jnur. .le ilois aussi mes remeiciments les plus sinceres a M. Bormann qui, 
avec son obligeance liabituclle. a mi~ a ma deposition loutes le= donnees qui pouvaient m’etre utiles. — 
( »ii noteru id. le pi am que l’aire du temple n’a pas ete entierement deblayee ni ses alentours explores, de 
sorte que de nouvelles excavations pourraient encore donner des resultats appreciables. 

u) Le plan, quo nous rcproduisons ci-contre (fig. 429) et sur lequel l’epaisseur des 
murailles a ete soigneusement iudiquee, nous permettra d’etre bref dans la description du 
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temple. On penetrait d’abord de Fexterieur dans une grande salle carree [Pronaos, 
L. 8 m ,50], puis dans une seconde fapparatorium?] de meme largeur mais plus etroite 
[L. 3 m ,50]. II reste peu de chose de ces constructions dont l’aire etait presque au niveau du 
sol actuel. De la, on descendait par un escalier, dont rien n’a subsist e, dans le sanctuaire 
proprement dit [Long, plus de 23 m.. Larg. 8 m ,50] situe en contrebas [l m ,14] et qui se com- 
posait de deux parties. Une sorte de vestibule tres profond [plus de 8 m.] occupant toute la 
largeur de l’edifiee, et un espace divise en trois par des murs longitudinaux [L. 15 m.] : un 
couloir central / cello. , Larg. 4 m. a 4 m .50] et deux bancs sureleves [L. l m .50 a l m ,85J. Le sol 
de la cella, forme de terre battue, n'etait pas plane, mais allait en s’abaissant jusqu’au fond 
[0 m ,28J. Ici on decouvrit, a droite. les restes d’un socle de maconnerie [Larg. l m ,25? 
Ep. 0 m ,50 ?], qui parait avoir constitue une sorte de table devant le bas-relief de Mithra 
tauroctone (cf. infra). Les marches par lesquelles on montait sur les podia, ont disparu, 
mais les murs d’appui de ceux-ci [H. 0 m ,60] paraissent s’etre prolonges au dela des bancs 
qu'ils soutenaient. et avoir supporte cet escalier. A leur extremite, ces murs tournaient a 
angle droit de facon a retrecir F entree de la cella [de 0 m ,78 et 1 m.]. Derriere ces murs 
transversaux, sur lesquels etaient probablement places les bas-reliefs des dadophores 
[cf. infra, e], deux soubassements de maconnerie ont supporte, comme Fa etabli M. Tragau, 
des poutres vcrticales qui soutenaient la charpente du toit (cf. Mon. 253 g). A celle-ci etait 
fixe un assemblage de lattes entrelaeees et couvertes d’un platrage, dont quelques debris 
ont ete retrouves et qui simulaient une voute [cf. fig. 430 la restauration de M. Tragau]. 

Une quantite de morceaux du stuc qui garnissaient les murailles, et sur ces platras des 
restes nombreux de decoration, prouvent que les parois du temple etaient peintes de vives 
couleurs. Elies paraissent avoir ete divisees en carres imitant un placage de marbre jaune 
veine de rouge dans des encadrements blancs. 

Outre ses grandes dimensions et la voute artificielle, ce mithreum offre encore ceci de remarquable que le 
vestibule interieur, qui precede les podia, v est proportionnellement enorme. M. Tragau croit qu’on a voulu 
menager, lors de la construction, la place necessaire pour prolonger les podia. M. Bormann (Mitth., p. 199), 
met cette disposition en rapport avec la restauration du temple par Dioclelien [cf. Mon., 227 add. p. 491], 
II serait desirable que l’interieur de ce vestibule fut entiferement deblaye, afin de recueillir tous les indices 
qui peuvent contribuera expliquer cette anomalie. 

b) Au fond du temple, sur un soubassement de magonnerie reunissant les deux podia, 
s’elevait un grand bas-relief forme de la reunion de quatre blocs de gres rectangulaires 
[Ep. 0 m ,50 env.] et qui a du mesurer environ 2 m ,40 sur 3 m ,60. Appuye contre le mur exte- 
rieur. il y etait attache au moyen d'agrafes et de crochets de fer, qui etaient fixes dans 
des trous fores dans la tranche de la pierre et etaient noyes dans un revetement de platre. 
On n’a retrouve de ce monument que cinq grands fragments et une douzaine de petits, 
couches sur le sol de la cella. 

Reproduits Mitth., p. 177 et 181, Bericht, p. 27 et31,d’ou notre fig. 431. La restauration du monument 
est due a M. Tragau. 

Le centre du monument etait occupe par la representation habituelle de Mithra tauroc- 
tone. II reste. dans le coin de droite, la patte gauche anterieure repliee du taureau, avec le 
bout de la queue du chien attache au sabot, plus haut le mufle et la moitie de la tete de la 
victime, dont la main gauche du dieu saisit les naseaux en y enfoncant le deuxieme et le 
quatrieme doigt. Quelques fragments insignifiants du corps de 1'animal ont seuls subsiste, — 
Le personnage principal n'est pas micux conserve : son buste et ses membres ont presque 
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entierement disparu; son manteau qui flotte autour do lui, par devant et par derriere, 
etale ses larges plis sur les blocs superieurs de droite et de gauche. Ici on distingue encore 
sur l’etoffe un reste du corbeau perche, eotnme de coutume, derriere Mithra. La tete 
colossale [H. 0 m .50J de celui-ci, sculptee presque en ronde bosse. oc-cupait une cavite a peu 
pres spherique menagee dans le bord superieur de la plaque. Elle est torn nee vers la droite 
et vers le haut et son regard (les pupilles sont creusees) se dirige aussi de ce cote. Sa che- 
velure bouclee est surmontee d'un bonnet pbrygien. dont les fanons tlottenl des deux cotes, 
et son bord inferieur est perce de quatre irons symetriques [L. 0"'.01. Prof. O'.OdJ. qui 
doivent avoir servi a lixer des rayons de bronze dore. Chose curieuse. si des extremites de 



Fig. 431. 


la chevelure de Mithra on eleve deux lignes verticales. elles rencontrent de ehacjue cote, pres 
du bord superieur du monument, un clou fixe dans la pierre. [Peut-etre ces clous servaiont- 
ils a suspendre dans certaines ceremonies un voile qui eachait le visage du dieu]. — Devant 
la tete du taureau, un dadopbore. dans le costume oriental ordinaire, est visible jusqu'aux 
cuisses. De la main droite, il eleve une torehe, et tient de la gauche (mutilee), un baton 
noueux [pedum] et de plus un bouquet de fruits et d'epis. Quelques restes de l'autre porte- 
flambeau et du rocher sur lequel il se tenait, sont rec-onnaissables sur des fragments 
detaches. — Au-dessus du premier, une jeune femme [Luna], la tete penehee et tournee 
vers la gauche, la gorge nue (le sein droit et le nez sont brises). se montre a forifice d'unc 
sorte de large tube, qui s’abaisse et disparait derriere le dadopbore. [La signification en 
est incertaine.] La figure de Sol, qui devait correspondre a gauche de celle-c-i, n'a laisse que 
quelques traces indistinctes a Fextremite du manteau de Mithra. Enfin. sur un petit mor- 
ceau separe, on reconnait un vase dont la pause etait peut-etre entouree d T un serpent. [Il 
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est done probable que sous le ventre du taureau, etait place le groupe frequent en Germanie 
du lion, du cratere et du serpent.] Sur la moulure plate, qui forme le bord superieur 
[H. 0 m ,19 a 0 ra ,25], on lit l’inscription Suppl. n° 367c. 
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La pierre, recouverte d un enduit ealcaire blanc, etait polyehromee. Des traces de couleur rouge (bonnet de 
Mithra, lettres de l'insci iption, bout de la llanune de Cautesi, jaune (chevelure de Mitlira, bas de la flamme) 
et orange (manteau flottant) sont encore visibles — Le travail de ce bas-relief ne manque pas d'habilete et 
temoigne d’une grande surele de main. Le sculpteur ne s’est pas astreint a une reproduction servile d’un 
modele tiaditionnel, inais il a fait preuve d'originalite. notaniment dans la faqon 
dont le manteau s'enfle des deux cotes du dieu, qu'il entoure. 11 semble qu'on doive 
assignor coniine date a ce morceau de sculpture, la premiere moitie du m c sieele. 

r) Dcvant le grand bas-relief (plan a), etait place un autel de 
pierre | It. 1 L. base O'" .85. L. ehapiteau 0 m ,75, L. fut O'", 46, Ep. 
cliap. <>"‘.72]. trouve renverse et brise en moreeaux au milieu de la 
rrlla, maisdont le socle etait reste en place. 

Reproduit : ilittheihingru. p. 1 S3- i. figg. B 3, B 4, Bo; Bericht, pp. S3 et 34. Nos 
figg. 13 -1 i lace anterieure et gauche) et 433 (face posterieure et droite) sont une 
x reduction d'un dessin de M. Drot. execute d'apies des photographies. La fig. 434 
Fig. 43 4. est une reproduction directe d'une photographie. 

Sur une base pen elevee [II. 0 m ,15],ornee de moulures en retrait, se tiennent neuf person- 
nages, seulptes en liaut relief, eiitourant de tous cotes le fut de l autel. et dont six, qui sont 
debout, soutiennent le ehapiteau fortement saillant. dont le listel porte en face et a droite 
l'inscription n° 367t/. Ce ehapiteau est surmonte de deux faisceaux de feuillage, serres au 
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milieu par un lien, et dont la face anterieure est decoree d’un masque joufflu entoure d’une 
triple couronne de feuilles. Entre ces sortes de coussinets, le centre de l’autel, aujourd’hui 
mutile, etait creuse en forme de patere. 

Au milieu de la face anterieure, 1° an personnage entitlement nu, de dimensions plus 
grandes que ses compagnons [Caelus], est accroupi, le genou gauche appuye sur un 
tabouret carre, dans l’attitude d’un homme qui porterait un lourd fardeau sur les epaules. 
La tete barbue et chevelue, et la jambe droite font seules saillie : le reste du corps replie 
parait s’enfoncer dans la pierre; les bras, censement ramenes en arriere, sont invisibles. 
2° A gauche de ce personnage, un jeune homme [Printemps], de face, est debout sur 
la jambe gauche, la droite legerement ecartee et repliee. II tourne la tete, dont la cbevelure 
crepue est ornee d’une couronne de fleurs (roses?), vers le dieu barbu. Le bras droit, 
casse a l’epaule, etait leve, et la main parait avoir soutenu le bord du chapiteau; le gauche, 
abaisse, est brise au-dessus du coude; un tenon, attache a la hanc-he, indique la place de la 
main qui portait peut-etre un attribut. 3° A droite. se tient un jeune homme [Ete] dont 
l’aspect et l’attitude correspondent exaetement a ceux du precedent; seulement la cou- 
ronne qu’il porte dans les cheveux, parait eire formee d’epis et les deux bras font defaut 
depuis les epaules. 

Sur le cote gauche de l’autel, on apercoit, 4° a droite un jeune homme nu [Zephyre], de 
face, qui appuie le genou gauche sur un bloc de rocher, et pose une main sur sa jambe 
droite pliee. Sa tete, a longue chevelure, avec des restes d'ailes aux tempes, est tournee 
vers la droite, et aux levres est restee attachee l’embouchure d’une trompette que le bras 
gauche, aujourd’hui brise, elevait vers Tangle de l’autel. 5° A gauche, un jeune homme 
[Automne], tout entier de face et completement nu, est debout sur la jambe gauche, legere- 
ment soutenu par la droite. II est earacterise par ses formes effeminees et par les pampres 
qui couronnent sa tete un peu inclinee vers la gauche. Son bras droit supportait le sommet 
cle l’autel, et le gauche pendait sans doute le long du corps, mais tous deux font aujourd’hui 
defaut. 

Sur le cote droit, comme sur I’autre, 6° un jeune homme nu [Notus]. portant des ailes dans 
les cheveux, est agenouille sur un rocher, mais il se tourne vers la gauche, et c’est le bras 
droit qui elevait sa trompette vers le coin du chapiteau. Ce bras a disparu comme le gauche, 
dont la main fermee s’appuie sur la cuisse de la jambe etendue avec effort vers la droite. 
7° A son cote, on voit une longue et maigre figure de vieillard barbu [Hiver]. II est debout 
de face, enveloppe de la tete aux pieds, qui sont couverts d’epaisses chaussures, dans un 
long vetement. Celui-ci est serre a la taille par une ceinture et retenu sur la poitrine par la 
main gauche qu’il cache dans ses plis, aussi bien que le bras droit abaisse le long du corps. 

La face posterieure, comme celle de devant, est oecupee par deux personnages nus qui 
se repondent parfaitement [Eurus et Boree], Debout dos a dos, ils se tiennent sur la jambe 
gauche et appuient le pied droit sur un bloc de rocher; seulement la jambe du personnage 
de droite manque. On ne distingue plus les ailes que tous deux portaient sans doute sur 
les tempes. Leur bras gauche est ramene derriere le dos, et le poing presse les reins ; leur 
bras droit abaissait vers le sol une trompe dans laquelle ils souttlaient. mais la figure de 
droite l’a perdu ainsi que l’instrument qu’il portait, sauf fextremite appuyee contre 
la bouche; le tenon qui consolidait son pavilion peu evase, est visible pres du pied droit. 
Le visage de l’autre personnage est mutile, mais la moitie inferieure de sa trompette, 
au dela de la main qui la saisit, est conservee; elle va en s’elargissant vers l’extre- 
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mite et Ton y apergoit quelques rainures * comme si elle etait formee d’une laniere d’ecorce 
roulee. „ 

La composition de cet autel n’est pas depourvue de merite. et elle est manifestement superieure a son 
execution, quoiqu’il soit difficile d’apprecier celle-ci dans l'etat de mutilation du monument brise en plusieurs 
morceaux et incompletement reconstitue. II parait certain que l’artiste ii qui Ton doit ce inorceau remar- 
quable, n’a fait que rcproduiie un rnodele aneien, sans doute de l'epoque hellenistique. Les statues en pied 
de Caelus, des Saisons, et surtout des Vents sont extieinement rares dans la sculpture antique, et ces 
personnages symboliques. tels qu’ils apparaissent ici. sont meme en partie uniques. Neanmoins, il est 

evident que leur type n’a pas ete cree sous l'empire aux 
bords du Danube, mais qu’il reinonte beaucoup plus haut 
et que nos figures sont une repetition occasionnelle d’un 
theme eonnu. Nous insistons dans l'introduction sur 
l’importance artistique et religieuse de cet autel de Car- 
nuntum. 

dj Sans doute a gauche de la grande stele 
(plan c), se dressait nne statue de gres [H. 0 m .S5, 
L. max. 0 m ,50, Ep. 0, m 36J. 

Reproduite : Mitth., p. 191, f. B. 8; Bericht, p. 41. Fig. 
435 d’apres une photographie. 

Sur une base peu elevee [0 m ,0S], s’eleve un 
cone forme de rochers irreguliers d’oii sort, 
depths les genoux, un enfant nu [Mithra]. Derriere 
lui, un arbre a larges feuilles, qui serf de champ 
au relief, semble pousser sur la masse rocheuse. 
Un gros serpent entoure celle-ci de deux replis 
et se glissant par derriere, il vient placer la tete 
a gauche de celle du dieu. Celui-ci porte un bon- 
net phrygien sur sa longue chevelure bouclee, et 
eleve les deux bras; ses mains fermees sont 
percees de trous qui ont servi a y fixer quelque 
attribut [torche et couteau?] peut-etre de metal. 
Ses deux jambes ne sont pas sur le meme plan, 
mais s’appuyant sur la gauche, il semble vouloir 
Fig. 135. retirer la droite du bloc ou elle est engagee. 

La partie inferieure [rocher] est travaillee en ronde bosse ; la ramure de l’arbre est plate ou plutot legfere- 
ment concave par derriere, et “implement epannelee. La pierre est brisee en plusieurs fragments, mais seul 
un morceau de la main droite est perdu. 

e) On trouva. non loin du bout des deux podia (plan p, q et h, l), quelques morceaux des 
deux bas-reliefs de gres, qui etaient sans doute places aux angles saillants des bancs 
lateraux, contre les poutres qui soutenaient le toit (cf. p. 494). 

Reproduits : Mitth., p. 189, Bericht, p. 39. Figg. 436 et 437 d’apres des photographies. 

Trois fragments d’une statue de dadophore, tenant sa torche elevee [Cautes], 
1° [H. 0 m ,74, L. 0 m ,45, Ep. 0 m ,33J. Corps tourne de trois quarts vers la gauche, vetu du 
costume oriental ordinaire. Le bras droit manque, le gauche est mutile, les jambes sont 
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brisees aux genoux. 2° Tete [H. 0 m .20] coiffee du bonnet phrvgien. de ronde bosse. 3° Jambe 
gauche [H. 0 m ,30], couverte d'un pantalon, du mollet a la cheville. 



Fig. 436. 


Deux fragments dune statue analogue abaissant sa torelie. 4° Base 
[L.0 m ,30. Prof. 0 m ,32] avec une jambe [H. 0 m .30| vOtue d'un panta- 
lon et dont le pied est chausse, et a droite. une torche ( H. O m ,7(J] 


avec la main qui la saisit. 5 ,J Une tete [H. U lu .22. 
L. 0 m ,13]. coiffee du bonnet phrvgien. destinee 
a etre vue de droite. 

II est a remarquer que les deux figures ne sont j>a= 
des pendants exacts. La statue de Cautopates pal ait 
avoir etc plus large et son relief plus eleve. De plus, 
la position de leurs jambes semble n’avoir pas ete 
correspondante mais identique. 

f) A cote de ehacun des dadophores. etait 
place un petit autel retrouve in situ (plan n, i) 
sans inscription. 



g) Un petit autel inutile [H. 0 m ,26, Larg. act. 0,13. E. 0 m ,17] etait renverse non loin du 
fond de la cella pres du podium de gauche (plan a 2 j. II portait l'inscriptiou S. n° 3G7r. 


li) Pres de l'extremite du podium de droite (plan m). se trouvait sur une motte de 

terre, qui etait sans doute couverte autrefois 
d'un revetement de ciment. un lion couche 
[H. 0' n ,60. L. I m ,l0. E. 0"‘,oU] tenant entre 
ses pattes anterieures une tete de taureau. 
Etendu vers la gauche, il tourne la tete de 
face et ouvre la gueule. 

• Rejiroduit : Mitlh., p. 19 ->. tig. B'J, BericLt, p. 4-2. 
Fig 438 d’apies une jdiotogr.qdiie. 

! Comme le lion de Ki oi-baeli | mon. n" 223dJ celui-ci 
avait ete peint en jaune o< le; la longue et les levres 
gardaient des traces de couleur rouge. L'animal est 
figure d’une fixcon eonventionnelle. — Sur les groupes 
Fig. 438. analogues a celui-ci, cf. mon. n” 33U et le Supplement. 

i) En face du lion, et a gauche de la cella (plan r). on decouvrit une grande coquille de 
gres [H. O m ,2S, Diam. 0 ra ,49] qui parait avoir servi de beni- 
tier. L’existence d’un cercle plane a sa partie inferieure 

[Diam. O m ,23| permet de 
conclure qu’elle reposait sur 
un piedestal rond. 

Reproduite tig. 439 d’apres une 
photographie. 

j) Un fragment de gres 
|H.O m ,50L.O.O), E. 0 In ,18] 
oil l’on distingue une tete de 

Fig. 439, meduse au milieu de rin- Fig. 440. 
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Fig. 441. 


Fig. 442. 


ceaux de feuilles d’acanthe, fut mis au jour au fond de la cella. II provient peut-etre d’une 
corniche. 

Reproduit fig. 440 d’apres une photographie. 

k) Deux plaques de pierre calcaire portant des restes de mortier, qui prouvent qu’elles 
etaient encastrees dans une muraille, etaient couchees l’une sur l’autre pres du poclium 
de gauche (plan d, e). 

l) Dans le vestibule du spelaeum, on decouvrit des fragments d’un 
cratere [H. plus de 0 m ,50] decore de deux serpents en relief qui, de 
la panse, se glissaient le long des anses jusqu’-a l’orifice du vase. 

Reproduits : Mitth. et Bericht, pi. I, n° 8 a e, d'ou notre fig. 441. 

m ) Un fragment du bord recourbe d’un vase semblable a parois 
epaisses, portant dans un cercle creux la figure d’une croix avec 
quatre points entre les branches de celle-ci. 

Reproduce : Mitth. et Bericht, pi. I, n° 10 d’ou notre 
fig. 442. 

n) Un certain nombre de tessons, de cruches 
ou plutot de burettes a col etroit et a anse courbe, 
a peu pres de la forme des oenochoes , sans orne- 
ments, de plus, des tessons d’amphores, de 

coupes, de plats, d’assiettes de formes diverses, en terre rouge, revetues d’une glagure ou 
d’ornements (terra sigillata). 

Reproduits : Mitth. et Bericht, pi. I, n° a 1 sqq. 

o) Trois lampes entieres dont l’une de 15 centimetres de diametre a sept bees. 

Reproduites : Mitth. et Bericht, pi. I, n’ 9 22, 23. 24 d'ou notre 
fig. 443. 

p) Un grand nombre de debris de tuiles prove- 
nant du toit et du revetement des murailles. 
Quelques-unesd’entre elles sont rayees pour y appli- 
quer un crepi. 

q) Une quantile de clous, un cercle de cuivre et 
un morccau de fer oxyde. 

r) Enfin.pres de l'entree de la cella, une monnaie 
avecl’inscription: lmp(erator) C(aesar) M. Opel(lius) 
Serf eras) Macrin us Augustus de 217 ap. J.-G. 

Cette piece est le seul moyen que nous ayons de dater la fondation du temple. Elle ne donne, il est vrai, 
tout au plus qu'un terminus ante quern, mais le style des sculptures s’accorde bien avec le temoignage 
qu’elle fournit. Les inscriptions S. n M 307 «-<■ paraissent. il est vrai, plus anciennes. Au commencement du 
iv 1 -' siecle, selon toute vraisemblance [cf. n" 227 add.], ce rnitbreum fut restaure et en partie reconstruit par 
ordre des empereurs. On a retrouve sous la nouvelle construction les traces des anciens murs (plan u. cf. 
Mitth , p 109). Nous ne s.ivons pas qua ml le sanctuaire cessa d’etre allecte au culte, mais il est certain qu’il 
subit une destruction violente et fut ensuite pille. Toutes les pieces de metal notamment ont ete arrachees 
des pieires ou elles etaient fixees (Mitth , p. 175u 

*228 ". Mithreum decouvert en 1890 a Petronell u auf der Pfaffenbrunmdese. „ 



Fig. 443. 
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Nous ne possedons encore qu'une description sommaire et un plan imparfait de cet edifice (J. Dell, Arch.- 
epig. Mitth., XVI, (1893), p. 184 sq. et pi. I = Bericht des Vereins Carnuntum pour 1890-1891, p. 50 et pi. I). Le 
caractere meme de ce “ second mithreum de Carnuntum , n’avait pas ete reconnu tout d’abord. Les fouilles 
ont ete reprises 1’annee derniere (cf. Arch.-epir/r. Mitth., XVIII (1395,), p. 170), et il est a esperer qu’on publiera 

bientdt quelques renseignements complementaires sur ce spe- 
laeum interessant par sa situation. La description que nous 
reproduisons ici, est done purement provisoire. Les mesures 
sont ealculees d’apres le plan de M. Dell. J’ai pu completer en 
partie ce plan a l’aide d’un croquis que M. Tragau a eu la preve- 
nance de me faire parvenir et que reproduit la fig. 444. 

A cote d’un temple carre de Jupiler Dolichenus, 
on mit au jour les ruines d’un edifice dont 1’axe prin- 
cipal est clirige a peu pres de Test a l’ouest. Sa forme 
generate etait celle d’un rectangle d’environ 12 m ,50 
de long sur 7 m ,50 de large, divise par un mur tra- 
versal en deux salles distinctes / pronaos L. int. 
2 metres et spelaeumj. Celle du fond etait partagee 
en trois dans le sens de la longueur par des murs a 
peu pres paralleles a l'axe de la construction. Ces 
murs commencaient a environ 0 m ,50 de L entree, marquee par une marclie restee a sa 
place, et se prolongeaient jusqu’au bout de la salle. Les deux cotes [podia] mesurent environ 
l m ,25; le couloir central [cella] environ 3 metres de large. Au fond de celui-ci, une niche 
[adyton] rectangulaire [Prof. env. 1 metre] f'ormait saillie a l'exterieur, et devant cette 

niche, se trouvait a sa place primitive le socle 
d’un autel. Quatre autres petits piedestaux 
etaient encastres deux par deux de chaque cote 
dans les murs interieurs. — On trouva dans 
les decombres de L edifice des debris de platre 
(fig. 445) qui ont prouve qu'il etait, comme le 
mithreum precedent, couvert d'une fausse voute 
formee de baguettes entrelacees et crepies. 

La similitude parfaite de cette construction avec les autres mithreums ne peut guere laisser subsister de 
doute sur sa destination, et il est fort remarquable de trouver ici un temple du dieu perse attenant a celui du 
Zeus de Doliche. Je souhaiterais toutefois que les nouvelles excavations missent au jour quelque dedicace a 
Mithra ou quelque sculpture evidemment mithriaque, car sinon il ne sera pas impossible de supposer que cet 
edifice ait ete une simple dependance du Dolichenum, par exemple le cenatorium dont parle une inscription 
[CIL, XI, 69G], Mais, meme dans ce cas. la ressemblance du plan de cette construction avec celui des 
sanctuaires de Mithra, serait une preuve suffisante cles relations qui existaient entre les deux cultes. 

230 . Stix Neudsiedl. Ce monument est mentionne par Welcker dans Zocga, Abhand- 
lungen, p. 399. 




Dalmatie 1 

* 232 '“. Iader. Bas-relief brise en haul et a droite, encastre dans la muraille d'une petite 
exedre du Giardino publico, construite en 1829, ii Zara. 


1) Voyez aussi supra p. 490, n° 222, le bas-relief de Gobulic, et p. 44S la pierre gravee, n° 5. 
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Decrit : R. von Schneider, Bericht uber eine Beise in Dalmatien (Arch.-epig. Mitth. aus Oe.-TJ.), t. IX 
(1S85), p. 51. 

Cote gauche d’uue representation de Mithra tauroctone. * A gauche, un enfant avec une 
torehe elevee ; au-dessus, Sol s'elevant sur son char ; sur le manteau de Mithra, enfle par 
le vent, un corbeau est perche. 

*232“". Saloxa. Petit bas-relief conserve au musee de Spalato. 

Je ne connais ce monument que par les quelques mots que lui consacre M. Patsch dans les Wissensch. 
Mittheil. aus Bosnien und der Herzegovina, t. IX llSDUl, p. 50. II ne se trouvait pas au musee de Spalato 

quand je 1'ai visite. 

Mithra tauroctone dans une niche 
eintree avec le chien, le serpent, le 
scorpion et les deux dadophores. Au- 
dessus de la voute, on voit Sol, le cor- 
beau et Luna. 

*233. Epidaurum. Ce bas-relief [L. 
0 m ,80, H.0 m ,50] sculpte dans un champ, 
regulierement encadre [Pr. 0 m ,07] est 
fort endominage et incomplet du haut. 

Cf. R. von Schneider, Arch.-epig. Mitth. aus 
Oe.-U., IX (ISSo), p. 81, qui renvoie pour la 
decouverte du monument a Evans, Through 
Bosnia and the Herzegovina, p. 387. 

*234 ,1 ‘. Lisicici. Une description de ce 
monument est publiee par Patsch, Wissen- 
schaftliche Mittlieilungen aus Bosnien und der 
Herzegovina, t IV (Vienne, 1800), p. 10. 

Mithra tauroctone dans une niche 
eintree, avec le chien, le serpent, le 
scorpion et les deux dadophores. Le 
dieu, vetu du costume oriental ordinaire, a son attitude habituelle, et tourne. coinme de 
coutume. la tete de Lice. La queue du taureau se termine par trois epis. Dans les coins 
superieurs, au-dessus de la grotte, on voit a gauche le buste de Sol radie. a droite celui 
de Luna, dans un croissant. — Sur la plinthe lisse de la pierre, se lit I'inscription n° 
S. 3116. 

*234 r . Xeferlara. “ Dan> une gorge etroite.que parcourt un ruisseau torrentueux. seleve 
le rocher escarpe de Presliea. On y apercoit. a environ mi-hauteur d'homme du sol, une 
niche eintree [H. 0"’, 32, L. O m .40. P. 0 m ,l 1 1, et a sa droite sont graves les contours d'un autel 
de O'" .44 de hauteur et 0 m .31 de largcur a la base. Celle-ci est endommagee du cote gauche. 
Dans la niche et ait encastre autrefois un bas-reliet votif : on distingue encore, dans la 
paroi du fond, le trou on sYufonrait le tenon de fer qui tixait la plaque. . — Dans 
l imitation d'autel. on lit I'inscription n" Suppl. 313//. 

Patsch, filusnik zem Mas., VI (Seraievo. iv.ti-, p. 5s5 sqq.. et Id.. M'issenschaftl. Mittheilungen aus Bosnien, 
t. IV (1S%, Vienne), p. 51. Je ilois communication de cette notice a l’obligeance de son auteur, qui m’a 
permis de reproduire (.fig. U'ii le de^-in qui l'accompagne. 
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239. Mauls. — b) 7° II doit manquer au bas du bord de gauche, une scene, probablement 
celle de Mithra montant le taureau. — c) 1° C’est la scene du banquet, au milieu se trouve 
une table et autour d'elle un coussin, qui borde le lit triclinaire. 

Ce tableau termine, comme d’habitude, la serie des representations aecessoires. Celles-ci se succedent en 
commeneant k gauche de haut en bas, puis se continuent a droite de bas en haut. 


*239 h,s . Mithreum fouille en 1824 et en 1825 dans une prairie, pres d’Allmendingen, 
Diese Wiese eine von den socjenannten Alchenmatten liegt eine starke halbe Stunde von Thun, 
am Endeder Thunallmend, miter der Strasse von Thun nach Anisoldingen [Lohner]. 

Lohner, Der Schtceizerische Geschichtsforscher, t. VIII [nunierote IX par erreur], Berne, 1834, p. 430 sqq 
Albert Jahn, Der Kanton Bern Deutschen Theils. Berne, 1850, p.253sqq. — Lohner (p. 433) avait fait executer 
des reproductions coloriees de tous les objets trouves dans ces fouilles et qui semblent avoir ete disperses. 
Mommsen vit encore ces aquarelles parmi ses papiers conserves a la Bibliotheque de Thun (Inscript. 
Helcet., n° 21 1). Je les y ai cherchees en vain. — Ihm (Jahrb. Ver. Alt. fr. like ini., t. 83. p. 12S, n“ 156) qui cite 
deux des inscriptions trouvees dans ces fouilles, renvoie a V Anzeiger fiir Schweiz. Alterth., 1872, p. 373, 
que je n’ai pu consulter. 


a) On mit au jour les fondations de cinq constructions rectangulaires echelonnees obli- 
quement du nord a l’ouest (plan, Lohner, pi. 8). Elies avaient ete recouvertes par les 
alluvions d’un ruisscau, qui coule a proximite. Les murs epais de 1 12 pied 1 , haufs de 

4 12 pieds, etaient formes de 
cailloux, les pierres d'angle de tuf 
* table. Le crepi, bien conserve, 

etait rouge dans le batiment du 
nord. blanc dans les autres. La 
decouverte de nombreux clous 
de toule grosseur et d'une quan- 
tity de tuiles. ont fait conclure 
que ces constructions etaient re- 
couvertes d une toiture supportee 
par une charpente. “ La salle du 
nord avait 8 pieds de cote, la 
scconde 18 pieds sur 14, les 
deux suivantes etaient les plus 
petites et mesuraient 7 pieds 
dans chaque sens, la cinquieme. situee a l'ouest. 10 pieds de long sur 8 de large, et dans 
celle-ci un banc de pierre, haut et large de 2 pieds. etait menage dans le sens de la 
longueur. Autour de ces edifices, on decouvrit les vestiges de plusieurs foyers, et par- 
tout de la terre briilee et une masse de charbons, des ossements humains et une quan- 
tity d'ustensiles de fer roubles, de plus, un crane de cerf avec les bois, brise au milieu, 
mais neanmoins bien conserve. A droite, a environ 5 pieds derriere le second bati- 
ment, se trouvait, sur un piedestal rond de maconnerie, haut de 4 pieds, un bassin 



-~l 


* - j-y .. . . . y 


Fig. 447. 


1) La mesure adoptee par Lohner est le pied de France dc 0“,324. 
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ovale de granit, de 3 2/3 pieds de diametre et 5 de profondeur, perce au milieu d’un trou 
rond qui, traversant le piedestal, s'enfoncait dans la lerre. A Test de cette construction, on 
mit au jour un pavement de briques. et a l’extremite nord de celui-ci, deux plaques de granit 
superposees, dont l'inferieure [L. 5', L. 4', E. 9"] etait plus grande que la superieure [L. 3 1/2', 
L 2 l 2’, E. 9"]. Au milieu de cette plaque, etait placee une pierre cubique munie d’un socle 
[H. 22", L 19", E. 15''] mais sans inscription, qui parait avoir servi d autel „ (fig. 447). 



Fig. tt-S. 


SP J’ai reproduit aussi exactement que possible cette description, parue dans un ouvrage peu accessible, afin 
de montrer combien il est difficile de reconnaitre lequel des edifices decouverts a servi de mithreum. Lohner 
n’ayant pas indique exactement d’ofi avaient et>> exhume* les objets trouv4s dans ces fouilles, ils lie peuvent 
nous donner ii cet egard aucune indication, et pour une partie d’entre eux, il est meme impossible de 
determiner s’ils ont ete consacres a un culte quelconque. Je me contente de mentionner ici ceux qui me 
paraissent pouvoir etre mis en rapport avec celui de Mithra : 

b) Deux tetes de pierre 
calcaire (in milch iceisser 
Kalkstein von clem nahen 
Xtoekhorngebirge) coiffees du 
1 bonnet plirygien, de la gros- 
seur d un poing, trouvees 
l une pres de la surface du 
/ sol. l'autre ii une certaine 
; profondeur dans la terre 
glaise. Celle- ci etait intade, 
mais le nez fut brise et son 
bonnet fut endommage. 

La premiere est reproduite par 
Lohner, pi. 1, d'ou notre fig. 448 
(les tdtes out evidemment appar- 
Fig. 449. tenu & des dadophores. 
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c j Un bas-relief [L. 9”, H. 7 1/2"] portant un boeuf marchant vers la gauche, dont la 
tete est brisee. 

Reproduit : Lohner, pi. Ill, d’oii notre fig. 449. 

Fragments d'un bas-relief de memes dimensions avec les restes d’un pore. 

d) Sept petites baches de bronze [H. env. 8 cent.] portant les inscriptions S. n 03 420 a. 
Primam, secundum, tertiam servat Biseliof advocatus, quintain Lohner , Thunensis uterque, 
quartet et sexta quo pervenerint scire non potui [Mommsen]. 



Fig. 454. Fig. 455. 

Reproduites : Lohner, pi. V, d’ou nos figg. 450-455 Mommsen, Inscript. Ilelret., n° 211. — Cf. * Hagen, 
Prodromus novae inscr. helcet. sylloi/es, 1S78, n. 128, p. 42. 

e) On decouvrit en outre une jolie tete de femme en bronze [H. 3 pouces. Repr. 
Lohner, pi. IV] figurant Faustine suivant Lohner, une Diane scion Jalm, — divers fragments 
d’une statue de pierre : cote gauche d un torse masculin, tron^ons de bras, et main 
gauche tenant un baton hexagonal, — fragments d’une statue de pierre de grandeur 
naturelle, — divers morceaux architectoniques, — douze vases de terre cuite a grosse 
panse d’environ 2 pouces de haut, — plusieurs fioles de verre verdatre, ii col etroit, — 
quelques fibules, — deux sonnettes sans leurs battants, de la grandeur d un jouet d’enfant, 
plusieurs bagues, — environ 1200 monnaies de bronze et une douzaine d’argent de toute 
grandeur, a l’effigie de divers empereurs d'Auguste a Constantin. — On trouva de plus, 
non loin de la, dans la prairie, divers objets de metal et de verre et une grande quantite 
de bois “ qui provenaient sans aucun doute de cerfs sacrifies „. 

G4 
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Suivant Jahn ‘ les edifices mis au jour etaient autant de sanctuaires dans lesquels on pratiquait un culte 
mele, oil celui de Mithra et de Diane dominaient. Les teles coiftees du bonnet phrygien, les bas-reliefs avec 
le taureau et le pore (V) permettent de rondure a l’existence dun culte mithriaque; les restes de cerfs 
sacrifies et la tete de la deesse (? cf. 4°) a celui de Diane. D'ailleurs ces temples n’etaient pas purement 
romains mais romano-celtiques, ainsi qu'il ressort de l’adoration des Matres et Matronae. , — Je ne pense 
pas qu’il y ait eu a Allmendingen plusieurs sanctuaires reunis, mais qu’il s’y trouvait simplement un 
mithreum attenant a quelque villa romaine. Outre les deux tetes de dadophores, la proximite d’un ruisseau 
conduit a cette conclusion. Nous savons que Jupiter, Neptune, Minerve, Mercure etaient generalement 
honores dans les mysteres, et dans les pays celtiques on leur avait adjoint les Matres ou Matronae comme le 
prouvent les decouvertes de Friedberg (cf. inscr. S. n os 442 e, d). 

* 239 '". Fragment de gres trouve an pied du Hohenklingen, pres de Stein sur le Rhin. 
Conserve au musee Rosgarten a Constance. 

Reproduit : Fig. 436 d’apres une photographie que M. 6. Sixt a eu 
la prevenance de m’envoyer de Stuttgard. 

Tete de grandeur naturelle bouclee et coiffee du bonnet 
phrygien. Elle a sans doute appartenu a un dadophore 
mithriaque. 

Le nez et les levres sont brises et toute la surface de la pierre est 
endommagee. 


Germanie superieure 

241. Fellbacb. — Ce bas-relief est decrit par G. Sixt. Fiihrer 
durch die K. Sammlung riimischer Steindenkmciler, Stuttgart, 1895, 
p. 4G, n° 212. 

* 241 '"’. Stele degres deMarbach[H 0 m ,94,L.0 m ,58] trouvee on 1893, a Beihingen. dans la 
vallee du Neckar, non loin de Ludwigsburg, et acquise par le musee lapidaire de Stuttgard. 

Reproduite : Face a) Sixt, Wiirtemberger V ierteljahrshefte. 1893. p. 326 sqq. — Citee : G. Sixt Fiihrer durch 
die Samml. Steindenkm. zu Stuttgart, 1895, p. 17, n° 57. — M. Sixt consacrera bientot un nouvel article a ce 
monument. 

a) Sur l’un des cotes de la stele, on voit dans une niche cintree, un jeune homme coiffe 
du bonnet phrygien, vetu d’une tunique et d'un long manteau. II appuie la tete sur la 
main gauche et tient dans la droite un arc. 

b) L’autre face de la pierre nous montre, dans une niche semblable, l’image d’un per- 
sonnage a. tete d'animal [lion ?] avec deux grandes ailes attachees aux epaules, qui tient 
dans la main gauche, ramenee sur la poitrine, un objet allonge peu distinct [clef?]. 

La partie inferieure des deux personnages. respectivement depuis les genoux et les cuisses, a disparu, et 
toute letendue de la pierre est fortement endommagee. — M. Sixt a reconnu dans le second personnage le 
dieu leontocephale des mysteres mithriaques ; pour le premier, on pourrait songer avec lui a un Attis 
funeraire, si cette stele a appartenu a un tombeau. Elle fournirait alors une preuve nouvelle de l’identification 
d’ Attis et de Cautopates. Mais rien ne demontre que cette pierre soit sepulcrale, et il se pourrait que le dieu 
vetu .i 1'orienUle IVit simplement un dadophore, represente dans une attitude analogue a celle que Ton 
remarque sur le monument n° 216, et portant Fare comme les porte-tlambeau du n° 204 (cf. p. 490;. 



Fig. 456. 
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242 . Besigheim. Ge bas-relief est d^crit par Sixt, Ibid., p. 48, n° 216. 

* 242 hi! . Fragment de pierre calcaire trouve en 1895 a Walheim et conserve au musee 
lapidaire de Stuttgard. 

Reproduit : Fig. 457 d’apres une photographie dont nous devons la communication a M. G. Sixt, qui a bien 
voulu nous autoriser a la publier. M. Sixt, qui avail reconnu la signification de cette figure, lui consacrera 
bientdtun article dans les Fundbericlite aus Schwaben. 

Torse d’un personnage masculin entierement nu. Deux serpents, dont les queues 
s’enroulent autour de ses jambes, passent derriere son dos et ramenent leurs tetes, surmon- 

tees d’une crete, vers 1'orifice d un vase seulpte en relief sur 
l’abdomen du dieu. Sur l’epaule gauche de celui-ci. on remarque 
comme un pan de vetement et une sorte de crosse recourbee. 

La jambe droite est brisee au genou, la gauche ii l'aine, le bras droit a 
l’epaule, le gauche au biceps, la tete et le cou ont entierement disparu. — 
Le travail parait assez soigne. 

244 . Lopoduxum? P. 344. 1. 5 du bas. M. Tragau voit dans le 
personnage tenant un vase, un pretre remplissant le cratere 
sacre. 

245 . Neuenheim. — J’ai eu recemment l’occasion d'examiner a loisir les 
monuments trouves dans le mithreum de Neuenheim, et je me suis aperiju 
que la description de Creuzer, a laquelle j’avais eu le tort de me tier pour 
les oeuvres secondaires, etait fort inexacte. Je dois a 1'obligeance du direc- 
teur du musee grand-ducal de Carlsruhe, M. E. Wagner, de pouvoir donner 
maintenant des descriptions et des reproductions meilleures, de ces mor- 
ceaux de sculpture. 

f) Reste d’une stele cubique de gres rouge [H. actuelle 
0 m ,85], 

Decrite : Haug, Westdeutsche Zeitschrift fiirGesch. un d Kunst, X (1891), p. 26. n° 40. — Reproduce fig. 459 
d’apres une photographie; 458 et 460 d'apres un croquis que M. Wagner a eu la bonte de me dessiner. 

Chacune des quatre faces de cette stele devait etre decoree d'une figure de divinite, 
debout dans une niche ciutree. La moitie posterieure de la pierre a disparu, et elle est 
fortement ebrechee au sommet comme a la base. On apercoit cependant encore sur la 
face anterieure (?) [L. 0 m ,45] Hercule portant sur le bras gauche la peau de lion, et tenant 
dans la main droite une massue, dans la gauche un arc. Derriere son epaule gauche. appa- 
rait l'extremite d'un carquois — Sur le cote droit, est sculptee une deesse [ Minerve] dont 
le cote gauche est seul conserve. Elle est enveloppee d’une longue (unique talaire, cpii 
laisse le sein droit a decouvert (?), et tient de la main droite elevee une lance. — Sur le 
cote gauche, on distingue a peine un personnage. dont toute la moitie de gauche, les pieds, 
la tete et les epaules font defaut. II est vetu d une simple chlamydc, qui. retombant de 
l'epaule droile, lui recouvre le bas ventre, et tient dans la main un objet allonge qui parait 
bien etre un caducee [Mercure]. — Le quatrieme cote de la pierre est entierement detruit. 
II portait sans doute une image de Junon. 


\ 




508 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


Comme l’a montre Haug fl. cj ces Viergottersteine ont generalement ou mfime toujours sem de socle a 
une colonne portant le groupe bien connu d’un cavalier foulant un gfeant aux pieds de sa moiitoe. II est done 
naturel de supposer que la colonne decrite plus has (j), faisait partie du mZme monument que cette base. 



Fig. 458. 


Fig. 459. 


Fig. 460. 


q) La hauteur de ce bloc de roclier est de 0 m ,31, sa largeur de O m ,22. Nous reprodui- 
sons d’apres un croquis de M. Wagner la main tenant un globe el la petite tete, qui 
ont probablement appartenu au xMithra sa.ru/enus qui naissait de 
cette base (fig. 4G1). 

j) La colonne de gres dont C.reuzer a retrouve les morceaux, 
a pu etre entierement reeonstituee. Elle mesure 3 m ,50 de haut 
et le fut fortement renfle. atteint O m ,37 de diametre. II est orne 
de rinceaux formes de sarments de yigne entrelaces, portant des 
feuilles et des fruits, et epu semblent retenus par des anneaux plats 
entourant la colonne. Je n’ai pas vu les oiseaux qui seraient perches 
sur ces branches. Le chapiteau corinthien est orne d'une double 
rangee de feuilles d'acanthe et de quatre volutes d’angle. Entre 
celles-ci sont sculptes quatre bustes feminins, dont les cheveux 
descendent en bandeaux symetriques sur les tempes. 

Ces bustes ne peuvent done representer les vents, coniine nous l’avions suppose 
(p. 347 j)- Us se retrouvent sur plusieurs autres L colonnes au geant v et on les a 
expliques comme les quatre ages de la vie, ou les quatre parties du jour, ou 
ce qui parait le plus vraisemblable, les quatre saisons [cf. Donner-von Richter, 
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Heddernheimer Ansgrahungen 18S5, p. 12 et Haug, l. c., p. 338J. — 11 faut aussi ecarter definitivement la 
reconstruction de Creuzer, qui plaqait devanl, le pretendu temple mithriaque deux colonnes [cf. fig. 220], 
M. Wagenernous a affirme que tous les fragments enumeres par Creuzer provenaient d’une seule et meme 
colonne, dont nous reproduisons la restauration (fig. 462j. 11 est done tres probable que, placee sur le socle 
decrit plus haut (f), elle a, comme beaucoup de ses pareilles en Germanie, porte une representation du 
cavalier galopant sur un geant. A la verite, aucun fragment de ce morceau de sculpture 
n’a ete retrouve. S’il etait bien certain qu’un monument de cette espece s'est eleve 
dans l’enceinte d’un mithreum, cette constatation pourrait etre fort importante pour 
determiner la signification encore discutee de ce groupe enigmatique. Mais les fouilles 
de Creuzer ont ete conduites avee une telle negligence que ses indications sur la prove- 
nance de cette colonne sont fort sujettes ii caution. 11 decrit eertainement dans le meme 
compte rendu des objets qui ne proviennent pas du spelaeum mithriaque. 

246 . Osterburken. P. 348 1. 4. Lisez Das Limes..., 1. 1, 2 e livraison, p. 21 
sqq. — b) Lisez “ jaunatre „ au lieu de “ rougeatre „. — P. 349 e) 2° Lisez 
“ corbeille de fruits „ au lieu de - calathos — P. 349, 1. 3 Mars ne se 
met probablement pas son casque sur la tete. II tenait sans doute dans la 
main gauche elevee une lance, reposant sur le sol, et aujourd'hui brisee, 
ou qui etait indiquee en couleur. Cf. les mon. 221 c 1° et 253 1 14°. 

251 . Premier mithreum de Heddernheim. 

J’ai examine encore une fois ces monuments en 1S95. Yoici 
quelques observations qu’il pourra etre utile d’ajouter : 

P. 365 c) 16° La signification de cette scene est tres 
douteuse. Iln’y a pas de restauration. — 18° Tout le 
cote gauche de la scene est restaure. 11 se peut done 
qu’un arbuste s'elevat devant le jeune homme, mais 
il n’en subsiste plus rien. — P. 366 1. 10. Presque tout le corps du tau- 
reau est restaure. — P. 367/; cf. Salomon Reinach, Epona, la dhsse gau- 
loise des chevaux, Paris, 1895 (Extr. de la Heine archeol.) p. 39, n° 67. 

253 . Troisieme mithreum de Heddernheim. 

M. Wolff me signale une curieuse petite piece conservee au musee de Francfort, et qui, 
suivant l’inventaire (H, X, 11394), a ete trouvee en 1S87 dans le troisieme mithreum de 
Heddernheim. Je Iaisse la parole a mon correspondant a qui je dois aussi le croquis que 
j'ai fait reproduce fig. 463. 

n) “ Le musee renferme une tablette de bronze carree, qui mesure 
4 millimetres d’epaisseur et 24 millimetres de cole. Elle a manifestement 
ete detachee dune plaque plus grande a faide d’un instrument eftile : 
la tranche montre que cette plaque a du etre rayee a l’aide d’un ciseau, puis brisee le long 
de l’entaille. Sur la surface lisse du metal, on remarque quelques signes que l’oeil a peine 
a reconnaitre et le toucher ii sentir. Ils ont ete graves tres fmement, ensuile la plaque a ete 
polie de telle sorte qu’ils ont presque entierement disparu, et ne sont bien visibles qu'en 
exposant la piece a une lumiere rasante. La plupart des signes sont faciles it comprendre : 
Soli + i(Hvkto) [Inscr. 411 uj. soul le sens du crochet inferieur est obscur pour moi. — Je 
ne pense pas qu’il puisse s’agir ici d une dedicace. On serait plutot tente de croire que 
des carres de metal semblables ont ete coupes en grand nombre dans une feuille de 
bronze, peut-etre pour servir de jetons d’entree ou de signes de reconnaissance, et que 
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l’inscription a ete tracee a dessein aussi legerement, afln d’eehapper a 1’attention des 
profanes. „ 

258 . Schwarzerden. — J. Schmitz, Die Mithrasdenkmdler von Schwarzerden und Schiveinschied, Baum- 
holder, 1892 (sans valeur scientiftque), donne pi. I un croquis peu exact et pi. 11 un essai malheureux 
de restauration de ce monument. 


Bretagne 

* 267 Sij . En mai 1894, on a decouvert a Burham dans le comte de Kent, une construction 
en blocs de calcaire, souterraine et voutee, que l’on a supposee etre un mithreum. Elle 
etait situee non loin de la riviere Medway, sur le penchant d’tvne colline, et formait une 
salle rectangulaire de 41 pieds 2" de long sur 19 pieds de large [= env. 12 m ,50 sur 5 m ,80]. 
Dans la muraille qui faisait face a l'entree, precedee d’un couloir en zig-zag, se creusaient 
trois niches egales [L. 3 p., H. 4 p., Prof. 2 p.]. Une source sernble avoir jailli a l'interieur. 

Cf. G. Payne et F. James, Proceedings of the Society of Antiquaries of London, Mars 1896, oil l’on trouvera 
des photographies et un plan de cet edifice. — Je dois communication de cet article a la prevenance de 
M. Haverfield d’Oxford, mais il m’est malheureusement parvenu trop tard pour qu’il me fut possible d'inserer 
ici autre chose que cette courte notice. — Je vois citer aussi dans ce tirage a part p. 5, un article de M. Lang, 
On a supposed Mithraic cave at I Vouldham, paru dans les Proceedings of the Society of Antiquaries of 
Scotland (XXIX, 1895, p. 204), qui m’est inconnu. 


Belgique 

273 Pons Saravi. Mithreum decouvert en mai 1895 a Sarrebourg, en creusant les fon- 
dations des ecuries attenantes a la caserne du 7 e regiment de uhlans, sur le versant nord 
d’une colline haute d’une cinquantaine de metres, qui domine la Sarre du cote du midi. 

E. Wendling, Korrespondenzblatt der U'estd. Zeitschr., 1S95, p. 226, n° 108 (compte rendu provisoire). 
F. von Fizenne, Das Mithraum zu Saarburg in Lothringen, Bericht liber die Ausgrabungen im Sommer 189o. 
Ge rapport autographie sera publie prochainement avec quelques remaniements dans V Archie der Gesell- 
schaft fur Lothringische Geschichte und Att.ertumskunde de Metz. Nous devons communication de cette 
brochure a M. de Fizenne, qui a bien voulu nous envoyer aussi des photographies du mithreum, ainsi que des 
sculptures et des fragments architecturaux qui y ont et6 exhumes, en nous permettant de les reproduire. 
Nous sommes heureux de pouvoir le reniercier ici publiquement de cette liberalite, qui a enrichi notre collec- 
tion mithriaque d’une de ses plus precieuses series de monuments. M. de Fizenne s’est d’ailleurs acquis un 
titre a la reconnaissance de tous les archeologues pour le devoument avec lequel il s’est consacre a ces 
recherches. L’excavation du temple presentait des difficultes toutes speciales et les fouilles ont ete 
conduites avec un soin au-dessus de tout eloge : environ 2800 fragments de pierre, de poterie, etc., ont pu fetre 
transposes au musee de Metz. La reconstitution du grand bas-relief brise en plus de trois cents morceaux 
etait une ceuvre non seulement de patience mais aussi de science qui fait le plus grand honneur a son auteur. 

a) Les mines du temple se trouvaient sous la surface du sol a une profondeur assez 
faible. Elle ne depassait pas 2 metres du cote oil le terrain etait le plus eleve, et le som- 
met des nturs n’etait separe de fair libre que par une couche d'humus d’une trentaine 
de centimetres. La construction formait un rectangle de 5 m .40 de large sur 6 m ,20 de long, 
ou pour parler plus exactement, un parallelogramnte, car, sans motif visible, les rnurs 
n’avaient pas ete batis d’equerre, mais s'ecartaient de Tangle droit d’environ 3 degres. 
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L’axe longitudinal de l'edifice etait oriente du N.-N.-E. au S.-S.-O. Au sud et a l’ouest. on 
constata que des routes empierrees longeaient le spehteum; il n : y en avait ni a Test ni au 
nord.quoiquela porte se trouvat dece cote.Il est probable que cette porte etait preeedee d’un 



Fig. 464. 


prouaos assez vaste donnant sur une rue. mais cette construction, qui etait necessairenient 
plus elevee que le mithreum proprement dit. a complelement disparu. Seulement. a une 
quinzaine de metres en avant de la c-rypte conservee, une source jaillissait du sol, et aupres 
d’elle des restes de canalisation antique ont ete observes. L’eau coulait sans doute autrefois 
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pres de l’entree du temple. TTn bloc de pierre, taille a angle aigu, prouve que la facade etait 
surmontee d’un fronton dont la hauteur peut etre fixee a l m ,28. Celle des murailles qui sup- 
portaient ce fronton, n’a pu etre determinee, mais les dimensions du bas-relief b prouvent 
que la salle avait au moins 4 metres d'elevation au-dessus de sa partie la plus profonde. Le 
fronton soutenait sans doute un toit reconvert de tuiles (de nombreux tessons en ont ete 
retrouves), mais il n’a pas ete possible d'etablir si une voute interieure existait comme a 
Carnuntum. 

On entrait dans le spelaeum par une porte, large de l m ,18 dont le seuil et un pied droit ont 
ete retrouves en place. De la, on penetrait dans une sorte de vestibule de 0 ra ,90 de profon- 



Fig. 465. 

deur, occupant toute la largeur de Fedifice. Au dela, la salle etait divisee dans le sens de la 
longueur en trois parties : de chaque cote, des sortes de bancs sureleves [L. 0 m ,90-0 m ,80 ] 
soutenus par des murs d'appui [E. 0 m ,4S-0 m .55]. La plate-forme de ces bancs etait enduite 
d’une couclie de ciment [Ep. O ln .ll], et les parois de leurs murs etaient en outre revetus 
d’un carrelage, de telle sorte que la largeur totale des podia a pu atteindre l m ,50. Entre 
ceux-ci s’etendait, en contre-bas, une nef centrale [L. env. 2 m ,50] oil l’on descendait par 
un escalier de trois marches au plus. L'aire de cctte cella n’etait pas plane, mais allait en 
s’abaissant jusqu'aux deux tiers environ de sa longueur, s’enfoncant ainsi a O m ,78 au-dessous 
du niveau des podia, et elle se relevait ensuite vers son extremite. Ici se trouvait un soubasse- 
ment de maconnerie, aussi eleve que les bancs lateraux, qu'il reunissait, et large de 0 m ,30. 

Reposant sur ce soubassement et fixe il la muraille par de solides tenons de fer, dont les 
trous d’attache sont encore visibles, sc dressait au fond du temple un 
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b) Grand bas-relief de gres jaunatre [H. totale 2 m ,60, L. a la base 2 m ,20], 

Reproduit pi. IX d'apres une photographie que je dois a l’obligeance de M. de Fizenne. 

Ce bas-relief s’appuie sur une sorte de socle, qui servait de corniche au soubassement, et 
dont le listel porte Finscription S. n° 491 a. Ce socle, fortement saillant, laisse libre devant la 
base du monument une tablette [L. 0 m ,30] oil 6taient sans doute disposees des lampes. Cette 
base [H. 0 m ,20], richement ornee, est composee d’une serie de moulures et de filets decores 
de feuillages, de fleurons et de rangees doves. Au-dessus, s'eleve un panneau central 
[H. l m ,70, L. l m ,75J forme de trois blocs de pierre reunis par des attaches de fer, et d’une 
serie de morceaux d’applique (lion, vase, etc .) Deux bordures de O m .2-2 de large s’ajus- 
tent a droite et a gauche a ce panneau central. Taillees chacune dans deux morceaux de 
pierre, elles sont divisees par des encadrements unis en cinq tableaux superposes [L. 0 m ,18, 
H. 0“, 22-30]. Au-dessous de ceux-ei, des moulures surmontees d’un listel, et au-dessus un 
bandeau orne de rosettes torment la base et le chapiteau de ces sortes de pilastres. 
L’entablement qu’ils supportent, eomprend deux parties : une frise sculplee [H. 0 m ,50]. de 
trois pieces juxtaposees, et une corniche en ressaut [H. 0 m ,20] d’une decoration analogue 
a celle de la base du monument. Cette corniche, en grande partie detruite, formait comme 
le couronnement de Fedifice, que surmontait, en guise d’acrotere, un buste colossal 
[H. 0” 70]. 

Le milieu du panneau central, dont le champ n’est pas plan, mais concave, [pour 
flgurer la grotte, prof. 0"',50] est occupe par le groupe de Mithra tauroclone dans l'attitude 
et le costume traditionnels. La main droite du dieu et le couteau qu'elle tenait. sont brises, 
ainsi que sa tete, qui devait el re tournee en arriere, et dont deux fragments ont ete 
recueillis. Le taureau, abattu cn pleine course, glisse sur les pattes de derriere et replie 
nerveusement ses membres anterieurs; sa queue redressee se termine par une touffe de 
sept epis. Des deux coles, comme a l’ordinaire, se tiennent sur une saillie de la pierre, les 
dadophores, dont les visages et les jambes sont mutiles. Celui de gauche [Cautopates] 
abaissait sa torche vers le sol, mais elle a disparu, et Ton n’aper^oit plus qu’une espeee de 
branche[p«fM?»,palme?] qu'il tient dans la main droite. Son compagnon [Cautes] est debout 
sur une masse spherique recouverte d’epis; dans la main gauche, il tenait une torche, dont 
l’extremite inferieure subsiste seule,et de la droite.il tend un objet indistinct [epi?] vers le 
mufle du taureau. A ses pieds, le chien bondit vers la blessure de la victime, et le scorpion, 
d’un relief peu accuse, se dressepour saisirles testicules de celle-ei dans ses pinces. Sousle 
poitrail de l’animal, est couche un lion; les pattes anferieures posees sur uncratere(rocher?), 
il observe un second cratere plus grand, decore de rosettes, qui est place devant Ini. Un 
serpent, dont divers troncons ont ete retrouves, se glissait sans doute vers l'orifice du vase, 
mais sa position est incertaine, car le champ meme du bas-relief a ici disparu. Le corbeau, 
egalement decouvert a part, etait sans doute perche sur le manteau fluttant du dieu. dont 
les plis superieurs sont ebreches. Les coins de ce tableau sont occupes par quatre bustes, 
[Vents] dont deux, le gauche superieur [Boree] et le droit inferieur [Eurus] sont barbus.et 
les deux autres, imberbes [Notus et Zephyre], Ceux de dessous portent sur la tete 
de grandes ailes ; elles ne sont plus reconnaissables dans la chevelure tres endonnnagee 
des autres, mais un demi-cercle qui surmonte celui de droite, parait en etre un reste. Au- 
dessus de ces bustes, on distingue a peine deux groupes de petites dimensions. A gauche, 
un jeune homme [Sol] vetu cl'un manteau flottant (la tete et la jambe droite sont bi isees) 

G5 
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s'elbve sur un quadrige ; a droite, une femme (le haut da corps a seul ete retrouve) s’abaisse 
sur soa char attele de deux chevaux [Bige de Luna]. 

c) Frise. 1° Le centre de la frise est occupe par une assemblee de dieux. Au milieu : 1° un 
personnage barbu [Jupiter], le haut du corps nu. une chlamvde repliee sur ses genoux, est 
assis, le foudre dans la main droite; le bras gauche eleve devait etre soutenu par un 
sceptre dont les traces sont encore visibles. A sa droite, un jeune homme [Mercure], le 
front surmonte d'ailerons, est debout, sans autre vetement qu’une chlamyde qui lui passe 
sur l’epaule gauche; il abaisse de la main droite le caducee vers le sol, et porte dans la 
gauche une bourse. 3° A cote de lui, se tenait un dieu [Vulcain], dont le torse et un 
bras subsist ent seuls; sa tunique [exomis] attachee sur l’epaule, laisse la poitrine a demi- 
nue, et dans sa main droite, on voit un marteau. Au second rang, d’autres personnages 
apparaissent dans l’intervalle des premiers. 4° Entre Jupiter et Mercure, un jeune homme 
imberbe, a la chevelure bouclee, pour autant qu’on puisse en juger (le bustc seul est visible), 
entierement nu [Mars??] 5° Entre Mercure et Vulcain, un second jeune homme, de profil 
(ce ne peut etre une femme, car il n’y a pas de dt-esses dans cette assemblee), appuie le 
menton sur la main droite. Il est velu cLune ehlamyde qui, passant sur l’epaule gauche, 
laisse apparailre la moilie de la poitrine et le bras droit. A la gauche de Jupiter, 6° un 
homme barbu. aux formes vigoureuses [Hcrcule] s’avance vers la droite en detournant la 
tete ; il appuie la main droite sur une massue post-e sur le sol (detruitei, et soutient la peau 
de lion du bras gauche, dont la main parait porter la ponnne des Hesperides. Devant lui, 
7° on apercoit de trois quarts un dieu [Neptune] d’apparencc analogue, mais entierement 
nu; de la main gauche il tient une rame. de la droite, un trident dont la fourche est brisee. 
La jambe gauche repliee montre que le pied devait etre soutenu par quelque objet [rocher, 
dauphin]; la droite fait defaut. 8° Plus loin, un jeune homme imberbe [Bacchus], aux formes 
effeminees, s’appuie nonchalamment sur une enorme grappe de raisin, ornee de feuilles, 
qu’il contemple: il repliait le bras gauche (casse) derriere la tete. Peut-etre le droit portait- 
il la nebride, dont les plis semblent ramenes sur l’abdomen. Les jambes, qui sont brisees, 
ont ete en partie retrouvees. 

Les deux scenes sculptees aux oxtremites de la frise seront mieux expliquees en decrivant 
les bords lateraux, auxcpiels elles se rattachent : 

(!) Pilastre de gauche. 1 ,J Au has : Un personnage, vetu d’une large tunique tombant 
jusqu’aux genoux et au-dessous d’un pantalon coupe au gras du mollet, tend le bras 
droit, dont la main tient un objet indistinct, dans la direction dun second personnage. a 
forte chevelure, tres endommage. [L interpretation de cette scene est douteuse. Onne peut 
guere songer pour la premiere tiguro a Milhra. car elle n’etait certainement pas coiffee du 
bonnet phrygien ; il est possible que la tete de ce personnage soit recouverte dun voile ; 
peut-etre etait-ce Saturne remettant le foudre a Jupiter; mais le pantalon ne convient 
pas a ce dieu.] 2 U Un personnage, dont les traces permettent de fixer la silhouette, 
s'avancait vers la droite, son manteau flottant derriere lui. et levait le bras droit comme 
pour trapper: de la main gauche, il saisissait la chevelure dun personnage plus petit qui 
semble ii genoux devant lui. [Combat de Jupiter et d’un geant.] 3° Un personnage peu 
distinct, mais dont le torse tout au moins etait nu [Oceanus] est couche ou plutot assis sur 
des rochers. accoude sur le bras gauche. 4° Personnage dont le corps disparait presque 
tout entier dans une masse confuse. [Naissance de Mitlira.] 5° Cette scene est entierement 
detruite [Mitlira et l’arbre?]. 
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6° Dans le coin de la frise, un personnage en costume oriental [Mithra] dont la tete et la 
jambe droite ont disparu. est assis sur un rocher. De la main gauche il tient un arc dont il 
tendait la corde de la droite (brisee). pret it lancer une fleche en Fair. Devant lui, est age- 
nouille un second personnage, egalement en costume oriental, tres endommage ; il eleve les 
deux mains vers l’archer comme en suppliant. 7° Un troisieme personnage, coiffe du bonnet 
plirygien, dont le buste est seul conserve, se penche vers le rocher et y porte les mains. 
8° Dans Tangle oppose de la frise, se dresse une maisonnette, dont on distingue clairement 
le fronton et le toit couvert d’ardoises. Devant elle,on apercoit deux personnages en costume 
oriental, assez endommages : Tun, aceroupi, parait verser a terre l'eau eontenue dans un 
vase ou plutot abaisser vers le sol une torche enflammee. le second s'avance rapidement 
vers Tedifice. et touche sa toiture a Taide d'un baton (torche ?) quit tient de la main droite. 

J Pilastre de droite. 9° En haut : Un 

jp 4 |j aMk personnage, dont il ne reste que les - - — - 

jambcs rejetees en arriere ; derriere lui, 

* a crou P e c ^ 11 " taureau galopant vers la j 
. gauche [Mithra traine par le taureau]. 



‘ l / 


1 10° Un personnage. tout a fait indistinct, 
m s'avance vers la droite. Derriere lui. un 

taureau renverse la tete en has, dont le 
■ 1 *' ' mufle et les sabots anterieurs reposent 

i sur le sol [Mithra taurophore]. 11° Devant 

un arbre [cypres] a sept branches, un lion 
Tig. 467. maiche vers la gauche en presentant la Fig. 4C8. 

tete de face. 12° Un personnage, en costume oriental, coiffe du bonnet plirygien. est dcbout 
en face d'un jeune homme couvert d une simple chlamyde attachee sur Tepaule gauche. 
Ils se serrent la main droite [Alliance dc Mithra et de Sol]. Id' Les memos personnages, 
Tun coiffe du bonnet plirygien [Mithra], 1'autre. vetu de la chlamyde. sont debout derriere 
[ou plutot a demi etendus sur] une couclie recouverte de tapis Devant eux. se trouve une 
table chargee de mets ; a droite de celle-ci, on distingue un oiseau [corbeau] pose sur le 
sol, et au-dessus. une tete de taureau: a gauche, se trouvait egalement une representation 
aujourd’hui meconnaissable. 


Le travail tie ce bas-relief est tres inegal. Il est d’un praticien habile, inais incapable d’imaginer une com- 
position artistique. Lit ou il a pu suivre ties modeles anciens, son ceuvie est fort estimable L’assemblee des 
dieux notanimenl, reproduction d’une serie de types con tins, est un morceau d'une perfection rare a Tepoque 
et dans la contree oil il a ete execute. Seulement. comme le remarque JL de Fizenne, la difference eho- 
quante des dimensions donnees aux diveises divinite-c montre que le statuaire a reduit inOjratemont les 
originaux qu’il eopiait, de facon ,i remplir Teqiace dont il pouvait disposer. Mais les repiesentations propre- 
ment niithriaques, pour lesquelles une sinqile imitation etait impossible, sont souvent maladroites : le 
taureau est disproportionne, la scene de Tardier inal distribuee, etc. A la verite, il est difficile de juger ii 
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sa juste valeur un monument aussi endommage, brise en plus de trois cents pieces et dont tous les person- 
nages, sauf un seul [Mercure], ont ete mutites. 

e) Au-dessus du monument, etait pose un buste colossal [H. 0 m ,67, L. 0 m ,56] imberbe, 
dont les longs cheveux pendent en boucles sur les epaules. On apercoit dans cette chevelure, 
sept trous qui ont du servir a fixer les rayons de metal, qui entouraient cette image du 
Soleil. Une entaille dans la partie posterieure du crane etait peut-etre destinee a recevoir 
un demi cercle de pierre [H. 0"‘.-20. Diam. O m ,37, E. 0 m ,0S] retrouve dans le temple, et qui 
aurait figure un nimbe. 


Reproduit fig. 466. — C.e nimbe a ete replace a Metz sur la tfete, mais il me semble trop petit pour elle. La 
hauteur oil il est place ne permet pas de l’examiner. 

f) Sans doute, des deux cotes du grand monument de Mithra tauroctone, se dressaient 
deux bas-reliefs de la meme pierre [H. 0 m ,93 et 0 m ,96, L. E. max. 0 m ,18 et 0 m ,15], 


Reproduits : fig. 467 et 468 d’apres des photographies. 

Dadophores mithriaques vetus du costume oriental ordinaire. Celui qui 
a du se trouver a gauche [Cautopates] tenait une lorche abaissee aujour- 
d'hui brisee, et incline la tete vers la droite. Sur la base on lit l’inscription 
S. n° 441 b. L’autre [Cautes] elevait sa torche, comme le 
montre le mouvement du bras gauche. 

Les deux statuettes sont brisees en plusieurs morceaux et tres 
mutilees. La premiere a souffert du feu. 







Fig. 46!). 


Fig. 470. 


Fig. 471. 


Fig. 472. 


On trouva en outre dans le temple les fragments de sculpture suivants : 

(j) Cote droit d’un bas-relief | II. O'", 34. L. O m ,lGJ represcntant un personnage nu. debout, 
les mains, semble-t-il, croisecs sur la poitrine. 

Reproduit fig. 46‘J. — La tete manque et la surface de la pierre a ete martelee. 

h) Fragment d’une statue [H O u '.75, L. 0 m ,15]. Personnage viril [Hermes?], nu, portant 
sur le bras gauche un oiseau [coq]. La trace des pieds du dieu est visible sur un socle 
retrouve a part. 

Reproduit fig. 472.— La tete et Ie= pieds du personnage, la partie posterieure de l’oiseau sont brises. 
Un lilet sadlant descend le long du dos de la statue. — Travail maladroit. 

ii Fragment d ime statuette [II. 0 ,n .14o, L. O'.IGJ. Torse d un personnage viril, nu, aux 
formes vigoureuses. 

Reproduit fig. 47U. — Peut-etre ce torse, dcpourvu de tete et de bras, mais conserve jusqu'au nombrit. 
appartenait-il a un Mithra naissantdu roeher. — Travail habile. 
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k) Fragment [H. 0 m ,20, L. 0 m ,23]. Torse d’un homme tenant des couronnes (?) dans ses 
mains appliquees contre la poitrine. 

Reproduit fig. 471. — Travail grossier. 

l) Deux tetes [H. 0 m , 165, L. 0 m ,14 et H. 0 m ,13, L. 0 m ,085J. La seconde [Sol?] a la cheve- 
lure relevee sur le front en boueles symetriques. 

t Reproduces figg. 473 et 474. — Travail grossier. 

m) Une main [H. 0 m ,18, L. 0 m ,12] plus grande 
que nature, opposant le pouce a l'index. On 
remarque dansla paumeune saillie rectangulairc. 
qui a pu servir a y fixer quelque objet. 

Fig. 471. n j Une foule d’autres menus fragments (pres 
d’unmillier) montrant des restes de sculpture, et qui ont peut-etre appar- 
tenu a Fun ou l’autre des monuments que nous avons decrits. Fig. 475. 

Le mithreum contenait encore un certain nombre de morceaux travailles sans figures : 

o) Un autel [H. 0 m ,81, L. 0 m ,44 a 0 m ,33, E. O m ,23 a 0 m ,19] sans inscription. Le sommet 
est forme d’une sorte de patere entouree d’un rcbord saillant [Diam. O m .20I. placeeentre 
deux coussincts et dont la face est ornee d'un fronton. — La partie superieure d'un second 
autel semblable au premier [L. 0 ra ,32 a 0 m ,30. II. 0 m ,12J. On remarque dans un des cotes 
une ouverture semi-circulaire, qui parait avoir forme le sommet d’une niche. 

Ces deux autels etaientsans doute places devant le grand bas-relief. 

p) Chapiteau et sommet du fut d’un troisieme autel [H. 0 m 43, L. O m ,27 a 0 m ,36. E. id.J, 

dont le sommet est evase. 

q) Piedestal [H. 0 m .65, L. du fut 0 m .16] surmonte d'un 
cercle de 0 m , 15 de diametre, perce d'un trou [L. 0 m ,06, Prof. 
0 m ,12J. La face posterieure est Jaissee brute. — Petit pie- 
destal [H.0 m ,35, L. du fut 0 m .195, Ep. 0 ,I! ,12] surmonte d'un 
socle [H. 0 m ,045j. Dans le champ de Ja face anterieure, 
restes d’une inscription illisible. 

r) Partie superieure d'un autel [II. 0 m ,36, L. du fut 
0 m ,13]. Son sommet est creuse en forme de coupe [Diarn. 
O ra ,ll]. Deux cotes seulemcnt du fut sont lisses. — Piece 
quadrangulaire [H. 0 m ,20, L. et Ep. 0 m ,24J avec une cavite 
semblable. 

s) Vase de pierre [H 0 m ,45J. Un pied relativement mince 
[Diam. 0 m ,15] et eleve [0 m ,17J supporte une large panse 
[Diam. 0 ra ,30J dont l'orifice [Diam. 0 m ,18] est muni de deux conrles a uses. 

Reproduit tig. 176d'apres une photographic. 

t) Divers fragments dont voici remuneration succincte : Un socle de gres [II. 0"',37]. — 
Morceau architectonique [H. 0 m .20, L. 0 m ,36, Ep. O'", 55]. — F fit d un piedestal [L. 0 m .20, 
H. 0 m .lo]. — Fragment d'une coupe de trachite noircie par le feu [H. O m .ll. Diam. 0 m .18]. — 
Partie inferieure du pied droit de la portc d’entree [L. 0 m ,G9. H. O m ,75, Ep. 0 m ,17] trouve 



Fig. 476. 



Fig. 473. 
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dresse a sa place primitive. — Deux morceaux d’un fronton lisse [L. 0 m ,51, Ep. 0 m ,32, H. 
0 m ,14 a 0 m ,07 et L. 0 m ,30, Ep. O m ,38] dont l'inclinaison est semblable. — Un fragment de 
pierre [H. 0 m ,12, L. 0 m ,l 1] avec le bout d'inscription n° 491c. — Plusicurs centaines de 
petits fragments avec des restes de sculptures et de decoration, qui ont appartenu soit au 
grand bas-relief du dieu tauroctone. soit a d’autres monuments, ou a l'edifice lui-meme. La 
provenance et la destination de ces debris, et de ceux que j’ai cites plus hautp/J, pourra 
sans doute etreenpartie determinee plus exactement. 


u) On recueillit egalement plusieurs centaines de tessons de terre cuite ayant appar- 
lenu a des vases de forme diverse. On distingue parmi eux : 1° Un grand plat de 0 m ,2S de 
diametre et 0 m ,13 de hauteur, dont le bord etait rehausse d'une tete de lion. 2° Environ un 
tiers de la panse d'une coupe evasee (Diam. 0 ,u ,21) dont la surface exterieure etait decoree 
de figures en relief, restes d'une scene de chasse (cf. fig. 475). A droite 
un lion, sous lequel on apereoit un lievre qui fuit, bondit vers un 
homme qui recule effraye, tandis que clerriere lui se tient un second 
personnage arme d'un glaive. Plus loin, des traces d'un troisieme 
animal sont reconnaissables. 3° Morceaux d'une grande coupe plate 
de 0 m ,25 de diametre, ornementee. 4° Debris varies de nombreux 
plats, d’assiettes, de vases, de cruehes, en terre rouge, noire ou 
emaillee, parfois avec des decorations. 5° Fragments d’un ou plusieurs recipients de verre 
et d'un disque de meme matiere. G° Une petite lampe de terre presque entiere [Diam. 0™ .07] 
dont la surface superieure portait en relief une tete imberbe; au revers, on lit l'inscription 
Soli... De plus les debris de deux autres lampes. 



r) Dans le coin nord-ouest du temple, se trouvait une petite urne [H. 0 m ,12, Diam. 
0 m ,ll] de terre gris-bleu ornementee, qui etait a dcmi remplie de cendres et contenait en 
outre deux anneaux minces et quelqucs os de volatiles. 

x) Un grand noinbre d'ossements d'animaux etaient disperses dans l'interieur du 
temple. La plupart proviennent d'oiseaux et specialement depoules. Toutefois il se trouvait 
parmi eux des machoires et des dents de carnassiers (loup, renard, martre) et un boutoir de 
sanglier. 


M. de Fizenne a ends l’idee que les ruines du temple auraient, apres leur abandon, servi de taniere a des 
animaux sauvages. et que les ossements des volatiles seraient les restes de leurs repas. Les decouvertes ana- 
logues, qui ont ete faites dans d'autres mithreums. me parai-sent rendre cette hypothese peu probable. 


ij) Une collection de 2S1 pieces de monnaies, dont une seule d’argent. Les plus 
anciennes qui aient ete recueillies dans le mitlireurn. datent del'annee 254 apres J.-C. ; les 
dernieres, du regne d'Arcadius (395 apres J.-C.). et elles se repartissent sur les annees 
intermediates dans les proportions suivantes : 

254 a 283 apres J.-C. : 25 — 283 a 324 aucune — Constantin 324 ii 337 : 10 — Constan- 
tin II. Constance, etc., 337 a 3G0 : 38 — Julien a Valentinion II, 3G0 a 382 : 56 — Theodose 
(Honorins et Arcadius) 379 a 395 : 21. — Du iv° siecle. date indeterminable ; 123. 

On peut done inferer de l’absenee. dans cette abondante ^erie de monnaies, de toute piece posterieure 
a la mort de Theodose <305 ap. J.-C.). qu'avant celle-ci le inithieum avait cesse d’etre att'ecte au cuite. Ilserait 
imprudent de tirer quehjue conclusion relative a l'antiquite du temple, des 25 pieces les plus anciennes qui y 
ont ete trouvees, puisijue nous ne savons ni quand ni nmiment elles y sont parvenues. Mais. conime le fait 
remarquer M. de Fizenne, les indications qu’elles fournis-ent, concordent avec les resultats auxquels conduit 
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l'examen des sculptures et des inscriptions. Celles-ci remontent certainement a la fin du n* ou au commence- 
ment du m e siecle, et vers le milieu de celui-ei,le sanctuaire etait sans aucun doute frequente par de nombreux 
fiddles. Sa fondation doit sans doute etre plaeee sous la dynastie des Severes 1 193-235 ap J.-C.). 

La date de 1'abandou ilu temple, la devastation et l incendie dont temoignent ses ruines, Tabsence de tout 
objet precieux, meme de monnaies d'argent. dans ses decombres, tout prouve qu’il a ete saecage et sans 
doute pi He par les chretiens, maitres de 1’empiie, a la fin du iv e sieele. Une curieuse decouverte, dont 
1 importance n a pas ecbappe au directeur des fouilles de Sarrebourg. eclaire d un jour curieux les 
cireonstances de cette destruction sauvage : 

z) Au fond du spelaeum, a l’endroit precis ou s’etait dressee l’image du dieu tauroctone, 
un squelette, en parfait etat de conservation, etait eouche sur un fragment du grand bas- 
relief, retourne a 1 envers. et il avait ete soigneusement entoure d’autres lourds debris du 
monument. Ce cadavre, corame on le constate meme sur la photographic qui en a ete prise 
(cf. fig. 478), avait les mains ramenees derriere le dos. et ses poignets etaient reunis par 

line chaine de fer. dont quelques anneaux 
rouilles etaient conserves. 11 n'etait accom- 
pagne d'aucun des objets que l'on avait 
coutume de placer dans les tombeaux. 
De plus, l'examen du squelette a revele 
qu’il devait appartenir a un Romain. age 
de 30 a 40 ans. Toutes ces constatations 
rendent certain que cet homme fut mis a 
mort et inhume a dessein dans le sanc- 
tuaire apres la destruction de celui-ci. 

Dans quel but a-t-on enseveli le corps de cette 
victime clans les ruines du temple? M. de Fizenne 
me semble avoir propose de ce meurtre et de ces 
e (range? funerailles une explication fort plau- 
sible. II n'avait pas suffi aux chretiens de rnettre au pillage le sptlaeum de Mitlira Ciaignant que ses fideles 
ne parvinssent un jour a restaurer son temple et a faire revivre son culte, ils avaient profane a jamais le lieu 
sacre, en deposant dans Vadyton du sanctuaire un cadavre, peut-Stre celui de quelque pretre execute pour 
avoir viole les lois de Theodose centre le paganisme. — On peut rapprocher de cette decouverte celle qui 
a ete faite dans le mithreum de Kroisbacli (supra, p. 32S’. L’une et 1'autre prouveraient, si cette conjecture 
est exacte, que les morts passaient pour impurs aux yeux des sectateurs de Mitlua cornrne ii ceux des 
mazdeens, et que les mysteres connaissaient des prohibitions analogues a celles qui sont formulees dans 
les livres sacres des Perses (Cf. FA vesta, Vendidad, Farg. 6). 

A une vingtaine de metres du mithreum, on mit au jour deux autels consacres au 
dieu Succelliis et a la deesse Xantosrelta. Quoiqu'il ne soit pas possible d’etablir cpie ces 
divinites celticpies aient ete mises en rapport avec celles du mithriacisme, le fait meme que 
les deux cultes ont vecu des siecles cote a cote, n’en est pas moins inleressant. II temoigne, 
sinon des tendances syncretiques des mysteres, du moins de leur tolerance. 

La decouverte de ces autels sculptes e:-t importante aussi pour la connaissance de la religion celtique. 
Je me borne a renvoyer pour ce point aux articles de Kenne, Kurnspowlenzblatt tier West.l. Zeitschr., t. XV, 
n° 2. 3. Michaelis Jahrb. der Gesells, fur Lothriugische Geschichte, t. VII (1S95), p. 12S, sqq. etS. Reinach, 
Rerue celtique, 1S9G (t. XVII), p. 45 sqq. 



Fig. 47S. 


Narbonnaise 


281. Arles. C’esl par erreur que Zoegacite Burger, De diis clangeris, a propos de ce monument. II n’est 
question dans cel opuscule (p. 13) que du dieu leontoeephale de Flaminius Vacca [mon. n° 10J. 
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Egypte 


* 285. Memphis. Mithreum decouvert en 1885 a l’est-nord-est et a environ un kilometre 
du village de Mit-Rahine, entre la route qui mene a Sakkara et le terrain eultive, inonde 
de septembre a novembre, qui s’etend a Test. 

a ) On n’a fait ni description ni releve de 1’edifice lui-meme, mais les sculptures qu'il 
contenait, ont ete transportees, eomnie nous l’avons dit (p. 407), au musee de Gizeli. Tous 
ces monuments sont en pierre calcaire et d’un mauvais travail, et datent sans aucun doute 

de 1’epoque romaine. 

M. Emile Brugsch-Bey, directeur du 
musee de Gizeh, a bien voulu faire prendre 
pour nous de ces statues et bas-reliefs 
des photographies, que reproduisent nos 
figures. 

b) Bas relief [H. env. 0 m ,80]. — 
Mithra tauroctone dans la grotte 
avec le chien, le serpent, le scor- 
pion (?) et le ccrbeau perche sur 
les rochers pres du busfe de 
Sol nimbe et radie, qui occupe le 
coin gauche superieur, et auquel 
correspondait a droitc celui de 
Luna dans un croissant. Le dieu 
dont le bonnet phrygien se termi- 
nait par deux sortes de fanons cou- 
vrant les epaules, ne parait pas 
avoir egorge sa victime, mais levait 
settlement le bras pour la frapper. 

Reproduit fig. 479. — La pierre est tres 
endommagee. La tete et l’avant-bras droit 
de Mithra, la corne et 1’oreille droite du 
taureau. la tete du serpent, l’arriere train 
du chien ; la partie anteiieure du corbeau et le buste de Luna presque entier ont disparu. — L’execution de ce 
bas-relief est tres mediocre: le taureau, coniine le dieu qui l’immole. sont disproportionnes, et le sculpteur 
n'a nienie pas reu.-si a placer cegroupe au milieu de la plaque. Toutefois le champ du relief pourrait avoir 
et6 occupe a droite par quelque figure, dont une saillie au-dessus du mulle du taureau serait un reste. 

c) Bus relief it peu pres de meme dimension. — Mithra tauroctone avec le chien, le 
serpent et le scorpion. L'attitude du dieu et sa coiffure offrent des particularity analogues 
a cellos que nous venons de decrire. 

Reproduit fig. 4S0.— La qualite de la sculpture et sa conservation sont encore plus mauvaises que celles du 
bas-relief precedent. Le chien etle taureau sont meconnaissables, et les jambes du dieu se distinguenta peine 
Feut elre y avait-il autrefois dans les coins superieurs des bustes de Sol et de Luna. 



Fig. 479. 
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d) Statue d’un personnage leontocephale [H. env. 0 n, ,70], la gueule largement ouverte, 
les bandies entourees dun large pagne, roule autour de la ceinture et none par devant. 



Fiy, 480. 


Reproduii fig. 481. — Les bras sont brises pres de 
l’epaule, et les jambes au-dessus du genou. La saillie, qu’on 
reruarque a droite, sur le pagne ebreche, est peut-etre un 
reste de quelque attribut. — L'exeeution est superieure 
a celle des bas-reliefs. La tete en particulier est habilement 
traitee. 

e) Statue [H. env. 0 m ,75 avec la base] d’un 
jeune homme en costume oriental, coiffe du bon- 
net phrvgien. 11 est debout supporte par la jambe 
gauche, la droite legerement pliee, et laisse pendre 
le bras gauche le long du corps ; le bras droit etait 
leve. 

Reproduite fig. 485. — Le bras brise a l’epaule tenait sans 
doute une torche: ce personnage figurerait done Cautes. — 
Les formes trapues de ce bonhomme temoignent de 
1’inexperience du seulpteur. 

f) Fragment [H. env. 0 m .40J d’une statuette 
semblable. 

Reproduit fig. 484. — La tete est brisee ainsi que les 
jambes, au-dessus des chevilles. La torche que l’enfant 
tenait dans la main droite, a'disparu. 


g) Statuette analogue [H. env. 0 ra ,o0] qui tenait une torche dans la main gauche 
appuyee contre la taille. 


Reproduite fig. 483. — La t£te manque ainsi que le bras droit, la torche est brisee au ras de la main. 

h) Moitie superieure [H. env. 0 m ,40] d’un quatrieme dadophore qui parait avoir eleve sa 
torche de la main gauche. Son bonnet phrygien affecte 
une forme un peu speciale. 

Reproduite fig. 482. — Les jambes sont cassees au-dessous du 
genou, les bras aux biceps. 







Fig. 481. 


Fig. 482. 


Fig. 483. 


Fig. 484. 


Fig. 4S5. 


i) Fragment [H. env. 0 m .2o] tres inutile dun personnage analogue au precedent. 

Reproduit fig. 486. — La tete, le bras droit, les pieds avec les chevilles ont disparu. 
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j) Lion [Long. env. 0 m ,50] tourne vers la droite; sa gueule, qu’il presente de face, est 
entr’ouverte. 

Reproduit fig. 487. — Les pattes anterieures et la partie inferieure de celles de derriere ont disparu, ainsi 
que la queue. — Je ne puis distinguer sur la photographie si la gueule est percee, et si par consequent ce 
lion a servi de bouebe de fontaine (cf. Mon. Slfifet la note p. 431). 


Le caractere de toutes les sculptures decrites jusqu’a present prouve suffisamnient qu’elles appartenaient a 
un mithreum. Les suivantes proviennent egalernent des fouilles de Mit-Raliine, mais on ne peut affirmer 
qti’pllmt nnt etA (ltarYmrArfos dans IVnrpinfe dn tfimnlft. 



Fig. 486. Fig. 4S7. Fig. 4SS. Fig. 489. 


k) Statuette [H. env. 0 m ,50] d'une femme debout les jambes croisees. Elle porte 
une coiffure eleven, une large tunique et une jupe tombant jusqu’aux pieds. 

Reproduite fig. 488. - Les deux bras sont brises au dessus du coude. 

l) Statuette [H. env. 0 m .45] d'une femme debout, appuyee sur la jambe droite, la 
gauche legerement repliee. Elle est vetue d’une longue robe, serree au corps sous les seins 
et aux hanches. La main gauche tient une branche, terminee par un bouquet de fleurs, qui 
repose contre l’epaule. 

Reproduite fig. 489. — La tMe et le bras droit manquent. 


Monuments d’origine incertaine 


289-290. M. Dressel a consacre dans les Mittheil. der arch. Institute in Rom., VI (1892), p. 145 sqq., un 
article aux Lucerne della collezione Passeri. 11 note. p. 147, a propos de noire n° 289 “ manca, era probahil- 
mente falsa et n° 290 “ manca, ma nun credo che alcuno vorrd ritenerla per genuina „. Voyez cependant 
notre note p. 410. 


SUPPLEMENT 


523 


MONUMENTS DOUTEUX 


* 291 . On a identifie aussi la tete nntree des bronzes d’Amisos avec eelle de Mithridate Eupator [Imhoof, 
Grtech. Miinzen, p. 37 (o81) sqq.], niais M. Th. Reinach repousse cette interpretation. — L'opinion qui consi- 
dere la tfite des monnaiesde Kios conime representant Mithra peut invoqueren sa faveur cet argument, que 
la pidce a ete frappee selon toute vraisemblanee pendant la courte periode oil le perse Mithradate. le pere 
de Mithradate Ctistes, regna sur Kios. Cf. Th. Reinach, Mithridate Eupator, p 5, n. 4, trad, allemande, 1895. 



Fig. 490 


(La note manque dans l’edition originate.) — 

M. Th. Reinach, Mith. Eup., p 47S, n 1, trad, 
p. 478, n. 1, a voulu reconnaitre aussi Mithra 
dans une divinite panthee qui apparait sur des 
monnaies de Pharnace I du Pont (190-189 av. 
J.-C.). Cf. Trots royaumes d’Asie Mbieure, 
p. 168 et pi. X, fig. 4. Mais la raison qu’il 
invoque, a savoirle caducee que porte re dieu, 
me semble insuffisante, car Passimilation de 
Mithra et d’Hermes dans l’inscription du Xem- 
rud-Dagh [sup., p. 90, 1. 3] est tout a fait isolee. 

295 . Ostie.— J'ai profite de quelques heures 
passees a Ostie au printemps de 1896 pour 
examiner le mithreum. L’excavation est en 
partie comblee, et sur les terres eboulees des 
ronces et des arbustes ont pousse, de telle 
sorte qu’il est presque impossible d’arriver a 
des constatations precises. 11 serait a souhaiter 
qu'on reprit et completat les fondles deVisconti 
en deblayant notamnienf tout l’espace compris 
entre le Metroon et le spehieam mithriaque. 

Le mithreum — ear c’est bien ce 
nom qu’il faut donner a ee souterrain — 
est situe a environ 3 metres de Tangle 

N. -E. des dependanees du Metroon, et 
si je ne me trompe, son mur sud, qui 
aurait alors environ 1 metre de large, 
serait le prolongement du mur d’en- 
ecinte nord de ce temple, ce qui sem- 
bleraitprouver que tous deux ont ete 
construits en memetemps.il est impos- 
sible de savoir present ement s’il existait 
entre les deux sanctuaires une commu- 
nication quelconque, mais la chose est 
improbable. 

Le plan que nous avons reproduit, 
parait avoir ete exactement dresse; 
meme la position relative du Metroon 
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et du spelaeum est donnee sur la planche des Monument i, mais la description de Visconti 
est tout a fait insuffisante. II ne s’est attache qu’aux monuments figures. On voit encore 
clairement des restes de la decoration (morceaux de plaques de marbre dont etaient 
revetues les parois, etc.). Ce qui est plus interessant, c’est que derriere le poclium de 
droite, dans l’espace (L. 0 m ,91, Long. l m ,60) laisse entre le mur exterieur et le sou- 
bassement qui s’eleve au fond du temple, se creusait ime fosse, communiquant avec 
1’ exterieur par une conduite, garnie de plaques de terre cuite, partant du pied du podium. 
Cette fosse se prolongeait sous le soubassement, qui etait voute, formant ainsi en cet 
endroit une sorte de caveau haut et large de 0 m ,90 sur 2 ,n ,15 de long. Dans ce caveau 
debouchait egalement une conduite semblable a la premiere, qui s’enf'oncait a gauche sous 
la construction. 

Nous avons revu au musee du Latran la tete reproduite p. 417. Le bonnet phrygien n’est 
pas une restauration, mais il a ete trouve posterieurement et replace sur le crane ou il 
s’adapte exactement. Seuls les rayons inseres dans les trous antiques du marbre sont une 
addition moderne. 

Ce nouvel examen de ce marbre nous a confirme dans notre opinion. Les muscles du cou indiquent clai- 
rement que le visage du dieu ne regardait pas en avant, mais etait a demi-retourne, comme il Test d’ordinaire 
dans les groupes mithriaques. — Nous donnons une nouvelle reproduction de ce marbre (fig. 490) d’apres 

une photographie prise de profil. 

298. Sextixum. P. 420, 1. 17, lisez “ Ete „ au lieu de * Prin- 
temps „ et 1. 23, " Printemps „ au lieu d’ * Ete „. 

* 308 '"'. Turicum. Dorn Marlin, Religion des Gaulois, 1727, t. I, p. 442 
sqq., reproduit une serie de bronzes trouves “ en Suisse proche de 
Zurich , en meme temps que deux statuettes de Mercure, et qu’il 
considere comme “ marques au coin et au sceau de Mithra „. 11s repre- 
sented deux hachettes et une serie d’animaux “ serpent, taureau, che- 
val, panthere, loup — Je crois pouvoir me dispenser de discuter ici les 
hypotheses de Dom Martin et la theorie qui assimile le Mercure gaulois 
ii Mithra. La gravure est d’ailleurs si peu fidele qu’il est impossible de 
savoir exactement quels animaux y figurent. 

309 . Zazenhausen. Ces bas-reliefs sont mentionnes par G. Sixt, Fiihrer dwell die Samnilung Steindenk- 
nialer in Stuttgaii, 1895, n° s 62 et 63. 

* 309'". Petite tete trouvee a Cannstatt, et conservee au musee lapidaire de Stuttgard. 

Reproduite fig. 491 d’apres une photographie que M. Sixt a eu la prevenance de m’adresser. 

Tete bouclee, coiffee d’un bonnet phrygien, qui parail avoir appartenu a un dadophore 
mithriaque. 

La pierre poreuse est tres endommagee. Les traits du visage ainsi que le bonnet sont a peine reconnais 
sables. 

310 . P. 424. 1. 12 du has. Au lieu de ^ Mon. 299 , lisez “ Mon. 304 ,. 

323 . M. De Paepe s’occupe longuement dans le Belfort, de Gand, t. XI i 1S96 i, p. 21 sqq., de Mitrem (c’est 
ainsi qu’il taut lire), des ceremonies celebrees en son honneur et des legendes qui s’y rattachent. Il semble 
resulter de ces recherches que cette idole est originaire de la Frise — Nous esperons que cet article coupera 
court aux divagations etymologiques qui nous ont oblige a parler a propos de Mithra de la kermesse de 
Sleydinge. 



Fig. 491. 



SUPPLEMENT 


525 


* 323 *“. Petits objets de bronze'trouves dans des tombes romaines sur les bords du Rhin, 
et conserves au musee provincial de Bonn. 

Reproduits : fig. 492 d’aprfes une photographie que M. Joseph Klein a bien voulu faire executer pour moi 



au musee de Bonn. Je ne crois pouvoir mieux faire que de traduire ici les explications tres precises dont il 
a accompagne cet aimable envoi. 

“Les objets reunis sur cette planche appartienuent tous, sauf les trois derniers [done, le 
peigne ou rateau (L. O' 11 , 01-5), le joug (L 0 m ,10), le fleau et les plateaux de balance, l’echelle 
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(H. 0 m ,055), la hache (H. 0 m ,018), la pioche ou doloire (H. 0 m ,043), la grenouille et le 
lezard a F exclusion du serpent, de la pelle et de la elefj, a une trouvaille faite a Cologne 
contre l’eglise Saint-Severin. 11s etaient places dans un tombeau pres de la tete du 
squelette, avec des monnaies de Fempereur Marc-Aurele. Lors d’une deuxieme trouvaille 
dans la meme ville, pres de V Elendskirche . on decouvrit egalemenl autour de la tete d’un 
squelette, avec des monnaies de Constantin et de ses Fils, les memes objets, et de plus la 
pelle reproduite sur la photographic, mais pas de joug ni de grenouille. Un troisieme 
tombeau, mis au jour a Cologne, contenait : un lezard, une echelle, un fleau de balance, 
une pelle, une hache, une clef et un rateau. La clef se trouve au bas de la planche. Une 
quatrieme trouvaille, faite a Bonn cette fois, comprenait : un rateau, un fleau de balance, 
un joug, une echelle, un lezard. D’une cinquieme trouvaille, provient le serpent que nous 
reproduisons, et qui etait accompagne d’une echelle, d’un fleau, d’une clef et du manche 
d’un instrument de corne. — Si toute la serie des objets n’est pas representee dans chacune 
de ces trouvailles, il ne parait cependant permis d’en tirer aucune conclusion, car il n’est 
nullement etabli que tous les depots nous soient arrives au complet. „ 

Je puis encore signaler d’autres decouvertes analogues : 

Pres d’un chemin qui conduit de Alfter a Drausdorf, non loin de Bonn, on exhuma un 
cercueil de plomb avec les restes d’un squelette, une serie de monnaies allant d' Antonin le 
Pieux a Tacite, une hole de verre avec des coupes de terre, une boite renfermant des osse- 
ments et de plus une echelle et une balance de bronze. 

Decrits : Weerth, Jahrbucher des. Ver. f. Alterthumsfr. in Rh, t. LXXII (1882), p. 117. 

Dans la collection Wolff, a Cologne, se trouvent 7 petits objets de bronze, decouverts 
ensemble dans cette ville et dont aucun ne mesure plus de 0 ra ,06, a savoir : une echelle, 
un lezard, un serpent, un rateau, le bout d'une pel'e, une main et le fleau d’une balance. 

Decrits : Dutschke, Jalirb Ver. f. Altertumsfr. im Rh., t. LXIV (ISIS), p. 77, n° 78. 

Les auteurs qui parlent de ces petits bronzes, les appellent couramment “ symboles mithriaques. „ Je ne 
sais a qui remonte cette denomination. Mais en tout cas elle ne me parait gu^re justifiee; si une echelle 
servait, au dire de Celse (supra, p, 31), d’emblerne du passage des ames a travers les planfetes, et si le 
serpent est frequemment figure sur les monuments du culte deMithra, aucun des autres animaux ni des 
autres instruments n’y apparait jamais. D’ailleurs, tandis que ces inysteres etaient repandus dans tout 
l’empire romain, Ieurs pretendus symboles ne semblent avoir ete retrouves jusqu’ici que dans une region 
tres lirnit6e. Il m’a neanmoins paru interessant de reproduire ici quelques-uns de ces petits bronzes, dont on 
n’apas donne jusqu’ici, que je sache, d'inlerpretation satisfaisante. 

328 . Attis funeraires. — M. Perdrizet a expose le 20 mars 1895a l’ecole fran^aise d’Athenes une collection de 
figurines de terre cuite recueillies parlui a Ampliipolis. “La plupart d’entre elles represented Attis : c’est par 
centaines qu’on les a recueillies dans les tombeaux. . (Bull. Corr. Hell, 1895, p. 524.) Attis etait done 
des une epoque fort ancienne une divinite funeraire. — Voyez aussi sur la confusion de ces Attis et 
de Mithra, supra, n° 241' ,;< . — P. 437, 1. 20. On trouve exceptionnellement des fanons au bonnet 
phrygien de Mithra, Gf. p. 495. Mon. 228 ■ et p. 520 Mon. 285 b. 

328 " . Nous devons signaler encore ici une categoric de monuments que nous avions 
volontairement negliges, parcc ([n ils <>nt dejoue jusqu'ici toutes les tentatives faites 
pour les expliquer. On a decouvort dans les pays Danubiens, un grand nombre de petits 
bas-reliefs de pierre ou de metal, oll'rant conuue groupe principal l image d’un ou de deux 
cavaliers foulant aux pieds de leur monture un personnage etendu a terre, et, en outre, 
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une serie de representations accessoires en nombre et de nature tres variables. II n’a meme 
pas ete possible d'etablir jusqu’ici avec certitude, quelles croyances ont inspire la composi- 
tion de ces sculptures. L’opinion la plus probable est qu’elles se rattachent aux cultes de 
la Thrace, repandus dans l’empire romain par les troupes originates de ce pays. 

Quoi qu’il en soit, il est certain que cette religion inconnue avait subi l'intluence du 
inithriacisme. Celle-ci se manifeste clairement dans certaines figures, qui apparaissent sur 
ces bas-reliefs. Ainsi le groupe du cratere du lion et du serpent, que nous connaissons par 
le symbolisme mithriaque, se rencontre sur plusieurs d’entre eux. Cn curieux fragment 
de marbre [H. 0 m ,09f, L. 0 m ,184] acquis en 1880 a Galatz, par M. de Laigue, actuellement 
consul de France a Rotterdam, et reproduit fig. 493, nous fournit une preuve nouvelle de 
cette action des mysteres de Mithra sur ce culte repandu, comme lui, dans le bassin du 
Danube. A cote du cratere, se tient a gauche la divinite leontocephale, qui, aux yeux des 



Fig. 493. 


fideles du dieu perse, representait le Temps infini. La chlamyde dont on l’a couvert, et 
la massue qu’il parait tenir dans la main gauche ne suffisent pas a dissimuler son 
caractere. 

La collection la plus complete de ces monuments a ete donnee par Antonescu, Cultiil Cabirilor in Dacia, 
Bucharest, 1889, Cf. en outre Hulsen Mitth. Arch. Institute in Row, t. Ill (1888), p. 315; von Schneider, Arch.- 
epig. Mitth. ails Oe.-U., XI (1887), p. 14 ; Boionicic. 1 . c. [Mon. n° 220 1 p. 150 sqq. ; Dobrusky, l. c. [Mon. n° 222 
add.] pi. XII sqq.; E. Nowotny, JVissenschaftliche Mittheilungen aus Bosnien, t. IV (1890 , p 290 sqq. 
M. von Schneider prepare une monographie sur ce sujet. — J’ai pu, grace a l’obligeance de M. de Laigue, 
publier ce marbre de Galatz avec quelques mots duplications dans le Bulletin archiologique du Comite des 
travaux historiques, 1896, II, p. 58 sqq. 

330 . M.Vaillant m’informe que le musee de Boulogne s m. contient pareillement un groupe forme d’un lion 
tenant entre ses pattes un animal [taureau, sanglier] malheureusement tres mutile. On a mis au jour 
r6cemment, dans la meme ville, un monument funeraire, dont le toit est orne de deux groupes semblables 
en forme d’acroteres ; il est bien reproduit dans Y Illustration du 20 juillet 1895, p. 49. — Voyez aussi le 
monument n° 228 i, ‘ I h, fig. 438, qui tendrait a prouver que ces groupes tumulaires se rattachent vraiment au 
mithriacisme et doivent §tre expliques par le symbolisme de ces mysteres. 

331 . a) J. Schmitz, Die Mithrasdenkmaler von Schwarzerden und Schweinschied, Baumholder, 1892, 
exprime encore l’opinion que les sculptures rupestres de Schweinschied seraient mithriaques. Cette affirma- 
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tion ne se foncle que sur une pretendue analogie enlre ees representations (reproduces par l’auteur pi. Ill, 
IV) et celles de Schivarzerden. M. Gruppe, Bursian’s Jahresb., t LXXXV, p. 267, s’est refuse avec raison a 
accepter cette maniere de voir. 

332 . Dans un interessant article de la Melusine (t. VII [1895], p. 193 sqq ), que m'a signaleM. Goblet 
d’Alviella, M. Gaidoz cite de nombreux exemplaires de la representation de Samson egorgeant le taureau. 
Le rapprochement avec Mithra a deja ete fait par Menzel. Christliche Symbolik, 1851, t. II, p. 380. Suivant 
M. Gaidoz, c’est aussi un monument de cette espece qui aurait donne naissance a la legende de Pepin le Bref 
tuant un lion ou un taureau dans l’arene pour prouver son courage, legende qui remonte au moins au 
ix e siecle. 

Dans un article quivient de paraitre (Der Grosse Silberkessel von Gundestmp (Sonder-Abdruck aus der 
Bastion Festschrift), Berlin, 1S96), M. Voss a pretendu demontrer que le celebre chaudron d’argent trouve 
en 1891 pres de Gundestrup dans le Jutland, etait un “ vase de sacrifice appartenant a une secte mithriaque, 
et qui servait a recueillir le sang du taureau immole ou celui des victimes bumaines, — car dans cette secte 
des sacrifices humains etaient en usage (p. 28 1 . . A mon avis on peut tout au plus reconnattre dans l’un des 
bas-reliefs qui decorent ce recipient i Plaque XIII, fig. 14) une lointaine imitation dequelque representation 
du dieu tauroctone. 


Pierres gravees 

1. P. 447, 1. 2 du bas. Supprimez les mots “ detail qui pourrait faire suspecter l’authen- 
ticite de la pierre „. 

10. Cette plaque de jaspe [24 mill, sur 17] est reproduite d'apres Gori dans Reinach, Pierres gravies, 
1895, pi. 67, n° 78, cf. p. 66. - P. 450, 1. 11 du bas, lisez “ Maffei etc. d’ou Montfaucon, pi. CCXVII, 2 ,. — 
P. 451, 1. 5. Lisez “ une tete de mort .. 

14 . Cette bague est reproduite par M. Schlumberger dans ses Milanges d'archiologie byzantine, 1895, 
p. 131. 

16 a. Cette intaille est reproduite par M. Reinach, op. cit. PI. 67. n° 78 2 , cf. p. 66. 
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II. TEXTES EPIGRAPHIOUES 1 


NOMS DE MITHRA 

Mithrae 254, 366, 540. — Minitrae 326. — Mitrha (?) 
160. — M(ithras)? 427. — * Mitrfae) 562. 

Deo Mithrae 511 — D(eo?) M(ithrae?) 179, *568, *571, 
583. — Geili M(0pa 255. 

Invicto Mithrae 32, 73, 152, 246, 349, 429, 515. — 
Invicti Mithrae 22, 35. — Invicto Mitrae 36, 223, 
412. — Invicto Mythrae 252, 415. — Invicti Mitrhe 
42. — Invicto Mitrhe 378. — Invicto Mythirae 244. 

— Invict(i) Methrae 21. — Invicto M(ithrae) 236. — 
I(nvicto) M(ithrae) 19, 231a, 253, 312a, 437, *570. 

M(ithrae) i(nvicto) S. 409a. 

Dei invicti Mithrae 23. — Deo invicto Mithrae 48, 
174, 177 (?), 230, 247, 324, 357(?), 443?, *458, 492. — 
Deo invicto Mitras 408. — Deo invicto Mytrae 447, 
475. — Deo invicto Mytrhae 321. — Deo invicto 
Mytre 539. — D(eo) i(nvicto) Mithrae 433. — Deo 
invicto M(ithrae), 182, 401, *579. — Dei i(nvicti) 
M(ithrae) 494, cf. 229. — Deo inv(icto) M(ithrae) 335. 

— D(eo) inv(icto) Mit(hrae) 441. — D(eo) inv(icto) 
M(ithrae) 310. — D(eo) in(victo) Miithrae) 464 — 
D(eo) I(nvicto) M(ithrae) 164, 169, 170, 173, 185, 186, 
189, 191? 224, 230a. 289?, 313,351,352, 356,359, 
368, 370, 375, 376, 382, 402, 403, 404 406, 409, 410, 
411 [cf. S.] 414, 415, 416, 419, 420, 435,436, 444, 
445a, 446, 459, 463, 464, 465, S. 422a. 

Invicto d[eo] Mithrae 528.— ICnvicto) dfeo) M(ithrae) 
364. 

Deo M[ithrae invicto ?] 309. 

Soli Mithrae 76, 529. — Soli Mitrhrae 70. 

'H\lw M10pa 66, 150. — Tip ‘HXiui tui Mirpct, S.220a. 
*M(ithrae S(oli) 561. 

Deum Solem Milhram 134. — Deo Soli Mitrlae) 485. 

— Dfeo) M(ithrae) S(oli) 176. 

*S(oli) Miithrae) d(eo) ?572. 

Solis invicti Mithrae 294. — Solis invicti Miithrae) 
141, cf. 153. — Soli invicto Mithrae 28, 34, 49, 50, 53, 


66, 67, 131, 144, 159, 161, 249?, 295, 423. - Soli 
invicto Mythrae, 2, 151,235. — Soli invicto Mythr(ae) 
405. — Soli invic(to) Mythrae 320. — Soli invicto 
Mitrae 258. — Soli inbicto Mitre 51. — Soli i(nvicto) 
M(ithrae) 5S?, 250, 251, 333. — S(oli) in(victo) 
M(ithrae) 270, 272. — S(oli) i(nvicto) M(ithrae) 72, 
172, 248, 275, 278, 28S, 291, 312, 328, 350, 377, 428. 

'HXiuj Mi0pa aviKpru) 75, 149. 

Dei Solis invicti Mithrae 17,18: — deii Sol(is) inv(icti) 
Mit(hrae) 354. — D(ei) S(olis) i(nvicti) M(ithrae) 20. 
— Deo Soli invicto Mithrae 509, 542, *578? — Deo 
Sol(i) invicto Mithrae 526. — Deo Soli invicto Mitrae 
511. — Deo Soli invicto Mytrae 56. — Deo Soli 
invict(o) Mytrae 430. — Deo Soli invicto Mitrhe 61, 
62. — Deo Soli i(nvicto) M(ithrae) 461. — Deo S(oli) 
i(nvicto) M(ithrae) 157, 178, 190, 192, 242, 243, 355, 
358, 367, 426. 

Deo invicto Soli Mithrae 135. 

Dfeo) in(victo) M(ithrae) S(oli) 379. — D(eo) invicto 
Mitre Soli 360. — D(eo) i(nvicto) M(ithrae) S(oli) 74. 

Dfeo) S(oli) M(ithrae) i(nvicto) 163. 

Deo Soli invicto 476, 497? — D(eo) S(oli) i(nvicto) 
407,482. — D(eo) S(oli) inv(icto) 431, 402. 

Soli invicto deo 68, 142, 322. 

Soli invicto 30, 47, 154, S. 442a. — Sol(i) i[n]victo 
483. — Sacerdos Solis invicti, S. 54 a. 

Soli 145, 166, 481. — ara Solis 295. 

Invictum deum 31. — Invicto deo 155, 231, 380, 381. 

Deum Invictum 501. — Dei Invicti 225. — Deo Invicto 
33,372, 373. 491. 498, S. 367 d, 491 a. — Deo invict(o) 
507. — Dfeo) i(nvieto) 327. — Qeip aveiKqTw 221. 

Invicti 21. — Invicto 158. — Inbicto 162. 

Iofvi) S(oli) invifctn) 256. 

’AiroWuJv Mi0pac"H\io<; la. — Soli Apolloni 477. 

Soli invicto Mitrae aniceto 287. — Soli Apolloni ani- 
ceto 477. 

D(eo)Sfoli) M(ithrae) adiutori 18S. 


1) Les inscriptions douteuses sont marquees d’un asterisque. — Le chitTre de celles du supplement est 
precede de la lettre S. 
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Invicto augusto S. 311a, * 3136. — Invicto deo austo 
(= augusto) 154. 

Geo? biKaio? MiOpa? 3. — Geo? omo? Kai bixaioc, 
*548 (cf. S.). 

‘H\(ui MiOpa Geuj ^itriKOUJ, S. 223a. 

B(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) fautori imperii 367. 

Deo genilori, cf. infra Petra genitrix. 

Dei iubenis inconrupti Solis invicti Mithrae 139. 

Indeprehensivilis dei 138. 

[Insu]perabilis [MJethrae 16. 

Invicto deo Navarze 55. — Invicto Mythrae Xabarze 
334. — Xabarze deo 274. — D(eoJ Sfoli) invicto 
Xabarze 489. — Invictus Xfabarzes) 44. — Sfoli) 
ifnvicto) Xfabarze) Mithrae 293 — D(eo) Xfabarze) 
Mfithrae) Sfoli) *565. — Deo invicto Xfabarze? 1 499, 
cf. 193 (?). — ‘HXiin Mi6pc( dorpoppovro baipovi 
NaPapbq *585. 

Xumini eius (sc. Mithrae) 326 fcf. infra Omnipotens). — 
Xfumini sfancto) Siolis) ifnvicti) Mithrae 156. — 
Xumini invicto Soli Mithrae 29. — Soli Mithrae 
numini v... [Xabarze?] invicto deo 193. — Invicti 
numinis Mithrae 52. — Xumini praesenti [Mithrae] 
144. — Praesentissimi numinis dei *576. 

Omnipotenti deo Mithrae 14S. — Ofmnipotenti) 
n(umini) d< eo) ifnvicto > ?, S. 367 c. — Dfeo) i< nvicto) 
ofmnipotenti) Mfitrhae) 306. 

Oriens 48 h “. 

Persidicus Mithras 21. 

Praesens Mithras, cf. Numen. 

[In]victum propitium 510. 

Deo Soli invicto Mytrae saeculari 479. — Invicto 
Mithrae saeculari 480. 

Invicto [Mi]trhe salfutari ?] 65. — Sol[i] invicto 
[Mi]thre salu[tari] 133. 

Deosancto Mithrae 45,472? — Sancto invicto Mithrae 
71. — Deo sancto invicto 22S. — Sancto domino 
invicto Mithrae 60. — Domino sancto [Mitrae] 
*577. 

Summi invicti Mitrai24. — Summi invicti Mitre 147. 

Petre genetrici 311. — Petrae genitrici 369. — Petram 
genetricem 441. — Petra [genito deo?] 444. — 
Pfetrae) g(enetrici) diei) 384. — Genetiici pro geni- 
tura dei 1S3. — Deo genitori rfupe) nfato) 256. — 
[Invic]to S[oli deo gejnitori 257. — Mithrae 
genfitori?) lunPinis) 370. — Cf. Oriens 48'" . 

Caute 64. 290. 441. 512. — Cauti 105. 238. 400. 513. — 
Deo Caute 26. 500. — Deo Cauti 329. S. 485 a. — 
D.eo) ifnvicto) Cfaute) (?), S. 434. — Dfeo) ifnvicto) 
Mfithrae) C(aute) 371. 

Cautopati 165, 171?. 181, 187. 259. 363, 441. — frfautol- 
pfati)? 43. — Kaulopati 525. — Deo Cautopati 180, 
330.— Cautopati augusto 168. — Mfithrae) Oauto)- 
pfati)? *581. — Dfeo) ifnvicto) Mfithrae) Cautopati 
442. — Deo Mfithrae) Cfautolpfati) Sfoli) ifnvicto) 
473. — Deo Mfithrae) Ciauto)p(ati) Sioli) ifnvicto) 
484. 


XOMS DES DIEUX SOLAIRES 

Soli 103, 105, 107, 108, 109, 117, 124. 125, 127, 128, 130, 
S. 130<i, 209. 210, 211, 226, 296. 305, 387, 388, 422, 
448. 453, 469, 516, 531, 563f?) — Solis 194, 195, 196, 
197, 543. — Soli, Lunae, diis omnipotentibus 520. — 
"H\io? 110. 

Dei Solis 104. — Deo Soli 205, 214, 346, 398, 454, 495, 
533. 

Soli deo 219. 315, 399, 524. 

Domino Soli 1 1 1, 208. — Solis imvictij 78. 

Soli invicto SI, 83, 84. 85. 86, 88, 202, 2 )3 a. 300, 302, 
303, 304?, 337, 342, 390, 470, 504. 522, 537. 544, 546, 
547, S. 227 a, 313 a. — Soli in vie to) 308. — Solfi) 
ifnvicto) 318. — Soli [ijnvecto 89 a. — 'H\iuj 
avi'<f|Tiu 79, 300, 301. 

Soli invicto deo 82. — Sioli) ifnvicto) dfeo >394. 

Soli deo invicto 207. 2)3. 452?, 456. 

Deo Soli invicto 87, 102?, 297, 490. 532. — Dei Solis 
invi[eti ...? 77. 

Ifnvicto) dfeo) Sfoli) 317. 

Deo invicto Soli 421. 

Deo invicto 206, 216, 218, 227. 29S, 391, 419, 450, 451, 
455. 457, 467. 4S7, 19?. 506, 535. 545. — Deo 
Invie(to) 314. -- Dfeoi Ii nvicto) 310. 341. 

Invicto deo 317, 355, 389, 393, 566. — Ifnvicto) d(eo)? 
566. 

Invicto divo 314. 

Domino Invicto 519. — Domfino?) [in] vie to 417. 
Invicto 80. 215, 217, 299, 316, 418. 574. 

Soli aeterno 222, 319, 517. — Solis [aetjerni? 46S. 

Soli augusto 523, 531. — Soli deo augusto 536. — [DJeo 
Soli aujgusto] 338. — Soli invicto augusto 89, 518, 
538.— Xumini augusto Soli deo invicto 456. — 
Numini augusto deo invicto 457. — Solis ( invict ?)i 
augusfti) 495 ; " . — Ifnvicto) Sfoli) augfusto)? *557. 

— Sioli) dfomino) augiusto) 5S2. —Invicti augusti 
*S. 338 a. 

Soli invicto comili augusti 201, 386. 

Soli invicto c-onservatori impferatoris) Antonini 220. 

— Soli invicto conser[vatori| Augusti nostri 318. 
Soli digno praestantissimo 116, cf. 556. 

Soli divino 112, 113. 129, 212, 395. 

Soli indigiti 203. 

Inventori lucis Soli invicto augusto 89. 

Ifovi) Sfoli) ifnvicto) p rae-tantRsimoi dfeo)m(agno)? 
*556. — Deo Soli) Iiovi?) olptimo?) nifaximo?) 
aeterno 319. 

Dfeo) ifnvicto?) ofptimo) m(aximo) 3o6l? cf. S.) — 
Sioli?) deo maximo 520, cf. 345. 

Invicto patrio 217. 418, *574. 

Numen, cf. supra Sol augustus et infra Sanctus. 
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Deo invicto regi 466. 

Soli sanctissimo 114, 115 — [In]victo deo sancto 204. 
— D(eo) s(ancto'P) Soli invicto 343,345. — S'ancto?) 
numini [Solis] 452. 

D(eo) s(ancto?) o(ptimo?) m(aximo?) Soli invict(o) 
345. 

Deo Soli socio 339. 

Deo Soli vi[ctori] (?) 102. 

Sol Alagabalus 120, 121, cf. 117, 118, 119. 122. — Deo 
Soli Alagabalo Ammudati 392. — Solis invicti Ela- 
gabali 199. 

Deo Soli Hieribolo 306 (cf. S.) 

D]eo Soli invicto Malachibelo 123. 

Soli ( dieu Palmyrenien) 1 15, cf. 301 ? 

<t>oif5oi; i— “HXioi; en vers) S. 101. 


III. NOMS DES AUTRES DIYINITES 

a) Inscriptions mithriaques. 

Deo Arimanio 27, 323, 324, cf. 474 note. 

Deo bono 498. 

Dei Brontontis et Aecate (sacerdos i 61. 

Invicite C.elesti Uranie 40. — * Caelesti victrici 558 
(cf. S.). 

Caelus 441. — Optumus maximus Caelus aeternus 
Iupiter 59 (cf. lupiter).— (laelo devotus et astris 13. 

— Geo? {jvpiCTToc; oupavioc 0[iraTo<;] 5. 

Caelicoli (= dei) 13. 

Cibeles triodeia signa 21. 

Diana mellifiea 241. — Diana 161 note. 210 6. — cul- 
tor triplicis Dianae 21. 

Diis deabusque omnibus 529. — ceterisque dis dea- 
busque immortalibus *309. 

Dis Pater *167. 

Fatis augustis 167. 

Fonti perenni331. — Fontes *551. 

Fortunae sacrum 438. — Fortuna Primigenia 161 
note. — Fortuna respiciens, S. 123. 

Genio loci 529. 

Hecate, cf. Bronton, Diana, Cybele, Libera. — hiero- 
phanta Hecatae 20, 21, 21, 147, cf. 11. 15.25. — 
hier. Hecatarum 17. — bier. Liberi et Heeatarum 
22. — sacerdos deae Hecatae 19. 

Herculi 529. — Herculis curialis 15. cf. 14. 

Isidis profeta 25. — Isidis sacerdos 20. 

Iuno regina 59, 529. 

Iovi, S. 420". — lovi optimo maximo 188,/ (?., 421, 
529. — lovi optimo maximo caelestino 554. cf. 
Caelus. — [lovi] Do[ljiciheno) augusto 65. — 1. o. 
in. Dolicheno et 1. o. m. Heliopobtano 353 note i?p 

— Iupiter fulgerator ‘553. — domino sancto optimo 
maximo salutari [lovi] 60. 

Liberi dei arehibucolus 17. 20. 24, 147. — sacerdos 
dei Liberi 19. — bieropliantes Liberi patris 22. — 
Libero sacratus et Eleusiniis 15. 


Liberae triformi 240. 

Luna 60 ? 

Marti 529. — signum Martis, * S. 560d. 

Mater deum magna, * S. 5606. — Mater deum et Attis 
17, 19, sqq , 23. — apparator Matris deum magnae 
*S. 5606. — sacerdos. *S. 5606. — mater sacrorum, 
*S. 560c, 5S0. cf. mater nata et facta,* S, 674". — ob 
honorem sacri matratus, *S. 5746. — dendrophori 
Ostienses. * S. 5606, c, d. e. ■ — legatus dendropho- 
rum Mediolaniensium 1S7. — taurobolium 14, 15, 
20, 21, 22, 23, 147. — taurobolio criobolioque in 
aeternum renatus 17. 

Matribus, S. 420a. 

Matronis, S 420a, 442c. 

Mercurio 529, S. 420n. — Mercurio invicto 150. 

Minerva 59, * 554, S. 420a. — Minervae sanctae 529. 

Montenses dei *553. 

Neptuni, S. 420". 

Oeeanum 411. 

Quadrubis deabus, S. 412d. 

Semelae deae et sororibus eius deabus, * S. 574a. 

Mater sacrorum, cf. Mater deum. 

Silvanus 54, * S. 5606. — sancto Silvano, S. 54a. — 
Silvano silvestri 240. - sacerdos Silvani *553. 

Soli socio (a cdte de Mithra) 336, cf. 4S6. 

Terrae Matris signum, *S. 560r. 

Yestae pontifex 14, 15, 21. 

Yirtuti Invicti, S. 4426, * 560c. 

Yietoria augusta *576. 


b) Inscriptions des dieux solaires. 

Aesculapio 520. 

Apollini SO. 124, 129, 470, 488. — Apollini dyspro (?) 
469. — <J>oTj?oi; (en vers ="HXio<;), S.101. 

Caelo 130,52). 

Campestribus 129, 130. 

Castoribus 520. 

Cereri 520. 

C.upidini 520. 

Dianae SO, 124, 470. 

Dii [san]cti patrii SO. — diis patriensibus 128. — dis 
omnibus 129. — omnibus deabus 129. — diis sedis 
perv[iae?j 520. 

Dolichenus, cf. lupiter. 

Fatis 129. 

Felieitati 129. 

Fortunae 129, 470. 520. 

Genio 448. — genio cellae 126. — genio coloniae 
202 — genio imperatoris 130. — genio imperatoris 
Hadriani 129 — genio loci 387, 506. — genio lovis 
520. — genio Martis 520. — genio meo 520. — genio 
praetorii 522.— genio singularium 129. — genio 
numeri equitum singularium 83. — genio venalici 
112. — genio victoriae 520. 

Herculi 129, 130. 

Honos et Virtus 533. 
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Jgnes aeterni 505. 

Isis salutaris * 556. 

lunoni 129. 130, — Iunoni reginae 520. 
lupiter 127. cf. 520. — lovi optimo maximo 80. 1 12. 
128, 129,318,386,387,522. — lovi optimo maximo 
sunitno exsuperantissimo 470. — lovi optimo 
maximo aieterno ?) Dolicheno 116. — lovi optimo 
maximo Dolicheno 117. — sacerdos Iovis D<di- 
cheni 83. 

Liber pater 127, 522. 

Luna 124. 125, 126, 130, 194, 210, 211, 44S. 453, 169, 
470, 516, 517, 520,531. — Lunae aeternae 88. 

Luci 520. 

Mari 130. 

Mars 128, 129, 130, 470, 520. 

Matri deum et Attidi 98. — MqTpi Oediv, 8. 101. 

Cf. Rhea. — KpiofSoXou TeXe-rf] kcu xaupopoXou, 
Matribus Suleis 130. 

Mercurius 80, 127, 129, 130, 520. 

Minerva 129, 130, 520. 

Xemesis 128. 

Xeptuno 130. 

Xumini Augustorum 495, cf. 457. 

Paci 470. 

Phoebus, cf. Apollo. 

‘Pelq 06<ji ira.uufixopi 101. 

Saluti 129. 

Serapi lovi 127. 

Silvanus 120, 127, 129. 

Somno 520. 

Terrae 130. 

Veneri 520. — Veneri victrici 304 note. 

Vestalis virgo maxima 118. 

Victoria 128, 129, 470,520. 

Yirtuti romanae pro salute Imperatoris et s. p. q. 

R. 304 note. 

Virtus et Honos 533. 


TITHES SACRES DES FIDELES 
a) Inscriptions mithriaques. 

XoMS DES IXITIES 

Sacrati 55, sacrathis 45. — cum omnes sacratos 50. — 
cum [o]mnis byyris [sajcratis 57. — o. 1. sacrati 320. 
— album sacrato[rum] 140. — cum consacraneis 
votum solvit 486. — mystica victor habet (en vers) 
21 . 

Fratres (= consacranei) 34, 324, 336, 351, 353 note, 
355. — fratres et sorores *553. 

Corax. — Hierocoracica tradidit VI idus apriles filio 
suo 10. — acceptionissuae anno tricentesimo tradi- 
dit hierocoracica 10. — ■ Hieroeeryx, cf. Pater. — [Cf. 
Ps. S‘ Ambroise (p. 7) coracina sacra; S* .Jerome, 
fr. a, (p, 18) corax; Porphyr. fr. g, (,p. 42), KopaKEc], 


Cryfios ostenderunt VIII kal. maias feliciter 9. — 
chryfios (sic) tradiderunt VI idus apriles feliciter 12 
[cf. S' Jerome, l. c. Gryphus ? (corr. pour A 'ym- 
p/nts)]. 

[Miles, cf. Jerome. 7. c. Tertullien, fr. b p. 50. [ 

Leo 45. 79V, 140, 324, 407.514, S. 46« [cf. S‘ Jerdrne, 
l. c. ] Xnuv * 550. — leones 46, LjS. — leones leg(ati V) 
187. — pater leonum 157. — leontica 1111 idus aug. 
tradiderunt, alia tradiderunt XVII kal. oct. feliciter 
7. — leontica tradiderunt X' idus rnartias feliciter 
11«. — leontica tradiderunt XVI? kal. apriles feli- 
citer 11 b. — leontica tradiderunt kalendis aprilibus 
feliciter. alia tradiderunt VI idus apriles 12 [cf. 
Porphyre, fr. b, p. 4(J, oi ru XeovriKU uuouuevoi ; 
fr. g, p. 42, 6 ra XeovxiKa TrapaXaufidvwv]. 

Persica tradiderunt pridie nonas apriles feliciter 8. — 
ob gradum persicum 496 [Pcrses, S 1 Jerome. 1. c. 
TTepopc, Porph. fr. b. p. 40J. 

Heliaca tradiderunt XVI kal. maias feliciter 8, 
[cf. Heliod rom ns, ‘HXiobpduoc, S* Jerome, l. e. et 
la note]. 

Patrica tradiderunt XIII kal. maias feliciter 9. — 
pater 7, 8, 11, 12, 25, 28, 30. 32, 34, 38, 42, 43, 57, 
137, 140, 165. 507, 508. — plater?) 44, 512. — 
TraTqp 39, *539. — patres 169. — pater sacrorum 
14,21,22,23,24,145, 147,502 [cf. irwxqp xf|cMt8pta- 
Kf|c xeXexqc, Eunape. p. 12j. — pater sacrorum 
235. — pater sacrorum et hieroeeryx invicti 
Mithrae 19,20 — indulgentissimus pater sacrorum 
41. — pater nomiinus 166. — xraxfip vduiuoc 166 
note, — pater Invicti 21. — pater deorum omnium 
*553. — patre Paterno 375. 

pater leonum 157. 

pater patrum 7. 8, 9. 10, 11. 12. 15. 17. IS, 26, 27, 141, 
494 — sacerdoti, patri patrum 141. 

Pater patratus 190. — presedente patrem patratum, 
leonem ( pour patre patrato leone) 514. 

pater et sacerdos 35. 36, 37, cf. 141 ; p. et s. domus 
Augustanae 35; p. et s. huius loci 37. — M. Aemilio 
Epaphiodito patre 133; M. A E. patre et sacer- 
dote 136. — patri et sacerdoti, * S. 560a. — sub 
sacerdote... patie, * S. 574 a . ; cf. 375 — sacerdote 
Licinio Marcello patfre sacrorum ?J 405 — pater et 
antistes 139. 

dedicatum per C. Arenniuin Reatinum patrem 152. 

— per patrem 'donum dederunt) 32, 33. — prae- 
sidente L. Domitio Marcellino patre 30, 31, cf. 514) 

— prosidentibus Bictorino patre et Ianuario 2S. 

'lepuH *551?? (cf. Porph. fragm. //, p. 40). 

Atxoc; *549. 

Mater sacrorum. cf. supra, p. 534, Mater magna. 

Pretres 1 

Antistes 21, 45, 139. 155, 239?. 240. x 560a. — antistes 
huius loci 132; cf. 3U4. — antistite... lio Magno 144. 

— antistite 31. Aurelio Roniulo huius loci sacer- 
dote 49. — antistite T. FI. Ianuario 50. 
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Archietus [dpxiepeu??], S. 485a. 

Ordo sacerdotum 18. — sacerdotes 137, 141. — sacer- 
dos 138, 156, 19-2, 320, 365, 369, * 558, S. 5605. — 
pater et sacerdos, cf. supra. — sacerdos dei. 
Mithrae * 568. — sacerdos dei Solis invicti Mithrae 
*552. — sacerdos Solis 54, S. 54 a. — sacerdos 
creatus a Pal[myre]mis? 257. — sacerdos ?] inno- 
eentissimus 510. — sacerdos itterum?) 372. — 
sacerdote Calpurnio Ianuario 29. — sacerdoti (sic) 
M. Stlaccio Rufo 53. 

Sacerdote asstante ara posita 51. — prosedente C. Pro- 
pertio Augurino sacerdote 156, 157. — prosedente 
Sevio Facundo 158. — Q. Yiv... [prosedente?] 405, 
— permissu (sacerdotis?) 60. 

Colleges mithriaques 

Cultores dei Solis invicti Mithrae 157. — piis qu[e 
eolentibus?] 510. — collegium sanctissimum quod 
consistit in praedis Larci Macedonis * 554. 

Sodaliciurn 47, 58. 

Adventor huius templi 257. 

Decurio 47, 240. 

Defensor 27. 

De decern primis 26. 

Honoratus, * S. 560. 

Magister 18, 24,27. — magister anni primi 17. 4S . — 
sum magisterio anni primi 4S. 

Dfedicatum?) menesterio.. 157. 

Patroni 157. 


b) Inscriptions des dietix solaires. 
Collegium Invicti *560. 

Pontifex Solis 14, 15, 90 a 101, S. 9 in, 101a. — 
<t>oiflou OTerpavqcpopoi; Ipeuc, S. 101. 

Sacerdos 77, 118, 119, 121, 122, 194. — sacerdos reli- 
giosissimus 104. — sacerdos muninum 307. — per 
C. Fab. Germanum sacerdotem 116. 

Antistes huius loci 304. 


TEMPLES ET M0BIL1ER SACRE 


a) Inscriptions mithriaques. 

Aedem a solo extruxit 486. — aedern cum «un pronao 
ipsumque deum Solem Mithram et marmoribus et 
omni cultu 134. — aedicula'?]m cum columnis 52 

Antra facit (en versl 13. 

Cryptam cum porlicibus et apparatorio et exedra 239 
— porticus et apparatorium 352. — cryptain palati 


concessam a M. Aurelio... 139. — cryptam c. riam 
solo privato *564. 

Sacrarium restituerunt 367. — Sacrarium fecit suis 
sumptibus cum deo a solo exornatum 37. 

Speleuin constituit 61. — speleum consummaverunt 
154. — speleum vii ignis absumtum comparata area 
a republica Mediolanensium restituit 190. — spe- 
laeujm vetustate conlapsum restituit 153. — spe- 
laeum cum omne impensa 312a. — speleum cum 
omni apparatu 175. — spelaeuin cum signis et ara 
eeterisque 161. — Speleum cum signis et orna men- 
tis 530. 

Templum 21 fen vers), 251. — templum constituerunt 
335, 336. — templum Invicti aere suo a solo fecit 
527. — templum omni re instructum a solo pecu- 
nia sua faciendum curavit 231. — templo a solo 
restituto 428. — templum restituit 476. — templum 
vetustate conlapsum sumptu suo cum pictura refe- 
cerunt 405. — templum vetustate conlabsum quot 
fuit per annos amplius L desertum a novo restitui 
fecit 401 . — templum (?) vetustate conlabsum resti- 
tuit 268 (cf. S.) — templum vetustate conlapsum 
impendio suo restituerunt 381. — templum labe- 
factaturn restituit 354. — templa regali sumptu 
locavit 13. — (templum?) ... in suo constituit 426. 

Parieteni fecit (impensa * sua) S. 367a, 367 b. 

Ara 28, 70. 295, 514. S 571a. — aram dedicavit ob 
honore dei 135. — aram cum signo Lunae ex voto 
posuit 410. — ara cum suis oinamentis et bela 
domini insicnia habentes (sic) numero 1111,51. — 
6 paqio? ^Kxia6[q 5. 

Mensa 57. 

Signum 250. — signum dei 138. — signum invicti 
Mithrae 42. — signum numinis cum absidata 256. 
— [signum] cum parembolis et hvpobasi 30. — 
simulacrum exornatum 156. — statuam ex argenti 
pondo duobus, * S. 560 c. 

Z-rqXiov auv Tf| SujYpuq?i<i<, S. 2236. 

Sol (dedie) 2. 

Vassa decern *447. 


b) Inscriptions des dieux solaires. 

Aedem restituit 302 
Porticu?] ac cfolumnis? 452. 

Templum a solo restituit 421. — aere conlato a solo 
de suo templum extruxerunt (?) 392. 

Tricliam fec(it) a solo impensa 102. 

Aquilam 120. 

Ara 109, 113, 116, 197, 506,519, 544. — ara inrestituta ? 
8. 89a. 

Ariam (collegii) *560. 

Caput Solis 196, — centenarium Solis 543. — stellam 
et fructifer(am ?) 315. 

Signa 207. — statuam 534 

Typum aurochalcinum Solis 451 cf. 196, 513. 
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FONCTIONS ET QL'ALITES DES FIDELES 


a) Inscriptions mithriaqwes. 

Empereurs 

Religiosissimi Augusti et Caesares Iovii eL Herculii 
367. 

Charges militaires — Officiers 

Dux Pannoniae primae 354. 

Vir perfectissimus dux 351. 

Legatus Augusti 240. — legatus Augustorum pro 
praetore 324. — • legati Augusti pro praetor e * 57fi. 

Praefectus 475, 476, 480. — praefeetus legionis III 
augustae 526. — praefectus equitum *576. — prae- 
fectus alae II Pannoniorum 231 a. 

Tribunus laticlavius legionis II adiutricis 334. — tribu- 
nus cohortis XXIII voluntariorum civium romano- 
rum 428. — tribunus cohortis I Vardullorum 4S6. 

Centurions et soldats 

Beneficiarius consularis 479, S. 442a, b. — beneficia- 
rius consulis 542 

Buccinator 462. 

Centurio 480. — centurio legionis 64. — centurio 
legionis III augustae, princeps legionis supra scrip- 
tae 527. — centuiio legionis II augustae 472. — 
centurio legionis VIII augustae 423. — centurio 
legionis XI Claudiae 223. — centurio legionis XIIU 
geminae 371. — centurio legionis XII1I?, S. 367 e. 

— centurio legionis XV Apollinaris 378. - centurio 
legionis XXX Ulpiae victricis, legionis XXII primi- 
geniae piae fidelis 463 — centurio cohortis IIII 
Vindelicorum 432. — centurio cohortis XXXII 
voluntariorum 434. 

Custos armorum legionis XIII geminae Antoninianae 
359. 

Duplarius alae... 444. — duplarius alae Noricorum 
ci[vis ?] Thrax 46 1 . 

Emeritus factus Arausione legionis II Augustae 471. 

Eques alae I Flaviae milliariae 438. 

Evocatus Augustorum 151. 

Immunis legionis VIII augustae 430. 

Medicus legionis? 431. 

Miles legionis 234. — niilites legionis II adiutricis 
335-6. — legionis II Herculeae co[ho]rs X et VII 
539. — miles legionis V Macedonicae 232. — (miles! 
legionis VI, 478. — miles legionis XIII geminae 377. 

— miles legionis XXII primigeniae 429. 


Optio legionis II adiutricis 171. — optio legionis X 
geminae 373. 

Primipilus 170. 173. 

Signifer legionis VI (?) Hispanae 173. — princeps 
signifer legionis III piae fidelis 170. _ signifer 
legionis X III geminae 17<). — signifer legionis XIIIl 
geminae 375. — signifer alae I Pannoniorum 542. 
Speculator legionis primae 406. 

Veteranus legionis III augustae 542 — veteranus 
legionis IIII Flaviae 225. — veteranus ex beneficia- 
rio consulis 326. — veteranus ex beneficiario missus 
honesta missione 49. — veteranus ex praetoriano, 
S. 225a. 

Corps be troupes 

Legio I Adjutrix 406 (cf. 391-21. 

— II Adiutrix 171, 33 4 335. 336. cf.344 — 

Augusta 471. 472. — Herculia 539. 

— I II Augusta 526, 527, 542. — Pia fidelis 1 70. 

— IV Flavia 225. 

— V Macedonica232lcf. 299). 

— VI 47S — Hispana!73. 

— VIII Augusta 423, 430 ( cf. 506). 

— X Gemina 373. 

— XI Claudia 22.3 (cf. 227). 

— XIII Gemina 170,359, 377 (cf. 302, 303, 305). 

— XIV Gemina 37 1 , 373, cf. S. 367 e. 

— XV Apollinaris 378. 

— XXII Primigenia 429. 463. 

— XXX Ulpia Victrix 463 (cf. 469). 

Cohors I Vardullorum 4S6 

III Vindelicorum 432. 

— XXXII voluntariorum 42S. 434 
Ala 1 Flavia milliaria 43S (cf. 124). 

— Noricorum 461. 

— Pannoniorum 231 a, 512. 

Praetoriani 225a (cf. 80, SI, 12S, 562). 

Charges civiles. — Senateurs et Chevaliers 

Vir clarissimus 7. 8,9, 10. 11, 12. 14. 17, 18, 19, 20, 21, 
22. 23, 24.25, 27, 147, 14S, 530. 8. 92a.— clarissima 
femina 23. — clarissimus puer 10. 

Consularis 147. 

Praefectus urbi, consul designatus 14. 

Vir egregius 26. 

Eques publicus 154. 

Procurator kastrensis 34. 

Vir perfectissimus 61, S. 36S. — vir perfectissimus 
praeses provinciae Xorici mediterranei 401. — vir 
perfectissimus praeses provinciae Xumidiae ex 
principe peregrinorum 529. 

Magistrats et pretres municipaux 

Aedilis coloniae Taunensium 433. — aedilis, quatuor- 
vir iuri dicundo, quinquennalis, augur *564, — cf. 
decurio. 


6S 
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Augur coloniae Sarmizegetusae 267. 

Arispex * 568. 

Augustalis coloniae 270. — augustalis municipii Bri- 
getionis 364. — sevir augustalis, *S. 560 d (a Ostie). 

— sevir augustalis (a Milan) 187. — sevir aquileien- 
sis 172. — sexviri coloniae Karnunti 379. — sevir 
(a Dertona) 163. 

Decurio 239, 257. — decurio coloniae Aquinci aedilis 
329-332. — decurio coloniae Karnunti 358. — 
decurio aedilis coloniae Viminaeii 229. — decurio- 
nes coloniae Sarmizegetusae 277. — loco dato 
decreto decurionum 191. 

Duovir iuredicundo 181. — duoviralis coloniae 224. 

Sevir (cf. augustalis ). 

Divers 

Actor Turranii 293. — adores de foro suario 5S. 

Adiutor tabularii 259. — Augusti libertus adiutor pro- 
curatoris 37. 

Arkarius reipublicae [Nersarum] 153. — Augusti dis- 
pensatoris arcarius regni Norici 403. — arkarius 
dispensatoris Augustorum 2. — arkarius Augusti 
nostri 405. 

Arch(itectus ?), S. 485a. 

Civis Mediomatricus 441. 

Conductores armamentarii 248. 

Dispensator Augusti Pannoniae superioris 352. — dis- 
pensatoris Augusti libertus vikarius 274. 

fvaqpeu? S. 223 a. 

Honoratus,* S.560e.— Quinquennalis, honoratus col- 
legii, * S. 560 <7. 

Libertus 47, 178, 242, 243, 328, 413, * 580, S. 5606. — 
libertus Augusti 28, 29, 37, 49, 66,261, 274, 275. 292, 
405. — libertus Augustorum 35, 37, 178. — procu- 
ratoris Augusti libertus 292. 

Medicus 494 note. 

Nauclerus 230. 

OiKOvdqoi; 150. 

Praepositus tabellariorum 51. 

Quinquennalis corporis treiectus togatensium 141. 

Salararius 263. 

Servus 48m, 245,370, 540. 547m, cf. 157 note. — servus 
Caesaris 67. — servus villicus Caesaris nostri vecti- 
galis lllyrici 231. — Augustorum nostrorurn servus 
artuarius praediorum Romanorum 68. — servus 
legati Augustorum 327. — servus praefecti vehicu- 
lorum 312a. — conductorum portorii pfublici?) 
servus contrascriptor stationi- Boiodurensis 410. 

— servus villicus conductoris portorii publici 312a. 

— servus villicus conductoris ferrariarum Norica- 
rum 175. — servus villicus *572, — Cf. infra villi- 
cus, vema. 

Tabularius Augusti libertus 275. — Augusti libertus, 
tabularius patrimonii regni Norici 405. — subpro- 
curator et adiutor tabellariorum 178. 

Vestiarius 230 a, 507. 


Verna dispensator 144. — vernae exactoris Augusto- 
rum vikarius 525. 

Villicus praediorum et conservus 53. — villicus sta- 
tion^ Atrantinae 410. — Augusti nostri villicus 
stationis Esc... 415. 

Vicesimae libertatis 256. 


b) Inscriptions des dieux solaires. 

Empereurs 

Imperator Caesar Augustus 103. 

Diocletianus et Maximianus invicti augusti 205. 

Charges militaires. — Officiers 

Legalus Augusti pro praetore 469, 470. — legatus 
Augusti pro praetore provinciae Lusitaniae 516. — 
legatus? Augustorum 517. — iuridicus per Flami- 
niam etUmbriam etPicenum, legatus Augusti per 
Asturiam et Gallaeciam, dux legionis VII geminae, 
praefectus aerarii Saturni 522. 

Legatus legionis 469. — legatus Augusti legionis XIII 
geminae 302. — legatus Augusti legionis XIII gemi- 
nae 303. — legatus Augustorum legionis XIII gemi- 
nae 305. 

Praefectus 490. — procurator Augusti XX heredila- 
tiuin... praefectus alae Flaviae milliariae 124. — 
praefectus cohortis 535. 

Centurions et Soldats 

Benefieiarius 417. - beneficiarius procuratoris 390. 

Centurio legionis 1 Italieae, S. 227a. — centurio 
legionis XI Claudiae 227. — centurio cohortis X 
praetoriae 81. — centurio frumentarius 123. 

Cohortis III Nerviorum... 488. 

Evocatus 79. 

Frumentarius legionis et commentariensis 493. 

Imaginifer 469. 

Milites ex provincia Belgica cohortis I praetoriae 80. 

— milites cohortis II praetoriae * 563. — miles 
cohortis III praetoriae 114. — milites cohortium I 
etXpraetorianarurn.cives ex provincia Belgica 128. 

— miles legionis primae adiutricis 391. — milites 
legionis I adiutricis 392. — miles legionis V Mace- 
donieae 299. — miles legionis VIII augustae 506. — 
milites legionis XXX Valeriae469. 

Ex numero equitum singularium accepta honesta 
missione 82 — civis Tribocus, Claudia Ara missus 
honesta missione ex numero equitum singularium 
Augusti 129. 

Veleranus Augusti civis Xemensis 130. 
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Senateurs et chevaliers 

Vir clarissimus 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 101. 
— clarissimus vir, praefectus feriarum Latinarum 
104, — vir clarissimus, praefectus praetorio 505.— 
consul 531. — clarissima femina, clarissimus puer 
305. 

Vir perfectissimus,praeses provinciae Rhetiae 421. — 
vir perfectissimus, praeses provinciae Mauretaniae 
Sitifensis 543. 

Vir egregius, procurator Augustorum provinciae 
Daciae 297. 

ET? bEKauevTE dv&paiv (= XV vir sacris faciundis), 

8 . 101 . 

Virgo vestalis maxima 118. 

MAGISTRATS ET PRETRE3 MCNICIPAUX 

Augustalis,conlato in se lionore ornamentorum decu- 
rionatus 534. — sevir augustalis item quinquennalis 
inte... 195. — sevir augustalis 213. — curator vika- 
norum Lousonnensium, sevir augustalis. curator 
civium romanorum conventus Helvetic! 448. 

Decurio coloniae 307. 

Flamen 210 

Haruspex coloniae Apuli 304. 

Lictor curia tus 111. 

Respublica (Brixia) 214. 

Divers 

Arcarius dispensatoris Augustorum 314. 

Ferrarius 107. 

Galbienses de coh'orte) III, 115 cf. S. 

Histrio * 106. 

Libertus 112, 121, 206, 209, 317, 523. — libertus natus 
in Syria 105. — Augustorum libertus 101?, 122. — 
libertus primipili legionis II adiutricis 341. 

Negotiator vinarius 102. — negotiator e Syria 218. 

Nomenclator tensarius iugaris 84. 

Officinator a statuis 122. 

Praefectus vehiculorum 217, 418. 

Servus 204, 452, S. 538 o. — servus Neviodunensium 
summarum 385. 

Stationarius publici 338. 

A scriniis praefecti * 574. 

A suppellectile domus auriae 125. 

Tesserarius 298. 

Vicani V enetonimagenses 495. 


VARIA 

a) Inscriptions mithriaques. 

Acuam salire fecit 54. 

Agensin lustro 173. — agens in lustra tione (ex ercitus) 
170. — agente Nicephoro augusti liberto inchoa- 
tum 37. — Cf. infra s. v. curante. 


Astrologiae studiosus 162. 

Basia voluptatem iocum alumnis suis dedit * 552. 

Caesa Corionototarum manu * 576. 

Curante Eucheta 55. — curante Hermete conservo 
dedicavit 53. — Quartinio Ursiniano curante 401. — 
curam agente P. Peticeno Primo 154. — curante et 
dedicante Flavio Hereuleo viro religiosissimo 18.— 
procurantibus... Augustorum libertis 37. 

In curia * 554. 

Domus dirina. — Domui divinae. coloniae Elusatium, 
ordini sanctissimo et plebi optimae 510. — in hono- 
rem domus divinae 404, 433, 464 S. 491 a. — pro 
salute domus divinae 578. — pro salute Augusti in 
honorem domus divinae 405. 

Imp(erio) [— ex imperio) S. 442 a,b, 462. 

Imperatori Marco Aurelio Antonino (Caracalla) 458. 

MiOpciKava 4, I, II (cf. S. p. 457). 

Xama sebesio 62. — nama 63. — nama cunetis 144 

Ad ritus 44. 

Salus — pro salute S. 422 a . — salvis Augustis invictis, 
S. 54 a. — pro salute Augusti 405, 527, S. 367 d. — 
pro salute imperatoris 461. — pro salute Augusto- 
rum nostrorum 379. — pro salute Aeli Antonini 
Augusti et Marci Aeli Aureli Caesaris et L. Aureli 
Commodi filiorum 64.— pro salute Commodi Anto- 
nini 34. — pro salutem L. Aurelii Commodi 541. — 
pro salute imperatoris (L. Septimii Severi?) 379, 
3S1. — pro salute et reditu L. Septimi Severi 37. — 
pro salute imperatoris M. Aureli Antonini et Iuliae 
Augustae * 572. — pro salute et incolumitate 
M. Aureli Antonini [Heliogabal] 486. — pro salute 
imperatoris M. Aurelii Antonini pii felicis 350. — pro 
salute et victoria Philipporum et Otaciliae Severae 
178. — pro salute reditu et victoria... 145. — pro 
salute cohortium praetoriarum 37. — pro salute 
ordinis et populi 153. — pro salute et incolumitate 
domini 2. — 5ir4p cauTqpia? (domini) 150. — pro 
salute p(atroni?) bfoni?) 413. — pro salute famiiiae 
legati Augustorum 327. — pro salute Comacie et 
Comaciensium 416. 

Semper habet 141. 

Ex viso 28, 276. — ex visu 328. — visu iussus 193. — 
sicuti ipse se in visu iussit refici 144. Cf. somnio 
monitus vovit * 567. 

Iussu libens dedit 59, cf. 60. 

Votum a patre susceptum solvit 406. 


b) Inscriptions des dieux sola ires. 

Pro bono comuni 343. 345, 466. — pro com(uni) 
cotfidiano?) b(ono) 344. 

Feriae (Solis indigitis) 203. 

In honorem domus divinae 463, S. 227 a. — honori 
imperatoris 51. Aureli Antonini (Heliogabal) 199. 

Permissu kalatorum pontificum et tlaminum cui 
immunitas data est ab eis sacrum faciendi 102. 
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Pro salute, S. 538 a. — pro salute Augustorum 44S. — 

, pro salute imperatoris 83. — pro salute impera- 
toris populique Romani et ordinis coloniae Apuli 
304. — pro salute Augusti pontificis maximi 296. 
— pro salute imperatoris M. Antonini Veri 227. — 
pro aeternitate imperii et salute imperatoris L. 
Septiini Severi et M. Aureli Antonini et P. Septimi 
Getae et Iuliae augustae 517. — pro salute impera- 
toris Severi Alexandra 469. — pro salute impera- 
toris M. Aurelii Probi 532. — pro salute et incolu- 
mitate perpetui imperatoris L. Domitii Aureliani 
537. — Imperatoribus Constantino et Lieinio 543. 

’ES ubdroiv crwOei? 79. 

Sportulas dedit singulis denarios II, 108. 

Translata ex obscuro loco 101. 

Ex visu 105, 395. 

Sicuti voto ac mente coneeperat redditus sanitati 421. 


INSCRIPTIONS DATEES 

OU DONT LA DATE PEUT ETRE DETERMINEE 


a) Inscriptions mithriaques. 


[Regne de Tibere 

Rome Fals. cf. S. p 477 

Vers Tan 1()0 ap. J.-C. 

Rome 

69 cf. S. p. 468 

Vers 122 ap. J.-C. 

Rome 

* 554 

142 ap. J.-C. 

Ostie 

* S. 560 e 

143 ap. J.-C. 

Ostie 

* S. 560d 

Anterieure a Hadrien 

Rome 

68 

Antonin le Pieux 

Rome 

64 

Vers 148 ap. J.-C. 

Germanie 

423 

154 ou 177 

Rome 

53 

162 ap. J.-C. 

Ostie 

133 

172 ap. J.-C. 

Italie 

152 cf. 153 

176-192 ap. J.-C. 

Rome 

34 

— 

Ostie 

139? 

— 

Dacie 

249 

181 ap. J.-C. 

Rome 

31 cf. 30 

183 ap. J.-C. 

Rome 

51 

184 ap. J.-C. 

Rome 

28 

180-192 ap. J.-C. 

Mauretanie 

541 

188 ap. J.-C. 

Pkenicie 

6 

189 ap. J.-C. 

Germanie 

463 

190 ap. J.-C. 

Ostie 

137 

194 ap. J.-C. 

Rome 

29 

Comm, du in" s. 

Pannonie 

379,381 

208 ap. J.-C. 

Phenicie 

5 

208 ap. J.-C. (?) 

Rome 

49 

210 ap. J.-C. 

Italie 

156 

209-212 

Rome 

35 

213 ap. J.-C. 

Italie 

154 


213 ap. J.-C. 

Germanie 

458? 

213 ou 222 

Pannonie 

336 

214 ap. J.-C. 

Germanie 

444 

2 6 ap. J.-C. 

Mesie 

* 572 

219 222 ap. J.-C. 

Bretagne 

486 

235-8 ap. J.-C. 

Afiique 

526 

236 ap. J.-C. 

Bretagne 

*578 

2 VJap. J.-C. 

Norique 

405 

240 ap. J.-C. 

Pannonie 

326 

Vers 244 ap. J.-C 

Italie 

170 

Entre 244 et 247 

Italie 

178 

252 ap. J.-C. 

Bretagne 

480 

Vers 260 ap. J.-C. 

Italie 

157 

2S3-4 ap. J.-C. 

Afrique 

529 

Apre.s Diocl6tien 

Mauretanie 539 

311 ap. J.-C. 

Norique 

401 

313 ap. J.-C. 

Rome 

22 

357 ap. J.-C. 

Rome 

7 

358 ap. J.-C. 

Rome 

8 et9 

358 et 359 ap. J.-C. 

Rome 

11 

362 ap. J.-C. 

Rome 

12 

Vers 365 ap. J.-C. (?) 

Rome 

25 

370 ap. J.-C. 

Rome 

23 

376 ap. J.-C. 

Rome 

10 

376 ap. J.-C. 

Rome 

17, 20 

377 ap. J.-C. 

Rome 

19,21 

382-391 ap. J.-C. 

Rome 

13 

385 ap. J.-C. 

Italie 

147 

387 ap. J.-C. 

Rome 

14 

1391 ap. J.-C. 

Rome 

Fals. cf. S.p. 584 

Aspro et Orfito coss. 

Dalmatie 

S. 3136 


XV kal. febrarias 133. 

Mense aprili 31. 

VII idus apriles dedicavit 53. 
XIII kal. maias * S. 560c. 

VII kal. maias (ara) dedicata29. 
Idibus maiis * S. 560 Wl . 

Ill nonas iunias 28. 

Dedicatum VIII kal. iulias 405. 
Dedicatum idibus augustis 137. 
Dicatus V idus septembres 156. 
Kalendis septembribus 49 
Kalendis novembribus *572. 


b) Inscriptions des dieux solaires. 


9 av. J.-C. 

Rome 

103 

86 ap. J.-C. 

Rome 

112 

Apres 65 ap. J.-C. 

Rome 

125 

Vers Tan 100 ap. J.-C. 

Rome 

124 

126 ap. J. C. 

Rome 

129 

15S ap. J.-C. 

Rome 

82 

161-180 ap. J.-C. 

Mesie 

227 

183-185 ap. J.-C. 

Dacie 

302 
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184 ap. J.-C. 

Rome 

84 

191 ap. J.-C. 

Pannonie 

346 

198-211 ap. J.-C. 

E-:pagne 

517 

199 ap. J.-C. 

Rome 

122 

201 ap. J.-C. 

Narbonnaise 

506 

201 ap. J.-C. 

Rome 

118 

215 ap. J.-C. 

Rome 

119 

220-221 ap. J -C. 

Italie 

199 

223 ap. J.-C. 

Germanie 

469 

246 ap. J.-C. 

Rome 

12S 

249 ap. J.-C. 

Pannonie 

392? 

258 ou 27 1 ap. J.-C. 

Rome 

78 


269-273 ap. J.-C. 

Narbonnaise 

505 

275 ap. J.-C. 

Afrique 

537 

276-282 ap. J.-C. 

Afrique 

532 

286-305 ap. J.-C. 

Italie 

205 

Vers 304-321 ap.J.-C. 

Afrique 

531 

315-6 ap. J.-C. 

Mauretanie 

543 


Kalendis ianuariis 12-2. 
VIII idus ianuarias 129. 
Idibus ianuariis 118. 
Pridie nonas apriles 119 
XV kalendas iulias 84. 
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III. MONUMENTS FIGURES 1 


LIEUX DE PROVENANCE DES MONUMENTS 


Aix 325. 

Alcsuth 214. 

Allmendingen, S. 239-“. 

Alfter, S. 323*"*. 

Alvincz 195, 198. 

Alt ofen cf. Budapest. 
Alzo-Bajom 190. 

Amastris 291. 

Amisos 291. 

Amphipolis 328. 

Andernach 330 note. 

Angera 109, 110. 

Angleur 316. 

Arles 281 (cf. S.). 

Aquilee 116 (cf' S.), 117, 328n. 
Augsbourg 308. 

Baden (Autriche) 331c. 

Bandorf 315. 

Bechli, S. 131'". 

Bbnevent 296. 

Bergame 299. 

Beihingen, S. 241 fl *. 

Besigheim 242 (cf. S.). 

Bologne 106 (S. p. 4S7) 107. 
Bolsene? 104. 

Bonn 261, 262, 328 note. S. 323 f ». 
Boulogne s. m. 274, 274'/*', S. 330. 
Bourg Saint-And6ol 279. 

Brescia 328 note. 

Buda-Qrs 218. 

Budapest 213. 

Burham, S. 267'* . 

Calvi 91, 92. 

Cannstadt 309’ 

Capri 95. 


Carlsbourgl92' ! ‘, 193, 194, 196? 197, 199,201, cf.Maros- 
Porto, Alvincz. 

Castello di Tuenno 114. 

Chester 268, 269, 330 note. 

Chesterholm 320. 

Chesters 319. 

Cilli 236'"*. 

Cios 291. 

Chita Lavinia 89. 

Cleve 330 note. 

Cologne 264, 330 note, S. 323'"*. 

Colonna 87. 

Costantza? 125-130. 

Cremone 332. 

Debeli-Lak, S. 123'"*. 

Deutsch-Altenburg 225, 226, 226'"*, 228, cf. Petronell. 
Dormagen 265. 

Dorstadt 191-191''**. 

Drvno 133. 

Eauze 281'"*. 

Elli-Dere 122. 

Eski-Nikup, S. 131'"*. 

Exernsteine 331 (cf. S.). 

Fellbach 241 (cf. S.). 

Florence? 101, 102 (S. p. 487), 103. 

Friedberg 248, 249. 

Galatz, S. 333 
Ganaceto 10S. 

Ghighen, S. 131 
Godesberg 330. 

Golubic 222 (cf. S.). 

Greditchje, voyez Varhely. 

Grosseto 99. 

Gross-Krotzenburg 247, 247'"'. 

Gundestrup, S. 332. 

Gyula-Fehervar, cf. Carlsbourg. 

Haguenau 312. 

Heddernheim 251 (cf . S.), 252, 253 (cf. S.), 254, 3 1 1, 330 n. 


1) Les numeros marques d'un asterisque sont ceux des monuments que nous connaissons seulement par 
des descriptions ou des reproductions, sans les avoir examines nous raeme. - Pour la liste des diverses repre- 
sentations. nous renvoyons ii 1’index du tome premier : on trouvera au passage oil il en est specialement 
question. remuneration des monuments ou elles apparaissent et l’indication des variations qu’elles presentent. 



INDEX 


543 


Herkulesbad 302. 

Hohenklingen, S. 239“ r . 

Holzern 243. 

Housesteads 273. 

Hozsutelke = Dorstadt. 

Iglitza 124. 

Klagenfurt 328 note. 

Koniovo 134. 

Kostolacz 132. 

Kral-Marko 134 (S. p. 480). 

Kroisbach 223. 

Kutlovica 135 (S. p. 480). 

Ladenburg 244. 

Labatie-Mont-Saleon 280. 

Lisicici 234"" (cf. S.). 

Londres 267, 317. 

Lyon 276. 

Mannheim 244 (cf. S.). 

Maros-Decse 203. 

Maros-Nemeti 187. 

Maros-Porto 192, 197, 200, 202, 303. 

Mauls 239. 

Mayence 257. 

Mit-Rahineh 285 (cf. S.), 

Mocici 234. 

Naples 93 (S. p. 485), 94, 328 note, S. 94 1 ''". 

Nefertara, S. 234'"'. 

Nemrud Dagh 2. 

Nesce 296. 

Neuenheim 245 (cf. S.j, 310. 

Neuss, Falsif. III6. 

Neuwied 260. 

Niederbiber 260. 

Ober-Florstadt 250. 

Orsova 136. 

Orvieto? 104. 

Ostie 79 a 84 (cf. Porto), 295 (cf. S.) 295"". 
Osterburken 246 (cf. S ), 

O-Szony 224. 

Padoue 328 note. 

Palestrina 88. 

Palerme 119. 

Panticapee 5, o'" 1 . 

Petronell 227 (cf. S.), 228'" (cf. S.), 228"'. 
Philippeville 284. 

Piedimonte 96. 

Pise 100. 

Pola 118. 

Porto i Port d'Ostie) S5' - ". 

Porto d’Anzio 86. 

Projern 305. 

Quadiaro 85. 

Ilagusa A’ecchia 233 (cf 8.), Pierres 5, 17. 

Ilakos = Kroisbach. 

Rheinzabern 259. 

Rome : via Aurelia 26. — via Borgo Vecchio 24. — 
via ili Bonjo S. Agata (Suburra) 14. — Camp Pre- 


torien 12. — Capitole 6, 7. — Catacombes 291 f,f . — 
Saint-Clement 19 — pres de la piazza Dante 16, 17, 
18. — Donius a urea 292. — via Firenze 11. — S. Lucia 
in Selce sur l’Esquilin 13. — in area dime Marine 
in Coelio monte 71'". — Orti Sallustiani 294. — 
au pied du Palatin 21. — Saint-Pierre aux liens, 
S. 10*' s . — en dehors de la Porta Portese 27, 
cf. S. 27 5 ". — Quirinal 8, S. 10"'. — pres de la Scala 
Santa [Latran] 20. — Scuola deyli ingeyneri S. 19'". 

— place S ■ Silvestro in Capite 9. — temple du 
Soleil 8. — via dello Statuto (pres de S. Martino; 15. 

— pres du Tibre 22, 23, 27. — en face de Saint-Vital 
(entre le Quirinal et le Viminal) 10. — Provenance 
exacte inconnue 25 (cf. S.), 28 a 71, 72 a 78, 101 V 
102? 111? 293, 329, Fals.I, S. 58''', 58'", 67'". 

Rutchester 272. 

Rozank 232. 

Saida 4. 

Saint-Clair 328 note. 

Salzbourg 306, 307. 

S' Andra vor dem Hagentbal 238. 

San Romedio 1 15. 

Sanct Wendel 313. 

Santiponce, Fals III rf. 

Sawern 323. 

S' Urban 237. 

San Zeno 115. 

Sarrebourg, S. 273"'. 

Sassoferrato 98 (cf. S.), 298. 

Sc-hcvadorf 231. 

Schwarzerden 258 (cf. S.). 

Schwinschied 331 (cf. S.). 

Sens 324. 

Sentino, cf. Sassoferrato. 

Setif 283. 

Sissek 220. 221, 304. 

Sleydinge 323'" (cf. S.). 

Sloveni 137. 

Sofia 123 (cf. S.). 

Spalato 32S note, S. 232-'". 

Spolete 97. 

Stari-Xikup, S. 13P". 

Stix-Neusiedl 229, 230. 

Strasbourg 240. 

Stuttgart 328 note. 

Sulri, S. 98'". 

Syracuse 121. 

Tarse 3, 328. 

Tatar-Pazardjik 122 (S. p. 48S). 

Terni 96. 

Telenyi 216. 

Timziouin 2S2. 

Tivoli, Falsif. II. 

Toltschach 236. 

Torda 204 (cf. S ) 205, 206, 207. 

Trebizonde 3 b . 

Treves 273 ", 301, 321, 323. 
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Turrita 105. 

Varhely 138 a 186'’“. 
Yeczel 188 a 189*'^, 330 n. 
Velletri 90. 

Verone 111, 300, 328 n. 
Vienne (Isere) 277, 278. 
Vieux-en-val-Romey, 275. 
Walheim, S. 242"% 
Whitley-Castle 318. 
Wiesbaden 255, 256. 
Xanten 266, 

York 270, 271, 332. 

Zara, S. 232^. 
Zazenhausen 309. 

Zollfeld 235. 

Zurich, S. 308*“. 


ORIGINE IXCONNUE 


Afghanistan ? 1. 

Afrique 327. 

Allemagne 263, 290"'% 321. 

France. Auvergne 326. 

Hongrie 217, 219. Cf. Transylvanie. 

Italie 101, 102, 112, 1 13, 28S, 289, 290 (cf. S.). 
Roumanie 125 a 130. 

Russie? 287. 

Transylvanie 208, 209, 210,211, 212. 

Pays inconnu 286, 2S6' 1 '*, 286"'', Falsif. Ill, IV, V, 
Pierres 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 
16, 17. 


LIEUX OF LES MONUMENTS SOXT CONSERVES 


Allemagne 

Arolsen 3 f, “ d. 

Augsbourg, Musee Maximilien, 308. 

Berlin, Musee des antiques, 60, 61, 62, 63, 92, 2S7, 
Pierre 3, 4. 

Besigheim, Ratlihaus, 242. 

Bonn, Musee de lTniversite 254, 261, 262, 263, 205, 
328 note, 330. Fals.IIIn. — Musee provincial, S. 323' ". 

— Collection Mertens, Fals. III6. 

Carlsruhe, Musee grand-ducal, 245 (cf. S.) 246. 
Cologne, Musee Wallraf-Richartz, 264, 328 note, 330. 

— Collection Wolff, S. 323 '’*'. 

Constance, Musee Rosgarten, S. 239 ". 

Darmstadt, Musee grand-ducal, 248 (b 1°, r, d, e,j), 

249, 250. 


Francfort, Musee du Geschichtsverein, 253 (cf. S.) 311. 

— Collection Haberlin, 253 f, i. 

Friedberg, Rathhaus, 248 (b 2° f, k, i, h, l). 

Hanau, Musee du Verein fur Hessische Geschichte, 

247, 247;«. 

Heidelberg, Musee de lTniversite, 310. 

Karlsruhe, cf. Carlsruhe. 

Mannheim, Antiquarium, 244. 

Mayence, Musee communal, 257. 

Metz, Musee d’antiquites, 273 61 *, 313? 

Munich. Pinacotheque, 298. — Antiquarium, 238, Fal- 
sif. IV. — Cabinet des medailles, 3 4 ‘* a. 
Sanct-Wendel ? 313. 

Sarrebruck? 313. 

Schwarzerden 258, S. 331. 

Schweinschied 331 (cf. S.). 

Stuttgard, Musee d’antiquites, 241, 242(moulage),243, 
309, 328 (cf. S.), S. 241 f '*, S. 242*". 

Treves, Musee provincial, 273 ,< *, 314, 321, 322, cf. 323. 
Wiesbaden, Musee, 251, 252, 255, 256, 330. 

Xanten, Musee du Niederrheinischer Alterthums- 
verein, 266. 

Amerique 

Boston, Museum of fine Arts , 67. 

Ne\v-Y T ork, Museum of Art, Pierre 6. 

Toronto, Janes Buildings, S. 67 f “. 

Angleterre 

Almvick-Castle 319. 

Chester, Grosvenor Museum, 269,330. 

Chesterholm 320. 

Hitchin, Collection Ransom. 267. 

Londres, British Museum, 1, 3 W * c, 27 b, 64, 65, 291, 
317. — Collection Evans, Pierres 5, 17. 

Newcastle, Society des antiquaires, 273. 
Otterburn-Tower 272 b. 

Whitley-Castle 318. 

York, Musee de la Philosophical Society, 270, 271. 

— Eglise Sainte-Marguerite 332. 

Autriche-Hongrie 

Agram, Musee, 220, 221, 222, 304. 

Aquilee, Musee national, 328 note. 

Budapest, Musee national, 190 [194?], 213,214, 215, 
216, 217, 218. — Vieux-Bude 213. 

Carlsbourg, Iustitut Bathyani, 192 ?,! , 193, 199, 200 

[ 2011 . 

Cilli, chez M. Riedl, 236'’'*. 

Clausenbourg, Musee de lTniversite, 186, 187, 188 
[191], 196, 202, 204. 

Deva, Musee de la Soeiete archeologique, 138 a 
178 ,,s , 186 r '", 191, 207. 

Deutsch-Altenburg, S. 228;'*. 

Epidaurum, cf. Ragusa-Vecchia. 

Gyula-Fehervar, cf. Carlsbourg. 
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Herculesbad 302. 

Hermannstadt, Musee Bruekenthal, 192, 195, 197, 198, 
208, 209, 210, 303. 

Klagenfurt. Rudolfinum, 235, 328 note. 

Kolozsvar (cf. Clausenbourg). 

Kroisbach 223. 

'Lugos, Palais episcopal, 181, 182, 183, 184. 
Maros-Nemeti, Collection Geza Kuun, 185, 330 note. 
Mocici 234. 

Nagy-Enyed, College Reforme, 203 [205], 
Nagy-Szeben, cf. Hermannstadt. 

Nefertara S. 234 ; -’’. 

Podhum, Monastere, 234*", cf. S. 

Pola, Musee lapidaire, 118. 

Projern, Eglise, 305. 

Ragusa-Vecchia 233 (cf. S.J. 

Rozank 232. 

Salzbourg, Musee, Antikenhulle, 307. 

Sanct-Urban 237. 

Semendria, Forteresse, 132. 

Spalato [SaloneJ 328 note, S. 232"''. 

Temesvar, Musee communal, 136, 179, 180. 
Toltschach, 236. 

Trente, Musee, 114, 115. 

Trieste, Mus6e lapidaire, 117. 

Vienne, Musee des antiques, 1 16, 225, 226, 226?’", 227, 
22S, 229, 230, 231, 239, 306, Pierre 16c. 

Zara, S. 232?'". 

Belgique 

Bruxelles, Mus£e du cinquantenaire, 133, S. 27?". — 
chez l’auteur, S. 94?". 

Liege, Musee archeologique, 316. 

Nivelles 332. 

Sleydinge 323?"' (cf. S.). 

Bulgahie 

Sofia, Musee national, 122 (cf. S.), 123, 134, 135, 
S. 123?" a 134. 

Danemark 

Copenhague, Musee d’antiquites, 66. 

Egypte 

Gizeli, Musee, 285 (cf. S.). 

Espaqne 

Valence, Falsif. 111c. 

France et Algerie 

Aix, Musee 325. 

Arles, Musee lapidaire, 281. 

Auch, Musee de la Societe historique, 281?". 
Avignon, Musee Calvet, Pierre 13. 

Boulogne s/M.. Musee municipal, 274, 274?" S. 330. 


Bourg S l Andeol 279. 

Lectoure ? 328 note. 

Lyon ? 256. 

Paris. Louvre 6, 57. 58. 59, 90, S. 58?". — Cabinet des 
rnedailles 211. 276, 286, 286?". 286" r , Pierres 1,2. — 
Collection de Clereq 4. — Collection Schlumberger, 
Pierre 14. 

Oran. Musee, 2S2. 

Philippeville. Musee dela ville, 284 a. c. 

S l Germain, Musee, 240 imoulage). 

Setif 283. 

Sens. Musee archeologique, 324. 

Vienne, 277, 278. 

Vieux-en-Val-Romay, Chateau d’Hoslel, 275. 

Italie 

Angera 109, 110. 

Bergame, Musee, 299. 

Bologne, Mtisro cirico, 106, 107. 

Brescia, Musee, 328 note. 

Cataio, Chateau. 1 12, 1 13. 

Fabriano, chez M. Rainelli, 98. 

Florence, Galerie des offices 101, 102 (cf. S.) Pierre 
10? 16 «? — Palais Corsini 1U3. 

Grosseto, Musee. 99. 

Modene. Musee lapidaire, 108. 

Naples, Musee national. 3?, 91, 93, 95, 328 note. 

Nesee 297. 

Ostie84, 2955,295?'". 

Padoue, Musee, 328 note. 

Palerme, Mu~ee national. 119, 120. 

Palestrina, Palais Barberini, 88. 

Pesai'o. Musee Olivieri. 289, 290 (cf. S.), Fals I. 

Pise Gampo-Santo, 1U0. 

Rimini, Bibliotheque Gambalunga, Fals. Ill rf. 
Rome.— a) .\fitse'e<: Magazzino archeolngico, S. 10?". 

— Palais des Conservateurs 7, 14, 16, 17, 18 (?). — 
Musee Kircher 43. — Musee du Latran20, 83, 295 c, d 
(cf. S.). — Tubular io 12, S. 19?"(?) — Mus6e des 
Thermes de Diocletien 21, 22, 23, 89 (S. p. 485), 
S. 98?". — Vatican, Cour du Belvedere 29, 32. — 
Musee Chiaramonti 13. 25, 27«, 30. 33, cf. S. 34j 
cf S. 35,81.85. — Salle des animaux 28. — Galerie 
decouverte 31, 74. (cf S.). Galerie lapidaire 36, 79, 
82. — Musee egyptien 34. 35 (cf. S.). — Musee 
etrusque 104 — Bibliotheque 37, 80. 

— b! Collections pi icees. Villa Albani [37], 38, 39, 40. 
Villa Altieri 54. — Palais Barberini 78c (cf. S.) 485. 
— • Villa Borghese 30. — Palais Colonna 106. — 
Palais CorsettiSl. — Palais Doria 26. — Villa Doria- 
Pamphili 44. — Cull eg io Gennanieo 48 — Villa 
Massiini 45. — Palais Mattei 47. — Palais Rondi- 
nini 49. — Musee Toi Ionia 8. — • Palais Vaccari 46. 

— Villa Wolkonsky 52, 53. 

— c) Autres emh-oits : Cataeombes 291?". — Eglise 
S* Clement 19. — Via dcllo Statuto 15. — Via 
Firenze ? 11. — Orti Sallu&tiani 294. 


69 
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Spolete, Marquis Harignoli, 97. 

Syracuse, Musee, 121. 

Terni, Musee municipal, 95. 

Tivoli, Fals. II. 

Turin, Musee, 301. 

Turrita, ehez M. Trasi, 105. 

Urbin, Palais ducal, 293. 

Venise, Musee archeologique, 56. 

Verone, Musee lapidaire, 111, 300, 328 note. 

Rocmanie 

Bucharest, Musee 124, 125, 126, 127, 128, 129, 130, 131. 
— Collection Ghika 137 sqq. 

Russie 

•S' Petersbourg, Musee de l’Ermitage, 5. 5*", 65*", 71 
(cf.S. p.483). 

Suisse 

Thun?, S. 239*". 

Winterthur, collection Imhoof-Blumer, 3’" 6, 291. 
Turquie 

Nemroud Dagh [Constantinople?] 2. 

Detruits ou disparus 

9, lOn, 41, 42, 68. 69, 70 [71. cf. S.] 71*", 72, 73, 74 
(cf. S.J 75, 76, 77 [78. cf. S.], 8 .V", 86, 87, 137 ? 189, 
189'", 191*", 194, 201, 205.212.219,223. 224. 240, 
259, 260. 268, 280. 2846.(7, 288, 290O-, 292. 296, 312! 
315, 326, 329, Pierres 8, 9. 11, 12. 15, 166,(7,17. 
Falsif. Ill c et V, Suppl 78'", 239'", 3080'. 


ANCIENNES COLLECTIONS PAR LESQEELLES 
ONT PASSE LES MONUMENTS’ 


Allemagxe 

Bibliotheque de Strasbourg 240, 312. 
Collection Baireuth 63. 

Collection Becker 287. 

Axgleterre 
Collection Marlborough, Pierre 7. 

Autriche-Hoxurie 

Collection Jankovie 219. 

Collection Kaineny 196. 

Collection Onnos 136. 

Tanzenberg (Chateau dej 235. 


France 

Cabinet Comarmond, a Lyon 256. 

Cabinet Caylus 276, Pierre 11. 

Collection Fesch 59 (S. p. 482). 

Collection Oppermanm 211, 286*". 

Collection Pourtalfes 75. 

Hollands 

Cabinet Westerenenen de Tiellandt, Pierre 16 d. 
Italie 

(Sauf indication contraire a Rome). 

Palais Alheroni 46. 

Palais Altieri 71*" (?), 72. 

Musee Borgia, a Velletri 55, Pierre 8, 9. 

Villa Borghese 6, 57 (cf. S.), 58, 78 a, 6, d (cf. S. p. 481). 

S. 58*", 58 ,Jr . 

Aedes Burattianae 46. 

Chez le Due de Calabre, a Naples 93. 

In aedibus Caesianis 41. 

Collection Campana 90. 

Musee Capello, a Venise, Pierre 12. 

Palais Caponi 36. 

Collection Castellani, Pierre 14. 

In domo Andreae Cinquinae 65*". 

Villa Colonna 8 a. 

Albergo Costanzi 48. 

Chez Antonio d’Este 77. 

Palais Gioia 46. 

Palais Giustiniani 68 (cf. S. p. 483). 

Villa Giustiniani 25 (cf. S.45, 69). 

Villa del Grande 73. 

Atelier Jerichau 66. 

Villa Ludovisi 41, 42. 

Jardin du due de Muti 35. 

Villa Negroni 30, 55. 

Due de Noja, a Naples 94 (cf. S. p. 485). 

Collection Passed a Pesaro 289, 290. 

ApudP. A. Rolandum 71. 

Palais Sanesi, 78*" (S. p. 485). 

Collection Santa Croce 76. 

Palais di Venezia 56. 

Maison d’Ottavio Zeni 70. 


MONUMENTS DATES 


Get index donne la date de tous les monuments 
dont 1’epoque a pu etre determinee exactement ou 
npproxiinntivement soit par des inscriptions soit par 
des momiaies trouvees en meme temps qu'eux. Nous 
avons ajoute en caracteres italiques la periode it 
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laquelle les plus importants d’entre eux ont ete 
rapportes par les archeologues modernes. II nous a 
semble devoir etre tres reserve sous ce rapport. Le 
caractere principal de la plupart de ces sculptures 
est precisement de n’en pas avoir, et ces oeuvres 
sans style, provenant d’ailleurs des contrees les plus 
diverses, echappent a toute appreciation chronolo- 
gique. Nous avons done prefere ne pas nous expo- 
ser a des erreurs peutAtre considerables par des 
attributions hasardees. Nous remarquerons seule- 
ment en general que tous les monuments de Dacie 
n os 136 a 212 doivent etre places entre les annees 107 
et 270 et ceux decouverts dans les Champs Deeu- 
mates n oa 241 a 256 entre les annees 83 et 276, dates 
oil ces provinces ont ete respectivement conquises 
et perdues par les Romains. 

Ill* s. av. .J.-C. *Mon. 291, fig. 311 sqq. 

120-63 av. J.-C. * Mon. 291. fig. 340. 

69-31 av. J.-C. Mon. 2, fig 9-10. 

87 a 129 ap. J.-G. Mon. 1 , fig. 1 sqq. 

Vers 104. ap. J.-G. Mon. 65 fcf. S. p. 483). 

Vers 122 ap. J.-C. *Mon. 293, fig. 314. Cf. Inscr. 

551. 

R'egne d'Hadrien. Mon. 27, pi. II. 

Regne d’Hadrien. Mon. 295, fig 318 (cf. S.). 

IP siecle (Hadrien?) Mon. 247, cf. p. 353d. 

Comm, du II* s. Mon. 265, cf. p. 383 g. 
Premiere moitie II' s. Mon. 250, cf. p. 362 k. 

138-161 ap. J.-C. Mon. 19. figg. 30 sqq. (cf. Inscr. 
63, 64. 

Milieu du II‘ siecle. Mon. 116, pi. Ill (cf. Suppl.i. 
Vers 162 ap. J.-C. Mon. 83, figg. 71 sqq. (cf. Inscr. 
131-133). 

Vers 172 ap. J.-C. Mon. 297 i cf. Inscr. 152 153). 


Sous les Antonins Mon. 245, pi. V, cf. p. 317. 
Epogue de Commode. Mon. 38. fig. 45. 

Vers 181 ap. J.-C. Mon. 8, fig. 20 (cf. Inscr. 31j. 
188 ap. J.-C. Mon. 4. 

Vers 189 ap. J.-C. Mon. 266 (cf. Inscr 463). 

190 ap. J.-C. Mon. 80, fig. 6S fcf. Inscr. 137). 

Vers 79 ap. J.-C. Mon. 79. fig. 67 (cf. Inscr. 137). 

101 ap. J.-C. Mon. 25 (cf. Inscr. 29). Peut- 

etre aussi 68, 69. 

II‘ sit'd c. Mon. 6, pi. I. 

II e siecle. Mon 253, cf. p. 3SO /». 

IP siecle. Mon. 218. cf. p 359/. 

Avant 202 ap. J.-C. Mon. 279, fig. 323, cf. p 402. 
Fin du IP siecle. Mon. 232. 

Vers 213-222 ap. J.-C. Mon 218 icf. Inscr 335 336). 
218 ap. J.-C. Mon. 3 b, fig. 14. 

Vers210ou269ap. J.-C. Mon. 98, fig. 93 (cf. Inscr. 156- 
157. 

Vers 193-211 ap. J.-C. Mon.239.fig.207(cf. Inscr. 381). 
211-217 ap. J -C. Mon. ?J"‘d 
Epoque des Severes. Mon. 246. pi. VI. 

Epogue des Severes. Mon. Sup. 273 "’', pi. IX 
238-244 ap. J.-C. Mon. 3, fig. 12. 

„ , Mon. 3 f,) e. fig. 16. 

Vers 250 ap. J.-C. Mon. 273. fig.313sqq.(cf. Inscr. 
479-480. 

Ill' siecle. Mon. 233, cf. p. 234. 

Avant la fin du III* s. Mon. 223, figg. 194 sqq. Cf. 

p 32b note 

Apres 285 ap. J.-C. Mon. 2S3.fig.328.(cf Inscr.539). 
Comm. duIV's. Mon. 15, fig. 25. 

307 ap. J.-C. Mon. 227, fig. 202, (cf. S. p. 491). 

Vers 345 ap J.-C. Mon. 11. 

357-391 ap J.-C. Mon. 9, (cf. Inscr. 7-13). 

[391 ap. J.-C. Fals. I. Cf Inscr. 584], 


CONCORDANCE 

DES PRINCIPALS RECUEILS DE MONUMENTS MITIIRIAQUES 
AYEC CE CATALOGUE 


Mo.ntfaucon, Antiquity expliqule, 17. Mo.ntfa i;co.v. 


1, 2, CCXV, 1 

= 

Mon. 10a, fig. 21. 

ccxvm.i = 

Mon. 69 tig. 62. 

2 

; 

, 105 „ 22. 

2 = 

. 329 , 386. 

3 

— 

„ 281 , 325. 

CCXIX 1 et 2 = 

, 329 

4 

— 

, 70 „ 63. 

Supp.t.I,LXXXII,l = 

» 54 „ 51. 

CCXVI, 1 

2 

z 

, 71 . 64 (cf. S.). 

. 86 „ 79. 

2 = 

, 276 „ 319. 

CCXVII, t 

= 

, 10, pi I. 

Zoega, Abliandlungen , ed. Welcker, 

2 

= 

Pierre 10, fig. 402. 

P. 94, n. 2 — 

Mon. 27, pi. I. 

3 

= 

Mon. 8 „ 20. 

„ 146, n° 1 = 

, 2S, fig. 37. 
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ZOEGA. 



ZOEGA. 


P. 146, 1)0 

2 = 

Mon. 

79, fig. 67. 

P. 205, n° 9 = 

Mon. 106, fig. 22. 

, 147, , 

3 = 

77 

78 a = S. 58H 

„ 206, , 10 = 

, 75. 

It 

4 = 

77 

786 (cf. S. p. 481). 

P.394 = 

. 68 , 61. 

71 

4 b = 

17 

82, fig. 70. 

P. 395 note = 

„ 25 . 36. 

, U8, , 

5 = 

11 

69 „ 62. 

P.396 = 

„ 71 „ 64 (cf. S.). 

» 

56 = 

17 

55. 

. 396 = 

, 289 „ 338. 

77 

5c = 

71 

30 „ 39. 

. 397 = 

„ 288. 

71 

6 = 

77 

77. 

. 398 = 

. 93 „ 85. 

77 

7 = 

77 

43. 

. 398 = 

, 280 „ 324. 
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= 
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= 
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Fig. 47 

= 

Mon. 40 

Fig. 93 

= 

Mon. 98 

9 

2 

= 

9 

lb 

9 

48 

= 

9 

44 

» 

94 

= 

9 

99 


3 

= 

9 

lc 

9 

49 

= 

9 

47 

9 

95 

= 

9 

100 

9 

4 

= 

9 

Id 

9 

50 

= 

9 

54 

9 

96 

= 

9 

101 

» 

5 


9 

le 

9 

51 

= 

9 

54 

9 

97 

= 

9 

104 a 

9 

6 

= 

9 

if 

9 

52 

= 

9 

56 

9 

98 

= 

9 

104 6 

n 

7 

= 

11 

1 9 

9 

53 


9 

57 

9 

99 

= 

9 

106 

i> 

8 

= 

9 

2,4° 

9 

54 

= 

9 

58 

9 

100 

= 

9 

107 

n 

9 

= 


2 al. 2 

9 

55 

= 

9 

59 

9 

101 

= 

9 

109 

9 

10 

= 

» 

2 al. 3 

9 

56 

== 

9 

60 

9 

102 

= 

9 

109 

9 

11 

= 

9 

2 al. 3 

9 

57 

= 

9 

61 

9 

103 

= 

9 

109 

9 

12 


9 

3 

9 

58 

= 

9 

62 

9 

104 

= 

9 

109 

9 

13 

= 

9 

3*“ a 

9 

59 

= 

9 

65 

9 

105 

= 

9 

111 

9 

14 

= 

9 

3 l “ a 

9 

60 

= 

9 

64 

11 

106 

= 

9 

114 a 

9 

15 


9 

3 its b 

9 

61 

= 


68 

9 

107 

= 

9 

1146 

9 

16 

= 

9 

3 5l, c 

9 

62 


9 

69 

9 

108 

= 

9 

115 

9 

17 

— 

9 

5 

9 

63 

= 

9 

70 

9 

109 

= 

9 

117 

9 

18 

= 


6 

9 

64 

= 

9 

71 

9 

110 

= 

9 

118 

9 

19 

— 

11 

7 

9 

65 

= 

9 

71 i,J a 

9 

111 

= 

9 

119 

9 

20 

= 

9 

8 

9 

66 

= 

11 

71«» 6 

9 

112 

== 

9 

120 

9 

21 

= 

9 

10a 

9 

67 

= 

9 

79 

9 

113 

= 

9 

120 

9 

22 

= 

9 

106 

9 

68 

= 

f> 

80 

9 

114 

= 

11 

121 

9 

23 

= 

9 

13 

9 

69 

= 

T> 

81 

9 

115 

= 

9 

123 

» 

24 

= 

9 

14 

9 

70 


9 

82 

9 

116 

== 

9 

128 

9 

25 

= 

9 

15 

9 

71 

= 

9 

836 

9 

117 

= 

9 

130 

9 

26 

= 

9 

16 

9 

72 

= 

9 

83 1 

11 

118 

-= 

9 

133 

9 

27 

= 

9 

17 

9 

73 

= 

9 

83a 


119 

= 

9 

134 

9 

28 

== 

9 

18a 

9 

74 

= 

9 

83 it 

9 

120 

= 

9 

135 

9 

29 

= 

9 

186 

9 

75 

= 


83 e 

9 

121 

= 

9 

137 a 

9 

30 

= 

9 

19a 

9 

76 


9 

83 h 

9 

122 

= 

9 

1376 

9 

31 

= 

9 

19a 

9 

77 


9 

84 

9 

123 

= 

9 

137 c 

9 

32 

= 

9 

196 

9 

78 

= 

9 

85 

V 

124 

= 

9 

138 

9 

33 

= 

9 

216 

9 

79 

= 

9 

S6 

9 

125 

= 

9 

138 a 

9 

34 

= 

9 

21a 


80 

= 

9 

89 

9 

126 

= 


138a 

9 

35 

= 

9 

22 

9 

81 

= 

9 

90 

9 

127 

= 

9 

138 a 

9 

36 

= 

9 

25 

9 

82 

= 

9 

91 

9 

128 

— 

9 

138« 

9 

37 

= 

• 

28 

9 

83 

= 

9 

91 

9 

129 

= 

9 

139 

9 

38 


9 

29 

9 

84 

= 

9 

92 

9 

130 


n 

140 

9 

39 

— 

9 

30 

9 

85 

= 

9 

93 

9 

131 


9 

141 

9 

40 

= 

9 

32 

9 

86 

= 

9 

95 

9 

132 

= 

9 

142 

9 

41 

== 

9 

35 

9 

87 

= 

9 

95 

9 

133 

— 

9 

143 

„ 

42 

= 

• 

36 

9 

S8 

= 

9 

96 

9 

134 

= 

9 

144 

9 

43 

= 

9 

37 

9 

89 

= 

9 

97 

9 

135 

= 

n 

147 

9 

44 

= 

9 

37 

9 

90 

= 

9 

97 

9 

136 

= 

9 

153 

9 

45 

= 

9 

38 

9 

91 

= 

9 

97, 1° 

9 

137 

= 

9 

154 

9 

46 


9 

39 

9 

92 

= 

9 

97, 2» 

9 

138 

= 

9 

155 



552 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


Fig. 

139 

= 

Mon. 156 a 

Fig. 

193 

= 

Mon. 221 

Fig. 247 

== 

Mon. 250 h 

B 

140 

= 

B 

1565 

B 

194 

= 

B 

223 


248 

= 


251 a 

fl 

141 

= 

B 

156c 

fl 

195 

= 

B 

223 6 

B 

249 


B 

251 f 

B 

142 

= 

B 

157 

B 

196 

= 

B 

223 g 

B 

250 

— 

„ 

251 g 

» 

143 

= 

B 

158etl616 

B 

197 

= 

B 

225 c 

B 

251 

= 

B 

251 h 

» 

144 

= 

B 

160 

B 

198 

= 

B 

225 c 

n 

252 

= 


251 k 

fl 

145 


B 

162 

B 

199 

= 

B 

225 c 

b 

253 

= 


2517 

fl 

146 

= 

B 

163 

B 

200 

= 

» 

225 c 

B 

254 

== 

B 

251 m 

n 

147 

— 

B 

164 

B 

201 

— 

B 

225 f 

B 

255 

= 

B 

251 n 

fl 

148 

= 

fl 

165 

B 

202 

= 

B 

225 1 

B 

256 

= 

B 

251 p 

9 

149 

— 

B 

166 

B 

203 

= 

B 

225 j 

B 

257 

= 

B 

251 p 

9 

150 

= 

B 

167 

B 

204 

= 

B 

226 

B 

258 

= 


251 p 

7! 

151 

= 

B 

168 

B 

205 

= 

B 

227 

B 

259 

= 

B 

251 q 

fl 

152 

= 

B 

169 

B 

206 

r= 

B 

228 

B 

260 

= 

B 

251 q 

7 1 

153 

= 


170 

B 

207 

= 

B 

229 a 

B 

261 

= 

B 

251 r 

fl 

154 

= 

B 

171 

B 

208 

= 

B 

230 

B 

263 

= 

B 

2517 

B 

loo 

= 

B 

172 

B 

209 

— 

B 

231 

B 

264 

= 

B 

2517 

B 

156 

= 

B 

173 

B 

210 

== 

B 

234 6 

B 

265 

= 

B 

251 u 

B 

157 

=r= 

B 

174 

B 

211 

= 

B 

235 a 

B 

266 


B 

251 u 

B 

158 

— 

„ 

176 

B 

212 

= 

B 

235 6 

B 

267 

= 

B 

252 a 

B 

159 

= 

B 

177 

B 

213 

= 

B 

235 c 

B 

268 

7= 

B 

252 c 

» 

160 

= 

B 

179 

B 

214 

= 

9 

240 


269 

= 

B 

252 c 

B 

161 

= 

B 

180 

fl 

215 

= 

B 

241 

B 

270 

= 

B 

252(7 

B 

162 

= 

B 

185 

B 

216 

= 

B 

242 a 

fl 

271 

= 

B 

252(7 

B 

163 

= 

B 

187 

B 

217 

= 


242 6 

B 

272 

= 

fl 

252(7 

B 

164 


B 

188 

B 

218 

= 

B 

244 

B 

273 

= 

B 

252 c 

B 

165 

= 

fl 

190 

B 

219 

= 

B 

245 a 

B 

274 


B 

252 f 

B 

166 

— 

fl 

191 

B 

220 

= 

B 

245 a 

B 

275 

= 

B 

252 f 

B 

167 

= 

B 

192 

B 

221 

= 

B 

245 f 

B 

276 

= 

fl 

252 g 

B 

168 

= 

B 

192*“ 

B 

222 

= 

fl 

247 a 

» 

277 

= 

B 

2527 

B 

169 

= 

B 

193 

9 

223 

= 

B 

247 6 

fl 

278 

= 

B 

252 7 

B 

170 


B 

191 

B 

224 

— 

B 

247* ,! 

» 

279 


B 

2527 

B 

171 

= 

B 

195 

fl 

225 

= 

B 

247*" 

B 

280 

= 

B 

252 7 

, 

172 

= 

B 

196 

B 

226 

= 

B 

248 a 

B 

281 

= 

B 

253 a 

B 

173 

= 

* 

197 

B 

227 

= 

fl 

248 a 

B 

282 


B 

253(7 

B 

174 

= 

* 

198 

B 

228 

= 

B 

248 6 

B 

283 

= 

B 

2536 

B 

175 

= 

B 

199 

B 

229 

= 

B 

248 6 

B 

284 

= 

B 

253(7 

B 

176 


B 

200 

„ 

230 


B 

248 6 

B 

285 

= 

9 

253 c 

9 

177 


B 

202 

B 

231 

= 

B 

248 6 

9 

286 

= 

B 

253 f 

9 

178 

= 

B 

203 

fl 

232 

= 

B 

248 c 

9 

287 

= 

B 

2537 

B 

179 


B 

204 

r> 

233 

= 

B 

248 d 

fl 

288 

= 

fl 

2537 

B 

180 

— 

B 

207 

B 

234 

«= 

B 

248(7 

B 

289 

= 

B 

253; 

B 

181 

= 

B 

208 

B 

235 


B 

248 c 

B 

290 

= 

B 

253; 

B 

182 

— 

B 

209 

* 

236 

= 

B 

248 c 


291 

= 

B 

253 ; 

B 

183 

= 

B 

210 

B 

237 


71 

248 f 

B 

292 

= 

B 

2537; 

• 

184 

= 

B 

211 

A 

238 

= 

B 

248 i 

B 

293 


B 

2537 

B 

185 


B 

213 

B 

239 


B 

00 

B 

294 

= 

B 

254 

B 

186 

= 

B 

213 6 

B 

240 

= 

fl 

248 J 

B 

295 

= 

B 

257 

B 

187 

= 

B 

213 d 

B 

241 

= 

B 

249 

B 

296 

= 

B 

258 a 

B 

188 

— 

B 

214 

fl 

242 


B 

250 a 

B 

297 


B 

2586 

B 

189 

= 

B 

215 

B 

243 


B 

250a 

B 

298 

= 

B 

260 

B 

190 

= 

9 

216 

B 

244 


» 

250 a 

B 

299 

= 

» 

2656 

B 

191 


B 

217 

B 

245 

== 

B 

250 6 

» 

300 

= 

B 

265 c 

B 

192 

= 

B 

220 

A 

246 

= 

B 

250 6 

B 

301 


B 

265 f 



INDEX 


g. 302 -= 

Mon. 265 e 

Fig. 356 — 

303 = 

, 265 f 

, 357 = 

304 = 

, 267 a 

, 358 = 

305 -= 

, vfHb 

„ 359 = 

306 = 

_ 267 c 

, 360 =- 

307 

„ 269 « 

. 361 == 

303 ---= 

„ 2696 

. 362 

309 

„ 270 

, 363 - 

310 = 

, 271 

. 364 = 

311 = 

, 272 

„ 365 -- 

312 = 

„ 273 a 

, 366 = 

313 = 

. 2736 

, 367 = 

314 = 

. 273c 

, 36S = 

315 = 

, 273 d 

, 369 = 

316 = 

, 274 

, 370 -= 

317 = 

. 274 

, 371 = 

318 = 

» 274'"-‘ 

„ 372 = 

319 = 

, 276 

, 373 = 

320 = 

, 277 d 

» 374 = 

321 = 

„ 278 

^ 3/o - 

322 = 

„ 279 

. 376 = 

323 = 

„ 279 

, 377 = 

324 = 

, 280 

, 378 = 

325 = 

. 281 

, 379 = 

326 = 

, 2810- 

, 380 = 

327 = 

, 282 

, 381 = 

328 = 

, 328 

, 382 = 

329 = 

„ 284a 

„ 383 = 

330 = 

, 2846 

„ 384 = 

331 = 

, 284c 

n 385 

332 = 

, 284 c 

. 386 =- 

333 = 

. 284 d 

, 387 = 

334 = 

. 284 cl 

, 388 = 

335 = 

, 286 

. 389 = 

336 = 

, 286 

, 390 

337 = 

„ 287 

- 391 = 

338 = 

. 289 

. 392 = 

339 = 

, 290 

„ 393 = 

340 = 

, 291 

„ 394 = 

341 - = 

„ 291 

, 395 

342 = 

, 291 

- 396 -= 

343 = 

* 291 

, 397 --= 

344 = 

, 293 

. 398 

345 =- 

„ 293 

, 399 = 

346 = 

, 295 a 

, 400 = 

347 = 

, 2956 

, 401 

348 = 

„ 295 d 

. 402 = 

349 = 

„ 296 

, 403 = 

350 — 

„ 29S 

„ 404 = 

351 = 

„ 300 

„ 405 = 

352 = 

, 305 

T 406 = 

353 = 

, 306 

„ 407 = 

354 = 

, 307 

, 408 = 

355 = 

, 309 

» 409 = 


Mon. 309 

Fig. 410 

= Pierre 16 d 

, 310 

, 411 

= . 17 

„ 313 

, 412 

= , 17 

„ 315 a 

„ 413 

= S.Mon. 6 

, 3156 

, 414 

= , „ 27 

. 316a 

„ 415 

-= , , hV'‘- 

„ 316a 

„ 416 

= , , 5S' c - 

„ 3166 

, 417 

^ . . 58 <er 

. 3166 

, 418 

= , , &l i:s 

, 3166 

, 419 

— , , 94 /! 

, 3166 

, 420 

= . . 102 

, 316c 

- 421 

_ _ 122 

„ 316(7 

. 422 

— , . 123 f 

, 316(7 

. 423 

= , . 131 r '-'- 

, 31 6 e 

. 424 

-= „ . 13l«> 

. 316^ 

, 425 

= . . 13Iv-> -• 

. 3 10 </ 

, 426 

a* . . 222 

_ 3166 

, 427 

= , . 227 

, 318 

, 428 

= , - 227 

, 318 

, 429 

= „ . 2280 

, 319 

„ 430 

= , 228-0 ' a 

320 

, 431 

= „ , 2280-6 

, 321 

, 432 

== „ . 228-0- c 

, 321 

, 433 

r> n t 

, 321 

, 434 


, 321 

, 435 

= ’ ’ 22§o- d 

, 322 

. 436 

— , - 2280 > e 

, 328 

- 437 

"* *» » 1 

, 328 

„ 438 

= , , 2280-6 

„ 328 

, 439 

= r . 2280-7 

, 329 

» 440 

~ t- » 2280-/ 

. 330 

, 441 

^ , , 2280 l 

, 332 

, 442 

= „ , 228-0- m 

Fals. I 

„ 443 

= „ - 228-0 u 

, 11 

, 444 

= - * 22S-" 

, IV 

„ 445 

= , , 228"- 

. V 

, 446 

, - 234 - 

Pierre 1 

. 447 

= „ , 2390 - a 

„ 2 

„ 448 

, . 2390 ij 

, 3 

„ 449 

= , , 2390- c . 

4 

, 450 

- , . 239-0-a 

4 

, 451 

*t i -i 

5 

r, 452 

= n y, ~ T 

, 6 

, 453 


, 6 

, 454 

■n rt - -» 

9 

, 455 

’ H ") - -n 

» 10 

. 456 

= » » 239- 

, 11 

> 457 : 

= „ , 242- 

. 12 

, 458 : 

= „ , 245 f 

, 13 

, 459 : 

7> -71 

» 14 

„ 460 : 

~ 7 7> - 1 

15 

, 461 - 

- > » 245 (/ 

- 16 a 

, 462 = 

= , „ 2457 

» 16c 

„ 463 = 

= » » 253 n 


70 



554 


MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 


Fit? 

16 1 

= S. Mon. 273 ‘''a 

Fig. 474 

= S.Mon 

273-'" / 

Fig. 484 

5= 

S.Mon. 285 f 

- 

465 

~ _ .. T 

„ 175 

— „ „ 

273"' in 

. 485 

= 


, 285 e 

- 

466 

— . _ 273 ; " e 

- 476 

— — 

273'" s 

. 486 

= 

. 

. 285/ 

- 

467 

= - . -273 “f 

_ 177 


273 - 

. 487 



, 285J 

, 

4# >S 

= . . , . 

. 47S 

— - , 

273-" 2 

. 188 

— 


. 285 fc 

9 

469 

= - - 273'-' y 

. 479 


285 6 

. 4S9 

= 

, 

. 285/ 

- 

470 

= . . 273" / 

, 180 


285 c 

. 490 

= 

r 

. 295 

_ 

471 

-= . _ 273 -k 

. 4S1 

— - . 

285 d 

. 491 

— 

, 

_ 3095. 

, 

472 

--- . . 273 -"A 

. 482 

— - - 

2857i 

. 492 

= 

, 

. 3235. 

- 

476 

- . . 273'-' l 

. 483 

_ 

285y 

. 493 

= 


. 328'"' 


h.n m tomf. 11 






“A book that is shut is but a block ’ 



& 


% 


> GOVT. OF INDIA 
A;, ■ Department of Archaeology 

NEW DELHI. * 


/-if-. 


Please help us to keep tl» jhook 
clean and moving. ... 

; „• - / 

, * * 



